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AVERTISSEMENT 

Les Homiliae cathedrales que Severe composa pendant qu'il etait 

patriarche d’Antioche (512-518), ne se sont pas conservees en grec, 

mais elles nous sont parvenues dans deux traduetions syriaques. La 

plus ancienne de ces traductions est due probablement ἃ Paul, eveque 

de Gallinice, qui vivaıt dans la premiere moitie du γι siecle; la seconde 

a pour auteur le celebre eveque d’Edesse, Jacques, qui l’acheva en 701. 

Ces traductions temoignent de l’autorite dont jouissaient chez les Sy- 

riens jacobites les //omiliae cathedrales, qui sortent completement du 

- genre de l’'homelie syriaque et rappellent d'une maniere frappante l’elo- 

quence sacree des Peres grecs. 

Le present fascicule de la Patrologia orientalis renferme six de ces 

homelies (homelies zu-nvı) d’apres la traduction de Jacques d’Edesse 

conserv&ee dans le manuscrit 141] du Vatıcan et le manuserit 12159 du 

British Museum. L’homelie Lır, qui traite des Macchabees, a deja ete 

editee d’apres le manuscrit du British Museum par MM. Bensly et Barnes 

dans 76 fourth Book of Maccabees, Cambridge, 1895; les six autres 

sont inedites. Le manuscrit de Londres, date de 868, est tres exact; ıl est 

decrit dans le catalogue des manuscrits syriaques du British Museum 

par Wright, p. 534 et suiv. Le manuserit du Vatican, plus ancien, 

est egalement excellent et ne presente pas, dans ses parties lisibles, de 

variantes notables; malheureusement, ıl &etait du nombre des manus- 

erits qui, par un deplorable accident, furent precipites au fond du Nil 

pendant leur transport du couvent de Scete au Vatican; la majeure 

partie des pages est eflacee et illisible. 
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Jacques d’Edesse a divise d’une maniere methodique I 
de sa traduction au moyen des points d’interponction. On sai 

travaux sur la massore et la grammaire syriaque tout l’inter 

attachait ἃ ces matieres. Mais les deux manuscrits que nous 

consultes, ne sont pas toujours d’accord en pareil cas; de not 

nous ne sommes pas sür d’avoir reproduit ces points avee toute | 

que M®" Graflin nous avait remises. 

Rugens Duvar. 
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1. Vatican τ 141 (= V) lady. — 2. British Museum Add. 12159 (= L) Iran. 

HOMELIE LI 

SUR LES MACCHABEES'. 

Le panegyrique des jeunes Macchabees fournira, semble-t-il, a cause de 

la splendeur de leurs combats, d’abondantes matieres de dissertations ἃ ceux 

qui en traiteront. Mais, comme il surpasse toute imagination de l’esprit, il 

montrera la faiblesse et la pauvrete de ceux qui feront l’eloge, et combien, 

avec de grands moyens, ils demeureront au-dessous de la verite. 

Un peintre qui verrait un objet dtrange et en dehors des conditions ordi- 

. naires, poss&ödant par sa nature une beaute infinie, et qui chercherait ἃ rendre 

1. Gomp. The fourth Book of Maccabees and Kindred Documents, BensLy et Barnes, Cambridge, 

1895; texte, P- 1) traduction, p. XXVIL. 
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cet objet par des couleurs, peindrait sans doute une image parfaitement belle 

et convenable qui ressemblerait au modele si splendide et seduisant, mais 

qui serait inferieure ἃ son sujet parce que l’art ne peut reproduire exactement 

la beaut& naturelle. 

Nous aussi, lorsque par les artifices de la parole, pour ainsi dire, nous 

"lol. 99 voudrons peindre la beaute (εὐπρέπεια) * spirituelle et l’ardeur juvenile et cou- 
ro a. de Yon 1 R x 

rageuse pour la religion (euo&6eıx) des sept jeunes gens, nous dirons assure- 

ment de belles choses, de tres belles choses, mais c’est le propre du sujet 

que ces choses soient fort eloignees de la grandeur des exploits, qu’elles 

s’ecartent aussi et soient au-dessous de la nature möme. 

Nous apprenons seulement que les sept jeunes gens, au sortir de l’en- 

fance, s'avancant par la porte de la jeunesse, etaient comme les degres d’une 

echelle, ἃ peu de difference d’äge les uns des autres. Mais ces jeunes gens 

souffrirent tous Ja möme mort pour la religion en subissant des supplices de 

diflerentes especes. Avant eux, ce fut Elsazar, un vieillard et un prötre, qui 

enseignait les souflrances pour la vertu plutöt que la Loi'. Apres eux, ce fut 

leur mere, d’un äge avance, qui elle aussi, parce qu’elle supportait heroique- 

ment les supplices de ses enfants, resista ἃ ses sentiments de me£re. 

1. Comp. II Maee., chıap. ıv, 18 οἱ suiv. 
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Qui, en l’apprenant, ne serait pas frapp@ d’admiration? Quelle äme ne serait 

pas stupefaite? Quelle accumulation d’expressions approprises ἃ ces exploits 

pourrait les elever ἃ leur hauteur? Gertes par des eloges procedant de l’ima- 

gination et de cet art qui promet un style solennel, 115 restent ἃ terre. 115 

volent vers le ciel; ils s’elevent par leurs propres ailes et non pas par des 

ailes artificielles et ötrangeres. Vers Dieu, qui a institue le combat pour la 

religion, ils s’&erient avec le prophete : « Aupres de toi est notre louange dans 

la grande Eglise'. » 

En mentionnant l’Eglise, j’ai tir6 de l’athletisme de ces vaillants con- 

fesseurs un sens plus divin et mysterieux. II me semble que ce sont des 

modeles : le vieillard Elsazar est le type de la Loi qui a vieilli dans l’Eeri- 

ture; les jeunes gens qui ont recu les insiruetions du vieillard et de leur 

mere sont limage de l’Eglise qui a rassemble les peuples; qui autrefois tait 

sans enfants, mais eut ensuite une nombreuse posterite; qui, elle aussi, s’ins- 

truisit d’abord et apprit de la Loi ces enseignements öl&mentaires qui sont 

pour ainsi dire le premier alphabet de la religion; elle, au sujet de laquelle 

la prophetesse Anne dit : « La sterile a enfante sept? », lorsque cette Eglise 

qui autrefois avait beaucoup de fils fut aflaiblie. 

1. Ps. xx1, 26. — 2. I Sam., 11, 5; dans les Septanle : ὅτι στείρα ἔτεχεν ἑπτά. 
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* Mais comment a-t-on reprösentd ἃ vos yeux ce stade de la vertu, que n’a 
pas assombri m&me ce temps qui s’efforce de detruire les anciens prin- 

cipes? Si ce n’est que, chante par tous, il fait resonner aux oreilles des nou- 

veautös qu’on n'aurait pas encore goütees. Les mets exquis du repas, !’An- 

cien Testament les offre dans le cycle des annees, et le Nouveau les donne 

avec amour sans qu’on s’en rassasie. 

En tete, Antiochus le tyran, le cruel par excellence, &tait assis sur un 

lieu eleve. C’est le propre en effet de la vanit6 et-de la pauvrete d’esprit de 

faire croire ἃ ceux qui en souffrent qu'il est dur pour eux de se tenir sur la 

terre elle-möme avec les autres hommes. [15 ont ἃ coeur de s’elever en l’air, 

de monter et de marcher sur la pointe de leurs pieds', de lever le front et 

de s’exhausser le plus possible, semblables aux cedres du Liban dont parle 

le Livre divin? en fletrissant leur sterilite et leur orgueil. 

Autour de lui 6taient rang6es de nombreuses troupes de soldats et de 

porteurs de lances, ceints de leurs armes, qui pouvaient inspirer de la 

crainte aux spectateurs. En avant &taient places divers instruments de toute 

1. Mot ἃ mot : sur l’extremite de leurs ongles. — 2. Ps. ΧΧΧΥ͂Ι, 35. 
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1. Sie L; Add. 14599, ndsas Lasaa ,5 corrige en mlausass aa par Bensty, The fourth Book of 

Maccabees, p. $>, note; V. illisible. 

espece de supplices qui representaient les differents genres de chätiments. 

Certains d’entre eux, extraordinaires, ne servaient {π᾿ ἃ titre d’&preuve. Mais 

tous egalement menacaient d'une mort amere et violente. Par des lac6rations 

les plus subtiles, si l’on peut dire ainsi, ils döchiraient en m&me temps la 

chair et l’äme. Peu ἃ peu 115 detachaient celle-ci du lien de leur union intime. 

Au premier rang s’avancait le prötre Eleazar dont la vieillesse se tra- 

hissait ἃ ses cheveux blancs, mais qui etait jeune d’esprit. On lui demandait 

de manger de la chair des sacrifices paiens et de la chair de porc, et de re- 

noncer au culte pur de la Loi. Le tyran eroyait en eflet que, s’il triomphait 

de lui, il vaincrait aussi la Loi et le sacerdoce, dont la ruine serait la con- 

sequence de la defaite du vieillard. C’ötaient ces institutions qu'il attaquait, 

et non pas en realit& les personnes. “Il pensait aussi que les jeunes gens et 

les disciples suivraient sans resistance leur maitre. Mais il fut decu dans son 
ἢ espoir et dans ses illusions. 

Eleazar se rajeunit dans son corps vieilli et affaibli contre les dures 

calamites. Il fortifia les jeunes gens, eux qui dtaient d’un corps ardent et 

vigoureux. I] prouva que la Loi 6tait spirituelle, que le sacerdoce e&tait su- 

* fol. 99 
v’a- 

* fol. 99 

voa. 
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blime et eleve, en montrant qu’ils possedent une esperance mystique pour la- 

quelle on doit souflrir, et qu'ils n’existent pas seulement en apparence et par 

ecrit. | 

Antiochus etait tres oceup& (πολὺς Ὧν) A rire d’Eleazar comme de quelqu'un 

qui souffrait inutilement et dedaignait le mets tr&s delicieux de chair de pore. Il 

appelait ce mets un bienfait de la nature, et il considerait comme une sottise 

de preferer la mort A un mets. Mais il temperait ses menaces en riant de cet 

homme et en möme temps en cherchant ἃ l’effrayer. Parfois il montrait ἃ 

son egard de la pitie et de la compassion; il disait : cet homme est courbe& et 

affaisse par la faiblesse et le faix de la vieillesse. 

lies m&mes sentiments 6taient partages par les serviteurs, les porteurs de 

lances qui entouraient en armes Eleazar et protögeaient ainsi le roi. De tous 

cöt6s 115 entouraient en bon ordre le vieillard comme une tour de vertu. Mais 

celui-ci &tait pour eux inaccessible, completement inexpugnable et invincible. 

Il disait : « Notre Loi, ὁ Antiochus, est la vraie loi; elle est l’@uvre et le don 

de Dieu, et non pas la doctrine d’un homme. Est-ce que tu n’as pas entendu 
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_parler de Moise, de son jeüne de quarante jours, de la splendeur et de la 

purification qu’il en a tirdes, du sommet du mont Sinai, du nuage, de Celui 

qui lui faisait la des revelations, des Tables gravees par le doigt de Dieu, 

lesquelles etaient doublement &crites, ἃ l’interieur et A l’exterieur? A ceux qui 

etaient tres grossiers, ces Tables montraient la face exterieure de l’ecriture, 

mais äceux qui les contemplaient avec sagacite, elles indiquaient les profon- 

deurs mystiques de l’esprit. De la nous est venue la .r&pulsion pour les mets 

de chair de porc, laquelle nous instruit et nous enseigne ἃ contenir la passion 

de la gourmandise, ἃ ne pas rechercher les choses delicieuses * et ἃ observer 

ainsi la continence. Je respecte done, ou le fondateur de la Loi qui est Dieu, 

ou l’esprit de la Loi. Aux animaux priv6s de raison, il est permis de se servir, 

comme tu le dis, de l’abondance du don de la nature et de jouir des voluptes 

sans frein. Mais ἃ l’homme dou& de raison, il n’est pas permis de faire ni de 

manger tout ce qui est possible; ila recu une loi qui lui interdit certaines 

choses et qui lui en permet d’autres. C’est pourquoi nous appelons des brutes 

Ics barbares, eux qui se mettent tout sous la dent en obeissant ἃ la nature 

* fol. 99 

γο ἢ. 

* fol. 99 

γο ἢ. 
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et non pas Ala Loi. Tel est l’esprit de la Loi, pour m’abstenir de parler des 

sens sublimes et surtout inexprimables. 

« Mais je dois encore m’adresser ἃ l’impiete et ἃ l’obeissance qui n’est pas 

conforme aux mysteres. Que dirai-je au sujet de l’exterieur ou de la dignite 

du Grand Prötre? J’ai peur de la tunique qui descend jusqu’aux pieds οἱ {αὶ > 

est tissce avec des couleurs varices et diflerentes. Elle montre que le Grand 

Prötre doit &tre revetu de tout l’ensemble vari6 des vertus. J’ai honte devant le 

pectoral des jugements, le symbole de la verite, que devaient porter sur la 

poitrine ceux qui ont regu le sacerdoce, en entrant dans le Saint des Saints, 

pour acqu6rir la raison intellectuelle qui est conduite par la parole plutöt que 

par la colöre et les passions ennemies, pour pouvoir juger comme il faut, pour 

recevoir comme dans un miroir les r&velations d’en haut et les direetions et 

les transmettre aux inities avec exactitude et verite. Je suis confus devant la 

Cidaris, c’est-A-dire la tiare qui couronne la tete du prötre en signe qu’il s’est 

fortifi6 contre les passions. Je tremble devant la bandelette d’or sur le front, 

sanctifice par le nom de Dieu qu’elle porte seul grav6 en lettres qu’on ne pro- 

nonce pas. Elle illumine le visage du pr£tre qu'elle conduit et auquel elle 
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enseigne que Jui seul verra Dieu. Lorsque je suis plonge dans ces pensdes 

et dans beaucoup d’autres, pourquoi trahirais-jela 101 de mes peres? Pourquoi 

ἢ serais-je vaincn par un mets priv6 de raison? Pourquoi souillerais-je ma 

bouche qui jusqu’ä une telle vieillesse est restee pure? Tu connais par la, ὃ 

Antiochus, l’&tat de mon äme; prends done maintenant une öpreuve de mon 

corps. » | 

Frappe, comme par des aiguillons, par ces paroles qui &taient pleines de 

philosophie, Antiochus donna l’ordre de lacerer le vieillard par des tortures. 

Aussitöt les serviteurs porteurs de lances, ces cruels, se mirent ἃ frapper du 

* fol. 100 
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* fol. 100 

15 8: 

poing, ἃ multiplier les blessures. Par des coups de fouet ils le lac6raient, 

attaquant ses flancs et dechirant sa chair au point que son sang coulait abon- 

damment. 

Le vieillard, fixant ses yeux sur le ciel et courant avec empressement vers 

- la voie celeste, soufllait et suait violemment. A la fin, sans avoir öt& contraint 

äexprimer une parole de faiblesse et de lächete, il [αὐ livr& ἃ l’ardeur du feu, 

Alors, lorsque le reste de son corps fut consum6, et apres la priere pour le 

peuple et les dernieres paroles de l’agonisant adressces ἃ Dieu, il s’envola vers 

les bienheureuses demeures des anges et des saints Peres. 
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Les jeunes gens, conform&ment aux instructions des pretres, accueillirent 

les combats du maitre et les mediterent avee beaucoup de diligence et d’em- 

pressement. Ils connurent mieux que les enseignements de la Loi l’endu- 

rance du vieillard dans les souflrances, et ils la precherent avec ardeur. 

Ils la conserverent dans leur m&moire avec une exactitude remarquablement 

vive, sans aucune faute ni oubli. La science qu’ils recurent, ce n’est pas prin- 

cipalement par la langue qu'ils l’enseignerent et la transmirent, mais par un 

courage ἃ la hauteur des supplices: 

Chacun de ces jeunes gens fut amen& en public suivant le rang de sa taille. 

Le tyran croyait, par un chätiment impos& ἃ l’ains, changer les autres en les 

elfrayant. Lequel ne faillirait pas en effet par peur, en voyant les chairs de ses 

freres eruellement dechirdes et mises en pieces? Mais tel ne fut pas le r&sultat. 

Au contraire, cette id6e de frapper par la peur exceita ces vaillants guerriers 

armes de la pi6te (εὐσέδειχ) ἃ montrer un courage encore plus grand. L’aine des 

freres songeait que c’&tait un devoir pour lui d’imiter son maitre. Le second 

pensait que, outre * le vertueux exemple de son maitre, celui de son frere lui 

imposait aussi une obligation. Le troisieme s’eflorgait de surpasser ceux qui 

l’avaient preeede dans le combat et d’etre un exemple d’heroisme pour ceux 
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qui restaient. Tous s’&taient associ6s les uns avec les autres dans les luttes et 

‚les eombats. Chacun d’eux ne combattait pas seulement pour son propre 

martyre, mais aussi pour le martyre d’un autre. Gelui qui s’etait avance 

le premier etait une colonne aniım6e pour celui qui suivait, et un symbole nou- 

veau de courage qui subitement avait &t& &crit et plac& devant lui, suflisant 

pour l’entrainer vers un zele egal. Les derniers, en entrant dans le stade, 

eprouvaient l’athletisme de leurs freres encore plus que ceux qui souflraient. 

Ils se preparaient ἃ l’&preuve imminente, craignant non pas de suivre les 

traces de leurs devanciers, mais de ne pas montrer dans leur corps leur qualite 

de freres et la meme Energie d’endurance dans les tortures varices produites 

par les instruments du supplice. 

L’un etait allonge sur une roue qui disloquait ses articulations en l’en- 

trainant dans la rotation de son cerele, pendant que des charbons ardents, 

plac6ös au-dessous, le brülaient en m&me temps. Un autre 6tait depouille de sa 

peau par des crampons de fer, comme on depouille un mouton. Un autre, ἃ 

l’ordre qu’on donnait de lui couper la langue, tirait de lui-m&me la langue et 

la tendait pour qu’elle füt coup&e, montrant par la que si quelque chose de 
PATR. OR. — T. Id. 2 
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cach& ἃ l’interieur etait reclame pour le supplice, il le donnerait aussi, s’il de- 

pendait de sa volonte de le produire. En effet, chacun d’eux avait grand 

souci de mettre en evidence, en face des nouveaux genres de peines, un em- 

pressement encore plus nouveau ἃ ötre eprouv6 dans tous ses membres ἃ la 

fois et ἃ supporter vaillamment de nombreuses epreuves avant que son äme 

ne se separät de son corps. Ils estimaient que c’est souvent le propre des 

animaux d’ötre abattus dans un seul massacre, tandis Τα ἃ ceux qui se dis- 

tinguent par leur Energie il convient surtout de porter sur leur corps de 

nombreuses marques ἢ de courage, de marcher ensemble vers le glaive des 

adversaires, et de repandre leur sang aussi bien pour leur ennemi que pour 

leur parent. 

Telle etait la puissance des jeunes gens, ces vaillants heros, que je ne 

m’attarderai pas ἃ faire le recit des actes de chacun d’eux. Telle &tait 

l’ardeur, la mieux pr&par6e pour combattre, de ces confesseurs invincibles. 

De m&me que les ouvriers qui enchässent dans une couronne d’or des pierres 

precieuses et extraordinaires, ne prennent pas des pierres d’une seule couleur, 

mais de couleurs diverses et varices, pour en faire jaillir un seul &clat; 

ainsi ces jeunes gens s’elangaient avec joie vers ces inventions de supplice 
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etranges et varices en ornant de diverses manieres la couronne du martyre 

par des combats aussi varies que les pierres pre&cieuses. 

Lorsque six de ces freres eurent achev& leur course et, par leur course, 

furent arrives ἃ la couronne de l’appel celeste', le septieme restait le dernier. 

ΤΊ etait surexcite par les six martyres pr&cedents et plein d’ardeur pour com- 

battre et lutter pour la religion. Le tyran qui en avait peur cherchait ἃ l’affai- 

blir par des caresses et des promesses. Voyant que le jeune homme me£prisait 

ses offres, il ordonna qu’on amenät pres de lui sa mere, dont il aurait pitie A 

cause de son äge et parce qu’elle avait perdu ses fils. Il pensait aussi que celle- 

ci pourrait par sa presence, et ἃ plus forte raison par sa parole, attendrir, fle- 

chir et ramener ἃ la nature l’athlete. Il &chappait ἃ cet insens& que c’etait elle 

qui avait aussi oint les autres /reres pour le martyre et les avait envoyes au 

ciel. Et m&me, pres d’eux, ἃ l’instar d'un general ferme et vaillant des guer- 

riers de la religion, elle les exhortait, allant de l’un ἃ l’autre, regardant et 

5 craignant qu’un de ses fils ne faiblit et ne chancelät. De chacun d’eux elle 

faisait un heros et en meme temps elle &tablissait avec eux un pacte pour le 

supplice, dans l’esperance qu’elle perirait par le feu ou qu’elle serait coup&e 

1. Gf. Philip., ııı, 14. 
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comme un arbre, lorsque ces branches sorties de sa souche seraient tranchees. 

Bref, elle proferait ces paroles * de saint Paul : « Mes fils, que j’enfanterai de. 

nouveau jusqu’ä ce que le Christ soit forme en vous'. » 

C’est en secret et non pas visiblement qu’elle pensait, exhortait et agissait 

ainsi. Lorsqu’elle se fut approch6e publiquement du plus jeune de ses fils con- 

form&ement Al’ordre du tyran, elle jeta en hebreu une courte parole non seule- 

ment dans les oreilles de son fils, mais aussi dans son esprit. Ge n’etait pas 

pour se cacher des serviteurs quelle parla dans sa langue paternelle, mais 

pour rappeler ἃ l’athlete les premiers Peres et leurs anciennes victoires, et le 

pousser ἃ un zele Egal. Elle enflamma et fit bouillir extrömement le cur du 

jeune homme qui, dans son ravissement, s’empressait d’absorber cette mort 

amere comme du vin doux. « Detachez-moi des liens, » criait-il ἃ ceux qui 

se tenaient aupres de lui. Promptement delie par eux, qui eroyaient par 

erreur qu'il etait revenu de ses sentiments belliqueux, il s’elanga et plongea 

dans un des chaudrons places devant lui sur un feu flambant. Plus töt qu'il 

ne le pensait, il r6alisa son desir et rejoignit la troupe celeste de ses freres. 

1..Gal., ıv; 19, 
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Apres celui-ci, sa mere fit preuve de courage. Elle qui avait dt6 &prouv6e 

par de pareilles douleurs, qui avait dt couronnee par les sept martyres de ses 

fils, elle aussi se ceignit de la couronne de ses fils, en montrant par les faits 

eux-memes de quelle racine avaient germ& et crü ces vaillantes pousses. Le 

chandelier orne de sept lampes n’eclairait pas le Tabernacle autant qu’elle, par 

les sept lampadaires doues de raison de ses fils, faisait &tinceler l’Eglise du 

Christ. 

Ecoutez cela, ὃ M£res, et elevez vos fils de la möme maniere. Laissez-les 

aller a l’eglise et encouragez-les ἃ recevoir les enseignements des prötres. Ne 

les faites pas &touffer par les pr&occupations mondaines. « Ce qui est visible 

n’a qu’un temps, mais ce qui est invisible est &ternel, » s’6crie le Christ en par- 

lant par la bouche de saint Paul'. Oh! la möre sainte. Oh! l’äme virile dans 

un corps de femme. Oh! l’accord des freres qui nous ont montr&e une meme 

education, une möme vertu, une möme endurance pour la möme esperance, la 

meme mort honorable. A ce sujet que nous diront * donc ceux qui tirent l’'ho- 

roscope d’apres le mouvement des planetes? Ce n’est pas sans doute ἃ la möme 

heure comme dans la m&me station du zodiaque, c’est-A-dire dans la mesure 

17 1:Gor;, τὺ: 18. 
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d’un seul point, que leur m£re les mit au monde. Ce n’est pas non plus, comme 

disent les sots Manich6ens, parce que tous avaient en soi une grande partie 

d’un seul pouvoir. Mais la pensee dominante &tait une pensee pieuse (εὐσεδής), 

qui etait une en eux; c’&tait la m&me couronne du martyre qui les invitait. 

Ces martyrs, en tirant leur zele de la doctrine de la Loi, precederent dans 

leur course les confesseurs de l’Evangile, de meme que saint Jean-Baptiste 

preceda le Christ. Auparavant aussi les trois jeunes gens et Daniel, ’homme 

aux nobles aspirations, furent sauves du four ardent ἃ Babylone et de la 

fosse aux lions, et ils apparurent aux Barbares comme des &tres venerables 

A cause des miracles et destines ἃ ramener les Israelites ἃ cette Jerusalem 

qui est situde sur terre. Les jeunes Macchabees, pr&ecädant la venue du 

Christ, la resurrection, la Jerusalem spirituelle, dont l’artisan et le crea- 

teur est Dieu', lannonce du Royaume des cieux qui 6tait deja proche, 

partirent du stade des combats vers le ciel, en instituant les premiers et en 

nous enseignant l’espoir de la vie future ἃ laquelle ils nous preparaient. 

Si ce fait n’avait pas preeede, conduit et dirige par la Providence, que n’au- 

raient pas dit ces Juifs aveugles en voyant mourir dans les supplices des 

1. Hebr., xı., 10. 
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hommes qui confessaient le Christ? Ges Juifs qui n’ont pas d’yeux pour 

contempler le victorieux espoir de la resurrection, par les rayons duquel 

nous avons et& eclaires gräce ἃ la bonte et ala charite (φιλανθρωπίχ) de Celui 

qui nous y convie. A lui la gloire eternelle, amen! 

5 HOMELIE 111 

SUR LA CORRECTION, QEST-A-DIRE LA CALAMITE QUI, RAPPORTE-T-ON, 

FUT ENVOYEE PAR DIEU A ALEXANDRIE. 

Qu’on ne pense pas que les pretres ou ceux auxquels a &t& confice la 

direction du peuple peuvent sans danger se taire. Qu’on ne s’imagine pas 

10 non plus qu’ils font une faveur quelconque ἡ aux auditeurs lorsqu’ils paraissent 

en publie pour parler et enseigner. C’est un devoir qu'ils remplissent en 

agissant ainsi, un devoir qui, non rempli, cause une angoisse extreme ἃ ceux 

* fol. 101 

ἜΣ 

* fol. 101 

r° b. 
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qui s’y soustraient. Le prophete Amos dit : « Pretres, &coutez et rendez 

temoignage ἃ la maison de Jacob, dit le Seigneur, Dieu le Tout-Puissant!. » 

Isaie nous donne le meme commandement : « Consolez, consolez mon peuple, 

dit Dieu; pretres, parlez au ceur de Jerusalem. » Il faut done, en premier 

lieu, que le pretre possede par la purification une ouie tres fine pour pouvoir 

saisir promptement les r&ev&lations envoydes par Dieu, soit les menaces, soit 

les commandements. Il doit, en second lieu, rendre temoignage au peuple 

et parler, non pas en tremblant, mais avec une certaine liberte legitime et 

sage; non pas d’une maniere simple, mais « au ceur de Jerusalem », afın 

que la parole touche les auditeurs, qu’elle ne rejouisse pas seulement l’ouie, 

mais qu’aussi elle passe et entre ἃ l’interieur, et qu’elle envoie vers l’äme le 

benefice des explications. 

C’est pour une parole de ce genre que saint Paul &erivait aux Corin- 

thiens® : « Mais dans l’Eglise je veux prononcer cing paroles par mon es- 

prit, afın d’enseigner aussi les autres, plutöt que dix mille paroles par la 

langue. » 

Les paroles dites par Dieu au prophete Ezechiel‘ inspirent une grande 

1. Amos, ΠΙ, 13 (Septante). — 2. Isaie, xt, 1-2 (Septante). — 3.1 Cor., Χιν, 19, — 4. Voir ci-apres, p. 27. 



| 

[86] HOMELIE LIM. 95 

Miıa 20 I wär Sao τ λϑα λίο [as ia ars Ss Ni 
m | warsınn [u] κοΐ; Nolpon äuso οὐκ ἔϑν dio :kanaım 

>03 Joy „Da0.0 Nor ον [16.5.25 οὐδ» > NMjuNo Lola 

SO :0D as Mao pass 045 jkio „any us SA0 οἱ or 

y-l 51 Jho μβρο ko „2 :)Mussaso Munasin soo! fs 

SA οἱ :Jlaunss N) No «ΟΜ ο, «οἱ Da Jar Da (was 

Jun μονὴ. Jr Jaao; lass κοΐο don ann βροϑοῤ Lasorz 

Ih Io irre lady Mus wir :] 1] Aus οἱ um οὶ u 9] 

Dr ar od 1 Nas 2 as sol, ka! ‚JorsoNiaso oo, 

alas Mohn ao Mlunso,o „o "zo salo (003 Ns οἱ οὐι Ια Ja 

re ‚oou Lo ἰὼν :bas sl I\y> > p > hg HrasaDı <>} 

Nosarı oD5 .|ND200 oo JE>203 laDo „lass Nun οἱ Looy lady „ul 

Jo hund Ἡ! „ :waNas οἱ EN μοοι „pi «ϑοομ (AD 

DES go aD yasdı50 τον. Las od Joor Με Jen) 

Da ol IS Ama I Dorn 2 .,Joor z36| Loor Jain 

erainte A ceux qui sont ἃ la tete du peuple, m&me ἃ ceux qui montrent de 

linsensibilite. Elles terrifient et prouvent clairement quel est le danger du 

silence, surtout pour celui ἃ qui a &t& confiece la fonetion de Grand-Pretre. 

Celui-ci est appel& sentinelle (σχοπός), ou parce qu’il agit et veille pour le 

peuple qu’il recherche avec sollicitude, et tout eeil le scrute et l’examine lors- 

4] dirige ἃ temps et ἃ contre-temps, suivant la loi apostolique', le troupeau 

soumis ἃ son autorit6; ou parce qu'il est plac& devant nous comme un modele 

et un embleme de la rectitude de la vie; on peut dire aussi un σημεῖον, c’est- 

ä-dire une cible vers laquelle les archers tirent une fleche. Le but (ὁ σχοπός) 

est ainsi appel& parce que ceux qui tendent l’arc fixent leurs regards vers le 

signe ou le but, * lorsque, au juge et en visant bien, ils veulent y envoyer une 

fleche. De la m&me maniere aussi, le peuple doit regarder vers le prötre 

comme vers le but ou le signe, et diriger toutes ses actions sur sa conduite 

et sa parole. Ainsi saint Paul, dont l’eil de sa pensde ne se detournait pas ni 

ne s’egarait, mais regardait seulement vers les choses celestes, dit? : « J’ou- 

blie ce qui est derriere moi et je tends vers ce qui est devant moi. Je regarde 

12 CE Tim... 1v, 2. — 2. Philip., 1, 13-14. 

* fol. 101 

va. 

* fol. 101 

va. 
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vers le but (c’est-a-dire le signe); je cours vers la couronne de l’appel supe- 

rieur de Dieu. » 

Il appelle sentinelle (σχοπός) surtout le prötre, suivant cette pensee qu'il 

est d’usage de nommer sentinelle (σχοποός) celui qui se tient sur un mur ou 

sur un autre lieu elev6, qui fixe ses yeux attentivement et regarde au loin, 

et qui fait connaitre le premier lirruption et l’approche de l’ennemi ou de 

quelque autre chose inconnue qui doit arriver bientöt. On peut trouver cette 

expression (σχοπός) dans le Livre des Rois oü elle est deerite d’une maniere 

övidente : « L’enfant sentinelle (τὸ παιδάριον ὁ σχοπὸς) monta et leva les yeux; 

il vit qu’une nombreuse troupe s’avangait sur la route de Suraim, du cöte de 

la montagne. La sentinelle vint en informer le roi et elle lui dit : « J'ai vu 

« des hommes sur la route de Suraim, du cöt& de la montagne'. » Et dans un 

autre endroit’ : « La sentinelle (ὁ σχοπὸς) alla sur le toit des portes vers le 

mur; elle leva les yeux et elle vit un homme qui courait seul en face d’elle. 

La sentinelle cria et le fit savoir au τοὶ. » Et encore dans un autre endroit’: 

« Et la sentinelle (ὁ σκοπὸς) se tenait sur latour de Iezra‘el; elle vit la poussiere 

de la troupe d’Iehu qui s’avangait, et elle dit: « Je vois une troupe. » 

1. II Sam., ΧΙ, 34 (Septante, II Rois, xt, 34). — 2. Ibid., xvıu, 24. — 3. II Rois, ıx, 17 (Septante, 

ΤΥ Bo1S,0x,47). 
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De m&me, le directeur du peuple qui, en se tenant sur la tour des vertus 

comme sur un lieu &leve, est exhausse en fait et en theorie et, pour cette 

raison, est place sur un siege au-dessus de tous les autres, doit posseder un 

ceil intellectuel, pur et percant, &claire d’en haut et qui le premier apercoive 

de loin les calamit&s imminentes, ou l'irruption des d&mons comme des en- 

nemis, ou les embüches cach6es, ou les filets dissimules du Malin, afıin d’en 

avertir le premier, de preparer, de conduire et de diriger les evenements 

*qui doivent en surgir, en dehors des malheurs qui frapperont le peuple. 

C’est pourquoi l’Eeriture sainte le nomme surtout sentinelle (σκοπός), comme 

10 je Pai dit. 

u Se να Zn A ΣΝ, μὰ 

Ensuite l’Ecriture demande au pretre que, apres avoir vu le premier, il 

en t&moigne au peuple librement, publiquement, plus celairement encore que 

la trompette aux sons joyeux et ἃ la grande voix, afın qu’il touche l’ouie dure 

et ferm&e par la möchancet& du monde. Il est bon qu’il entende aussi la pa- 

role d’Ezechiel et qu'il sache quelle doit &tre sa erainte, et quel est le chäti- 

ment fix6 et reserve aux pretres qui ne pröchent pas ainsi. Cette parole est 

celle-ci' : « La parole du Seigneur vint ἃ moi en disant :« O homme, parle 

« aux fils de ton peuple, et tu leur diras : Terre sur laquelle je porterai le 

« glaive! Que le peuple de la terre prenne un homme d’eux et qu'ils l’6tablis- 

1. Ezech., xxxıt, 1-7. 

21015101 

verb: 

* fol. 101 

γ Ὁ. 
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« sent pour eux en sentinelle (eis σχοπόν). Si la sentinelle voit le glaive venir 

« sur la terre, qu’elle sonne de la corne et informe le peuple. Si celui qui 

« entend, entend le son de la corne et ne prend pas garde, le glaive vien- 

« dra l’atteindre; son sang sera sur sa t&te; parce que, en entendant le son 

« de la corne, iln’a pas pris garde, son sang sera sur lui. Celui qui aura pris 

« garde sauvera son äme. Quant ἃ la sentinelle (ὁ σχοπός), en voyant venir le 

« glaive, si elle ne sonne pas de la corne et ne pr&vient pas le peuple, et si 

« le peuple ne prend pas garde, lorsque le glaive viendra prendre leur äme, 

« celle-ci aura &t& prise A cause de son injustice (ἀνομία), et le sang, je le 

« röclamerai de la main de la sentinelle. » 

En vue de ces menaces — si une sentinelle qui se tait sans prevenir ni 

avertir, ne perirait-il qu’une seule äme, est coupable du sang de celle-cei — 

que ferons-nous? Ou plutöt quelle cruelle douleur ne subirons-nous pas, 

nous qui avons 6t& etablis ἃ la töte du peuple? Non seulement nous ne pr&- 

venons pas de ce qui arrivera, mais aussi nous avons une langue insensible 

pour les douleurs ‚pos6es devant nos pieds et visibles ἃ nos yeux, pour 

des douleurs ötranges et extraordinaires, qui n’existaient pas möme dans le 

temps passed et dont aucune mention ne nous a ὁϊό transmise par P’histoire 
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ancienne. Nous avons connu en eflet, a une epoque peu lointaine et aussi 

dans les temps anciens, ἡ des villes, des rögions, des communautes, des na- 

tions, qui ont pay& la faute des pecheurs et ont souflert eruellement d’epide- 

mies, de pluies continuelles, du fleau de la grele, de la devastation des sau- 

terelles, de la disette qui a entraine le manque des vivres necessaires. Elles 

ont &prouv& une maladie pernicieuse et la perte de beaucoup d’hommes qui 

en sont morts, ou elles ont &t& livrees en captivite aux ennemis, ou elles 

ont et& frappees d’ulceres et d’abces incurables. 

Qu'il ait et& permis aux demons barbares de s’armer ainsi en masse 

contre tout le peuple d’une ville ou d’une rögion, c’est une terrible nouvelle 

dont nous n’avions pas encore entendu parler. Lorsque je parcourais ces 

maledietions prononcees par Moise contre ceux qui transgressent les com- 

mandements de la Loi et que je lisais les diflerentes especes de fleaux, je 

n’ai rien trouv& de pareil. Mais peut-etre citera-t-on cette parole de Moise': 

« Le Seigneur te frappera de demence, de c£cite et de derangement d’es- 

prit. » Mais ceci n’est qu’une partie et non pas l’image complete du fleau 

qui est arrive maintenant. Il y a en eflet dans la calamite meme de la de- 

1. Deut., ΧΧΎΠΙ, 28. 

* fol. 102 

Kran 

* fol. 102 

ro a. 
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mence et du derangement d’esprit. Mais il sy ajoute encore de ces choses 

que la parole ne peut exprimer et que l’ouie ne peut croire. Que des hom- 

mes delirent, se jettent ἃ terre, arrachent et döchirent leur chair sans le sen- 

tir et deviennent enrages par l’operation de ces demons qui les oppriment, 

cela merite que nous l’ecrivions. Mais qu'ils s’imaginent qu'ils brülent et 

qu’ils rendent &teints des charbons ardents, des χαρδώνια, c'est un. fait en de- 

hors de la rage dömoniaque et en dehors de l’ordre naturel, et nous ne pou- 

vons soumettre ἃ la parole cette douleur qui est au-dessus de la parole. A 

cela nous devons rattacher, parmi les maledietions de Moise, cette predie- 

tion qui dit! : « Le Seigneur rendra dtranges (παραδοξάσει) tes fleaux et les 

flöeaux de ta post£erite, des fleaux grands et prodigieux, et des maladies 

malignes et certaines. » C'est le propre en eflet des prodiges d’arriver en 

dehors de l’attente et de la pensee universelle et commune, d’echapper ἃ la 

portse de l’esprit, d’etonner parce qu’ils se produisent et de n’etre crus 

qu’apres qu’ils sont arrives. On n’y croirait pas " avant qu'ils n’aient eu lieu. 

C’est pourquoi Moise appelle prodigieux et certains de pareils fl&aux. Apres 

ces menaces si terribles, il en introduit une autre qui est encore de beau- 

1. Deut. xxvils, 59. 
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coup plus terrible : « Et toute maladie, dit-il', et tout fleau qui ne sont pas 

6erits dans le Livre de la Loi, le Seigneur les amenera sur toi jusqu’ä ce qu'il 

t'’ait detruit. » 

La calamit@ qui a ete predite d’une maniere commune et generale, ἃ sa- 

voir qu'il arrivera des especes de fleaux prodigieux, fait certainement partie, 

il faut le reconnaitre, des calamites qui ont &te dites pour nous. Pourquoi 

done maintenant a-t-on vu en realite de ces fl&aux qui dans les &preuves ante- 

rieures ne furent pas connus, autant que je sache? Ce n’est pour rien autre 

qu’ä cause de la prediction qui avait &te faite. Les Anciens des temps loin- 

tains et ceux qui, apres eux, observaient la Loi de Moise, alors que les hom- 

mes etaient en quelque sorte des enfants et des ötres serviles et n’&taient pas 

prepares ἃ la crainte du supplice futur et eternel, ceux-lä ne pouvaient &viter 

de pecher. C’est pour cette raison que la Loi et surtout le Legislateur ne les 

menacerent pas de la Gehenne et du feu &ternel. Mais, des qu’ils avaient 

peche, aussitöt apres leur pech& le Legislateur les punissait. C’est en eflet le 

propre des enfants et des esclaves de rire des chätiments eloignes. Ils crai- 

gnent, au contraire, les coups suspendus au-dessus de leur tete et se corri- 

1. Deut., ΧΧΥΠΙ, 61. 
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gent. C'est encore le propre des enfants qu’ä la menace seule de leur pere ils 

se contiennent et prennent peur. C’est pour cela que, pour les disciples de 

l’Evangile, comme pour des gens parfaits et des fils, la correction se fait seu- 

lement par la menace. Aussi saint Paul, &crivant aux Romains, disait!: « Car 

vous n’avez pas recu l’esprit de la servitude de nouveau pour craindre, mais 

vous avez recu l’esprit de l’adoption. » Ceux qui autrefois commettaient des 

peches 6taient aussitöt frappes de chätiments. On trouve le fait constate his- 

toriquement dans tout le Livre inspir& par Dieu. Lorsqu'ils oubliaient le 

* fol. 102 service de Dieu et l’observance des preceptes de la * Loi pour se tourner vers 

“® Je culte des d&mons, sur l’'heure ils devenaient les esclaves des autres mem- 

bres de la tribu qui etaient leurs proches voisins, ou de quelqu'un des bar- 

bares qui &taient en dehors des frontieres; ou 115 etaient corriges par d’autres 

peines. C'est ce qu’enseigne aussi saint Paul en mentionnant quelques An- 

cıens de la maniere suivante dans l’Epitre aux Corinthiens” : « Ne nous pros- 

tituons pas comme se sont prostitues quelques-uns d’entre eux, et il en tomba 

dans un seul jour vingt-quatre (50) ἢ mille. Ne tentons pas non plus le Christ 

comme quelques-uns l’ont tente, et ils p6rirent par les serpents. Ne murmu- 

1. Rom., ὙΠ], 15. — 2. I Cor., x, 8-11. — 3. Cf. Nomb., xxv, 9. 
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rons pas non plus comme quelques-uns d’entre eux murmurerent, et ils pe- 

rirent par l’exterminateur. » Ainsi, pour les raisons qui ont &t& Enoncees, il 

n’y avait pas d’intervalle entre les p&ches et les chätiments dus aux peches. 

Mais, peu ἃ peu au fur et ἃ mesure que le temps s’allongeait, les Pro- 

phetes indiquaient par leurs propres paroles les peines du supplice futur et 

eternel. Isaie en tömoigne, lui qui dit‘ : « Qui vous annoncera le feu qui 

brüle? Qui vous annoncera le lieu eternel? » Et aussi? : « Car leur ver ne 

mourra pas, et leur feu ne s’6teindra pas. » Lorsque nous, qui avons cru A 

l’Evangile, nous faisions ce qui nous valait l’adoption, par la menace de la 

Gehenne, c’est-ä-dire du feu qui ne s’eteint pas — (on appelle Gehenne 

cette flamme, ἃ ce qu’il me semble, parce qu’elle existe par droit de nais- 

sance’ et sans diminution; en tout temps elle est rajeunie et elle flambe; 

elle n’a pas besoin pour nourrir son ardeur de ce qui est nöcessaire au feu 

materiel et visible) — nous refrenions les grands et affreux instincets du 

peche, et rien de semblable ne nous arrivait tout d’un coup et subitement. 

Parfois aussi lorsque nous pechions, il se passait ce qui se passa pour les 

1. Is., ΧΧΧΠΙ, 14. — 2. Ibid., LXVI, 24. — 3, Comme il est remarque dans une note, l’auleur ex- 

plique γέεννα par γενεά. ] 
PAIR OR.I— T.EIV. 3 
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Anciens : le deluge aux jours de No&; les &clairs enflammants et les fou- 

dres qui fondirent sur Sodome; aux jours de Moise, les serpents dont les 

morsures &taient mortelles. 

Mais quand il arrıva que, commettant chaque jour * de tres graves p&ches 

et surpassant les Anciens par une perversite contraire ἃ la Loi, nous rimes 

de la menace des peines futures, nous n’en tinmes aucun compte, nous consi- 

derämes comme une sottise le nom m&me de la G&henne, et que nous tour- 

nämes en d£rision la chose elle-möme comme ne me£ritant aucune creance, 

pendant que chacun de nous disait : « Moi, je jouirai de ce monde qui est 

proche et de courte duree, j’en viendrai par toutes les voluptes et les perver- 

sitös ἃ brüler eternellement dans le feu; il me plait de saisir les plaisirs qui 

sont visibles; quant aux fables de l’avenir invisible, je n’y songe pas », — 

alors, c’est alors que le Seigneur nous montre les commencements de la 

flamme ἃ laquelle nous ne croyons pas et qui ne s’eteint pas. 1] fait sortir 

d’une maniere prodigieuse des charbons ardents des corps humains des de- 

moniaques qui sont torturds de cette maniere, afın de faire savoir manifeste- 

ment qu’avec le feu final est apparente et de möme genre le feu qui tortura 

ceux-ci et auquel ces ignorants ne croient egalement pas. « Allez loin de 
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moi, dit-ıl ', ὁ Maudits, vers le feu &ternel qui est pr&par& pour le diable et 

ses anges. » 

Il agit ainsi par un grand amour pour !’humanite. En οἴ, comme le der- 

nier jour arrive deja pres de la porte, par des corrections tres claires et ma- 

nifestes et par des calamites tres douloureuses, il nous rappelle ce qui arri- 

vera, non pas par des paroles, mais par des faits, afin que nous ne tombions 

pas dans des maux inevitables et sans fin. Tout cela, il le fait et l’acquiert, et 

il est möme contraint d’infliger des supplices, pr&occupe qu’il est de nous ar- 

racher ἃ des maux auxquels on ne peut se soustraire et pour lesquels il ΗὟ ἃ 

pas de fin. Car, des le commencement, ila employ& la menace dans ce but, pour 

effrayer plutöt que pour &prouver la menace. Et ceci qu’on a entendu dire : 

que ceux qui souffrent de cette maladie etrange belent comme des brebis et 

des chevres, aboient comme des chiens, produisent par leur bouche d’autres 

cris d’animaux, se repaissent de paille, d’herbe et de nourritures propres ἃ 

d’autres animaux, ceci est une juste correction de notre sottise. En effet comme 

“ilest eerit? : « L’homme, etant dans les honneurs, n’a pas compris; il a öt6 

compar& aux bötes privees de raison et leur a 6te assimile. » Et, comme nous 

1. Matth., xxv, #1. — 2. Ps. χύνῃ, 13 et 21 (Septante). 

* fol. 103 

119537 

* fol. 103 

τῷ 88 
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n’avons pas möme une sensation de la propriet£ ou de la qualite animale qui 

est dans notre esprit, il nous reprend par des paroles inintelligibles, en 

s’6eriant comme s’il eitait une parole de l’Eeriture' : « Ta bouche te repren- 

dra et non pas moi. » 

Ne nous posons done pas tres m&chamment comme des gens qui restent 

en dehors de cette maladie, alors que, plus qu’eux, nous souffrons du manque 

de raison. Celui qui &met le cri d’un animal prive de raison ne nuit ἃ per- 

sonne; au contraire, il est utile en @veillant la pitie et la tristesse chez ceux 

qui l’entendent. Mais toi, qui possedes une äme d’animal insensee et privee de 
raison, qui as revötu en meme temps en toi-möme les passions de nombreu- 

ses bötes et qui es aussi varie (πολύμορφος) que les phenomenes appeles signes, 

A cause de tes defauts et de ton iniquit6 envers tes proches tu es seulement 

hai et tu n’es jamais pris en pitie. Et c’est tres juste. En eflet on prend pitie 

de ce qui est involontaire, mais on hait ce qui est fait avec intention. Cela 

indique le chätiment, ceci la mechancete. En quoi difleres-tu du lion, dis-moi, 

lorsque, comme dit le prophete David " : « Tu es embusqu& en cachette comme 

1. GA, Luc, xıx, 22. — 2. Ps. ΙΧ, 30, Septante (hebr. x, 9). 
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un lion dans sa taniere; tu es embusqu& pour ravir le pauvre, pour ravir le 

pauvre en l’entrainant »? Comment doit-on surtout t’appeler, lorsque tu es 

ravisseur comme le lion, eruel comme le loup, irascible comme le chameau, 

vorace comme l’ours, ardent pour les femelles comme le cheval — « Ils devin- 

rent des chevaux ardents pour les femelles », dit Jör&mie en parlant d’indivi- 

dus ', — frappant des cornes comme le taureau, t’allongeant pour ruer comme 

l’äne, sautant sottement comme le bouc, rus& et fourbe comme le renard ἢ 

Quand une seule äme souffre de tout cela, peut-elle encore ötre appelde une 

äme?N’est-elle pas plutöt un d&mon dur et cruel? Eh quoi! N’etait-elle pas 

bienheureuse l’äme de celui qui devait manger de l’'herbe ἡ et de la paille et ne 

pas se nourrir comme les hommes ses semblables’?De m&me aussi un certain 

prophete a dit ’ en fletrissant des individus qui s’exposaient au meurtre : « [15 

disent : « Immolez des hommes, car les veaux ont manque. » 

Ayons donc honte et corrigeons-nous, ὁ mes amis et mes freres, et regar- 

dons vers notre äme, bien que tardivement. Recherchons par la douleur ma- 

nifeste et certaine des autres et surtout par l’op£ration et la correction divines 

les maladies secrötes de nous-m&emes. Et nous, pleurons sur nous-memes, car, 

1. Jer., v, 8. — 2. Cf. Daniel, ıv, 29, Septante. — 3. Os6e, xııı, 2, Septante, 

* fol. 103 

19. Ὁ, 

* (ol. 103 

ro ἢ, 
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pour avoir cömmis de tres graves fautes, nous serons destines aux supplices 

futurs et öternels dus aux grands peches. Que nous soyons corriges dans ce 

monde qui est proche et qui a une fin, c’est un grand avantage pour ceux qui 

ont peche. Car, soit en totalit&, soit en partie, 115 seront delies de leurs p&ches 

selon la juste mesure de Dieu, Jui qui par justice autant que par amour pour 

U'humanits pese ἃ chacun ce qui est dü. Rcoute-le lorsqu’il dit par linterme- 

diaire du prophete Isaie au sujet de Jerusalem ' : « Gonsolez-la parce que son 

humiliation a &t€ complete. Sa faute lui a &t€ remise parce qu’elle a recu de la 

main du Seigneur le double de ses peches. » C’est pour cette raison qu'il 

ajoute la consolation ἃ la remission et au pardon de la faute, parce qu’elle a 

recu le double des peines dues ἃ ses p&ches, lorsque les Babyloniens l’eurent 

torturece misörablement plus que de raison. Notre-Seigneur aussi, dans VE- 

vangile, introduit Abraham qui repond dans le Sch6ol au riche qui brülait et 

sollieitait qu’on calmät sa langue par une seule goutte? : « Souviens-toi que, 

toi, tu as recu tes biens pendant ta vie, et Lazare de m&me ses maux. Mainte- 

nant ici ıl est consol&, mais toi, tu es afllige. » 

Qu’on ne s’imagine pas non plus que ceux qui ont &t& frappes d’une dou- 

leur ont &t& corrig6s parce {1115 avaient peche plus que nous. Dans des cas 

tels que ceux-eci, Dieu commence d’abord par ceux qui notoirement sont pres 

L, IS, 31,4. 2. ALuo, XYE)253 
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de lui plutöt que par les autres. On peut entendre Dieu qui dit dans Ezechiel 

aux anges des supplices qui etaient sur le point de ravager Jerusalem ' : « En- 

trez dans la ville, detruisez et n’ayez pas de pitie; * commencez par mon sanc- 

tuaire. » Et lorsque les fils d’Aaron oflrirent un feu etranger et qu'ils furent 

consum6s pour cette raison, il dit* : « Dans mes proches je serai sanctifie et 

devant toute l’assemblöe je serai loue. » Saint Pierre, le premier chef des 

Apötres, a Ecerit aussi d’accord avec cela’ : « Il est temps de commencer le 

jugement par la maison de Dieu. » Si c’est par nous d’abord, quelle sera la fin 

de ceux qui ne croient pas ἃ l’Evangile de Dieu? David chante aussi‘: 

« Grand est Dieu et terrible pour tous ceux qui sont autour de lui. » 

Sachant cela, pr&venons la colere par la penitence; arr&tons-la lorsqu’elle 

s’etendra sur le chemin et approchera. N’oublions pas que nous sommes 

comme des justes et que nous ne m£ritons pas de souflrir comme ceux qui 

ont dejä souflert. Dieu qui aime l’humanite, qui est sage et qui attend le 

retour de nous tous ἃ la vertu, ne dirige pas sur nous tous en m&me temps la 

verge qui frappe; mais il s’approche differemment et d’une maniere varice de 

ceux qui pechent. Ceux-ci, il les frappe et leur rend service en leur remet- 

1. Ezech., ıx, 5-6. — 2. Lev., x, 3. — 3. 1° Ep. de saint Pierre, ıv, 17. — 4. Ps. xxxvin, 8, Septante. 

* fol. 103 

va, 

* fol. 103 

va, 
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tant totalement le supplice futur et 6ternel, ou en faisant ce supplice tres 

leger. Ceux-läa, il les corrige, les fait rougir de honte et les convertit par les 

chätiments des autres; ou, si par cet exemple ils ne sont pas terrifies et ne 

se repentent pas de leur malice, il les livre aux derniers supplices de la jus- 

tice, 5010 maintenant, soit dans le monde ἃ venir. Ne regardons donc pas 

seulement vers les temps anciens. Si nous ne pensons pas ἃ l’avenir, nous 

tomberons dans de sottes pensdes et nous dirons comme un prophete l’a 

serit dans un endroit' : « Vain est celui qui sert Dieu. Quel profit avons- 

nous A observer ses observances? » Alors, mais alors nous verrons clai- 

rement? « entre le juste et entre le pervers; entre celui qui sert Dieu et ce- 

lui qui ne le sert pas. C’est pourquoi voici que le jour vient qui brüle comme 

un four; et il les flambera; et tous les ötrangers et tous ceux qui prati- 

quent l’injustice deviendront un roseau; et le jour qui vient les brülera, dit 

le Seigneur Omnipotent. Et ilne restera d’eux ni racine ni rameau. ἡ Et pour 

vous qui craignez mon nom se levera le soleil de la justice, et la guerison est 

dans ses ailes ». 

Maintenant, j’ai rapporte ces paroles avec un grand soin (φιλοπονία), afın 

que nous sachions regarder vers les choses du monde futur et que nous ne 

1. Malachie, 11, 14. — 2.”Ibid., ıı, 18: ıv, 1-2. 
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jugions pas seulement par ce qui est proche la justice de Dieu et sa retri- 

bution qui repartit et donne ce qu'il faut ἃ chacun des pecheurs dans un 

ordre convenable. Il est bien temps maintenant que nous voyions ἃ nous 0c- 

cuper comment, en donnant satisfaction ἃ Dieu pour nos pöches, nous ne 

rencontrerons pas en chemin cette douleur arrivee ἃ autrui, laquelle, si nous 

cherchions ἃ plaire ἃ autrui, viendrait aussi sur nous. Il est, il est en eflet 

des remödes, au moyen desquels on peut arreter et interrompre la colere qui 

vient de’ Dieu. Pour l'instant, c’est la priere, c’est συ ὰ l’aide des supplica- 

tions nous implorions et nous celebrions Dieu de concert avec les prötres 

qui font fumer l’encens suivant la loi et elevent l’hostie. Saint Paul, en &eri- 

vant aux Hebreux, dit! :« On doit elever en tout temps le sacrifice de louange 

ἃ Dieu, c’est-ä-dire le fruit des levres qui confessent son nom. » Lorsque les 

Israelites, parlant ἃ Moise et murmurant des blasphemes, tombaient tout 

d’un coup en masse et mouraient, Moise dit ἃ Aaron ?: « Prends l’encensoir, 

et mets-y du feu de l’autel; jette dessus de l’encens, porte-le promptement 

dans le camp et expie pour eux, car la colere est sortie du Seigneur et elle 

commence ἃ detruire le peuple. Aaron le prit, comme avait dit Moise, et il 

courut vers la communaute. [)6]ὰ la destruction avait commenc& dans le 

1. Hebr., xıı, 15. — 2. Nombr., xv1, 46-18. 
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peuple. Il jeta de l’encens et expia pour le peuple; et il se tint entre ceux 

qui etaient morts et ceux qui vivaient, et la destruction s’arreta. » 

La colöre qui avait commencee, vous voyez que le pretre l’arreta en entrant 

et en se tenant au milieu avec de l’encens, et qu’on doit s’empresser d’offrir 

en tout temps la priere comme le fruit des levres. On sait d’abord que l’en- 

cens est le type de la priere pure et de la bonne odeur (εὐωδίχ). « Ma priere 

est pure, dit-il, comme l’encens devant toi. » Usons donc maintenant de la 

* fol. 104 priere avec ardeur et constamment. * Ne soyons pas satisfaits lorsqu’il nous 

"sera arrive de prier une ou deux fois, et ne rejetons pas la chose loin de nous 

comme superflue. Mais prions avec des larmes en flöchissant le genou ἃ terre. 

Supplions; implorons. Je suis honteux et je me voile la face lorsque nous, 

prötres, nous sommes prosternes ἃ terre et nous prions, et lorsque je vous 

vois debout au milieu du peuple et la bouche ouverte. Le diacre crie pour 

tous 6galement de plier le genou. M&me dans le cas contraire : si, pour ainsi 

dire, il ne eriait pas pour tous, vous devriez cependant vous incliner pen- 

dant que les pretres se l&vent et tendent pour vous les mains vers le ciel. 

Mais prions tous ensemble ; agenouillons-nous ensemble; frappons avec soin 

(φιλοπονία), afın que Dieu ouvre ἃ tous la porte du pardon. > 
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ΠῚ y aencore un autre remede qui guerit et contient la colere, et qu'il faut 

en m&me temps me&ler avcc la priere; je veux dire la pitie pour les necessiteux, 

par laquelle nous faisons participer les pauvres ἃ nos biens. Saint Paul la fait 

suivre aussi lorsqu’il ajoute ces paroles ἃ celles qui ont &t& rapportees plus 

haut‘: « N’oubliez pas la bienfaisance et la mise en commun; des sacrilices 

de ce genre plaisent ἃ Dieu. » Cette vertu, le prophete Daniel la conseillait 

aussi au roi Nebucadnezar lorsqu’il eut prevu par une sage interprötation des 

songes que la vie de celui-ci serait transformee suivant les habitudes des 

carnassiers et la maniere de vivre des bestiaux, comme nous apprenons 

maintenant que c'est le fait de ceux qui sont frappes de cette maladie-ci. Il 

dit? : « C’est pourquoi, ὁ roi, que mon conseil te plaise; rachete tes pöches 

par des aumönes et tes injustices par la piti& pour les pauvres; peut-ötre y 

aura-t-il de la longanimite pour tes fautes. » Il faut donc y joindre ce grand 

remedc, tr&s puissant et utile pour toutes les maladies et les maux. 

Je dis ceci: Nous devons partieiper sans cesse au sacrifice sans sang du 

corps et du sang du Christ, lequel enl&ve le pöch& du monde, ἃ la seule con- 

dition que nous ne detournions pas la gräce. Ge sang fut montr& autrefois 5 
aussi par une figure et une image, quand l’agneau 6tait immol& pour la 

1. Hebr., xım, 16. — 2. Daniel, ıv, 24, Seplanle. 
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* Päque que Moise avait preserite, * et quand on en enduisait les seuils ou les 

montants de chaque porte; alors que les premiers-n6s des Egyptiens &taient 

frappes, il &cartait des enfants d’Israel l’exterminateur qui ne touchait ἃ 

aucune maison enduite. Nous aussi, enduisons du sang divin les portes spi- 

rituelles de notre maison, c’est-ä-dire nos bouches. Ainsi nous &chapperons 

ἃ l’exterminateur et, en mangeant le corps de Dieu et du Verbe qui s’est fait 

chair et en emplissant de saintete notre interieur, nous rejetterons et chas- 

serons de nous toute passion deraisonnable et bestiale; nous serons pour 

les d&mons belligqueux non seulement indomptables, mais aussi redoutables, 

surtout si nous ajoutons le jeüne, cette arme tr&s utile et excellente contre 

les esprits malins; nous nous sauverons de la colere aussi bien pr&esente que 

future; et nous meriterons le royaume des cieux par J6sus-Christ Notre-Sei- 

gneur, auquel reviennent avec le Pere et le Saint-Esprit la gloire, ’honneur 

et la puissance eternelle'. Amen! 

1. Ci. Ep. de saint Jude, 25. 
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HOMELIE LIV 

A CEUX QUI, APRES LA PRIERE, VONT AU THEATRE. IL EST CONTRAIRE A LA LOI DE 

VOIR CES SPECTACLES. NOUS DEVONS PREVENIR PAR LES OEUVRES DE LA PENITENCE 

LA NECESSITE DU COURROUX QUI A ETE ETABLI, ET PARTICIPER SOUVENT AUX 

MYSTERES SAINTS ET ADORES. 

De nouveau je me suis avance, alors. que je manque de toute capacite 

pour parler ou enseigner quoi que ce soit d’utile; alors que je suis obscurci 

par le nuage des soucis mat£riels, dans lesquels est liee cette Eglise sainte 

et immaterielle d’une maniere inconvenable; alors que des personnes la 

chargent successivement de fardeaux etrangers et non sacerdotaux. Com- 

ment les troubles exterieurs ne porteraient-ils pas prejudice aux religieux 

de l’interieur? C’est contraint et conduit de force par cette n6cessite pre- 

sente, et comme quelqu’un qui brülerait dans le feu, que je suis poussd ἃ 

cela, et non volontairement. Qu’y a-t-il d’etonnant si moi qui fais sortir 

de moi-m&me des ulceres nombreux et incaleulables, j’ai subi cette douleur 

sans pouvoir me taire? Lorsque le prophete Jeremie, qui des le sein de sa 
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mere avait &te " consacre, voyait que son peuple riait surtout de ce qu'il lui 

avait dit, loin d’en &tre attriste, et s'’en moquait sans en eprouver du cha- 

grin ni de l’afllietion, qu'il ne tremblait pas non plus devant le courroux 

dont il etait menace, alors le prophete songeait ἃ se taire; mais il s’en- 

flamma et brüla dans son ceur, et fut forc& de parler. C’est pourquoi il 

disait' : « J’appellerai l’impiete et la misere parce que la parole du Sei- 

gneur a &t& pour moi un outrage et une derision toute la journee. Et jai 

dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son 
nom. Et il fut dans mon c&ur comme un feu brülant qui flambait et se 

pressait dans mes os, et je ne puis le supporter. » 

Il suflit done, ainsi que je l’ai dit, que le lien de ma langue soit faible, 

que cette tempöte des evenements mondains arrive seulement, ainsi que le 

trouble extörieur de ceux qui combattent la parole orthodoxe. Si alors je 

pense, comme Jer&mie, que pour moi aussi la parole du Seigneur a ete un 

outrage et une d6rision, je dirai necessairement, moi aussi comme lui : « J'ai 

dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son 

nom. » Je prierai pour qu’une porte de prison soit mise sur mes levres et que 

1.Nery x. 8ret 9: 
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je 5015 contraint ἃ un silence complet, sinon le rire et la derision manifeste 

pour les paroles du Seigneur ne feront pas que je ne preche avant peu des 

prieres universelles dans l’Eglise, des larmes, la confession des pech6s, le 

jeüne, et, pour parler simplement, la correction effeetuce par la penitence, 

ἃ cause de ce fl&au deja menacant qui, pour ainsi dire, est proche et sus- 

pendu au-dessus de notre tete; il est terrible ἃ entendre. 

Vous done, ou plutöt beaucoup d’entre vous, car je ne dois pas vous 

accuser tous, vous irez au spectacle de l’hippodrome et ἃ ce temple du 

rire ou, pour le nommer d’un nom peut-etre plus propre, de l’ardeur de 

la prostitution, ἃ ce theätre de toute luxure. Mais tu diras que tu n’as 

pas manque@ aux prieres ni aux assemblees dans l’öglise, et que tu as pris 

part de la m&me maniere aux spectacles. Cependant n’as-tu pas entendu 

S. Paul qui &erit aux Corinthiens' : * « Vous ne pouvez pas boire la coupe 

de Notre-Seigneur et la coupe des demons. Vous ne pouvez pas prendre 

place ἃ la table de Notre-Seigneur et ἃ la table des d&mons. » Un sage ne 

dit-il pas tres bien? : « Un qui construit et un qui d&molit, ἃ quoi cela 

servira-t-il de plus qu’ä prendre de la peine? Celui qui prend un bain et 

se lave ἃ cause d’un mort et qui touche ensuite ἃ celui-ci, quel profit 

1. I Cor., x, 21. — 2. Ecclesiastique, XxX1 (XXXIV), 27-31, Septanle. 
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tirera-t-il de son bain? De m&me un homme qui jeüne pour ses peches 

et qui va ensuite commettre les m&mes fautes. » C’est le fait de ceux qui 

agissent ainsi contrairement ἃ la loi et sont pleins de perversite. Ils s’ima- 

ginent prendre part Ala Table et &la Coupe, manger et boire et faire ce qui 

leur plait. Le Livre sacerdotal t&moigne au sujet de tels gens en disant!: 5 

« Ils mangent une nourriture d’impiete et s’enivrent d’un vin illicite. » 

Et quelle perversite y a-t-il, dira-t-on, ἃ regarder une course de che- 

vaux? Une grande et non pas une quelconque. Je te r&epondrai librement, 

ö un tel! Premierement : tout spectacle est n&cessairement consacre A un 

des dieux qui portent un faux nom (ψευδώνυμος), et donne en son honneur : 10 

ἃ Neptune, le spectacle des chevaux; ἃ Mercure, le spectacle des lutteurs 
qui combattent seuls; ἃ Art&mis, celui des lutteurs qui combattent avec les 

animaux; ἃ Bacchus, les representations (σχηνή) theätrales. Comment plairait 

ἃ Dieu ce qui fait la joie et le plaisir des d&mons? Comment courrions- 

nous vers ces spectacles auxquels nous avons lögalement renonce lorsque 15 

nous &tions inserits pour le service du Christ, que nous souscrivions ἃ des 

actes d’obeissance envers lui, et que nous &tions pr&pares ἃ me£riter le 

πον vs 61. 



| [49] | HOMELIE LIV. 19 

Daso Idol: Alanıydo | my ga ‚Ja00,20 Lo οόι 

| aD ad zul oh λοι al er hl ot a Ko org 

Ip Il. Mokscr Las II. .gasoKieg dor za Shane] 

| Nass os ads τοῖν „uns, [bo dr „80 Hay wär inang οδίδν ol 

B (5... yo μιαροῦ υδδὸ : 20410 I Do my 2l .)MDudn J «λοι 

| a ‚as ‚au Jo JuN, μας αδο ΟΝ 56. μα. + fol. 105 
Τ᾽ 8; 

“μδο Hand > a2; „2 has] :bauiı aD won Jod 

aaa, (00 DS L "> ajax δου :Lusoly Asse Κα δα 

öl Jasmss Nasady 0 (sras . com wood] Juno insse = 

10 Asa Nil οἱ ..„el vu] [οι Was Juiso δ, any δι ol Aus 

Jo Ey ER gs ID, οὐδ. Ya Ns.No :, man ||... 

karo; 20 :Jaıl Jal sol Layase or ho 2 :}} 89 —e voräs] „son 

and man :}1α λοι. > Ass οἱ <<! uND [35 us ! 

Las ὡοιοδο ὶ ı μο lab > Ja, Ju 

aD αν. ward Ja vo UML kan N SA 

bapteme divin et salutaire. Ges spectacles sont en eflet les pompes de Satan 

et le culte de ses fetes auxquelles nous avons renonce. Deuxiemement : 

alors m&me qu’on dirait : « Les repr6sentations ne sont pas donnees en 

’honneur des demons, mais pour notre plaisir. » Mais nous irriterons le 

Createur si nous usons des animaux prives de raison d’une maniere con- 

traire ἃ ses commandements. Chacun d’eux a e6te ογόό pour remplir un 

besoin queleonque de la vie du monde, ἡ et non pour un agrement excessif Ὁ fol. 105 

et inutile. Le cheval a ἐξέ donne aux hommes pour que, montes sur cet ΤΩΣ 

animal, 115. accomplissent rapidement leurs courses et sortent contre les 

guerriers qui viennent A eux. ll est pour eux un secours et un auxiliaire 

dans le combat contre les ennemis. C’est aussi ce que dit Celui « qui parlait 

a Job du milieu de la tempöte et des nuages' » : « O toi, as-tu pose la 

puissance dans le cheval et as-tu revötu son cou de crainte?.... Marchant 

Ala rencontre de la fleche, il rit et ne se detourne pas du fer..... Lorsque 

la trompette donne le signal, il dit : Bravo, bravo! De loin il sent le com- 

bat*. » Il est &cerit de meme dans les Proverbes’ : « Le cheval est pret 

pour le jour du combat, c’est le secours de la part de Dieu. » 

C’est pourquoi cet animal a &t& introduit pour servir ἃ la vie de ’homme, 

1. Cf. Job, xxxvıu, 1. — 2. Job, xxxıx, 19-25. — 3. Prov., ΧΣΙ, 31. 

PATR. OR. — T. IV. IA 
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et non pas pour que tu l’abimes en lui faisant faire sept tours du cirque, 

en faisant sortir chars contre chars, en &crasant ses pieds par la vitesse 

des roues, ni que tu te rejouisses et applaudisses ἃ une chute miserable 

et deplorable. Ce n’est pas la ce que te prescrit et t’enseigne le Livre 

divin, mais le contraire. Lorsque tu agis ainsi, il ecrit pour toi les mots de 

cruaute et d’iniquite en disant' : « Le juste a piti& de la vie de ses bes- 

tiaux, mais les entrailles des impies sont sans misericorde. » Ce que dit le 

sage saint Paul? : « Est-ce que Dieu a souci des beufs? » vise un autre 

sens. En eflet, en parlant aux Corinthiens, il disaıt qu’il faut « que ceux 

qui prechent l’Evangile vivent de l’Evangile® ». « Qui fait jamais la guerre 

ἃ ses propres frais? Qui plante une vigne et ne mange pas de ses fruits ? 

(Qui pait un troupeau et ne mange pas du lait du troupeau? Est-ce que je 

dis cela comme un homme? Ou la loi ne le dit-elle pas aussi? Dans la loi_ 

de Moise il est &crit : « Ne mets pas un frein au boeuf qui foule le grain. Est- 

« ce que Dieu a souci des beufs'? » Voilä done ce qu’a dit ce commande- 

ment legal qui ordonne de ne pas mettre un frein au boeuf qui foule le 

grain : Dieu a fait la loi non pas parce qu'il avait souci de l’equite (εὐνομία) 

1. Prov., ΧΙΙ, 10. — 2. I Cor., ΙΧ, 9. — 3. Ibid., ıx, 14. — ἃ, Ibid., ıx, 7-9. 
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“due aux boaufs. Qu’y a-t-ıl done d’odieux ἃ ce que ceux-ci soient entraves 

et retenus sur l’aire afın qu'ils fassent leur service avec soin et ne s’occu- 

pent pas de leur ventre en temps inopportun? Mais, par ce commande- 

ment, il nous enseigne qu'il est juste que ceux qui travaillent soient nourris 

du produit de leur peine. C'est pourquoi il ajoute ensuite' : « Ou parle-t-il 

absolument pour nous? Car c’est pour nous que cela a 6t& &erit, puisque 

celui qui laboure doit labourer avec espoir, et celui qui foule doit fouler 

avec l’espoir de prendre sa part de nourriture. » 

Que Dieu a soin de tout, s’occupe de tout et aime tout en tant que Dieu, 

c'est chose connue et bien &vidente. « Tu ouvres ta main et tu remplis tout 

animal de bonne volont& (εὐδοκία) », lui dit le prophete des Psaumes’. Mais 

un sage dit aussi? : « Comme tu peux tout, tu es mis6ricordieux pour tous. » 

Un autre ecrit aussi" : « La pitie de l’homme est sur son prochain; la pitie 

de Dieu est sur toute chair. » Ce n’est pas une raison, parce que quel- 

ques especes d’animaux ont &te donnees aux hommes pour e&tre tudes et 

mangees, pour que, durant leur vie, nous ne devions pas nous servir d’elles 

avec misericorde, nous n’ayons pas piti6 d’elles, et que, pour un amuse- 

1. I Cor., ıx, 10. — 2. Ps. cxLıv, 16. — 3. La Sagesse, ΧΙ, 24. — 4. Ecclesiastique, xvıur, 13. 
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ment et un plaisir diabolique, nous fassions un commerce vain et nuisible 

de l’epuisement, de la fatigue et de la mort des chevaux. Et de qui 

s’agit-il? De nous qui devons imiter Dieu : « Soyez misericordieux, dit-il!, 

comme votre Pere est misericordieux. » 

Diabolique est le spectacle des chevaux, c’est ce dont temoignent les 
ruses et les moyens astucieux qui y sont pratiques, cette emulation qui res- 

semble ἃ de l’enchantement, ces meurtres aflreux, cruels et illegaux des 

fourbes qui se montrent audacieux contre un äge jeune et faible (?). Ces 

spectacles (?) peuvent grandement courroucer Dieu; 115 meritent de nom- 

breux &clats de tonnerre et des &clairs flambants. Alors m&me que le diver- 

tissement serait exempt de pareilles choses, nous en jugerions par ses fruits. 

« C’est ἃ ses fruits * qu’on connait l’arbre?. » Tel est le decret du Christ, 

Dieu et sauveur, qui ne ment pas’. Or quels sont les fruits de ces combats 

de chevaux? Des querelles, des blasphemes, des luttes, la confusion des 

gens, des clameurs, des attaques ἃ coups de pierres, des guerres entre con- 

citoyens, des meurtres, des incendies. Combien de fois tombe souvent dans 

un de ces peches le plus pur des spectateurs? Οἱ il crie, ou il se querelle, 

ou il blaspheme, ou il se laisse emporter ἃ la colere et ἃ l’outrage. Et quel 

1. Luc, vı, 36. — 2. Matth., xıı, 33, — 3. Οἵ, Tit., 1, 2. 
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chätiment en rösulte-t-il? On detourne et on s’aliöne Dieu. Y a-t-il une peine 

plus dure? 

Maintenant &coute au sujet de la clameur qu’on estime ötre moindre que 

les autres choses : « Le Seigneur a dit! : La clameur de Sodome et de Go- 

morre s’est accrue vers moi et leurs peches sont tres grands. » Cela suflit 

pour montrer ce qu’est la clameur. C’est d’abord l’accusation de Sodome et 

de Gomorre. Le Seigneur dit encore par l’intermediaire du prophete Isaie ? : 

« Car la vigne du Seigneur Sabaoth est la maison d’Israöl, et les hommes 

de Juda sont la vigne plantde r&cemment, la cherie. J’ai attendu qu’elle fit 

ce qui est juste; elle a fait l’illegalite, non pas la justice, mais la clameur. » 

Eh quoi! La clameur est sujette ἃ l’accusation. 

La querelle est-elle chose louable? Nullement. Vois comment Dieu, par 

Vintermediaire du prophete Ezechiel, la place parmi les grands sujets de 

bläme, lorsqu’il dit? : « Les Israelites ne voudront pas t’&couter, car ils ne 

veulent pas m’&couter, parce que toute la maison d’Israöl se compose de 

querelleurs et de durs de cur. » Tu te demanderas pourquoi la querelle 

est rang6e avec la desobeissance et la durete de coeur. Saint Paul place en- 

deren SU Ὁ" — 2. 15,,v, 7. — ὃ. Bzech;, in, 7. 
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semble tous ces vices comme &tant de nature ἃ aflliger et irriter le Saint- 

Esprit. En eflet il 6erit ainsi' : « N’aflligez pas l’Esprit-Saint de Dieu, dans 

lequel vous avez &t& signes pour le jour du salut. Toute amertume et cour- 

roux et colere * et clameur et blaspheme soient enleves de vous avec toute 

mechancete. » 

Pourquoi donc allons-nous au spectacle de l’hippodrome? C’est pour que 

tous ces vices bouillonnent ἃ l’instar d'un mauvais courant dans un lac, et 

non pour que, restant plutöt en repos, nous priions Dieu de nous pardonner 

lorsque, occupes des affaires du monde, nous sommes entraines contre 

notre volonte ἃ une clameur, ἃ une parole de blasph&eme ou ἃ la colere. Mais, 

51] vous plait, examinons les theätres, ces lieux de spectacles, et voyons 

5115. ne sont pas nuisibles et pernicieux, et non, comme on le pense et le 

dit, amusants et r6jouissants. Je laisse de cöt&e l’orchestre (ὀρχήστρα), c’est- 

a-dire la danse en groupes et exuberante qui eflemine les corps virils, et ces 

chants erotiques ou amoureux qui enseignent la mollesse, dissolvent la vi- 

gueur de l’äme, dans laquelle 115 inserent et deposent la rage de toutes les 

vilaines passions, l’enlagant et l’ensevelissant sous le fardeau et l’ivresse 

des voluptes. Que dirons-nous des spectateurs des mimes, ces gens du 

1. Ephes., ıv, 30-31. 
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ridieule? Est-ce que nous n’exeitons pas le courroux et la colere de Dieu 

lorsque nous rions en voyant frapper le visage d’un homme que Dieu a 

eree, dans la face duquel Dieu a insufll&e le souflle de la vie pour qu'il füt 

respect m&me des anges, et qu’a honor& aussi le Verbe de Dieu qui s’est 

fait homme pour nous, lorsqu’il est ressuscit& d’entre les morts et a souflle 

sur les Apötres en disant' : « Recevez l’Esprit-Saint. » Un visage qui a 

ὀϊό honore ἃ ce point, bien plus qui a &t6 doublement celebre, ne penses-tu 

pas que c’est un sujet de terreur et d’efiroi möme pour les troupes celestes, 

lorsqu'il est outrageusement frapp& et tourne en ridieule? Ensuite, dis-moi, 

ris-tu de choses sur lesquelles tu dois pleurer et te lamenter? 

Ou placerai-je cette couche pure, cette union honorable qui devient un su- 

jet de plaisanterie? Et la chaste communaut& qui, * comme une adultere, est 

tritur6e par la derision? Et les membres du corps qui sont misä nu, eux par 

qui se procreent les enfants, par qui se conserve Ja transmission de notre 

race? Et la partie naturelle dont on ne doit pas parler, qui est ridiculisee 

d’une maniere honteuse et odieuse? Et surtout ce myst£re plein de pudeur 

et de chastet&? 

Respecte, ö homme, — ne respecterais-tu pas autre chose, — ta forme qui 

1. Jean, xx, 22. 
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1. L in margine : D>- 

a 6tE erece par Dieu. Respecte la seconde creation divine, pour laquelle le 

Verbe de Dieu, en prenant un corps de la Vierge, s’est associe A toi. Pour- 

quoi rire de toi-meme, comme ceux qui, dans la folie et sans aucun sentiment, 

dechirent ou mangent leur propre chair? Pourquoi done, lorsqu’un adultere 

est commis contre toi d'une maniere outrageante, pleures-tu et gemis-tu, et 

penses-tu que ta vie n’est plus une vie? T’aflliges-tu en voyant le soleil, et 

crois-tu que tout est sens dessus dessous? Eeris-tu contre l’adultöre une 

sentence de condamnation A la prison? Declares-tu que la mort est une faible 

peine pour lui? Gombien de fois voudrais-tu faire p&rir le pecheur ἢ 

Lorsque tu vois des representations perverses de ce genre dans ce theä- 

tre odieux du jeu, tu &clates de rire, tu te röpands en eflusions et tu appelles 

joie et divertissement ce spectacle döplorable. De quels yeux regarderas-tu 

ta femme lorsque tu rentreras ἃ la maison? Comment exigeras-tu d’elle la chas- 

tet6, toi le spectateur de l’impudicite de ces spectacles aflreux, inconvenants 

et immoraux, toi qui as amass&e une quantite de milliers de passions et qui 

nourris dans ton esprit les images des vices comme un feu qui couve et brüle 

dans les bois? 
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« Que faire, dit-il, voici que le theätre des jeux est ouvert et m’appelle au 

spectacle! » Mais, 51] &tait ferme, y aurait-il besoin de cesparoles, ὃ mon bon? 

Comment verrais-tu ce qui n’est pas ex&cut&? Ge serait une gräce de la neces- 

sit et non de ta volonte. Comme il est ouvert, passe devant en courant, avec 

fermet& et philosophie. Laisse sans les visiter les acteurs qui sont la tout 

prets. Fais voir que tout cela est futile et sans utilite. Car il ne suffit pas pour 

_Vexeuse de ceux qui sont captes, que l’on pröpare et dispose le theätre, que 

l’on attire et trompe ceux qui y prennent place avidement. Celui qui derobe 

des habits pourrait dire aussi que, ayant vu des habits et de l'or, il a &te 

tent& dans son esprit et a &t& trompe. Celui qui regarde avec un esprit de for- 

nication sans se tenir sur ses gardes, s’excusera sur la beaut& des femmes. 

Par la peut-il surtout &tre considere comme non coupable ? 

Mais on n'ignore pas que celui qui s’eloigne avec fermete des tentations 

qui sont ἃ sa portee, meritera, parce qu’il pratique la vertu, la couronne et 

; les recompenses de la victoire. Fuis donc de toutes tes forces les spectacles, la 

suffocation des ämes, l’abime de Satan, la ruse par6e, la ruse plaisante (εὐ- 

πρόσωπος), le dommage qu’on subit insensiblement, la ruine facile, evidente et 

* fol. 106 
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* fol. 106 
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certaine. Si quelqu’un t’y entraine, entraine-le en sens contraire ἃ l’Eglise en 

lui disant cette parole de l’Eeriture' : « Dötourne ton pied de la mauvaise 

voie. Les voies de la droite, Dieu les connait, mais les voies tortueuses 

sont celles de la gauche. » Montre-lui tres au long par la parole la difference 

de ces deux voies. Montre la fin de chacune d’elles. Tourne en risee et bläme 

devant lui l’etat passager et le peu de duree de ce divertissement fugitif. 

Effraie-le, depeins-lui le futur tribunal du Christ. Amene-le ἃ l’esperance de la 

bienheureuse vie infinie qui est prepar6e pour les justes. Enferme-le de tous 
cötes. Ne manque pas son salut. Ne perds pas la proie. Si tu vois qu'il resiste 

trop fortement dans la lutte, qu’il s’efforce de triompher dans le mal et que, 1 

soit par la ruse, soit par la violence, il cherche ἃ t’entrainer vers le vice, alors 

ale recours A une juste colere, rejette une amiti& ou une compagnie mauvaise, 

empresse-toi de fuir le mechant. Souviens-toi du Legislateur spirituel qui t’or- 

donne et te commande de te fächer et non de pöcher. Ainsi Phinses se mit en 
colere et, lorsqu'il eut frapp& et perc& de sa lance ceux qui commettaient la 

* fol. 106 fornication, "le fleau cessa (?)°. Ainsi Moise, le plus doux et le plus humble des 
γ᾽ ἃ. Ss ᾿ F . ne 5 

hommes, s’irrita contre ceux qui transgressaient les lois de Dieu, alors qu'il 

1. Prov., ıv, 27. — 2. Cf. Nomb., xxV, 7-8. 
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supportait doucement et humblement ses injures personnelles. Lorsque la 

famille de Dathan et d’Abiram et la r&eunion de la famille de Core ' se souleve- 

rent contre lui par jalousie et d’une maniere outrageante, le lögislateur et chef 

du peuple tomba ἃ terre sur sa face devant eux, et il exhortait et suppliait 

les insulteurs de ne pas s’exposer ä la colere d’en haut. Comme ils demeu- 

raient desob£issants et orgueilleux, ἃ la fin il les envoya en enfer. 

Nous devons subir et supporter humblement et philosophiquement les in- 

jures et les injustices qui nous sont faites, mais celles qui sont dirigees contre 

Dieu et fomentees contre sa gloire, nous devons nous tenir en &veil contre 

elles avec colere et le plus durement possible. C’est pourquoi un prophete a 

dit : « Que l’'homme doux devienne belliqueux. » L’humilite et la douceur qui 

sont inintelligentes et n’ont pas de raison d’ötre, sont le propre des moutons 

et non des hommes raisonnables. C’est pourquoi l’iraseibilit& se trouve dans 

notre äme, afın qu’elle nous exhorte et nous excite au courage, que nous nous 

en servions contre la mollesse des passions, et que nous combaittions avec elle 

pour les lois de Dieu et aussi pour la verite. 

1. Cf. Nomb., xvI, 24 et suiv. 
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Mais je ne sais pas pourquoi, apres le sermon que je vous ai pröche aupa- 

ravant dans l’eglise, alors que je m’attendais ἃ vous voir faire de bonnes @au- 

vres, je vous parle encore des moyens d’eviter le mal. Je reviens ἃ parler du 

vice et de la vertu, parce que nous avons besoin de pratiquer beaucoup les 

bonnes oeuvres pour &chapper ἃ cette colere qui est suspendue au-dessus de 

nous, qui est en route maintenant vers d’autres villes. * Elle ne s’est pas encore 

eloignee de la ville d’Alexandrie, dont elle continue de devorer les gens sains, 

croissant et se propageant, au point que les habitants ferment non seulement 

les thöätres, mais aussi les cabarets, les maisons des marchands de vins, les 

boutiques de viandes crues et cuites et de comestibles de toute sorte oflrant 

quelque agr&ment, et dans leur deuil ne se nourrissent que de pain et de le- 

gumes secs; ils ne font rien autre que de supplier Dieu tous les jours par 

d’ardentes prieres. 

Saisissons donc cette n&cessit& pour montrer volontairement de la p£ni- 

tence et obtenir, outre le bönefice d’eviter la colere, la r&compense due en 

pareil cas. Ce n’est pas, en eflet, sans en etre recompense qu’on songe de son 

propre mouvement : Si de telles calamit6s nous survenaient, que ne vou- 

drions-nous pas faire pour y &chapper? Avant qu’elles ne surviennent, vivons 



u Tr ERTL 

161] | HOMELIE LIV. 61 

αι. ρα τὴ 5 DS alhr προ τς δι or Jön lab zasın „on 
Jan. : aD. An JDu,.20 Jar Joyppa> ad N Jh AljleanS.so 

DA LDsass JLa.So ‚JoaNs «οἱ Joou μέϑωυσο μα λϑοο Nas 

| „Nah (aossos ) poag2ıo 

Nansaso Kafas μϑοι nasse A] banm Lila ALS, Joe 
Ei 3) | I au Ds Lass ash [ads :yaDisjol ussll 

μὶ Suisso μὲ Νὰ}: 13 Jan ΛΔ τα Is Aus δὲ : Nauen As 

as Jlo lass :wabas Luis; oo ba. | ο «οι [Sie Sun Ana.s 

Ih Niadu lass zu, DS AL was Lay DS U os :hbl 

αν.» ge Kam mn ha» Ιλ Joel RT" ao ἃ N] 

Jo; Js μοι wood] <! hr au DI iu INN as; 820} 

: :La->1| al | ao AD nn: ws in >03 BR.) 6.) U Ira 

“y 

τω ads al :[eiDe, sano Jun od Name, JLuro kaadı 

DRREN mn wo «ὃ - „ Sa Sl sy are) οι BL.) ER) 

ie ie ee ee ieneseehee ee 

κὰν gay Jaäı an „2 [γοι SA μαλ Lab κου Jojlso 

avec vigilance (φιλοπονία) et philosophiquement. Si, par cette correction et par 

la crainte, nous ne nous convertissons pas, manquerons-nous d’etre des sots 

et des etrangers pour Dieu, d’etre livres A une ruine complöte, et de tomber 

dans la fosse profonde ? 

On peut trouver ainsi evidente la parole &crite par Jer&mie' : « Par la 

douleur et la verge sois instruite, ö Jerusalem, afın que mon äme ne s’eloigne 

pas de toi, et que je ne fasse pas de toi une terre inculte qui ne soit pas 

habitee. » Aussi est-ce terrifi& et tremblant que je me suis arrete ἃ ces 

paroles, et jjai prononc&e ἃ pleine voix ce verset de l’Apötre saint Paul? : 

« Pendant qu’il en est temps encore, faisons le bien. » Nous avons grand 

besoin de beaucoup de prevoyance. Nous attendons le choc imp6tueux des 

demons contre nous. Fortifions-nous par le mur du secours divin. Quel est 

ce mur? La crainte de Dieu. « L’ange du Seigneur campera autour de ceux 

qui le craignent, et il les sauvera’. » Considere que la garde d’un seul ange 

autour de toi prend la place et la force de tout un camp d’armee et de l’en- 

semble des soldats. Et aussi a chacun * de ceux qui craignent le Seigneur est 

attache un ange pour sa garde. C’est pourquoi, en parlant d’hommes chastes, 

1. Jerem., vi, 8. — 2. Galat., νι, 10. — 3. Ps. xxxIIl (XxXIV), 8. 

Ὑ 01.107 
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nous disons : ton ange. Dans les Actes des Apötres', lorsque Pierre, arrete 

et mis en prison par Hörode, eut, contre l’attente de tous, frappe ἃ la porte 

d’une maison, les gens qui etaient ἃ linterieur, perplexes et incredules, 

dirent ἃ la jeune fille qui l’annoncait : C’est son ange. Et qu’y a-t-il la d’e- 

tonnant, quand chaque petit enfant a son ange gardien determine et dis- 

tinct? Le Seigneur dit dans l’Evangile® : « Voyez, ne meprisez pas un de 

ces petits, car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient en tout temps 

la face de mon Pere qui est dans les cieux. » Non pas comme si l’on voyait la 

face de Dieu. Comment done aurait une face celui qui n’a ni forme ni corps? 

Ou comment verrait-on l’etre invisible? Mais c’est l’'habitude de la Sainte 

Ecriture d’appeler face l’action que Dieu fait pour nous. Ainsi le Psalmiste 

a dit’: « Ne detourne pas ta face de moi»; et! : « Eclaire ta face sur ton 

serviteur. » Les anges voient done, c’est-äA-dire considerent quelles sont l’ac- 

tion et la sollicitude de Dieu pour les petits enfants, et ils les gardent en 

veillant avec soin et vigilance. 

Comprenez-vous, ὃ femmes, quel tort vous causez ἃ ces petits enfants, 

quand vous les envoyez au theätre? Vous depouillez ces &tres que vous aimez 

1. Actes des Apötres, chap. xrı. — 2. Matth., xvıu, 10, — 3. Ps. xxvı, 9. — 4. Ps. xxx, 17. 
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du secours et de la garde angeliques, et vous les preparez ἃ subir le 

dommage du Malin. On definirait cela le fait d’ennemies, plutöt que de 

meres! Courons donc tous ἃ l’eglise, jeunes et vieillards, hommes et fem- 

mes, gens de toute espece et de toute taille. Rendons ainsi non troublee la 

garde des anges autour de nous, surtout en participant aux saints myst£res, 

par la puissance desquels nous serons oints et nous serons fortifies. Alors 

pres de nous demeureront les anges non seulement ἃ cause ἢ de notre propre 

| garde, mais aussi par honneur pour leur Maitre; et 115 seront fermes et per- 

| severants pour nos ämes et nos corps qui seront comme des habitations 

0 angeliques dans lesquelles demeure le Roi. Que personne ne me dise : Je 

| crains la communion des mysteres et je m’en &carte. Saint Paul en eflet 

- m’arrete lorsqu’il dit‘ : « Celui qui mange et boit d’une maniere indigne, 

mange et boit la condamnation pour lui-möme. » C'est pour cette raison que, 

une fois ou deux par an, je m’approche de la table redoutable avec circons- 

pection. Et c’est cela, dis-moi, que tu regardes comme un emp6chement, 

parce que l’Apötre te dit : Tu te purifieras chaque jour et tu jouiras de cette 

nourriture immortelle dont tu ne dois manger ni boire d’une maniere indigne. 

or 

{ΤΟΝ ZT, 29, 

* fol. 107 
Tea: 

* fol. 107 

Το Ὁ: 
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1. DasL (sic.) 

Si l’on te rappelait lorsque tu dois te rendre aupres d’un roi, que tu dois 

faire ton entröe d’une maniere convenable, avec une tenue et une demarche 

modestes, nous ne dirions pas qu’on t’a Ecart6 ainsi de la demeure des rois, 

mais qu’on t’a plutöt encourage ἃ y entrer et ἃ y jouir de l’honneur en te 

presentant d’une maniere convenable. Et encore, lorsque tu t’approches une 

fois par an, tu ne te purifies pas ἃ l’avance pour toute l’annde d’une maniere 

digne par ce jour, dans lequel tu veux t’approcher. S’il n’en est pas ainsi, ta 

subtilite a-t-elle quelque raison d’etre? C’est tout le contraire. Lorsque tu as 

entasse l’impuret& de plusieurs mois et un grand amas de peches, c’est plutöt 

d’une maniere tres indigne que tu t’approches. θα] qui s’approche conti- 

nuellement, sait qu'il est tout pr&epare pour se presenter devant le Roi, le 

saluer et le recevoir ἃ l'interieur; de toutes ses forces et detout son pouvoir, 

il evite de nombreux peches. Mais toi, apr&s avoir fixe une fois pour t/abste- 

nir ensuite, tu envisages un long delai et, avec assurance et sans crainte, 

tu fais tout ce qui te plait jusqu’ä ce que vienne ce jour dans lequel il n’y 

aurait pas m&eme une entree pour le Roi qui trouverait fermee ton habi- 

tation. 

Nous devons donc nous purifier le plus possible et nous approcher cons- 

10 

15 
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tarament du Pur. Le soleil est * visible aux yeux sains, mais ce n’est pas une 

raison pour que ceux qui ont une vue faible dedaignent de se soigner pour 

ötre prives completement de l’eclat des rayons. Ne sais-tu pas que ce 

sacrifice spirituel et non sanglant se retrouve dans le service legal qui &tait 

accompli autrefois au moyen du sang, lorsque, chaque jour matin et soir, 

il etait offert en expiation? Par lä on doit savoir qu'il n’y a qu’un 568] et 

me&me sacrifice qui, suivant la Loi, etait offert le matin et au commencement 

de la connaissance de Dieu, et qui, suivant l’Evangile, &tait immole pour la 

fin des jours du monde et le soir, d’une mani£re spirituelle et plus complete. 

Ce sacrifice &tait appel& aussi sacrifice perpetuel, parce qu'il etait offert per- 

petuellement et sans interruption. Si done tous te ressemblaient, ἃ toi qui ne 

te presentes qu’une seule fois dans l’annde, le sacrifice demeurerait un sa- 

erifice non sacrifiable, la perpetuite de l’immolation serait interrompue, 

lexpiation cesserait, l’autel serait sans service. Quel serait celui qui pren- 

drait le peche du monde qui a besoin en tout temps de purification? Tu vois 

en combien d’insanites nous tomberions, si nous ob&issions ἃ nos decisions 

intimes, et non pas ἃ la Loi. 

En nous occupant de faire de bonnes @uvres par tous les moyens, parti- 
PATR. OR. — Τὶ IV. 5 
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cipons donc au sacrifice vivifiant. Car il n’est pas possible que quelqu’un 

croie et n’y participe pas, s’il veut vivre de la vraie vie, comme il ne peut 

vivre sans respirer d’air. C’est pour,cela aussi que nous, qui avons ceru dans 

le Christ, nous vivons, nous nous agitons et nous existons par lui'. A lui la 

gloire eternelle. Amen! 

HOMELIE LV 

Λόγος συνταχτιχός OU PAROLES D’ADIEU, LORSQU’IL SE PREPARAIT A PARTIR POUR 

VISITER LES SAINTES EGLISES DES CAMPAGNES ET DES VILLES ET LES SAINTS 

MONASTERES, 

Soucieux de suivre la loi qui nous vient des P£res, nous partirons demain 

pour visiter les eglises saintes des campagnes et des villes et les monasteres 

sacerdotaux des ascetes qui se consacrent A la vie monastique. Dieu dirigera 

notre marche suivant sa parole que David a rapportee dans les Psaumes*®, 

1, Gf. Rom.,. VI, 8; XIV, 8.2. ἘΞ ΣΎ ΧΟΥ͂Ν (XD) 5. 
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Car la loi veut “ que celui qui, ἃ quelque &poque que ce soit, occupe ce siege 

apostolique, visite, en quittant la ville, le troupeau du diocese. J’estime que 

cette loı est convenable. Comment en effet ne serait-elle pas convenable, elle 

qui est ancienne et en m&öme temps honoree, qui s’appuie non seulement sur 

les decisions des Peres mais aussi sur les paroles du Livre inspire par Dieu? 

Il est &crit que le prophete Samuel menait ἃ Ramatha la vie ascetique, y avait 

sa demeure habituelle, faisait le service de l’autel et y exercait le ministere 

sacerdotal. Lorsqu’il faisait des sacrifices pour le peuple, il eirculait et se ren- 

dait dans les lieux celebres et saints, visitant et jugeant Israöl. Le Livre sa- 

cerdotal a ces paroles' : « Samuel jugea Israöl tous les jours de sa vie. Et il 

voyageait constamment chaque annee, il circulait ἃ Bethel, ἃ Galgala et ἃ 

Mispa, et il jugeait Israöl dans tous ces lieux saints. Son retour avait lieu ἃ 

Ramatha; la etait sa demeure, et il jugeait la Isra@l, et il construisit la un 

autel au Seigneur. » 

Cette coutume de visiter et de circuler qui sied ἃ ceux auxquels a ete con- 

fiee la direction du peuple, ne manquait pas non plus aux Apötres. Il est &erit 

dans les Actes des Apötres® : « Apres quelques jours, Paul dit a Barnabe : 

1. I Sam., vır, 15-17 (Septante, I Rois, vır, 15-17). — 2. Acles des Apötres, χν, 36. 
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1. Ball (sic.) 

Retournons-nous-en et visitons les Freres dans toute ville oü nous avons an- 

ποποό la parole du-Seigneur, (pour voir) comment ils se trouvent. » Ona dejä 

ınontre que ce voyage est legal et necessaire, et non pas superflu et oiseux. 

Mais vous, dans quel Etat pensez-vous que je me trouverai lorsque je cesserai 

pour un peu de temps de me m&ler avec vous les amis de Dieu ἢ Ou de quelles 

paroles me servirai-je si je prolonge un peu trop mon absence et me prive de 

votre vue sacerdotale? N’est-ce pas de ces paroles que saint Paul &erivait 

aux Thessaloniciens en disant' : « Nous, ὃ nos Freres, "qui avons 6te fait or- 

phelin de vous pour un moment, de vue et non de coeur, nous tions surtout 

sollicit& par un vif desir de voir votre visage. » Qui admirerait comme il con- 

vient la puissance de ces paroles? Au milieu d’elles je suis saisi d’etonnement 

lorsque j'y vois melee cette charite que le Christ a enflammee, lui qui dit*®: 

« Je suis venu jeter le feu sur la terre et je voudrais qu'il brülät deja. » C'est 

au sujet de cette charit& que la fiancde du Cantique des Cantiques qui sym- 

bolisait ἃ l’avance l’Eglise, dit? : « Beaucoup d’eau ne pourra eteindre la 

charite et les fleuves ne l’emporteront pas. » 

1. I Thessal., 11, 17. — 2. Luc, ἘΠῚ, 49. --3. Gant., ΠῚ 7 
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En premier lieu, cet abandon qui est tr&s court — je ne dis pas : ce voyage 

— il l’appelle un orphelinage qui a eu lieu pour un moment. Car il n’a pas 

dit : Lorsque nous nous fümes separe, ou lorsque nous nous fümes &loigne 

de vous, mais : Lorsque nous avons ete fait orphelin de vous, montrant par 

la que la charite &tait comme l’amour filial et paternel, et qu’elle possede la 

puissance de la nature; bien plus, que chez beaucoup elle est encore plus at- 

tachante que celle-ci. Mais ici encore il revient A l’ordre naturel; prenant en 

effet la figure d’un pere, saint Paul s’appelait un orphelin et donnait ἃ enten- 

dre qu'il possedait en lui les deux amours en möme temps : l’amour paternel 

et l!’amour filial, aimant comme un pere qui souffrait dans son amour, et 

comme un enfant qui ne peut supporter l’orphelinage. Un p£re en effet pourrait 

peut-ötre supporter la s&paration des enfants, mais un fils n’a nı la philoso- 

phie ni la force d’agir ainsi; aussitöt 1] se laisse aller aux larmes et aux san- 

glots. Il ne dit pas seulement : Lorsque nous avons 6te fait orphelin; mais : 

᾿ς Lorsque nous avons e6t& fait beaucoup orphelin de vous. Alors qu’il avait 

ete enleve et arrache ἃ eux et que, comme par la necessite, il avait ἐϊέ en- 

traine violemment, il montrait cela par une addition et une extension de la 

locution dont il se servait : Nous avons &t& fait beaucoup orphelin de vous. 

En second lieu, il a ajoute qu'il a et& separ&e de vue seulement et non de 

coeur, indiquant qu'il cireulait encore parmi eux en pensee, et se consolait 
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ainsi. Il brülait et etait enflamme par la perte de leur vue corporelle, * c'est 

pourquoi il disait : Nous &tions surtout sollicite par un vif desir de voir votre 

visage. Dans lequel de ces mots dois-je classer le sens? Dans « surtout »? 

Dans « Nous e&tions sollicit6 »? Dans « par un vil desir »? Tous ces mots 

me montrent que l’ami &tait enflamme& comme quelqu’un qui serait anxieux, 

empressd et avide de voir sans mesure et sans restrietion celui qu'il aime. 

Tel etait Paul qui possedait en lui le Christ et qui, comme d’une source 
d’amour divin, r&pandait des flots de paroles et de sens divins et enflammes. 

Lorsque, moi le petit, je vois image de sa grande vertu et l’abondance de 

votre beaut& spirituelle, je suis frapp&e dans mon äme ἃ cause de vous, alors 

que je suis un ami honteux et inutile et que je suis entraine loin de vous de 

force et non volontairement. Mais, comme nous avons 6t& rachetes pour un 

prix, et pour un prix tres grand, par le sang du Christ ', il faut absolument 

que nous suivions les commandements du Maitre et que nous emplissions la 

voie trace devant nous. ' 

Je veux vous adresser une courte exhortation en me servant de nouveau 

des paroles que saint Paul &erivit aux Philippiens * : « Done, mes amis, comme 

1. ὍΣΟΙ Cor., vr, 20. —2. Philipp., τ΄ 12. 
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vous avez obei en tout temps, non seulement en ma presence, mais mainte- 

nant beaucoup plus en mon absence, travaillez ἃ votre salut avec crainte et 

effroi. » Souvenez-vous de moi pour les oflices des psaumes aux seances noc- 

turnes, pour les prieres du soir, ἃ cause de cette colere qui etait descendue sur 

nous, pour ces supplications accomplies ἃ cet &gard, que nous crümes devoir 

faire pendant tout ce mois, deux fois par semaine. Il nous a fallu pendant tout 

ce temps-lä supporter cette fatigue, jusqu’ä ce que nous eussions appris que 

nos freres, qui etaient travailles par ce mal, dtaient delivres de ce terrible 

fleau. J’avais eraint de vous causer de l’angoisse et des charges, et de vous 

imposer un fardeau sans que vous satisfassiez au commandement, vous qui 

aviez montre votre volonte en appelant de la joie les theätres et les divertisse- 

ments inutiles. 

* Allez ἃ l’eglise d’une maniere constante et suivie. LA, &tendant vos mains, 

suppliez Dieu de vous diriger vers toute bonne &uvre et de vous aider. Ne 

dormez pas de peur que, pendant que vous ne seriez pas sur vos gardes, les 

demons, ἃ linstar de certains barbares, ne s’elancent sur vous. Qu’ils ne 

voient pas que vous n’etes pas fortifies et que vous &tes prives du secours de 

Dieu. 115 ont une vue perspicace, vigilante, attentive, meurtriere, « car ils ne 

s’endormiront pas sans faire du mal; le sommeil est &cart& de leurs yeux et ils 

* fol. 108 
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ne dorment pas », dit ce Livre sacerdotal'. De tous cöt&s fortifiez-vous donc 

par la foı et la purete de la chair, en faisant le signe de la croix sur votre 

front et en revetissant la puissance des saints mysteres comme une cuirasse 

spirituelle. Par une abondante misericorde pour les n&cessiteux vous vous 

attirerez la misericorde d’en haut. Et nous aussi, eloignes de vous, nous vous 

aiderons, en sollicitant ces hommes qui ont quitte le monde et qui sont pres 

de Dieu, pour qu'ils etendent leurs prieres pour vous, des prieres pures et 

rapides que ne retardent ni la mat£6rialite ni la distraction et qui volent vers 

le ciel. - 

Nous croyons qu'il y ἃ un 568] Dieu dans la Trinite : le Pere, le Fils et le 

Saint-Esprit. Qu’il soit comme un mur triple et inexpugnable pour la ville, 

terrible et invincible pour Satan et les demons. Faisons monter par-dessus 

tout la louange au sauveur de nos ämes, auquel appartiennent la gloire, 

l'honneur et le pouvoir pour l’eternit&?. Amen! 

1. Prov., ıv, 16. — 2. Cf. Ep. de saint Jude, 25. 
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HOMELIE LVI 

LE COMMENCEMENT SEUL DE CETTE HOMELIE AVAIT ETE PRONONCE, LORSQU ELLE 

FUT INTERROMPUE A CAUSE D'UNE QUESTION D’AFFAIRE MUNICIPALE ET D’UN TU- 

MULTE, ET ELLE FUT REPRISE SUBITEMENT A LA FIN. 

x 

| SUR SON ARRIVEE A KINNESRIN ET SA RECEPTION PAR LES FIDELES DE LA VILLE. 

i Quand Moise le Grand fut monte ala montagne du Sinai, alors 41} [αὖ entre 

- au milieu du nuage, qu'il fut rest quarante jours ἢ sans prendre de nourriture 

et qu'il fut avec le Legislateur, il devint initie aux mysteres de la loi. Alors 

ἢ descendit, portant dans ses mains ces bienheureuses tables qui avaient &te 

| eerites par le doigt de Dieu'. Le doigt de Dieu incorporel, c’est le Saint- 
: Esprit. Tout ce que Dieu &crit, est &crit par l’Esprit. C’est pourquoi tout livre 

_ divin est dit inspireE par Dieu. Lorsque les Pharisiens disaient de notre 

 Sauveur le Christ qu'il chassait les demons par Beelzeboub, Matthieu dit 

41} leur repondit et leur dit”: « Si je chasse les d&mons par l’Esprit de Dieu, 

᾿ 
a τ, Οἵ. Ex., xxx1ı, 18; Deut., ΙΧ, 10. — 2. Matth., xıı, 28. 
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c’est que le royaume de Dieu est proche de vous »; Luc, &crivant la möme 

chose, dit que Notre-Seigneur dit aux blasphemateurs': « Si je chasse les 

demons par le doigt de Dieu, c’est que le royaume de Dieu est proche de 

vous. » Lorsque aussi les magiciens et les sorciers de Pharaon cherchaient, 

comme il est 6cerit?, ἃ faire les prodiges qui avaient &t& accomplis par la main 

de Moise et qu’ils furent vaincus, stupefaits de la puissance invincible de 

l’Esprit qui op£rait ces prodiges : « C'est l’euvre du doigt de Dieu », s’&crie- 

rent-ils’. Ce que Moise fit comme serviteur et ministre, c’etait l’euvre de la 

gräce qui operait par ses mains ces miracles. Mais le Christ, I’Esprit lui 

appartenait en propre en tant que Fils, il etait dans sa nature et de m&me 

essence. C’est pourquoi il souflla sur ses disciples en disant‘: « Recevez le 

Saint-Esprit. » C’est lui qui au commencement forma l’'homme de la poussiere 

de la terre et souflla sur sa face le souffle de vie. Tout ce qui fut, c'est le Pere 

qui le fit par le Verbe et le Fils et par l’Esprit qui y prit part et couvait au- 

dessus des eaux qu’il frappait, et par lui il donnait l’&tre ἃ tous. Par’lui nous 

aussi nous vivons, nous nous agitons et nous existons°. Il est celui qui main- 

tient l’&tat de ce qui existe. | 

* Lorsqu’il portait les tables qui avaient &t& &crites par cet Esprit, Moise, 

1. Luc, ΧΙ, 20. — 2. Ex., vr, 18. — 3. Ibid., ὙΠ, 19. — 4. Jean, xx, 22. — 5. Οὗ la fin de V’Ho- 

melie LIV. 
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voyant que le peuple &tait devenu insense, injurieux et coupable, qu’il s’etait 

fait, au lieu de la gloire de Dieu, une image d’un baeuf mangeant de l’herbe 

— c’est ainsi que le Livre raille d’une belle maniere leur faute!' — il jeta ces 

tables Ecrites par Dieu et les brisa. Dieu en effet etablit la loi pour ceux qui 

sont @veilles et non pour ceux qui sont ivres. Mais, lorsqu’ils se furent re- 

pentis de leur peche, il &crivit de nouveau dans d’autres tables la m&me loi. 

D’abord cependant Moise entendit ces paroles*: « Monte vers moi ἃ la mon- 

tagne et je te donnerai ces tables de pierre, la loi et les commandements que 

jai Ecrits, tu en feras leur loi. » 

Apres le peche, il ne parla pas ainsi, mais? : « Taille-toi deux tables de 

pierre semblables aux premieres; monte vers moi ἃ la montagne et j’&crirai 

sur les tables les paroles qui etaient sur les premieres tables que tu as bri- 

sees. » Cette parole montre par un symbole que lorsque Dieu eut er&& !’homme 

au commencement et qu’ensuite il l’eut recre& de nouveau par le nouveau 

bapteme de l’enfant, il &crivit sur les tables de son caur qui &taient pures, 

qu’il avait credes et renouvelees ensuite, ses propres lois : d’abord la loi na- 

turelle, et ἃ la fin la loi evangelique et spirituelle. Si quelqu’un brise par le 

1. Voir Ex., xxxIt. — 2. Ibid., xxıv, 12. — 3. Ibid., xxxıv, 1. 
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peche ces tables du coeur, il n’est plus digne du m&me livre Ecrit par le doigt 

de Dieu, si ce n’est lorsque lui-m&me se taille pour lui ces tables au moyen 

du repentir, en effacant en lui lI’'horreur du p&ch€ par des oeuvres pures. 

Si donc le Roi et Maitre universel n’a pas refuse et repousse, mais a 

daign&e donner de nouveau et une seconde fois sa loi au peuple qui l’avait 

irrite, quelle excuse aurions-nous, nous qui sommes poussiere et cendre, 

comme il est &crit', si, ἃ vous les brebis aimees du Christ qui respirez le 

zele divin, nous n’adressions pas le m&me discours qui mit fin au trouble de 
quelques-uns? Je dois done repeter les paroles qui ont ete dejä dites. Pour 

vous, c’est le m&me discours que vous entendrez. Je 5815 parfaitement bien 

que ce "n'est pas dans des tables non taill&es, mais dans les tables purifiees 

de votre cur que je le deposerai. 
Beaucoup de raisons m’engagent ἃ ne pas traverser en silence votre ville, 

mais ἃ faire entendre ma voix dans cette assemblee fidele et aimant Dieu, 

qui est l’Eglise du Dieu vivant, et ἃ montrer seulement la bonne volonte de 

ma propre pensde, quoique je n’aie ἃ dire rien de puissant ni qui soit parti- 

culierement utile. Une raison beaucoup plus que toute autre m’encourage, 

1.’ Gen., XVIII, 27. 
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m’enflamme et m’eveille. Mais la pensee se refuserait ἃ avancer et ἃ accourir 

sans l’organe de la langue, si c’&tait possible. La langue precede la pensee. 

Quelle est done cette raison? C'est que cette &glise non seulement confesse 

sans faussete la foi orthodoxe, mais accepte aussi le danger de souffrir pour 

elle si l’occasion se pr&sente, et que, comme une vraie fille, elle sauve l’image 

maternelle de l’Eglise apostolique qui a te construite ἃ Antioche. Comment 

done ne la saluerais-je pas de toute ma voix et ne l’embrasserais-je pas pater- 

nellement? Elle est chere aussi aux peres qui perfectionnent dans la vertu et 

aiment ardemment ceux de leurs fils qui conservent particulierement l'image 

de ceux qui les ont engendres, qui leur ressemblent par la forme et la beaute 

de leur physionomie et qui possedent le caractere de leurs peres. Quel est 

donc le caractere de l’Eglise apostolique etablie ἃ Antioche? Elle crie ἃ 

Emmanuel avde saint Pierre! : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant »; elle 

confesse un seul et m&me Christ et fils du Dieu vivant, le möme Dieu et le 

meme homme veritable, et non pas un et un autre, comme les Ghalcedoniens 

l’ont divise d'une maniere perverse en une double nature apres l’union inex- 

primable. Saint Pierre en effet n’a pas dit : Tu es le Christ dans lequel se 

1. Matth., xvı, 16. 
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trouve le Fils du Dieu vivant, de sorte que l’on comprenne un autre dans un 

autre, comme le veulent ceux qui le divisent. Mais il a confesse : Tu es le 

Christ et le Fils du Dieu vivant, * en se servant du mot « tu es» dans son 

sens general et ordinaire. Quant au nom du Christ, c’est celui qui convient ἃ 

l’abnegation faite pour nous et il est humain. 1] fut appel& Christ lorsqu’il fut 

devenu homme sans avoir &prouv&e de changement, sans avoir eloigne de lui 

sa nature divine et sans 41] οὐδ besoin de le faire. 

Il a te oint pour nous par l’huile mystique (?) comme le prineipe de notre 

race et le second Adam, et pour nous envoyer l’adoption de fils et la gräce qui 

s’opere par l’Esprit. Ges choses avaient ete predites par le prophete Isaie qui 

dit pour leur temps' : « L’Esprit du Seigneur est sur moi, ἃ cause duquel il 

m’a oint. » Il montre evidemment par ces paroles que le Christ a pris sur lui 

pour nous l’humilite et l’abaissement de l’abnegation, et le nom et l’auvre. 

Il dit en οἴει « l’Esprit », lequel est en moi par nature, parce qu'il est de 

möme essence et divinite. Il est venu sur moi, comme s’il &tait venu de l’exte- 

rieur et s’6tait pose par les flots du Jourdain comme une colombe, non pas 

comme s’il n’6tait pas en moi, mais parce que « il m’a oint ». Pourquoi done 

1s-Isale, DET, 1: 

15 

10 

15 
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a-t-il voulu et accepte d’etre oint? Si ce n'est pour nous qui etions priv6s de 

l’Esprit, ἃ cause de ce d&cret ancien de Dieu qui avait dit' : « Mon Esprit 

n’habitera pas dans ces hommes parce {1115 sont chair. » 

L’appellation de « fils du Dieu vivant »-convient ἃ Dieu, et au Verbe 

convient celle de « qui a et& engendr& avant les mondes divinement du 

Pere ». Car s’il avait dit : Tu es le fils de Dieu, on comprendrait peut- 

etre cette appellation d’une maniere generale et non comme propre ἃ lui et 

lui appartenant particulierement. Elle est dite en effet d’Israöl comme repre- 

sentant la personne de Dieu : « Mon fils premier-ne, Israöl?. » Mais il ajouta 

« vivant » pour montrer qu’elle est propre et speciale, et non pas par- 

tagee. Lorsque saint Pierre l’eut consider6 en pleine clarte, qu’il fut illumine 

dans la vue de son esprit par la beaute sı splendide de la divinite et qu'il 

eut regu une vision non pas de la chair et du sang, mais une vision d’en 

haut’, il trouva qu'il &tait la vie de la Vie, du Pere, et la vraie lumiere de 

la vraie Lumiöte. Emerveillö et plein de l’Esprit, il s’scria® : « Tu es le 

Christ, * le fils du Dieu vivant », qui s’est fait humble pour moi et qui est 

eleve ἃ cause de la sublimite de la nature d’en haut; qui est un de deux 

sans confusion, ἃ savoir de la divinite et de ’humanite, dans une seule per- 

sonne et une seule hypostase; tel il est et il est connu. Une doit ötre 

1 Gen., v1, 3, — 2. Ex., ıv, 22. — 3. Οἵ, Maltlı., xvı, 17. — 4. Matth., xvı, 16; voir ci-dessus, p. 77. 
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confess&e la nature du Verbe et de celui qui s’est incarne dans une chair 

de möme essence que la nötre, qui possede une äme douee de raison. 

Cette belle confession orthodoxe qui se trouve naturellement dans la 

personne de la mere des eglises orientales, je vois qu’elle brille aussi dans 

la physionomie de cette eglise comme dans une veritable fille. Et lorsque 5 

jexamine avec soin, je la trouve telle que dit l’Apötre' : « Iln’ya en elle 

ni souillure, ni ride, ni quoi que ce soit de semblable; mais elle est sainte et 

sans tache . » Elle n’est pas d’une beaute empruntee au fard dont on s’en- τ 

duit la figure comme font les prostituees, c’est-A-dire de l’imagination 

instable, athee et röveuse d’Eutyches. Elle n’altere pas non plus sa beaute m 

(εὐπρέπεια) maternelle par l’obscurite du culte de l’homme nestorien, encore 

moins par la turpitude et l’horreur judaique, je veux dire par la dualite 

des natures. C’est pourquoi elle est accourue avec joie vers moi comme vers 

un pere; elle est venue ἃ ma rencontre, se portant en foule hors des portes 

de la ville, ayant confiance que je n’avais rien change ἃ la beaute familiale. 15 

Aussi, montrant par ses euvres une vertu digne de la foi, alors que je ne 

suis pas un prophete, mais un pecheur et un homme faible, m’a-t-elle 

accueilli comme un prophete, s’attendant ἃ recevoir le salaire du prophete, 

1. Ephes., v, 27. 
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ἃ cause de Celui qui a promis sans mensonge et adit' : « Celui qui accueille 

un prophete au nom de prophöte recevra le salaire du prophete. » Comme 

ceux qui autrefois saluaient Samuel en l’accueillant, elle aussi s’est &criee : 

Paix est ta venue, ὁ voyant! C’est pourquoi nous aussi, en lui payant des 

paroles evangeliques selon le commandement de notre Sauveur, nous 

disons : Paix ἃ cette demeure! Et comme elle est la demeure de celui qui 

en est digne, que notre paix vienne sur elle particulicrement, et qu’elle reste 

stable, sans changer. Elle s’est manifest6e en verit6 * parce qu’elle m’a recu, ἡ 

moi qui ne suis rien, comme un ange de Dieu, bien plus comme le Christ 

meme lorsqu’il &tait assis sur un änon, et elle n’a pas möprise ni repouss6, 

comme dit saint Paul en &crivant aux Galates?. 

Le Christ aussi qui se tient ἃ la porte, elle le nourrit alors qu’il est 

dans le besoin; elle le fait entrer sous le toit alors qu’il est &tranger; lors- 

qu'il est nu, elle l’habille; lorsqu’il est opprim& par la maladie ou dans une 

; prison, elle le visite. C’est pourquoi nous disons encore : Que notre paix 

vienne sur elle par la gräce de Celui qui a dit?: « Je vous donne ma paix, 

je vous laisse ma paix. » En l’entourant de cette paix comme d’un mur 

1. Matth., x, #41. — 2. Gal., ıv, 14. — 3. Jean, xıv, 27. 

PATR. OR. — T. IV. 
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puissant, qu’il la garde de tout dommage; 411} la sauve de la haine du 

Calomniateur; et qu'il montre qu’elle a &t& appel&e par les faits mömes , 

Chaleis, c’est-A-dire d’airain; que cette appellation n’est pas mensongöre 7 

parce qu’elle brille et resplendit. Qu’elle soit fortifice et puissante par la Ὁ 

purete de la foi orthodoxe. Qu’elle rejette et repousse la rouille de la per- 

versite herdtique. Lorsque je lui dirai ce que Dieu a dit autrefois au prophete 

Jer&mie' : « Voiei que je t’ai etablie aujourd’hui comme une ville forte et 

comme un mur puissant d’airain », que tout le peuple reponde : Amen, amen! 

Et qu’en &change ce peuple me donne ἃ son tour, comme viatique, ses prieres 

sacerdotales. Qu’il fasse monter la gloire au dispensateur de tous les biens, 

auquel appartiennent la gloire et le pouvoir pour toujours?. Amen! 

1. Jer&mie, 1, 18. — 2. Cf. Ep. de S. Jude, 25, et la fin de l’homelie LV. 
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HOMELIE LVII 

AU SUJET DE CE QU’IL FUT RETENU PAR LES FIDELES DE KINNESRIN POUR LA COM- 

MEMORATION DU SAINT MARTYR SERGIUS; ET AU SUJET DE CE MARTYR ET DE 

BACCHUS QUI EN MEME TEMPS QUE LUI TRIOMPHA DANS LE COMBAT. 

Ceux qui font aux &trangers un accueil affeetueux et amical, r&unissant 

tout ce qu'il ya de plus beau et de meilleur en aliments et en mets, prennent 

occasion d’un repas et d’un festin pour recevoir ceux qui sont venus chez 

eux. Ainsi agit Abraham lorsqu’il accueillit les trois anges, ou plutöt ἡ Dieu * er 

lui-m&me qui apparut sous la forme d’anges et sous l’apparence d’hommes, 

et qui en figure et en symbole faisait connaitre une seule essence et divinite 

en trois personnes. C’est ce que montre le Livre sacerdotal en disant' : 

« Dieu lui apparut pres du chöne de Mamr& », et il ajoute ensuite? : « Ayant 

leve les yeux, il vit et voici que trois hommes se tenaient devant lui. » Il 

courut vers eux trois en parlant aux trois comme ἃ un seul : « Les voyant, 

_ dit le Livre, il courut ἃ leur reneontre en sortant par la porte de sa tente; 

1. Gen., xvıu, 1. — 2. Ibid., xvIu, 2. 
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il s'inelina ἃ terre et dit : Seigneur, si certes j’ai trouv& gräce devant toi, 

ne passe pas devant ton serviteur. » Aussitöt, apr&es avoir change la forme 

du discours, il adressait de nouveau la parole aux trois en disant : « Qu’on 

prenne de l’eau et qu’on lave vos pieds. » En allant ἃ la rencontre, il adressait 

evidemment ces paroles ä Dieu, le Seigneur de tous, et il recevait de Dieu 

les röponses. Mais ce qui m’a engage ἃ prendre la parole, c’est que cet ami 

des &trangers ordonnait avec empressement ἃ Sara de preöparer le pain, 

tandis que lui-m&me, comme c’etait son souci, se hätait vers le betail sans 

donner d’ordres ἃ un autre, alors qu’il avait trois cent dix-huit esclaves nes 

A la maison! et d’autres achetös pour de l’argent, Ayant choisi un veau 

tendre et excellent, il le remit ἃ un serviteur et lui ordonna de le pr&parer 

vivement pour le repas. 

Vous aussi, vous avez agi comme Abraham, en accueillant la venue de 

ma vile personne et en r&unissant de toute part des mets spirituels qui puis- 

sent nourrir l’äme d’une maniere intelligente. Vous avez pr&par& la table 

abondante par des services de psaumes, par des prieres, par une assiduite 

constante ἃ l’eglise, par une communion ἃ la table mystique. Enfin, nous 

1. Ε΄. Gene&se, XIV, 14. 
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retenant, vous n’avez nullement permis que nous retournions ἃ notre demeure 

avant de prendre part ἃ ce festin joyeux, de nous r&jouir avec vous et de 

celebrer en meme temps que vous la comm&moration des combats de Sergius 

“ le martyr. Comment done r&epondrai-je ἃ cette invitation au festin si solennel 

et ἃ la föte de ce saint si admirable? Est-ce en restant silencieux, sans que 

japporte ἃ ceux qui m’ont invite quelques paroles qui completent la föte 

et y ajoutent de l’Eclat et de la solennite, afin de ne pas ressembler aux 

convives gourmands, bien plus ἃ ces parasites ignobles qui s’attachent aux 

tables et n’ont d’autre pr&occupation que de remplir leur ventre au delä de la 

satietE? Jamais ceux-la n’elevent leur regard vers les cieux ni ne louent Celui 

qui a donn& pour le maintien de notre existence ces aliments utiles et conve- 

nables avec une si grande variete et diversite. Peut-ötre aussi, si je voulais 

me taire, cette splendeur des combats du martyr ne me le permettrait pas. 

Celui qui est rappel& de nouveau par le souvenir ἃ l’&poque de son mar- 

tyre, il me semble le voir se tenir devant letyran Maximien avec Bacchus qui 

avalt le möme service et l’&gala dans le combat. Le tyran erige en loi tout des- 

sein contre la religion (εὐσέδεια), quoique la loi doive etre 6tablie legalement (?). 

J’ai dit : « avec Bacchus », parce que nous ne devons pas dans le discours 5ό- 

* fol. 110 
voa, 

01.110 

v°a. 
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parer l’un de l’autre ceux que la couronne du martyre a r&unis ensemble. Ils 

etaient semblables par la taille, par la physionomie, par la grandeur. Ils 

etaient jeunes de corps, encore plus jeunes d’esprit. Ils servaient et &taient 

comptes au rang des guerriers qui entouraient le roi. Ils occupaient la pre- 

miere place et avaient le grade de commandant, Sergius en töte et Bacchus 

en second; tous deux &taient d’accord dans un m&me esprit de piet& (εὐσέδεια). 

Ils ötaient dits chrötiens, et ils l’&taient. Ils soutinrent le meme combat pour 

la verite. 

Certains individus 6erivirent contre eux au roi en les accusant et en les in- 

culpant, comme de fautes aflreuses, de ne faire ni sacrifices ni libations aux 

demons. Ils enflammerent la colere de celui-ei qui y etait enclin, en disant 

d’eux : C'est gräce ἃ son amitie qu’ils en sont venus ἃ une pareille licence. Au 

commencement le roi n’en croyait rien; ensuite * il les conduisit au temple de 

Zeus, le dieu impur et aunom mensonger. Il mangea avec ses ministres des 

sacrifices souillds et il essaya d’exeiter aussi ces vaillants ἃ cette nourriture 

souillee. Il les entendait dire qu’on ne doit pas sacrifier ἃ des idoles inani- 

mees et aux images des demons me&chants « qui ont une bouche et ne parle- 
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ront pas, qui n’entendront pas de leurs oreilles », et autres choses semblables 

par lesquelles le Prophete des Psaumes' se moqua de leur insensibilit6 et de 
leur immobilite. Enflamme& et bouillonnant d’un mouvement de colere et d’or- 

gueil, il ordonna de couper leur ceinture et d’enlever de leur cou l’ornement 

d’or qu’il est d’usage d’attacher aux guerriers qui approchent les rois. Ils de- 

vaient etre conduits dans le march& habilles de tuniques de femmes. Mais ἃ cet 

egard 115 savaient s’opposer ἃ lui en disant par leurs actes m&mes, ces con- 

fesseurs invincibles de toute part, qui avaient appris ἃ ruser avec le fourbe, 

comme dit David’, et ἃ faire tourner au mieux les stratagemes du Calomnia- 

teur et de ses instruments : « O toi qui luttes avec Dieu, penses-tu par une 

forme föminine &nerver nos vaillantes ämes? Tu peux faire revetir de force 

aux corps un vetement de femme, mais tu n’habilleras pas de lächet& notre 

esprit sain et ferme. Nous te montrerons par les faits que nous tenons pour 

veridique le precepte et le commandement que Dieu a prononce par l’interme- 

diaire de Moise’ : « Qu’un homme ne revötisse pas un vötement de femme. » 

Si en eflet le sexe feminin n’est pas un empechement pour la plupart des 

femmes de sortir avec un esprit mäle vers les combats pour la religion (εὐσέδεια) 

et de ceindre la couronne de la victoire remportee sur le Calomniateur, 

1. Ps. cxxxıv, 16-17. — 2. Οἵ. Ps. xvır, 27, Septante. — 3. Deut. xxı1, 5. 



κ [0]. 111 

ro a. 

fol. 111 
19. 8. 

88 SEVERE D’ANTIOCHE. [88] 

IE Bol Janus Jain δὲ Jeduuane Jia kurlas I har] τῶν αὶ [6 
0010 al u} No Ira JULI Nil Ds >! Ing «Ὁ sl Al 

gie nun; od bar yo οὖν LAS II Jul ol Al an za 
ἘΞ Juno ie nal JM Musi) Job als Jojo > a Na 

:00 any Βροὲὶ Lunaso war „00,80 Ds as or du Ju "oma 
Jasalı> yl ol] KBaas > 000 nur οἶδα, ἢ} joe 0 „> 

pad U duD μοι ον [3 oo :μλᾶλοο fassas ἢ] sam [οοι Ir 

[399,9 Jän or am ALDI vo :00,5 Ns Saas [μοὶ] Laos 

: [Δοφομοος ha: OT | SER. EVDURY.) Nom BD | μϑοι iS Musol 

a HI „uao Ιου Ju Muuslas mas Judo Nus> 

om κδα5 3-32 Ss :Jacı οἱ Sao J>lo Jod, od. 051 Lunamo 

N ma | 

nano KAD)| ao 0001 „mölo 000 unsAs ST ylıo ao » ’ 

ra :hor) oc la wol Juno | Io .3 NA "ρον SS 0 

ho amaso zur Has) m ul has as mul el; 

comment cette tunique nous changerait-elle, ὁ &tre ridieule? Ne vois-tu pas 

qu’elle se detache de notre corps qui s’avance vigoureusement et qu’elle ne 

veut pas y adherer? Et lui, il la repousse completement comme ne lui etant 

pas familiere. Mais nous sommes tout ἃ fait loin d’en etre endommage£s, nous 

qui nous 6levons vers une pens&ee sublime, et qui tout ἃ coup en un instant 

“imitons tres bien notre Seigneur et Sauveur Jesus-Christ. De meme que, 

lorsqu'il fut couronne d’öpines par les Juifs ath&es qui se moquaient de lui, 

celui-ci annonga au prealable, comme par un symbole, le mystere profond et 

cache, par lequel il prit sur sa tete, ἃ l’instar d’un agneau, le p&ch& du monde, 

et effaga completement ce p6ch& qui avait fait pousser pour nous des Epines 

et des ronces, ainsi nous aussi, par un patient courage dans le combat du 

martyre, nous &mousserons et nous me£priserons la mollesse et la peur dans ces 

tuniques de femmes. Car le Christ exercera maintenant encore la puissance 
de Dieu le Pere par de semblables ph&nome£nes particuliers. » 

Pendant que ces athletes meditaient et disaient ces paroles et d’autres du 

möme genre, et qu’ils &taient conduits au milieu de la ville, le tyran les appe- 

lant subitement pr&s de lui, se mit ἃ les ramener de leur erreur, comme s’ils 

s’6taient trompes, ἃ rire et ἃ se moquer du grand mystere de la religion. Il 
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‚dit: « Quel besoin avez-vous, ὁ insensds, d’adorer ce fils du charpentier qui 

naquit d’une vierge souillee par la fornication avant le festin lögal (nuptial) ? 

Lui que les Juifs, parce 41} transgressait la loi et exeitait des troubles dans 

leur peuple, condamn£rent au supplice de la croix. » 

A ces mots, les saints, aiguisant par les prieres leur langue qui parlait 

d’une maniere divine, dirent: « Ce n’est pas comme vos dieux ridicules qui 

etaient des hommes miserables et debauches, sortis d’unions illegales et de 

l’adultere, que naquit le Christ. Mais, parce qu’il est Dieu, il est veritablement 

le fils du charpentier; il est de Dieu le Pere par son Verbe et sa Sagesse, il 

est la vie en personne, et il a 6t6 engendr& de lui avant les mondes sans corps 

et sans passibilite. Il nous a fabriques' pour le ciel et la terre. Toute erda- 

ture superieure du ciel sous forme d’anges, alors qu’elle n’existait pas, il lui a 

donne& l’etre. Il a voulu devenir homme sans changer (de nature) et volontaire- 

ment ἃ cause de nous qui etions perdus (par le p6che). Il a ete engendre& par le 

 Saint-Esprit sans passibilite et sans peccabilit d'une m£re vierge. En subis- 

 sant ἡ dans la chair et volontairement la mort sur la croix, il a fait connaitre 

411} avait subi cette mort non pour lui mais pour nous-memes, alors qu’il est 

1. Il semble yavoir ici un jeu de mots entre τέχτων « charpentier » el τεχταίνω « fabriquer, erder», 

que le traducteur syriaque a cherch& ἃ rendre. 

ΤΟΙ a 

ΤΟ ὩΣ 

501 ΜῊ 

79 Ὁ. 
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ressuscite d’entre les morts le troisieme jour. Il a delie les liens de l’enfer, et 

la preuve resulte de ce fait que beaucoup de corps de saints qui etaient enter- 

res se levörent et s’empresserent de se rendre ἃ la ville sainte. » 

A ces paroles, le tyran demeura comme muet et sans voix, et par cette 

theologie il fut en quelque sorte pris de vertige et frapp& de paralysie. Il 

ne savait que faire, mais il &tait vaincu par leur courage. Il ordonna que 

ceux-ci fussent conduits vers une contree de la Me&sopotamie que les habi- 

tants de l’endroit appellent Euphratesie, et qu’ils fussent livres ἃ Antiochus 

qui etait le chef des troupes servant dans ce pays et qui avait 6t6 appel& par 

elles ἃ prendre le commandement. Ce roi impie pensait que cet ordre tour- 

nerait ἃ leur honte et ἃ leur m£pris. Antiochus, se conformant ἃ l’ordre σοφὰ 

autant que possible et comme il le fallait, les interrogeait et examinait leur 

conduite au moyen de questions et d’epreuves. Lorsqu’il vit qu’ils &taient 

inflexibles, il donna l’ordre de mettre aussitöt en prison le divin Sergius. 

Quant au bienheureux Bacchus, il ordonna de le frapper sur le ventre avec 

des nerfs de boeuf et de lui appliquer ensuite les mömes coups sur le dos. 

Apres avoir supporte ces coups nombreux, et pour ainsi dire innombrables, 

sans faiblir dans son esprit et sans que sa langue laissät &chapper une parole 

faible et läche, le martyr confia son äme couronnde au Christ, l’auteur du 

> ' 
Υ 
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combat, tandis que son corps &tait jete dans le desert. Ge corps fut garde 

miraculeusement par les betes feroces sans subir de dommage jusqu’ä ce que 

quelques-uns de ceux qui ont l’habitude de pratiquer la miserieorde divine et 

quelques Fröres chastes l’eussent enveloppe dans un linceul et l’eussent livre 

ala tombe. 

Mais Sergius fut amen6 ἃ des luttes plus sublimes, lorsque Bacchus lui 

apparut pendant la nuit, l’appelant aux demeures des bienheureux et lui 

inspirant un courage inexprimable et de la joie. Ce juge dur et tres * cruel * Er ΠῚ 

imagina pour lui un genre de supplice amer et diffieile ἃ supporter. Il fit pre- 

parer des souliers cloues avec des clous pointus dans lesquels il ordonna 

de mettre ses pieds et de le faire courir devant son char, pendant qu’il le 

_ chassait d’un fort vers un autre fort voisin qui &tait &loign& de neuf milles. 

Sergius faisait cela avec allegresse en disant suivant les instructions de l’A- 

pötre : « Je chausserai et je lierai mes pieds dans la preparation de l’Evan- 

gile de paix'. C’est beaucoup pour moi de ressembler aux pieds du Christ 

notre Sauveur qui furent transperc6s ἃ cause de moi. Je gemis encore ἃ cause 

du manque de ressemblance des clous, parce que mes mains aussi n’ont pas 

ete clou&es comme le furent les siennes. » Apres s’ötre fortifie par ces paroles 

1. Οἵ. Ephes., vı, 15. 

en ee een ὌΝ ὙΜΉΝ». ΡΨ 0.0Ά0ΌΝΝ y 
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de piet& sur lesquelles il s'appuyait avec confiance et fortement comme sur 

un bäton, ce martyr s’avanca et accomplit sa course dans la voie qui lui avait 

ete tracee de cette maniere. Dans la nuit, la plante de ses pieds qui avait # 

ete lesee A ce point par les piqüres des clous, nombreuses et d’autant plus 

douloureuses qu’elles etaient Etroites et aiguös, fut guerie par la gräce de 

Dieu. 

Gependant ce chef qui avait moins de piti& et de compassion qu’'une bete 

feroce, alors qu’il aurait dü ötre converti par ce miracle, augmenta sa sottise. 

Il ordonna que le voyageur vertueux et diligent courüt avec les me&mes 

chaussures, de la m&me maniere, la m&me &tendue de chemin. Celui-lä avait τ 

parle. Celui-ci n’hesita nullement; il s’empressa d’obeir en disant : « Je 

courrai maintenant encore comme devant l’autel du Christ. Non pas « V'ille- 

galitö' », suivant la parole du Psalmiste, mais la justice de mon talon m’en- 

tourera. J’aurais &t& läche, si j’avais pense que je marchais sur la terre et 

non pas dans la voie qui conduit au ciel. » 

Apres avoir termine sa course, comme saint Paul, et garde sa foi, ıl eut 

la tete tranchee. Telle fut la fin de ses combats. Dans un endroit appel& dans 

1. Ps. ΧΙΥ͂ΠΙ, 6, Septanle. 
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la langue du pays Recäpha il deposa la poussiere venerde de son corps qui 

opere des milliers de prodiges et de cures; il sanctifia toute la route qui y 

conduit par le sang qui coula ἡ de ses talons, et il aveugla par les gouttes de ce ἢ ol. 111 
νὴ Ὁ. 

sang [051] impudique du serpent qui Epie notre talon et dont la tete est Epiee'. 

Nous done, lorsque le d&mon seme dans nos coeurs des pensdes perverses, 

nous devons öpier les commencements ἃ linstar de la tete. Lui, de son cöte, 

il epie les talons, c’est-ä-dire la marche de nos pensdes qui lui sont in- 

_ connues, au moyen des paroles ou des &uvres externes, afın que de cette 

maniere il nous pousse par l’amour du plaisir dans la fosse du peche et nous 

fasse perir amerement. C’est pourquoi les habitants® du pays, fuyant avec 

energie et vaillance la servitude du d&mon, sans ötre nullement leses par celui 

qui Epie le talon, se rendent vers le monument du martyrium venere et 

honore de Sergius et prennent sur eux le joug de la connaissance de Dieu 

qui se trouve dans le Christ. 

Vous voyez quels sont les mets du festin pour lequel vous m’avez retenu, 

vous d’une amitie si riche. Montrez donc ce festin d'une maniere complete. 

Accordez-moi vos prieres, en demandant au Christ le Dieu tout-puissant qu'il 

1. Cf. Genöse, ΠῚ, 15, Septanle. — 2. Il faut sans doute lire Jaufıs au lieu de μῦϑ 3. 
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me favorise d’un retour bon et qui lui plaise vers la ville d’Antioche. A lui 

appartiennent la gloire et le pouvoir avec le Pere et le Saint-Esprit mainte 

nant et en tout temps pour l’eternit&'. Amen! | 

1. Cf. Ep. de S. Jude, 25. 
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AVERTISSEMENT 

Quels sont les plus anciens monuments derits du christianisme? de 

quelle epoque datent-ils, d’ou proviennent-ils et quel est leur caractere ? 

quels sont les renseignements historiques qu'ils nous donnent? 

Voilä les questions auxquelles nous nous sommes propose de τό- 

pondre dans ces pages. (est maintenant, seulement depuis quelques 

annees, qu'il vaut la peine d’entreprendre un travail tel que le nötre; 

car la reponse aurait &t& tout autre si nous avions eu la m&me täche 

avant les grandes d&couvertes des dernieres annees. Jusqu’ä nos jours 

en effet, les plus anciens monuments &crits du christianisme 6taient 

les vieux manuscrits de la Sainte Eeriture, volumes de parchemin 

_ datant, probablement, du ıv° ou du v° au vı“ siecle, dont la date 

pröcise est discutee, et qui ont ete Ecrits ἃ une &dpoque οἱ la liberte 

et la vietoire du christianisme etaient acquises. Mais la litterature 

_ chretienne avant l’empereur Constantin, ἃ l’&poque des persecutions, 

 datant des premiers siecles, n’avait pas laiss& la moindre trace 

aucun fragment des exemplaires de la Sainte Ecriture ou d’autres 

ouvrages littöraires, aucun fragment d’un acte relatif aux chretiens, 

aucun original d’une lettre chretienne n’avait survecu; toute notice 

eerite du nom de Jesus-Christ avait disparu. 

Ce fait fut cause, en premiere ligne, par la fragilite du papyrus, 

c’est-A-dire de la feuille sur laquelle on a &crit le plus ordinairement 

dans l’antiquite greco-romaine : le papyrus servait en effet ἃ la tradi- 

tion et conservation des pensdes humaines et de leur forme visible, qui 

sont les mots &crits, comme aujourd’'hui le papier, et au moyen äge le 

parchemin. Des milliers de livres, des myriades d’actes publies et prives 
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ont egalement disparu parce que le papyrus a peri. Sa qualite fragile 

souffre en effet de I’humidit@ beaucoup plus encore que notre papier. 

Gependant, un pays, l’Egypte, nous a conserv6, gräce A son climat par- 

ticulier, une quantite de papyrus cach&s sous le sable du desert et sous 

la terre des ruines, oublies depuis des siecles et decouverts de nos 

jours. Nous avons vu de cette maniere une resurrection litteraire de 

antiquitö, en de vieux exemplaires tels qu'ils ont &te &erits sur 

papyrus, sans l’intermddiaire d’une tradıtion seculaire qui peut defor- 

mer, mutiler et m&@me remplacer les originaux. 

C’est dans ces papyrus que se trouvent les plus anciens monuments 

ecrits du christianisme, et nous reunirons ici tout ce qui est anterieur 

au commencement du ıy° siecle ; ce sont les monuments &crits ἃ l’epoque 

du paganisme et des pers&cutions, des 11°, ı1°-111°, 111° et 111°-1v° siecles. 

Division. — Ces anciens monuments &crits se partagent en deux 

grandes classes : les actes et les fragments litteraires ou quasi lit- 

teraires. | 

Chacune de ces deux classes est dejä caracterisee par la forme du 

papyrus sur lequel on a e&erit. Il faut d’abord observer que chaque 

papyrus a deux cötes tres differents : l’un a des fibres horizontales =) 

(Recto), l’autre verticales (|||) (Verso). 

Les actes sont publies ou prives (οἱ 1] s’agit des actes publies de 

la persecution de 250 et de lettres privees). Les actes publics de moyenne 

grandeur ont et& ecrits sur le recto d’un morceau de papyrus decoupe 

d’un rouleau, dans le sens des fibres, dans une seule colonne dont la 

hauteur est quelquefois plus grande que la largeur. Les lettres offrent 

le möme aspect; elles sont parfois ecrites sur plusieurs colonnes, ce 

qui fait alors agrandır la largeur du papyrus. 

Les textes des ouvrages litteraires ont &t& copies comme des livres 

de commerce ou bien sont des copies privees. Les livres du commerce 

“talent 6crits en belle onciale, sur le recto de longs rouleaux de papy- 

rus, en beaucoup de colonnes d’ecriture dont la largeur variait de 15 ἃ 

35 lettresäa la ligne (ces deux limites ont ὁ ό parfois depassees). Le verso 

a [ὁ Jaisse ordinairement en blanc. Si done nous trouvons un fragment 

en Ecriture onciale ecrit sur le recto et dont le verso est laiss& en blanc, 

nous pouvons conclure que c’est un fragment d'un rouleau (voyez n° AA), 

Et 
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Les copies privces ont &te executdes d’une tout autre maniere; l’Eeriture 
> . . . Αἴ 

n'est pas la belle onciale exclusivement, elle est plus ou moins entremölde 

avec la cursive et on se servait souvent du verso d’un papyrus dont 

le recto avait servi pour d’autres textes ou pour des &critures diverses 

(n° 43). Souvent aussi, pour &conomiser le papyrus, on le pliait et le 

reliait ἃ la maniere de nos livres, c’est la forme du codex dont chaque 

feuille porte la m&me &eriture sur les deux cötes. 

Des ABREVIATIONs. — L’ecriture cursive grecque des actes olfre 

beaucoup d’exemples d’abreviations indiquees par un <, tandis que les 

textes litteraires et l’onciale grecque et copte ne connaissent qu’un cer- 

tain nombre de mots qu’on pouvait abreger. On y trouve une double 

methode : l’une est celle des anciens textes grecs qui coupent les mots 

au commencement sans avoir egard ἃ leur fin, p. ex. ns pour τῆσους ; rer 

pour πέτρος, cette methode est la plus ancienne. L’autre, que l’on rencon- 

tre deja dans les plus anciens textes chretiens et qui a domine ensuite 

pendant le moyen äge, unit sous un trait horizontal le commencement et 

la fin rvx pOUr πνευμα; πὴρ pour maTno; προς pour πατρῦς; ις pour νήσους; χς pour 

4g15705; IC TIXC TIOC POUr ıncore nxpicroc nxoecıc. A F’epoque ol l’a- 

breviation IHC du nom Jesus fut adoptee par les Chretiens qui par- 

laient le latin, elle recut la forme latinisee IHS. En ce qui concerne le 

genitif Ἰησοῦ, V’abreviation du nom grec se trouve dans un papyrus ma- 

gique appartenant ἃ l’auteur (n? 19) nv; si nous latinisons aussi cette 

forme, nous aurons |HV, et c’est peut-&tre celle qu’a connue Constantin; 

car l’original latin du fameux τούτῳ viza de l’empereur vietorieux 

« par celui-ci, tu es vainqueur », au dire d’Eusebe qui est le principal 

historien de l’&poque constantinienne, semble @tre une interpretation de 

IHV, c’est-a-dire ı[n) H/oc) v{ince) lu comme abreviation ἃ la maniere 

romaine qui adopta la premiere lettre des mots pour representer le 

mot entier, par ex. HSE, c’est-A-dire Hlie) slitus) Est). 

Quoi qu’il en soit, les monuments offrant l’abreviation IHC doivent 

etre tres anciens. 

Nous donnons entre parentheses ( ), dans notre texte, l’interpreta- 

tion des abreviations, par ex. ᾿Ιησ(οῦς), ’Insod)s- 

Les lacunes sont indiquees par | |; le nombre approximatif des 

lettres par des points, par ex. [....] lacune de quatre lettres environ. 
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Mais... sans parentheses remplace quatre lettres qui ne sont pas de 

lecon süre. Le point mis au-dessous d’une lettre indique que sa lecture 

est douteuse. Enfin, 'o’ signifie que la lettre o est mise au-dessus de la 

precedente. 

Les fautes des textes sont corrigees par 1. (lisez). 

Les doubles parentheses 7 |} indiquent les lettres errondes du 

manuscrit qui sont ἃ supprimer, [( )] une abr@viation dans la lacune. 

Les parentheses aiguös < > caracterisent les mots omis dans les 

textes et retablis par nous. 

Comme conclusion d’une longue &tude de ces fragments, qui sont 

les plus anciens monuments du christianisme et les plus precieux de 

tous les &crits qui existent, et qui, par un hasard merveilleux, nous ont 

te conserves pour temoigner de l’existence du christianisme et de la 

litterature chretienne, ainsi que de la propagation rapide et prodigieuse 

de cette religion, nous pouvons affırmer qu'il serait absurde de dou- 

ter, m&me un moment seulement, de l’authenticite de ces textes sur 

papyrus. 

Ch. WessELY. 
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LES PLUS ANCIENS 

MONUMENTS DU CHRISTIANISME 

Entre les pays voisins du berceau du christianisme, ’Egypte fut un des 

premiers ἃ recevoir l’Evangile et ἃ favoriser sa diffusion rapide dans tous les 

endroits et dans toutes les classes de la population. Beaucoup de circon- 

stances, et non pas seulement la situation geographique, y contribuerent, car 

il y avait entre ’Egypte et la Judee une filiation intime, effet des analogies 

politiques, administratives et &conomiques, qui facilita la propagation de la 

Bonne Nouvelle. 

Les deux pays ouverts ἃ l’inlluence de l’Hellenisme depuis trois siecles 

furent unis quelque temps sous la dynastie des Ptol&mees', puis sous la 

domination romaine. En ce qui concerne les institutions administratives et 

l’sconomie publique, plus la connaissance des details augmente, et plus sont 

nombreuses les analogies qui s’offrent ἃ l’'historien. Je rappelle seulement, 

comme exemple, l’institution du denombrement general du peuple dont saint 

Luc? parle au commencement de son &vangile; or, la papyrologie qui nous 

a fait connaitre tant de details de la vie privee et civile de ’Egypte ἃ cette 
epoque-lä et qui nous a donne l’occasion d’etudier, d’apres plusieurs dou- 

zaines d’actes authentiques sur papyrus® depuis le commencement de notre 

ere jusqu’au 111 sieele, tous les details du denombrement general en Egypte, 

1. A, BOUCHE-LECLERECQ, Histoire des Lagides, Paris, 1903-5. 

2. 5. Luc ıı, 1-%. 

3. La litteralure sur les Apographai, c’est-a-dire les acles de denombrement general, est assez 
grande deja. Je cite le πὸ 254 des Oxyrhynchus Papyri de l’an 20 environ, les papyrus n® 260, 261 du 

British Museum et le papyrus de Vienne publie dans les S/udien zur Palaeographie und Papyrus- 
kunde, IV, 1905 (Leipzig, Avenarius libraire-edileur), p. 58-83 (Arsinoitische Verwaltungsurkunden vom 

1. 72/3), qui sont relatifs au cens de l’an 62. Voir aussi Kenvon, Classical Review, VII, 1893, 110. 
_ VIERECK, Philologus, LII, 219 s. WILCKEN, Oslraca, I, 450 5. WESSELY, Die jüngsten Volkszählungen 

und die üllesten Indictionen in Aegypten dans les Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, II, 
26-35; Epikrisis, p. 9 s. (Academie imperiale de Vienne, Scances, vol. CXLUH, 9, 1900). Le professeur 

Rausay dans son livre Was Christ born αἱ Bethlehem a explique S. Luce τι, 1-4, ἃ laide des nouveaux 
eelaircissements papyrologiques, 
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nous ἃ τόνγόϊό des analogies assez frappantes dans ce detail d’administration 

entre l’Egypte et la Judee. 

Alors dans les deux pays se trouvait une race indigene opposee ἃ 

’Ilellönisme et luttant contre son influence politique et civilisatrice, mais 
s’en rapprochant malgre elle. Le Greece fut, en Egypte comme en Judee, 

la langue de l'intelligence, et cette identite de la langue usuelle dans les 

classes dirigeantes et intelligentes favorisa la propagation des nouvelles id6es 
entre les deux pays. Il est aussi ἃ considerer que les Juifs sortis de leur 

pays et arrives en Egypte y 6taient chez eux, tant l’element juif etait puis- 

sant dans la population egyptienne'. On sait que la version des Septante 

naquit en Egypte, ou Philon le juif etait rival de Platon°, ou les capitales 

avaient leurs quartiers juifs, et nous devons au hasard de posseder maintenant 

une connaissance d6taillee du ghetto de la rue dite Apolloniou Parembole de 

la capitale du Faioum, c’est-a-dire de la ville d’Arsinoe en l’an 72, gräce aux 

6clairecissements d’un papyrus grec’. On ἃ &te ötonne de voir parmi les por- 

traits encaustiques de l’6&poque gr&co-romaine qu’on a d6couverts en Rgypte 
ἃ Roubayyat du Faioum, il y a quinze ans environ, tant de physionomies 

juives et si peu d’indigenes. C’est une marque de la propagation et de 
l’extension juive m&me dans les provinces du pays‘. 

L’Egypte etait bien pr&parde pour la propagation de la Bonne Nouvelle’. 
Il est tres probable que les premiers chretiens en Egypte furent des Juifs 

hellenisants et que saint Marc le premier christianisa ’Egypte. Le chris- 

tianisme etait deja puissant dans ce pays ala mort de saint Mare qui, apres 

avoir prech& l’Evangile en Libye, arriva en Egypte et dans la Thebaide, evan- 

gelisa alors les environs d’Alexandrie et la capitale m&me; puis, entre dans 
la Pentapole, il y etablit des &veches et, revenu ἃ Alexandrie apres d’autres 

voyages, il y fut martyrise en 62 ou 68°. 

Il serait trop long de donner möme un apercu de l’histoire de l’eglise 

chretienne en Egypte, il sullira d’en rappeler deux grands chapitres seule- 

ment; l’un est l’histoire des pers&cutions, l’autre est celui des heresies. 

1. BOUCHE-LECLERCQO, op. cit., 1,50. E. SchürEn, Geschichte des jüdischen Volkes im Zeitalter Tesu 

Christi, t. I, 3, Leipzig, 1901, p. 65-70. Tu. Reinach, Textes d’auteurs grecs et romains, relatifs au 

Judaisme, rcunis, lraduils et annol6s, Paris, Leroux, 1896; Juifs οἱ Grecs devant un empereur ro- 
main, Revue des &tudes juives, XXVII, 1893, pp. 70-82; L’empereur Glaude et les antisemites alexan- 

drins d’apres un nouveau papyrus, Rev. et. juives, XXX, 1895, pp. 161-178; Comples rend. Ac. Inscr., 
1896, XXIV. G. A. DEıssmann, Neuentdeckte Papyrusfragmente zur Geschichte des griechischen Iuden- 
lums, Theolog. Litteralurzeilung, XXIII, 1898, pp. 602-606, Oxyrhynchus Papyri, I, n® 33, papyrus 

du Louvre 68. ; 
2. «Ou bien Platon a {6 philonisant ou Philon platonisant » d’apres Suidas. 

3. WESSELY, Une colonie juive ἃ Arsinod au Faioum lan 72/3 de notre ere : Gongres des orienla- 
listes, Alger, 1905; Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, I, 1901, p. 8-10; IV, 1905, p. 60. 

4. (THEODOR Grar), Antike Porträts aus hellenistischer Zeit (Vienne); W.M. Flinders-Petrie, Kahun- 

Gurob and Hawara, London, 1890, pl. 1. 

5. H. Hyvennar, Etude sur les versions coptes de la Bible, Revue biblique, 1896-1897. 

6. TILLEMONT, Hist. eceles. : Saint Marc; Bolland., Acta SS. Tun. VII, p. 12*-14*, 
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L’Egypte du ı" au ın? siöcle de notre &re offrait au point de vue de la religion 

_ paienne l’aspect d’un pantheon de dieux et de deesses, il y en avait d’egyp- 

tiens, de grecs et möme de romains' ; partout il y avait des sanctuaires et des 

temples, dans les villes et les villages du pays, avec des prötres et prötresses 

plus ou moins dotes?, soumis au reglement administratif” qui &tait dans la 

main des Romains; ceux-ci avaient pris et reserv& pour eux-memes les places 

les plus importantes möme dans le culte. Nous connaissons beaucoup de 

details de la vie religieuse par les papyrus trouves ἃ Soenopeonese' dans le 

Faioum datant du 1° siecle avant J.-C. au ın? siecle de notre re; e’etait un 

vieux sanetuaire avec une hi6rarchie assez compliqude dont le mecanisme 

et l’organisation sacerdotale, les details de la vie intime des prötres, peu 

agr6ables quelquefois®, nous sont maintenant reveles par les papyrus. Au 
point de vue de la eivilisation, l’ensemble des institutions religieuses et de 

l’ordonnance du culte qui persistaient dans des idees retrogrades, accom- 

modees ἃ l’egoisme sacerdotal, ne fut pas capable d’elever les ceurs, de 

donner de la force ἃ la foi, de consoler les malheureux, «de faire peur aux 

mechants; aussi leur resistance contre la religion chretienne fut trop faible 

pour entraver les progres de la nouvelle foi, progres qui attiraient enlin l’at- 

tention du pouvoir supr&me romain. Elle resista avec vigueur aux persecu- 

tions, tant &taient puissantes les racines qu’elle avait poussdes en Egypte. Les 

persecutions les plus importantes furent, apres Severe, celles de Dece et de 

Diocletien, connues par les recits d’Eusebe; nous en parlerons plus bas encore. 

La religion chrötienne en Kgypte resista aussi A un autre ennemi, l’he- 

resie; le schisme de Novat, l’erreur des mill&enaires‘, l’heresie de Sabel- 

1. « Jupiter Gapilolin le dieu de nos ancelres », dil un papyrus de Berlin du ır® siecle provenant 

_ du Faioum : Aegyptische Urkunden der (Berliner) Königlichen Museen, 362, V, 5. 
2. Les temples et sanctuaires de la ville d’Arsino& dans le Faioum sont enume6res dans mon &tude 

topographique : Die Stadt Arsinoe, Krokodilopolis, in griechischer Zeit, Acad&mie imp6riale de 
Vienne, Seances, vol. CXLV, ας 1902. Il y avait la, dans une capilale de la province, un Boubasteion, un 

Demetrion, un Hermaion (temple de Mercure), un Kaisareion (Caesaris templum), un Cl6opatreion, La- 

geion; un Nemeseion, Nymphaion, un temple de l’Osiris d’Isis et d’IIarpocrate, un Soknopaiteion (tem- 

ple du dieu Soknopaios), Sekneptuneion (chapelle ou lemple de Sekneptunis, c’est-A-dire du dieu Sebek 
de Tebtunis), un temple du tres grand dieu Suchos, un Paneion, un Sarapeion (temple de Serapis), un 

Tychaion (temple de la Fortune), et un res grand dieu öternel dit Petesouchos avee ses pretres. 
3. A ce point de vue on peut eiter l'inlöressant papyrus A n’ 347 de Vienne de la collection archi- 

ducale, date du 2% juillet 237; les prefets d’un village donnent ἃ l’employ6 des finances le t6moignage, 

comme ce fut l’usage lous les mois, « quwiln'y a rien a denoncer de ce qui avait el& contre le regle- 

ment pendant le mois de juillet de l’an XIII de Severe Alexandre (a, 237); personne entre les pretres 

ou les ordonn6s n’a nöglig& son service religieux », 

4. Nous avons fait une etude speciale de ces papyrus : Karanis und Soknopaiu Nesos, M&moires de 

l’Academie impcriale de Vienne, vol. XLVII, %, 1902, p. 171. 

5. J’ai publie les actes d’un grand proces relatif ἃ la dönoncialion de deux prötres entre eux dans 

les Papyrorum scripturae Graecae specimina isagogica, Leipzig, Avenarius, 1901; le pretre condamn 

dans le proces contre le fise dut payer une amende assez forte parce qu’il avail occupe un terrain ap- 

parlenant au fisc. On ne respeclait pas beaucoup les prälres; c'est encore un pretre, nomm6& Sto- 

toetis, qui se plaint que ses debileurs au lieu de rendre l’argent le menacerent de mort, lui dechire- 
rent les velements et le bälonnerent (Berlin, papyrus 36). 

6. Les chiliastes, combatlus par Denis, eveque d’Alexandrie, elaient röpandus surlout dans le Faioum 

(Eusebe, Hist. Fcel., VII, xxıv, 6). 
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lius y ont trouv6 des sectateurs. L’Egypte avait toujours ὁ ό le pays de la 

superstition et de la sorcellerie, qui s’6taient alliees avec un melange d’idees 

religieuses de diverses epoques et de diverses nations : des id&es orphiques, 

sömitiques, iraniennes, egyptiennes, chretiennes; d’oü un syneretisme qui 

[αν redig& en systeme par les Gnostiques. Comme la superstition penetre par- 

tout, les idees gnostiques durent &tre tres populaires; et on en trouve, en 

effet, beaucoup de traces et beaucoup de monuments encore. Cette super- 

stition s’etait emparde aussi des 14665 chretiennes, voilä un fait pour l’appre- 

ciation de l’inlluence et des progres de la religion chretienne. 

Le christianisme en Egypte avait au commencement ses racines dans la 

societe juive hellenisante; il 6tait alors la religion de l'intelligence du pays 

dont la langue etait le gree. Le gree dominait ἃ cette &poque en Egypte : il 

fut la langue des bureaux, des actes et de l’administration ', du commerce et 

de la correspondance, de la litterature et de la science; il y avait des aca- 

demies grecques, deux au moins*; la langue egyptienne indigene, repoussee 

et bannie dans les bureaux et dans la bonne soeiete, alla perdre sa vieille 

seriture demotique, fille des hieroglyphes et de l’hieratique par laquelle elle 

avait τό lidee au paganisme. I] est donc tres probable que la Bonne Nouvelle 

fut expliquee dans la langue de l’intelligence, c’est-a-dire en langue grecque 

qui resta la langue liturgique de l’Egypte jusqu’apres la conquete arabe; 

möme ἃ l’epoque copte, les livres liturgiques &taient tr&s souvent rediges dans 

les deux langues : en grec et en copte. 

En consequence, c'est en langue grecque que les plus anciens monuments 

relatifs au christianisme en Egypte nous sont parvenus. ἃς 

Enumerons maintenant les classes de ces monuments du christianisme 

en Egypte, anterieurs ἃ l’&poque de Constantin et ἃ la vietoire complete de la 
religion chretienne sur le paganisme. 

Ils sont peu nombreux et encore ne sont-ils connus que depuis peu d’an- 

nees. Cela tient ἃ ce que durant les trois premiers siecles de notre ere qui 

nous occupent seuls ici, on 6crivait sur papyrus, substance tres fragile, des 

livres et des actes qui pouvaient ἃ peine ὀΐγο en usage durant quelques 

dizaines d’anndes. Les livres de la sainte Ecriture qui 6taient lus le plus sou- 

vent dtaient aussi us6s le plus vite; d’ailleurs, pendant les pers&cutions on les 

conlisqua et on les brüla; si l’on tient compte de ces causes et du grand 

1. Voir ἃ ce point de vue ma Disserlalion sur les actes grecs dans l’Etude sur la forme des actes 
de droit privd en droit romain et dans le tres ancien droit francais, par Henri Saboulard, Paris, Du- 

chemin, 1889. 

2. Le fameux musce d’Alexandrie et le musce recemment connu d’Hermopolis Magna Ouchmou- 

nen. V. le Corpus papyrorum Hermopolitanorum dans mes Studien zur Palaeographie und Papyrus- 
kunde, vol. V, 1905, πὸ 56, 2; 12%; Aurele Ploution, excellenee, se qualifie « du musde » comme on dit 

mainlenant « de l’academie » : n? 59, 

m. N. 
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nombre de siöcles qui se sont &coules depuis lors, on sera &tonne non de 

ce qu'il nous reste si peu de ces documents primitils, mais bien de ce que 

quelques-uns aient pu arriver jusqu’a nous. 

Nous ne les possedons que depuis quelques anndes et l'histoire de leur 

decouverte coincide avec le developpement de la papyrologie grecque. Jus- 

qu’en 1881, iln’y avait pas beaucoup de papyrus grecs en Europe', 150 en- 

viron, assez intöressants pour l’histoire de l’&conomie publique, du droit et 

de la vie privce de l’epoque ptol&maique, mais personne ne soupconnait les 

tresors de papyrus caches encore sous la terre egyptienne. C’est en 188] 

quarriverent en Europe des amas de fragments de papyrus brises, trouves 

par les Fellahs, avec d’autres antiquites, en cereusant dans les decombres 

des anciennes villes du Faioum et de lleracl&eopolis-Ahnas*; ces fragments, 

acquis par l’archidue Rainer d’Autriche, forment une collection dont le diree- 

teur m’a confie la section greeque. De longs et minutieux travaux devaient 

pr&ceder le dechiffrement des textes parce que les papyrus &taient en complet 

desordre, tels qu’on les avait trouves; souvent ils etaient encore collös les 

uns aux autres; et c’est precisement en decollant un amas de papyrus datant 

du τις siecle de notre ere que je rencontrai en 1884 le premier monument 

du christianisme &gyptien &cerit sur papyrus ἃ une 6poque anterieure ἃ 

Constantin°. 

En 1888, je publiai le grand papyrus magique de la Bibliotheque Natio- 

nale de Paris, contenant ἃ la ligne 1227 un exoreisme au nom de Jesus- 

Christ‘. Ce papyrus date de l’an 300 environ. 

Le premier acte authentique de la persecution de Dece (papyrus du mu- 
sce de Berlin) fut publie par Fritz Krebs en 1893 °; je le fis suivre, au com- 

mencement de 1894‘, par un autre acte de la m&me persscution reconstituc 

par moi ἃ l’aide de cing fragments de papyrus brise. 

Durant ce temps, on avait fond& en Angleterre une societe dont la branche 
Gr&co-Romaine s’occupe avec zele de l’exploration scientifique de P’antiquite 
sgyptienne. Un des plus remarquables r&sultats des fouilles ex&cutdes ἃ ses 

frais par MM. Grenfell et Hunt fut la decouverte d’un certain nombre de tres 

1. Voir l’edition acad&mique des papyrus du Louyre et de la Bibliotheque imperiale dans les No- 

lices et Extraits, XVII, 2. 

2. On trouvera des details sur la trouvaille du Faioum dans ma Lelire aM. E. Revillout sur les 

contrats grecs du Louvre provenant du Faioum, dans la Revue &gyptologique, III, p. 161 5. 

3. Un premier avis a &t@ ἀοηπό dans la Oesterreichische Monatsschrift für den Orient, 1884, p. 172. 

4, WESSELY, Griechische Zauberpapyrus von Paris und London, M&moires de l’Academie de Vienne 
(Denkschriften der philosophisch-historischen Klasse der Kaiserlichen Akademie), vol. XXXVI, 1888. 
WESSELY, On the spread of jewish-chrislian religious ideas among the Egyptians in The Expositor, IV, 

p- 194 s. 

5. Silzungsberichte der Königlich preussischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, XLVII, 

1893, p. 1007-1014 : Ein Libellus eines Libellaticus vom Jahre 250 nach Chr. aus dem Faijüm. 
6. WESSELY, Ein Libellus eines Libellatieus aus dem Faijüm (Papyrus Erzherzog Rainer); dans 

Anzeiger der philosophisch-historischen Classe vom 3 Jänner 1894, n° 1, de l’Academie de Vienne, 
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anciens monuments du christianisme en Egypte dont voiei la liste d’apr&s 
Oxcyrhynchus Papyri : 

I. Logia Jesou 2nd or 3rd century A. ἢ 

II. S. Matthew I γα cent. 

IV. Theological fragment 3rd or Atlı cent. 

V. Early Christian fragment srd or Ath cent. 

CCYIl. S.Jobn 1 and ΧΧ να cent. 

CCX. Early Christian fragment γα cent. 

CCCCIV. Shepherd of Hermas Late 3rd or Ath cent. 

CGCCV-VI. Theological Fragments 3rd cent. 

CCCCVII. Christian Prayer Late 3rd or Ath cent. 

DCLIV. New Sayings of Jesus 3rd cent. 

DCLV. Fragment ol a Lost Gospel 3 cent. 

DCLVIN. Certificate of Pagan Saecrifice a. 250. 

Voilä done une douzaine de precieux fragments; notons que onze ne sont. 

dates qu’au point de vue de la paleographie, et que leur valeur est difle- 

rente. 

La collection de Lord Amherst of Hackney ἃ Didlington Hall, Norfolk, 

forme6e et publiee par MM. Grenfell et Hunt, possede aussi de precieux frag- 

ments de l’antiquit® chretienne sur papyrus, ἃ savoir, suivant les numeros 

de l’edition de MM. Grenfell et Hunt : 

II. Christian hymn first half of the fourth century. 

III. A Letter from Rome probably between 250 and 285 A. D. 

Le papyrus n® 713 du British Museum, publie d’abord par MM. Grenfell 

et Hunt dans les Greek Papyri, Series II : New classical fragments and other 

Greek and Latin Papyri, Oxford, Clarendon Press, 1897, fut l’objet d’une etude 

speciale de M. Adolphe Deissmann : Ein Original-Document aus der diokletia- 

nischen Christenverfolgung,; Papyrus 713 des British Museum. Tübingen und 

Leipzig, Mohr, 1902. Epistle of Psenosiris : an original document from the Dio- 

cletian Persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) edited and explained by A. D., 

London, Black, 78 pp. 

Par le möme savant a 6te Cditde recemment une lettre &crite par un chre- 

tion au commencement du τν" siecle, conservee dans la bibliotheque de Hei- 

delberg en Allemagne '. 

Einfin, je possede moi-möme deux monuments de l’antiquit& chrötienne : 

1. Veröflentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung, I: Die Septuaginta Papyri und an- 
dere allchristliche Texte herausgegeben von Dr theol. ADoLF DEISSMANN, mit 60 Tafeln in Lichtdruck, 

lITeidelberg, Winter, 1905. 

Fe N EEE RENTE I 7 me +3. 
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l’un est un acte de la pers&cution de Dece de l’an 250, l’autre est une adjura- 

tion aunom de J6sus-Christ, exoreisme analogue ἃ celui du grand papyrus 

magique de la Biblioth@que Nationale de Paris. Ces deux papyrus sont encore 

inedits. 

Il m’est signal&e aussi un papyrus du musee Gr&eco-Romain d’Alexandrie 

en Egypte, eontenant un einquiöme acte de la persscution de Dece. 

Tous ces papyrus que nous venons d’enumerer et qui sont du plus grand 

interet pour l’'histoire du christianisme dont 115 repr&sentent les plus anciens 

monuments, sont disperses maintenant dans divers musses ou publies dans 

diverses collecetions de papyrus. Cette dispersion m’a sugger& l’idde de for- 

mer un ensemble de tous les textes de l’antiquit& chretienne sur papyrus qui 

me sont accessibles et de les offrir au public dans la ssrie de la Patrologie 

- Orientale de M®' Graffin et de M. l’abbe Nau, auxquels jjadresse mes remer- 

eiements pour avoir encourag6 mon entreprise. 

PATR. OR. — T, IV: ; 8 



CHAPITRE PREMIER 

LES ACTES REDIGES A L’OCCASION DE LA PERSECUTION 

DE DECE EN L’AN 250 

Apres la pers6cution de Severe, l’Eglise chretienne jouit de la paix durant 

cinquante ans environ. L’empereur Severe Alexandre, qui mourut si jeune 

encore, avait &te un homme des plus paisibles et des plus tolerants et il sem- 

ble que les memes circonstances favorables pour les chretiens subsisterent 

sous Philippe l’Arabe. Mais tout changea ἃ l’avenement de l’empereur Dece. 

Celui-ci, voyant la d&cadence generale de l’empire, concut le projet d'un re- τ 

nouvellement de la vieille constitution de l’Etat, y compris aussi la r&novation 

de l’ancienne religion romaine et de la foi paienne. Son caractere de soldat 

le poussait ἃ combattre energiquement le grand ennemi de son entreprise : le 

christianisme. Un edit special, qui devait &tre publi& partout, ordonna de 

sacrifier aux dieux en presence de toute la population, hommes, femmes, 

esclaves, enfants, et möme enfants ἃ la mamelle. Dans toutes les villes et dans 

tous les villages des commissions speciales surveillaient l’ex&cution exacte de 

l’edit. On exigea le sacrifice, les libations, l’encensement des autels et l’usage 

de la viande des victimes. 

Les eflets de cet Edit furent effrayants. « Partout, dit Gregoire de Nysse, 

on trainait les chretiens, hommes, femmes et enfants; on les trainait ἃ la 

ville, les prisons 6ötaient pleines de ceux dont le seul crime fut leur piete, on 

maltraita les croyants de toute maniere ἃ dessein et de propos delibere. » 

Il s’en trouva de faibles. En presence des persecuteurs, ils tächaient de 

diverses manieres d’&chapper aux tourments. Quelques-uns encensaient les 

autels, ce sont ceux que les fideles nommaient thurificati, d’autres sacrifiaient 

(sacrificati); une troisieme classe, moins coupable, fut appelee libellatiei, c'est 

d’eux 4} s’agit dans la 30° (31°) lettre de la correspondance de saint Cy- 

prien' : ... sentenliam nostram dilucida expositione protulimus aduersus eos qui 

se ipsos infideles inlieita nefariorum libellorum professione prodiderant, quasi hoc 

euasuri inretientes illos diaboli laqueos uiderentur, quo non minus quam si ad 

nefarias aras accessissent hoc ipso quod ipsum contestati fuerant tenerentur, sed 

etiam aduersus illos qui accepta fecissent, licet praesentes cum fierent non adfuwis- 

I, Ge sont les mots du clerg@ Romain. 

EEE LLULE® 

a 

das 
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ent, cum praesentiam suam ulique ut sic seriberentur mandando fecissent, non 

est enim immunis a scelere qui ut fieret impetrauit, nec est alienus a erimine cuius 

consensus licet non admissum erimen tamen publice legitur : et cum totum fidei 

sacramentum in confessione Christi nominis intellegatur esse digestum, qui fallaces 

in exceusationem praestigias quaerit negauit, et qui uult wideri propositis aduersus 

euangelium wel edictis uel legibus satisfecisse, hoc ıpso iam paruit quo uidert 

aruisse se uoluit (Corpus Sceriptorum Eeclesiasticorum Latinorum, Cypr. π|, 1, 

p- 950-551.) 
Il est &vident que le nom des libellatiei doit s’expliquer par son etymologie, 

ar sa formation derivee du mot libellus. Le meilleur commentaire dans la 

uestion des libellatici, ce sont les libelli qui nous sont parvenus de la perse- 

ution de l’an 250 sur papyrus d’Egypte. 

Ilyenacing encore : !’un dans la collection archiducale ἃ Vienne, l’autre 

u musee de Berlin, le troisieme, trouve ἃ Oxyrhynchos, publi& par MM. Gren- 

ell et Hunt, le quatrieme, inedit encore, ἃ Alexandrie, le einquieme dans la 

ollection de l’auteur. Le mauvais etat des papyrus a alter& sensiblement 

ous ces textes et je commence par celui qui est relativement le mieux con- 

erv&, parce qu'il contient ἃ present encore toutes les parties essentielles du 

1 

Provenant du Faioum. A. 250, 14 juin. (Voir Planche I, 4.) 

Papyrus de la collection de l’auteur. Hauteur 212. Largeur 6°%5; plie 

verticalement dans les distances I, 1.1, 2, 2°°4. Marge sup£erieure 1°”, infe- 

ieure 26, ἃ gauche 05. 

Il faut distinguer deux &critures : l’une en caracteres fins, &videmment 

elle d’un scribe ou homme de bureau, qui a &erit le texte avec la date ἃ la 

n; Fautre en caracteres rudes et d’une encre differente, c’est la signature 

es reprösentants de la commission pour surveiller les sacrifices. 

MANUS I MANUS I 

[τοῖς ἐπὶ] τῶν θυσιῶν « A la commission ölue pour sur- 

ἡ ρημέ]νοις veiller les sacrifices. 

m (ap&) Αὐρηλίας Kapıs ἀπὸ Mömoire d’Aurelie Kamis, origi- 

χώμης Φιλαγρίδος KAT naire du village de Philagris, demeu- 

[μέϊνουσα ἐν χώμη Θεχ rant dans le village Theadelphie. 

[δελ]φεία(.) αι (lisez ἀεὶ) θύουσα τοῖς J’ai ἐϊό toujours devouse au service 

[θεοῖς διετέλεσα χαὶ νῦν des dieux; et maintenant aussi, en vo- 

[ἐπὶ m )aplölvrov ὑμῶν tre presence, selon l’Edit, j'ai encense 

κατὰ τὰ προςταχθέντα l'autel, j’ai fait la libation et j'ai mange 

Ὁ [ἔθυσα καὶ ἔσπεισα] de la viande sacree. En consöquence 
\ 
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[καὶ τ]ῶν ἱερείων ἐγευσάμιην je vous prie de me donner votre si- 

[διὸ] καὶ ἀξιῶ ὑμᾶς ὑποση gnature. 

[μειώσχσο]θαι() διευτυχεῖ τε(.) Portez-vous bien! 

MANUS II MANUS II 

Αὐρήλιοι Σερῆνος χαὶ Nous, Aurelius Ser&enos et Aurelius 

15 [Π]ομᾶς dapev ὑ Hermas, nous vous avons vue sacri- 

μᾶς θυσιάζοντος (1].- τας) fier. 

MANUS I MANUS I 

(ἔτους) α Αὐτοχράτορος Καίσαρος An I de l’empereur Cesar Caius 

Γαίου Messtou Kouivrov Messius Quintus Trajan Dece, Pieux, 

Τραιανοῦ Δεχίου Evseboös Heureux, Auguste, le 21 du mois de 

20 [1ὐτ]υχοῦς Σεδαστοῦ παυνι payni. » 
7 un 

COMMENTAIRE SPECIAL 

Nous donnons ici les textes avec des accents, des esprits, des signes de 

ponctuation qui ne sont pas dans l’original, pour faciliter l'intelligence 

du texte grec. L’explication des abreviations est signalde par des paren- 

thöses ( ), les lacunes du papyrus sont remplies entre crochets[| ].—L.3. 

π΄ est l’abreviation de παρά comme cela a lieu tr&s souvent dans les papyrus. 
— L. 3. Apres la constitution Antoninienne, la femme Kamis pouvait porter 

le nom romain d’Aurelie. Elle etait originaire de Philagris et demeurait, non 

loin de son lieu de naissance, ἃ Theadelphie; ce sont la deux villages du 

Faioum, dont l’un, Theadelphie, etait place au lieu dit maintenant Harit, au 

sud-ouest du Faioum, dans l’ancien district de la Themistou Meris de I’Ar- 

sinoitös Nomus. Dans les papyrus, Philagris est tres souvent cit&E en meme 

temps que Theadelphie, evidemment en qualite de village voisin (cf. Wessery, 

Topographie des Faijüm dans les Memoires de l’Academie de Vienne, L,1, 1904, 

p- 69, 156). 

Le suppl&ement καταϊμέϊνουσα a &t& donne en regard d’expressions ana- 

"logues comme celles des papyrus apud Fayum Towns, p. 132, πὸ 24,1. 13 περὶ 

τῶν ἐπιξένων καταμενόντων ἐν τῷ Erorzio; Greek Papyri, 11, 71', 17 (a. 244-8) ἐν ταῖς 

χώμαις χαταμένουσι; 75,5 ἃ. 290-304 Αὐρηλίῳ Wevronlujrı Πετενσφώτου ἐξωπυλίτῃ 

Διοσποϊλ(εως); 80, 10, a. 402 et 81, 10, a. 409. Αὐρηλίῳ Σινου[θ]η Βίχτορος ἀπὸ "Ep- 

μουπόλεως χαταμένοντι ἐν Πανοσπόλ(ε:). Notre Aurelie Kamis 6tait native de Phila- 

gris et demeurait ἃ Theadelphie; de quelle commission relevait-elle? de celle 

de son lieu de naissance ou bien de celle de sa demeure? ἃ ce point de vue 

notre acte n’est pas explieite. Le libellus d’Oxyrhynchos est adresse ἃ la 

commission des offrandes et sacrifices de la ville par un homme natif de la 

möme ville d’Oxyrhynchos, demeurant sans doute aussi dans la ville. Le pa- 
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pyrus de Berlin nous offre une situation analogue, un homme natif du 

village d’Alexandrou Nesos devant la commission du möme village. Le libel- 

Ἰὰ5 de la collection archiducale est douteux ἃ ce point de vue, on y trouve 

la commission du village de Philadelphie et une famille demeurant dans le 

faubourg; est-ce le faubourg de Philadelphie ou de la capitale d’Arsino&@? II 

est done probable qu’il s’agit de la commission du domicile ; en cas d’identite 

du domieile et du lieu de naissance il est inutile de le nommer, on a constat6 

seulement la difference. 

En ce qui concerne le nom Kamis, nous eitons Kayns, lils de Harphaösis, 

mentionne dans les Tebtunis Papyri, I, 118, 5, Kxue(u) et Kaunrıs apud SPıE- 

GELBERG, Noms propres grecs et egyptiens, p. 47. 

Notre Aurelie Kamis agit ici seule, sans tuteur, comme e’etait l’usage 

d’apres le droit romain qui dispensa les femmes de la tutelle, seulement en 

vertu du privilege dit « ius liberorum », p. ex. χωρὶς κυρίου χρηματίζουσα χατὰ τὰ 

Ῥωμαίων ἔθη τέκνων δικαίῳ, papyrus apud Corpus Papyrorum Raineri 170 (a. 255), 

9 (ἃ. 271); plus tard Αὐρηλία Νίαννους θυγάτηρ ΠΙουσι χωρὶς χίυρίου] ἀνδρὸς χρηματίζουσα, 

papyrus apud Grenfell, Greek Papyri, second series, 85; Wessery dans les 

Wiener Studien zur Klassischen Philologie, 1902, XXIV. 

Les particularites du grec Jans notre acte sont aussi celles des papyrus 

grecs, le iotacisme αἱ pour ἀεί; εἴδαμεν au lieu de εἴδομεν, cf. papyrus liturgique 

- apud Mitteilungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, 11, 83 nraue, 

c’est-A-dire εἴδομιεν ; θυσιάζοντος pour θυσ!άζοντας. 

Les deux personnes qui signaient au nom de la commission se nommaient 

Aurelius Serenos et Aurelius Hermas; le nom Aurelius qu’ils portaient tous 

deux fut place en avant et mis au pluriel. 

2 

Provenant du Faioum. A. 250, 25 juin. (Voir Planche l, 3.) 

Papyrus du Musee de Berlin, don de ’empereur Guillaume II, publi& par 

Frırz Kress : Aegyptische Urkunden aus den Koeniglichen Museen zu Berlin, 

n° 287 et Sitzungsberichte der Koeniglich preussischen Akademie zu Berlin, 1893, 

XLVIII, 1007-1014. Papyrus brun clair, hauteur 205, largeur 8%9; le papy- 

rus avait te plie verticalement; les parties pliees ont une largeur de 11, 

16,12, 12, 13. La marge superieure est de 1”, l’inferieure 2°=2, ἃ 

- gauche 1°" 2. Il faut distinguer deux &eritures comme dans le numero precedent. 

MANUS I MANUS I 

1 τοῖς ἐπὶ [τ]ῶν θυσιῶν ἡρη « A la commission du village 

μένοις κώ (ns) "Ars (ἀνδρου) Νήσου Alexandrou Nesos, elue pour sur- 

παρὰ Αὐρη λ ((ου) Διογένου (l.-ous) Σατα veiller les sacrifices. 
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Eouros ἀπὸ χώ μ' (ng) ᾿Αλεξάν" δ΄ (ρου) Memoire d’Aurelius Diogene, fils 

5 Νήσου ὡς (ἐτῶν) 06 8% (ἢ) de Satabous, originaire du village 

ὀφρύι der (ι2:) καὶ ἀεὶ Alexandrou Νόβοβ, äg& de 72 ans en- 

θύων τοῖς θεοῖς διετέ viron, cicatrice au soureil droit. Non 

λεσα χαὶ νῦν ἐπὶ πα ar seulement ἃ] τό toujours devoue au 

ροῦσιν ὑμεῖν (1.-piv) χατὰ service des dieux, mais aussi main- 

10 τὰ προστε[τ]χτα[γ]μ[έ(1.-τεταγ.)} tenant, en votre prösence, suivant 

va ἔθυσα [χα]ὶ ἔσίπεισα] l’edit, jai encense l’autel, j’ai fait la 

[κ]αὶ τῶν ile]petwv [Eyeu| libation et jai mange de la viande 
σάψιην καὶ ἀξι[ῶ] ὑμᾶς] sacrde et je vous prie de me donner 

ὑποσημιώσασθαι(") ([.-μει-} votre signature. 

15 ἈΝ Ὁ το ) (l.-re) Portez-vous bien! Μοὶ Aurelius Dio- 

Αὐρή λ΄ (vos) [Διογένης ἐπιδὶ ἐ(δωχα)} gene, 1.81 fait la requete. 

MANUS II MANUS II 

Αὐρή "λ΄ (vog)] Σύρος Διζογένη] Moi, Aurelius Syrus, } 81 enregistre 

θύοντα ἅμα. ἡ μῖν ἢ) Diogene comme sacrifiant avec nous 

χοινωνὸς σεσ-[ἡμείωμιαι) ensemble en qualite de participant. | 

MANUS I MANUS 1 

20 [(ἔτους)] «΄ Αὐτοκράτορος] Kailoapıs) An I de l’empereur Cesar Gaius 

[Γα]ίου Μεσσίου Κα [ο] (ν[ του] Messius Quintus Trajan Dece, Pieux, 

[Τρ]χια[νοῦ ΔεἸκίου Εὐσί εὐοῦς] Heureux, Auguste, le 2 epiphi. » 

[ΕἸ ντιυχοῦς! 1 Σε[6]α[σ]τοῦ 

ἐπί ειφ] 6- 

La difference entre notre texte et celui des Urkunden de Berlin consiste 

prineipalement dans la restitution des lacunes, et surtout dans la signature 

d’Aurelius Syrus; nous y avons restitu& le mot χοινωνός et avons reconnu 

l’identite de cette signature avec celle du πῇ 1. 

Le village d’Alexandrou Nesos 6tait aussi dans le Faioum; il etait situe - 

dans le distriet dit Themistou Meris, au sud-ouest de l’Arsinoites Nomus; il 

est bien connu par les papyrus de l’&poque ptolemaique, romaine et byzan- 

tine (cf. Wessery, Topographie des Faijüm dans les Memoires de l’Academie de 

Vienne, L, 1, 1904, p. 33). Dans les mots χω μ΄, Αλεξαν᾿ δ΄ etc. u. et ὃ sont mises | 

au-dessus de la lettre pr&cedente. v. p. 102 [8]. 

Le signalement personnel de Diogene a te redige ici comme dans les 

actes juridiques; on y voit figurer le nom du p£re, l’äge, le signalement de 

la cicatrice comme c’est toujours l'usage dans les contrats. Le nom Satabous 

etait tres ordinaire ἃ cette &poque dans les environs de notre village, j'en ai 

donn6 une centaine d’exemples dans mon &tude sur Karanis et Soknopaiou 

Nesos, Memoires de l’Academie de Vienne, XLVII, A, 1902, p. 136-139. L’in- 
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dication de la cicatrice etait ordinairement comprise dans le signalement. 

Letronne cite le Digestes lib., XI, tit. IV, 1, 8: notae autem verbo etiam 

cicatrices continentur : Notices et Extraits, XVII, 2, p. 185. 

A la fin de la requöte, nous trouvons la phrase relative ἃ la presentation 

par Diogene; elle se trouve aussi, d'une maniere analogue, dans les actes 

de denombrement general et dans beaucoup d’autres actes juridiques. 

Une autre phrase des plus frequentes dans les actes se trouve ἃ la fin de 

la signature d’Aurelios Syros, c’est σεσημείωμχι, elle est relative ἃ l’inscription 

dans les listes. Syros a done enregistre Diogene comme χοινωνὸς τῆς θυσίας en 

certifiant qu'il l’avait vu participer au sacrifice. 

Provenant d’Oxyrhynchos. A. 250, 13 juin. 

Papyrus publi& par MM. Grenrerı et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, part. IV 

(Egypt Exploration Fund, Graeco-Roman branch), London, π΄ 658, p. 49, 

1904. Hauteur 15°®5, largeur 7°”. Je copie le texte des editeurs. 

MANUS I MANUS I 

"1 τοῖς ἐπὶ τῶν ἱερῶν [χαὶ « A la commission de la ville pour 

θυσιῶν πόλεως surveiller les offrandes et les sacri- 

rap’ Αὐρηλίου Al..... fices. 

θιωνος Θεοδώρου μητρὸς Memoire d’Aurelius | |thion fils 

5 Havrwvunidos ἀπὸ τῆϊς de Theodore dont la m£re est Panto- 

αὐτὴς πόλεως(.) ἀεὶ μὲν nymis, originaire de la m&me ville. J’ai 

θύων χαὶ σπένδων [τοῖς toujours offert aux dieux des sacrifices 

θεοῖς [δ] ιετέλίεσα ἔτι δὲ et des libations; et enfin, aussi main- 

χαὶ νῦν ἐνώπιον ὑμῶν tenant, devant vous, suivant les or- 

10 χατὰ τὰ χελευσθ[έ]ν τα dres, 741 offert la libation, 1᾽΄ἃἱ encens6 

ἔσπεισα χαὶ ἔθυσα zul l’autel et 141 πηδησό de la viande sa- 

τῶν ἱερῶν ἐγευσάμιη- (1.-1v) er6e avec mon fils Aurelios Diosko- 

ἅμα. τῷ υἱῷ μου Αὐρὴ ros et ma fille Aurelie Lais. Je vous 

λίῳ Διοσχόρῳ καὶ τῇ prie de me donner la signature. 

15 θυγατρί μου Αὐρηλίᾳ 

Axidı(.) ἀξιῶ ὑμᾶς ὑπ᾽ ο’ 

σημιώσασθαί ([.- με} μοι (.) 

(ἔτους) α Αὐτοκράτορος Καίσαρος An I de l’empereur Cesar Caius 

Γαίου Μεσσίου Kutvrau Messius Quintus Dece, Pieux, Heu- 

20 Τραϊανοῦ Δεχίου " reux, Auguste, le 20 payni. » 

Evseboölg Εὐ]τυχοῦς 

[Σεθασ]τοῦ [παυ]νι x(.) 
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MANUS II MANUS ΤΙ 
ΠΡ Ὁ} 1 (Suit le commencement d’une signa- 

Incomplet ἃ ἰὰ fin. ture, la fin est perdue.) 

La ville dont il s’agit ici est Oxyrhynchos; elle avait une population 
mixte, grecque et indigene; la famille mentionnee sur notre papyrus a des 
noms purement grecs. 

L. 6, ἀεὶ μέν est Eerit sur un passage corrige. Le papyrus est mutile A la fin; 
il n’est pas possible de distinguer les lettres de la signature, on ne peut savoir 
si elle &tait celle d’un membre de la commission ou celle d’Aurelius [ ]- 
thion qui a fait la requöte, L. 16 ὑπὶο' v. p. 102 [8] 

4 

Provenant du Faioum. A. 250. (Voir Planche 11,73) 

Papyrus de la collection de l’archidue Rainer ἃ Vienne, Une premiere 
notice a &t6 donnde par l’auteur dans "Anzeiger der philosophisch-historischen 
Classe vom 3. Jaenner 1894, n° I, de l’Academie de Vienne. Le papyrus est 
actuellement tr&s mutil&; il fut reconstitue par l’auteur ἃ l’aide de eing mor- 
ceaux; la partie reconstruite a 9956 de largeur, 10°%4 de hauteur. Le papy-. 
rus avait öte plie dans les distances de 2, 2.3, 2.5, 1.8, 1.8 centimetres ἃ 
partir de la marge superieure, horizontalement. A gauche il y a un espace 
blanc de 2”, au commencement aussi un espace blanc de Im, 

MANUS I MANUS I 

1 τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν ἡρημιένοις « A la commission du village de 
χώμης Φιλαδελφίας Philadelphie, elue pour surveiller les 

παρὰ Αὐρηλίων Σύρου καὶ Πασξείου τοῦ sacrifices, m&moire d’Aurelius Syrus 
ἀδελφοῦ χαὶ Δημητρίας χαὶ Σαραπιάδος et Pasbes son frere et de Demetria et 

δ. γυναιχῶν [ἡ)μῶν ἐξωπυλειτῶν(.) Sarapias nos femmes, hors de la ban- 
ἀεὶ θύον[τες] τοῖς θεοῖς διετελέ lieue. Nous avons 6t6 devoues tou- 
σαμεν καὶ νῦν ἐπὶ παρύντων ὑμῶν jours au service des dieux, et mainte- 

, χατὰ τὰ προσταχθέντα χαὶ ἐσπίσαμεν nant, en votre presence, suivant l’edit, 
(l.-orei-) nous avons oflert la libation et mange 

χαὶ [τῶ]ν ilspelwv] ἐϊγευσάμεθα(") καὶ] de la viande sacree; en consequence, 
10. [ἀξιοῦμεν ὑμᾶς ὑποσημειώ] nous vous prions de nous donner la 

order ἡυῖν διευτίυχ εἴτε] signature. Portez-vous bien! 

MANUS II MANUS II 

͵ Αὐρή"λ΄ (ιος) Σύρος καὶ Πασθὴς ἐπιδεδώ  χ' Nous, Aurelius Syrus et Pasbes, 
(αμεν) nous avons fait la requete. Μοὶ, Isi- 
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᾿Ισίδωρος ἐγρε(αψα) ὑ(πὲρ) au’ (ὧν) dore, j'ai Eerit pour eux, car ils ne sa- 

ἀγος(αμψιάτων) vent pas ecrire. » 

Incomplet ἃ la fin. 

Le village de Philadelphie, situ& dans l’Herakleidou Meris de l’Arsi- 

noites Nomus, est bien connu par les papyrus des l’&poque ptol&maique jus- 

qu’au ıv° siecle de notre ere; il &tait au nord-est du Faioum, dans les environs 

du village moderne Er-Roubayyat; c’est la que l’on a trouv& les fameuses 

peintures encaustiques, portraits de momies (ef. Wessery, Topographie des 

Faijüm, p. 153-155). 

Une famille tout entiere figure ici dans cet acte, elle se compose de deux 

freres et de leurs femmes; 101 comme dans les actes de denombrement general 

de la population, le chef de la famille fait sa döclaration pour la maison en- 

tiere. La famille &tait ἐξωπυλεῖται, elle demeurait « devant la porte », πύλη, 

de la ville. On trouve, en effet, la mention de la πύλη de Philadelphie dans les 

quittances relatives ἃ l’impöt et ἃ l’exportation de la ville (voir Wessery, 

Topographie, p. 154). La m&me expression existe aussi dans un papyrus apud 

GrRENFELL, Greek Papyri, second series, 72,5, a. 290-304, Αὐρηλίῳ Wevroolu]rı 

Πεντφωτου ἐξωπυλίτῃ Διοσπό[λ(εως). 

La signature des deux freres, Syros et Pasbes, n’etait pas autographe, 

car ils ne savaient pas &crire. Des cas analogues ἃ celui-ci ne sont pas rares 

dans les actes, on y trouve les phrases ἔγραψα ὑπὲρ αὐτοῦ γράμματα um εἰδότος, OU 

ἀγραμυνάτου ὄντος, OU φάσχοντος μὴ εἰδέναι γράμματα. Eyps etc. est ecrit en abrege 

pP. 401 7]. 

La signature d'un membre de la commission et la date de la requöte sont 

perdues; elle a &t& &crite evidemment en 250. 

ῦ 

Provenant du Faioum. 

Le einquieme acte de la persccution qui nous est parvenu est inddit en- 

core, c’est un papyrus du musde Gr&co-Romain d’Alexandrie, dont M. Breccia 

prepare l’edition. Cependant il en existe une notice deM. Seymour de Ricei 

dans le Bulletin papyrologique, Revue des Etudes grecques, 1901, p. 203. 

« M. Botti a communique& au II® congres d’archeologie chretienne ἃ Rome, le 

18 avril 1900, un papyrus du Faioum aujourd’hui au musde d’Alexandrie et 

qui n’est autre qu’un libellus libellatici du ım° siecle de notre £re analogue ἃ 

celui du musee de Berlin [M. de Ricei ne connait pas ici le papyrus de Vienne 

publi6 en 1894] : une prötresse de Petesuchos demande un certificat t6moi- 

gnant qu’elle a sacrifi6 au dieu ». Voir aussi Archiv., I, 174, n. 1. 

Le dieu Petesouchos 6tait une divinite locale du Faioum; je cite ἸΧ αιρέου 

ἰμμη{τρὸς) Θαι)σαρίου τῆς χαὶ Θεανὼ ἱερεὺς ΠΕετεσούχου θεοῦ μεγάλου μεγΖλο[υ] ἀειζώου : 

Papyrus de Berlin, Urkunden 124, de l’an 187-8. Aegyptische Zeitschrift, 
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1883, p. 164; 1884, p. 136-139. Le « tres grand dieu eternel » a donc eu son 

temple special avec ses pretres et pretresses. 

CONSIDERATIONS GENERALES 

Maintenant, apres avoir pr&sent6 les papyrus, nous pouvons faire quelques 

observations relatives ἃ l’ensemble des textes. 

Nous constatons d’abord un fait assez frappant : c'est l’uniformite des li- 

belli, qui evidemment devaient ötre &crits de la m@me maniere et avec le 

m&öme formulaire dans toute l’Egypte; car nous trouvons le m&me dans les 

divers villages d’une seule province, et aussi dans une autre province comme 

le distriet d’Oxyrhynchos et le Faioum. 

Il faut done admettre un motifidentique qui a cause cet eflet partout. Ce 

motif est cite dans les textes, il devait @tre exige par suite d’un Edit (πρόσ- 

ταγμα); je vois, en eflet, dans l’expression κατὰ τὰ προστεταγμένα (2) κατὰ τὰ 

προσταχθέντα (1.3), une allusion ἃ l’existence de cet &dit imperatif qui est 

nomm6 aussi χατὰ τὰ χελευσθέντα (A). C'est une rubrique de la langue des bu- 

reaux : je cite ἃ cet &gard les papvrus 57-62 de mon Corpus papyrorum Hermo- 

politanorum, 1, 1905 (Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, V), ce 

sont des relations relatives ἃ l’administration du gymnase Hermopolitain redi- 

gees χατὰ τὰ χελευσθέντα δι᾿ ὑπομνηυάτων ὑπὸ τοῦ κράτιστα ἐπιστρατηγ σαντος Αὐρηλίου 

Τείρωνος « suivant les ordres de son excellence l’&pistratege Aurelius Tiron 

donnes en forme d’acte »; alors, le denombrement general de l’an XXIV de 

l’empereur Garacalla a &t& execute χατὰ τὰ χελευσθέντα ὑπὸ Οὐαλερίου Azron τοῦ 

Ayenovessavros, comme le dit un papyrus provenant du nome Heracleopolite et 

publie par l’auteur dans ses Studien zur Palaeographie, ete., II, p. 28. L’edit de 

Dece, dont parle saint Cyprien, ep. A3, 3, est done identique au Pxarkızöv 

πρόσταγμα des Peres grecs. Seulement, il n’est pas dit expressöment si l’edit 

cite dans le papyrus est celui de l’empereur lui-m&me ou l’edit secondaire des 

magistrats imp6riaux, qui ex6cutaient l’&dit supr&me en le communiquant aux 

employes administratifs du second et du troisieme ordre. L’expression κατὰ τὰ 

προσταχθέντα et les autres analogues sont done incertaines ἃ ce point de vue. 

L’edit n’excepta ni les femmes ni les enfants; Aurelie Kamis (1), Demetria 

et Sarapias (A) et les enfants Aur@le Dioskoros et Aurelie Lais (3) figurent, en 

effet, dans les libelli. | 
Le texte des libelli devait &tre rödig& d’apres un formulaire qui suivait le 

texte de l’edit; il [αν certainement diflieile pour les partieuliers d’Eerire eux- 

mömes un acte qui 6tait aussi complique; nous connaissons m&me des per- 

sonnes qui ne savaient pas 6erire (A); les bureaux egyptiens etait pourvus de 

scribes habiles, rien n’&tait plus commode que de s’adresser ἃ ceux-ci; et si 

l’on regarde l’eeriture de nos libelli qui est bien autre que les caracteres irre- 
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guliers et mal form6s des signatures, on reconnait facilement la main exercee 

d’un scribe de profession qui a compos& le m&moire ἃ la maniere oflicielle et 

l’a eerit sur papyrus. Cherchons maintenant des actes analogues qui soient 

sortis des bureaux des scribes dans des circonstances pareilles. 

En effet, l’'habilet& des scribes &tait assez grande pour r&soudre d’une facon 

satisfaisante les problömes auxquels avait donn& lieu l’edit de 250; car il y 

avait des actes analogues qui pouvaient servir d’exemples. Nous citons en 

premier lieu les actes de denombrement general; nous en possedons encore 

une quantite suflisante pour en reconstruire le formulaire. Ils sont adress6s ἃ 

une commission constitu6ce dans chaque commune; la requete tout entiere a 

6tE 6crite par les scribes depuis le commencement ol nous trouvons le παρά 

de nos actes, jusqu’a la fin διὸ ἐπιδίδωμι et jusqu’ä la date; seulement la signa- 

ture de celui qui avait fait ecrire la requete ἃ son nom est autographe : ὁ δεῖνα 

ἐπιδέδωχα «un tel jai fait la requete ». Une autre analogie nous est donnee 

par les actes de plainte, dont le formulaire est celui-ci : 1) l’adresse du ma- 

gistrat auquel on a recours, 2) la plainte qui commence par le nom du reque- 

rant παρὰ τοῦ δεῖνος, 3) ἃ la fin διευτύχει, « porte-toi bien », adress& au magistrat, 

4) la signature autographe du requerant ὁ δεῖνα ἐπιδέδωχα « un tel j’ai fait la 

requete », 5) la date; les paragraphes 1-3 et 5 sont &erits par le scribe. 

Nous savons aussi ce que faisaient les magistrats qui avaient recu les re- 

quetes; par exemple, au-dessous des denombrements gensraux un membre de 

la commission notait &reypzon, ete., « 1] a &t& denombre » ou ἔσχον ἴσον εἰς 
γί φ ᾽ ’ V. 

ἐξέτασιν « jJai recu le double pour le contröle » ou σεσημείωμιχι « moi un tel jiai 

enregistr& l’acte » (comparez notre ἢ" 2). 

Un formulaire analogue est celui de nos libelli, qui ont &t& &erits par les 

scribes du bureau, la signature du requerant exceptee. La substance de ce 

formulaire est la suivante : 1) L’adresse de la requete τοῖς ἐπὶ τῶν θυσιῶν (ἱερῶν 

χαὶ θυσιῶν, formulaire d’Oxyrhynchus) « ἃ la commission de surveillance sur les 

sacrifices ». Dans le Faioum on ajoute Ὡρημένοις « a la commission elue »; tres 

souvent on complete ce titre avec le nom du lieu, de la ville ou du village. 

2) Παρὰ τοῦ δεῖνος « memoire d’un tel », nom du requerant indique ἃ la ma- 

niere officielle des actes, avec le nom du pere et möme celui de la m£re, le lieu 

d’origine et la demeure (voir n° 1), l’indication de l’äge et le signalement per- 

sonnel (n° 2). 

3) Suit alors la requete : « 7 αἱ ete toujours devoue au service des dieuw οἱ 

mainlenant aussi, en votre presence, suivant l’edit, j'ai encense l’autel (omis, peut- 

etre par une erreur, au n° A), J ai offert la libation (l'ordre est renversd au n? 3) 

οἱ 7 αἵ mange de la wiande sacree οἱ je vous prie de me donner la signature. Portez- 

vous bien ». Jusqu'ici tout est Ecrit par le scribe. 

4) La signature du requerant dans les n® 2 et A (main differente de celle 

du seribe). 
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5) La signature d’un ou de deux membres de la commission (main diffe- 

rente de celle du scribe). 

6) La date &crite par le scribe. 

En ce qui concerne la commission qui surveillait l’ex&cution de l’edit de 

Dece, nous possedons encore des details relatifs ἃ sa constitution tires de 

saint Cyprien. Gelui-ci compare dans lalettre XLIII, 3, son adversaire Felieis- 

simus et sa compagnie avec la commission de l’an 250 : « sed oro vos, fratres, 

vigilate contra insidias diaboli et pro vestra salute sollieiti contra mortiferam 

fallaciam diligentius excubate. Persecutio est haec alia et alia est temptatio 

et quinque illi presbyteri nihil aliud sunt quam quinque primores illi, qui 

edieto nuper fuerant magistratibus copulati, ut fidem nostram subruerent, ut 

gracilia fratrum corda ad letales laqueos praevaricatione veritatis averterent, 

eadem nunc ratio, eadem rursus eversio per quinque presbyteros Felicissimo 

copulatos ad ruinam salutis indueitur, ut non rogetur Deus nec qui negavit 

Christum eundem Christum quem negaverat deprecetur, post culpam cri- 

minis tollatur et poenitentia, nec per episcopos et sacerdotes Domino satis- 

fiat, sed relietis Domini sacerdotibus contra evangelicam disciplinam nova 

traditio sacrilegae institutionis exurgat, cumque placuerit tam nobis quam 

confessoribus et clerieis urbicis, item universis episcopis vel in nostra pro- 

vincia vel trans mare constitutis ut nihil innovetur 'circa lapsorum causam, 

nisi omnes in unum convenerimus et conlatis consiliis cum disciplina pariter 

et misericordia temperatam sententiam fixerimus, contra hoc consilium no- 

strum rebelletur et omnis sacerdotalis auctoritas et potestas factiosis con- 

spirationibus destruatur ». La commission comprenait donc le magistrat; en 

Egypte, ala campagne, e’&tait le maire, χωμογραμματεύς, et ing personnes des 

notabilites. Par analogie nous conjecturons que la nötre ne se constituait pas 

autrement que toutes les autres; le maire faisait, pour le magistrat superieur 

du nome, une liste de personnes capables d’etre membres de la commission; 

conformement ἃ ce programme, le pröfet du nome installait les membres 6188 

et leur donnait son instruction. Une commission extraordinaire &tait aussi 

celle qui ex&cutait le dö&nombrement general de la population tous les qua- 

torze ans. Ἷ 

Notre commission avait donc ἃ surveiller les sacrifices ἃ l’occasion du 

decret de Döce. Ceux-ei consistaient göneralement en trois actes : manger de 

la viande sacr6e,. boire du vin sacr& et encenser l’autel. Mais e’ötait aux Chre- 

tiens qu’on en voulait dans le decret de Dece. Il y en avait qui, ne voulant 

pas etre accusds et martyrises, succombaient ἃ la persecution en encensant 

l’autel, ce sont les thurificati; en sacrifiant, ce sont les sacrificati. D’autres 

conımettaient une faute beaucoup plus lögere; en &vitant la faute directe, ils 

p6chaient en gardant les apparences d’obeissance ἃ l’edit, au moyen de ce 

qu’on appelle les libelli; ce sont les libellatiei, dont parle saint Cyprien aussi 
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dans sa lettre LV, 14 : « Quae inclementia est et quam acerba duritia libel- 

laticos cum his, 'qui sacrificaverint, iungere quando is, cui libellus acceptus 

est, dicat : « Ego prius legeram et episcopo tractante cognoveram non sacri- 

« ficandum idolis nee simulacra servum dei adorare debere et ideirco, ne hoc 

« facerem, quod non licebat, cum occasio libelli fuisset oblata, quem nec 

« ipsum aceiperem, nisi ostensa fuisset occasio, ad magistratum vel veni vel 

« alio eunte mandavi : Christianum me esse, sacrificare mihi non licere, ad 

« aras diaboli me venire non posse, dare me ob hoc praemium, ne, quod non 

« licet, faciam. » Nunc tamen etiam iste, qui libello maculatus est, postea- 

quam nobis admonentibus didieit ne hoc se facere debuisse, etsi manus pura 

sit et os eius feralis cibi contagia nulla polluerint, conscientiam tamen eius esse 

pollutam, flet auditis nobis et lamentatur et, quod deliquerit, nunc admone- 

tur et non tam erimine quam errore deceptus, quod iam de cetero instructus 

et paratus sit contestatur. » Il y avait done des personnes qui, malgre6 l’edit, 

ne sacrifiaient pas, et qui pourtant se gardaient de la pers&cution au moyen 

des libellıi. 

Que sont les libelli et les libellatici? Maintenant, en presence de nos 

textes, la question est facile ἃ resoudre. Les libelli sont des petitions adres- 

sees ἃ la commission pour la prier de donner la signature, le t&moignage que 

le petitionnaire a sacrifi6; la signature constatait qu’un ou deux membres 

de la commission avaient &t&e temoins oculaires. Les libellatici sont des chre- 

tiens qui se procuraient ce temoignage, peu importe par quel moyen, bien 

qu’ils n’eussent pas sacrifie. 

 Toutefois, une tout autre question n’est pas encore r&solue. Les person- 

nages de nos textes &taient-ils chretiens ou paiens? En ce qui concerne len’ 5 

οὐ figure une pretresse paienne du dieu Petesouchos, il serait tres etrange de 

penser qu'il s’agisse d'une personne accusee d’ötre chretienne. Ce fait nous 

montre une nouvelle analogie avec les actes du dönombrement general de la 

population; ceux-ci &taient un tömoignage de l’ewistence des personnes, pr6- 

sente par le pere de famille ordinairement, tandis que les libelli en &taient un 

de leur eroyance. Cette analogie nous fait conjecturer qu’en l’annde 250 la po- 

pulation tout entiere se munit des libelli qui remplacaient ἃ ce moment les 

actes de denombrement, lesquels, eux aussi, ont 6t& presentes aux magistrats 

par tout le monde en meme temps. En effet, la difference des dates de nos 

libelli est assez petite, l’intervalle n’est que de quelques jours seulement, c'est 

le 20 et 21 payni et le second epiphi (13, 14 et 25 juin), c’est ἃ cette m&me 

epoque que la moisson est finie en Egypte et que les hommes sont libres du 

travail pour la r&colte; aussi les actes de denombrement sont dates par la fin 

du mois de mesore, comme la fin de l’annee civile. Une autre consideration 

favorise encore notre conjecture : cette seule pers&cution de Dece nous a lögu6 

eing actes qui nous sont parvenus; il en faut conclure que la quantit& des 
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actes avait et& enorme, earil est ἃ remarquer que les actes les plus fr&quents 

d’autrefois ont seuls laisse des specimens qui aient subsiste jusqu’& nos 

jours; il y a donc proportionnalit& entre les monuments qui nous sont con- 

serves encore, et l’importance de ces monuments; par exemple l’auteur le 

plus lu dans l’antiquit6 etait Homere, et, en.eflet, les fragments d’Homere 

sur papyrus sont proportionnellement les plus nombreux. Or, je conjeeture 

que le nombre de cing actes identiques de cette m&me persecution de Dece 

nous laisse supposer l’existence d’une quantit& enorme de documents analo- 

gues, et par consöquent, la presentation generale des Libelli par toute la 

population. A cette occasion les mauvais chrötiens, les libellatiei, trouvaient 

un moyen pour &chapper ἃ la persecution m&me sans avoir sacrifie. 



CHAPITRE II 

LES LETTRES CHRETIENNES SUR PAPYRUS 

LA LETTRE DE PSENOSIRIS 

6 

Provenant de Kysis, dans la grande Oasis. Deuxieme partie du III® 

ou commencement du IV® siecle. (Voir Planche Ill, 11.) 

Le papyrus a et& trouve, quelques annees apres 1890, dans la grande oasis 

El-Khargeh, en m&me temps que d’autres papyrus, dont onze sont mainte- 

nant au British Museum, parmi eux le nötre qui porte le n® 713; les textes ont 

te publies par MM. Grenrerr et Hunt, Greek Papyri, second series, Oxford, 

Clarendon Press, 1897, n°° 68-78, p. 104-125; d’autres papyrus furent acquis 

par M. A. H. Sayce ἃ Lougsor, dont six sont publies dans la Revue des Etudes 

greeques, VII, 1894, p. 300-304. Notre texte porte le n° rxxıı, p. 115-116 dans 

- la publication de MM. Grenfell et Hunt, et fut alors l’objet d’une &tude speeiale 

de M. Adolf Deissmann, Ein Original-Dokument aus der Diocletianischen Chris- 

tenverfolyung Papyrus 713 des British Museum herausgegeben und erklaert, Tü- 

bingen und Leipzig, Verlag von J. C. B. Mohr, 1902, 36 pp. avec une repro- 

duction du papyrus; Epistle of Psenosiris : an original document from the 

Dioeletian persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) ed. and explained by A. D. 

with plate, London, Black, 78 pp. Des analyses critiques du travail de 

M. Deissmann ont ete donnees dans la Theologische Litteraturzeitung 1902, n° 7, 

p- 205-7 (A. Harnack); Litterarisches Gentralblatt 1902, n’ 27, p. 897 (G. Kr.); 

Studierstube, I, A00 (ΕΠ. Barth); Pulletin bibliographique du Musee belge 1903, II, 

67-9 (Nicolas Hohlwein); Revue eritigue 1903, πὴ 1, p. 10-12 (P. Lejay); Deutsche 

Litteratur Zeitung 1902, n’ 48, p. 3026 (Ὁ. von Gebhardt); Theologisches Liter«- 

turblatt, XX1V, 17 (Kropatschek); Goettingische gelehrte Anzeigen 1903, CLXV, 

p- 550 (A. Dieterich); Berliner philologische Wochenschrift 1902, τ 42, 

p- 1286-88 (E. Nestle). — P. Francnı DE CavaLıerı, Una lettera del tempo 

della persecuzione Dioelezianea : Nuovo Bolletino di archeologia Christiana, A. 

VI, 1902, p. 15-26. Un’ ultima parola sulla lettera di Psenosiris, p. 264. — 

Le papyrus a ete lu par MM. Grenfell, Hunt, Deissmann, Kenyon et Wilcken. 
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LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [32]. 

Hauteur 219 559, largeur 8°"255. Le recto est &crit sur les fibres horizon- 

tales du papyrus, l’adresse est sur le verso; on voit la collesis du papyrus 

(econglutination des pages) de 2°”5 largeur pres de la marge ἃ gauche, dis- 

tance de 07; l’espace blanc au commencement du papyrus est de 1®3, ala 

fin 6° de hauteur, ἃ gauche 7°” de largeur. L’&criture est bonne et assez 

claire, mais le papyrus est tres brun. Il semble avoir &t& plie sur l’epais- 

seur d’un centimetre; c’est donc la lettre expediee et non pas le brouillon 

de la lettre. 

TRANSCRIPTION LITTERALE 

\Fevosspei πρεσῦϊ. .. + pw απολλωνι 

πρεσδυτερωχγαπητωαδελφω 

ἐνχω χᾶιρειν 

προτωνολωνπολλασεοισπαι 

ζομαιχαιτουσπαρασοιπαντασ 

ER) ελφουσ ἐν θω γινωσχειν 

σεθελωαχδελφεοτιοινεκρο 

ταφοιενηνοχ ασινενθχδε 

εἰστοεσωτηνπολιτιχηντην 

πεμφθεισανεισοχσινυποτὴσ 

ἡγεμονιασ xx. Ἰαυτηνπα 

οαδεδωχατοισχαλοισχαιπι 

στοισεξαυτηστωννεχροτα 

φωνειστηρησινεστανελ 

θηουϊοσχυτησνειλοσχαι 

οτανελθησυνθεωμιιρτυρη 

σισοιπεριωναυτήνπεποι 

ἡχασινδηλο .Jov[.. wo: 

x. |... mepıwvdersısevrau 

θχηδεωσποιουντι 

ἐροωσθχισεευχομιαι pr At 

ενχω---θω---- 

σπολλωνι »« παραψενοσιριο["] 

ADRESSE 

mosoburepw x πρεσθυτερου EV χω 

TEXTE 

ἹΡενοσίρει(! -ἰς) πρεσόυτέρῳ(!.-ος) ᾿Απόλ- 

ἴλωνι 
6 2 ᾽ Ὁ ἌἜΑΝΝΩΩΝ - 

πρεσθυτέρῳ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ 

ἐν Κ(υρίγῳ yatpeıv(.) 

πρὸ τῶν ὅλων πολλά σε Kork 

ζομαι καὶ τοὺς παρὰ σοὶ πάντας 

ἀδελφοὺς ἐν Θ(ε)ῷ(:) γινώσκειν 
΄" δ f er < 

σε θέλω(.) ἀδελφεί,) ὅτι οἱ vexpo 
Γ > ΄ > ͵΄ 

τάφοι ἐνηνόχασιν ἐνθάδε 

εἰς τὸ ἔσω τὴν ΠΠὨολιτιχὴν τὴν 

πεμφθεῖσαν εἰς "Oxcıv ὑπὸ τῆς 
r ΄ Ἵ x ’ὔ 

ἡγεμονίας(.) καὶ [τ]χαύτην πα 
NN m -“ \ 

ραδέδωχα τοῖς χαλοῖς χαὶ πὶ 

στοῖς ἐξαυτῆς τῶν νεχροτά 

φων εἰς τήρησιν ἔστ᾽ ἂν ἔλ 

θη ὁ υἱὸς αὐτῆς Νεῖλος χαὶ 

ὅταν ἔλθη σὺν θεῷ μαρτυρή 

σι(|.-σει) σοι περὶ ὧν αὐτὴν πεποι 

ἡχασιν(.) δήλωϊ σον [δέ] μοι 

χ[αὶ σὺ] περὶ ὧν θελεις ἐνταῦ 

0x ἡδέως ποιοῦντιί.) 

ἐρρῶσθαί σε εὔχομαι 

ἐν Κιυρίγῳ Θ(ε)ῷ(.) 

AU VERSO 

᾿Απόλλωνι X παρὰ Wevoatprolg 

πρεσθυτέρῳ X πρεσδυτέρου ἐν Κ(υρί)ῳ 

Annotations eritiques : Ligne 1. D’apres M. Kenyon, il est certain que le 

nom est Ἀπόλλωνι et non Ἀπολλωνίῳ. --- Ligne 19. Il ya un petit reste de lettre 
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aprös x, on pourrait y voir un v ou un « mutil& (comparer au xaı de la 

ligne 15). En consequence on peut suppleer xvlgre] ou κ[αὶ σὺ]; mais le mot 

χύριος, etc. dans notre papyrus n’a jamais &t& Ecrit en toutes lettres, on s’at- 

I 

ἃ la fin de la lettre est identique ἃ celle qui se trouve dans le papyrus 113, 

l. 30 des Oxyrhynchos Papyri : περὶ δὲ χαὶ σὺ ὧν θέλεις δήλου μοι ἡδέως ποιή- 

tendrait plutöt ἃ voir xe pour κυριε, analogue ἃ χω pour xupıw; aussi la phrase 

σοντι (.) ἔρρωσο. v. Deissmann, 21, n. δ]. 

TRADUCTION 

« Psenosiris le pretre offre son salut au prötre Apollon son cher frere 

dans le Seigneur. 

Avant tout je te salue infiniment, toi et toute ta compagnie des freres en 

Dieu. 

Je voudrais que tu saches, mon frere, que les fossoyeurs ont apport& iei 

dans l’interieur la Politike qui a ἐϊό deportee dans l’oasis par l’ordre de la 
prefecture (de l’Egypte) et j’en ai fait de suite remise ἃ de braves fos- 

soyeurs ἃ qui l’on peut se fier pour la garder jusqu’a ce qu’arrive son fils 

Neilos; celui-ci, quand il sera arrive avec l’aide de Dieu, t'attestera tout ce 

qu’ils lui ont fait. 

Et toi aussi, fais-moi savoir ce que tu veux (que je fasse pour toi) ici; car 

tu sais que je le fais avec plaisir. 

C’est mon vu que tu te portes bien 

en Dieu le Seigneur. | 

Au pretre Apollon — par Psenosiris le prötre dans le Seigneur. » 

COMMENTAIRE 

D’apres les indications paleographiques, la lettre doit avoir ete ecrite dans 

la deuxieme partie du ı1ı° ou au commencement du ıv° siecle de notre ere; c'est 

ἃ cette m&me &epoque que furent &crits les autres papyrus provenant de Kysis; 

ἃ savoir les fragments III et IV de Sayce en 242, les nume6ros V de Sayce et 

71 de Grenfell-Hunt entre 244 et 249; n° 68 Grenfell-Hunt en 247; I de Sayce 

en 249; un fragment mentionne par Sayce apres son n’ VI entre 254 et 259; 

n° 69 de Grenfell-Hunt en 265; πὴ 70 de Grenfell-Hunt en 269; n® 72 de 

Grenfell-Hunt date de 290 ou 293 ou 299 ou 303 ou 304; n° 74 de Grenfell- 

Hunt de 302; π᾿ 75 de Grenfell-Hunt de 305; n’ 76 de Grenfell-Hunt de 305 

ou 306; n° II de Sayce de 304 ou 305 ou 306; n° 78 de Grenfell-Hunt de 307 

de notre ere. Mais il est evident que notre papyrus, appartenant aux archi- 

ves des fossoyeurs de Kysis, avait &t& eerit par un chretien ἃ un autre ἃ une 

epoque caracterisee par d’ardentes persecutions contre les chretiens; c’est- 
PATR. OR. — T. IV. τ᾿ 
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A-dire durant les persecutions de Dece, de Gallus, de Valerien et de Diocle- 

tien. M. Deissmann s’est decid& pour la derniere par la consideration generale 

que le christianisme semble &tre deja developpe dans la grande Oasis, νυ. 
d’une &poque posterieure pour notre lettre. 

Kysis, identique ἃ Douche el-Qal’a, se trouvait tout au sud de la grande 

Oasis. C’est la que vivait le prötre Apollon; car la lettre qui lui a &t€ envoyee 

a ὀϊό trouvee dans les archives des fossoyeurs ἃ Kysis. Celui qui l’envoie, 

l’autre prötre, etait dans l’interieur du pays (l. 9 ἐνθάδε eis τὸ ἔσω). L’ensemble 

des indices que la lettre a et& öchangee entre des chretiens est assez clair 

pour nous, car un presbyteros (prötre) &crit ἃ l’autre qui est son frater in Do- 

mino et qui est accompagne par des autres fratres in Deo; son salut est aussi 

in Domino Deo; lenom de Jesus-Christ est omis, mais il faut observer que les 

phrases de la lettre sont pesees ἃ dessein; la lettre est &ecrite avec pr&caution 

evidemment pour le cas ou elle serait lue par un paien; celui-ci pouvait alors 
ne pas comprendre le mot presbyteros — qui signifiait aussi un maire ou un 

homme plus äg&e homonyme, — le salut au nom du Seigneur — qui pouvait 

ötre aussi un Seigneur Dieu des paiens, — les freres cheris — expression de 

politesse assez fr&quente, — les braves fossoyeurs ἃ qui l’on peut se fier — 

ou le paien pouvait voir la phrase des bureaux, oü ὑγιῶς χαὶ πιστῶς 6tait dans 

le vocabulaire de la langue des ἐα15 et des ἀδογθίβ, car m&me l’ensemence- 

ment des domaines par la corvee devait &tre fait, au dire les bureaux &gyp- 
tiens, ὑγιῶς καὶ πιστῶς « savamment d’une maniere a laquelle on peut se fier ». 

L’&poque des persecutions est celle ou l’on pese les phrases, et cette 

&poque est aussi indiquee par la notice sur la deportation dans l’Oasis, πέμπειν 

εἰς τὴν dacıy, comme c’est l’expression technique dans notre papyrus conforme 

ala langue du codex Iustinianus (IX, 47,26). La pauvre deportee se nom- 

mait Politik6, nom restitu& par Deissmann; si M. Franchi de’ Cavalieri veut 

interpr6ter le mot πολιτιχή par « la dame originaire d’Alexandrie » ou « la 

dame coneitoyenne » dans le sens des Chretiens qui forment un grand &tat 

de Dieu, il faut observer que le terme technique 6tait au contraire ἀστή, car 

ἀστός signifiait le « eivis Alexandrinus », celui qui &tait citoyen d’Alexandrie 

ou qui possedait les droits d’un citoyen d’Alexandrie, par exemple, papyrus 

grec apud Corpus papyrorum Raineri 1, p. 24, νι, 6 Αὐρηλίῳ Ἀμμωνίῳ τῷ καὶ 

ἸἈπολλωνίῳ ἀστῷ χαὶ ὡς χρηματίζει δήτορι. Le papyrus porte ici τὴν Πολιτικήν, avec 

V’artiele τήν, et ce n’est pas une faute contre le parler grec tel qu'il tait ἃ 

cette epoque dans V’Egypte : volr DEıssmann, der Artikel vor Personennamen 

in der spaetgriechischen Umgangssprache, dans la Berliner philologische Wo- 

chenschrift, 1902, n. 47, p. 1467 '. 

1. Il yavait en Egyple beaucoup de πόλεις, villes, mais un seul ἄστυ qui ὁ αἱ! la capitale, Alexan- 

drie (Etienne de Byzance 5. v. ἄστυ); il y avait par cons&quent des πολιτιχοί, citadins, et des ἀστοί, cila- 

dins d’Alexandrie. Naturellement, les Alexandrins, etant aussi eitadins, pouvaient parfois &tre appeles 
πολιτιχοί. CI. Revue de l’Orient chretien, 1906, p. 198. 
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La deportation dans l’Oasis &quivalait ἃ la deportation dans une ile : es! 

quoddam genus quasi in insulam relegationis in provincia Aegypto in Oasin rele- 

gare, Digestes, XLVIII, 22,7. La deportation de Politike a &t6 ex&cutee par 

ordre administratif de la prefecture, ἡγεμονία, c'est la m&me expression que 

nous trouvons dans un papyrus apud Wessery, Studien zur Palaeographie 

τοῦ συγχωρηθέντος αὐτῇ ὑπὸ [τ]ῆς ἡγεμονίας Αὐρηλίου Λυκάονος τοῦ καὶ Σαρχπίωνος. 

M. Deissmann nous a guide jusqu’ici; ilnous depeint le roman de notre 

pauvre deportee d’un style qui n’est pas sans couleur (l. c., p. 28-31): Poli- 

tike, une dame noble chrötienne, devant le tribunal de son excellence le 

pröfet d’Egypte, accusde d’&tre chretienne, doit choisir entre le sacrifice offert 

au genie de l’empereur et le bonheur terrestre, entre la confiscation de 

toute sa fortune et la d6portation en cas de desobeissance. Mais Politike 

resiste ἃ la tentation, elle n’a pas sacrifie, elle a &te deportee par l’ordre de 
la prefecture dans l’Oasis. Elle arrive enfin ἃ Kysis, elle y trouve un prötre 

chretien nomm& Apollon, qui la protege, elle y trouve aussi une petite 

communaute de chretiens et parmi eux des fossoyeurs croyants ἃ qui on se 

peut fier; elle leur a &t& recommand&e par le pretre Psenosiris, frere en Dieu 

d’Apollon, car dans l’interieur de l’Oasis la vie d’une chretienne d&portee 

devait &tre plus paisible qu’a Kysis; conduite par des fossoyeurs de Kysis et 

envoy&e par Apollon ἃ l’interieur pres de Psenosiris, elle fut confice par 

celui-ci ἃ la garde de quelques fossoyeurs bons et discrets jusqu’au moment 

οὐ Neilos, le fils de la deportee, que l’on attendait, füt arrive, sans doute 

- pour soulager l’exil de sa mere. Cette aflaire si compliquee etant terminee, 

Psenosiris en fait la relation ἃ son frere en Dieu Apollon, a Kysis ou l’on 

a trouv& sa lettre, 1600 ans apres, parmi les autres documents relatifs aux 

affaires des fossoyeurs. 

Cependant il existe une tout autre interpretation de la lettre de Pseno- 

siris. On a trouv& aussi dans ces archives des fossoyeurs de Kysis une 
autre lettre qui a &t@ analyse et confrontee avec la nötre par M. Dieterich. 

Il nous faut d’abord donner le texte, suivant l’edition de MM. GrenreLr et 

Hunt, Greek Papyri, second series, LXXVII, p. 121-123 (British Museum, 

papyrus DCCXVI) : 

und Papyruskunde, 11, p. 15 Αὐρηλίας Διδύμης Expari[o]vos Παθερμοίτου μετὰ χυρίο» 

[Μέλας......1 Σαραπίωνι χαὶ Σιλθανῷ « Melas oflre son salut ἃ Sarapion 

Be. χ]αίρειν(.) ἀπέστιλα(!.-στει-) et Silvanus; je vous ai envoy& par le 

ὑμῖν fossoyeur le corps mort de votre frere 

[διὰ τοῦ ν]εκροτάφου τὸ σῶμα τοῦ Phibion et je lui ai ρᾶγό les frais du 

[ἀδελφοῦ] Φιξίωνος καὶ ἐπλήρωσα transport du mort, cela fait trois cent 

5. [αὐ]τὸν [τοὺὺς μισθοὺς τῆς παραχομι quarante drachmes en vieil argent. 

δῆς τοῦ σώματος ὄντας ἐν δραχμαῖς Mais je suis tr&s &tonnd que vous 
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τριαχοσίαις τεσσαράκοντα παλαιοῦ 

νομίσματος καὶ θαυμάζω πάνυ 

[ὅτι] ἀλόγως ἀπέστητε μὴ ἄραντες 

[τὸ σἸῶμα τοῦ ἀδελφοῦ ὑμῶν ἀλλὰ 

σἰυ]νλέξαντες ὅσα εἶχεν χαὶ οὕτως 

ἀπέστητεί(.) καὶ ἐκ τούτου ἔμαθον 

ὅτι οὐ χάριν τοῦ νεκροῦ ἀνήλθατε 

ἀλλὰ χάριν τῶν σχευῶν αὐτοῦί .) 

LES PLUS ANCIENS MONUMENTS DU CHRISTIANISME. [36, 

ayez laisse l’affaire sans aucune rai- 

son, que vous n’ayez pas eu soin 

du corps mort de votre frere; que 
vous vous soyez, au contraire, empar&s 

de tout ce qu’il avait possede et que 

vous l’ayez alors abandonn£. J’en tire 

la conclusion que le motif de votre 

empressement n’a pas &te le soin de 

votre frere mais l’avidite de ses 

biens. Il faut donc, en consequence, 

que vous payiez les depenses, dont 
voilä la liste : 

15 φροντίσατε οὖν τὰ ἀναλωθέντα. ἕτοι 

μάσαι(.) ἔστι δὲ τὰ ἀναλώματα(") 

τιμ() φαρμάκου παλ(αιαὶ) (δραχμαὶ) ξ 

τιμ(ὴ) οἴνου τῇ πρώτῃ 

ἡμέρᾳ χο(ες) β παλ(αιαὶ) (δραχμαὶ) λ6' 

20 [ör(tp)] δαπάνης ἐν ψω 

μίοις καὶ προσφαγίοις (δραχμαὶ) ız 

[τ]ῷ νεκροτάφῳ εἰς τὸ ὄρος 

με[ τ]ὰ τὸν γεγραμμένον 

μιισθόν(,) χο(ῦν) ἕνα (δραχμαὶ) x 

25 ἐλαίου χό(ες) β (δραχμαὶ) ı6 

χρ[θῆς (Apr&on) α (δραχμιαὶ) κ 

τιμὴ) σινδόνος (δραχμαὶ) χ 

χαὶ μισθοῦ ὡς πρόχ(ειται) (δραχμαὶ) τι. 

(γίνεται) ἐπὶ τοῦ λί[όγο]υ τῆς 

80 ὅλης δαίπά]νης παλαιοῦ . 

νομίσματος δραχμαὶ 

πενταχύόσιαι εἴκοσι 

γί(νεται) (δραχμαὶ) φκ 

[m]&v οὖν ποιήσετε ὑπηρετῆσαι τὸν 

80 μέλλοντα ἐνεγχ[ εἴν τὸ σῶμα 

ἐν ψωμίοις καὶ [οἰϊναρίῳ καὶ ἐλαίῳ 

καὶ ὅσα δυνατὸν ὑμῖν ἐστιν ἵνα map 

τυρήση μοι(.) μη[δ]ὲν δὲ δωλῆτε 

Ἰων.. [.....]uevov ἐν ἀργυρίῳ] διὰ τὸ ἐμὲ μ...[....] εν.} 

10 "d:[e.u02: ἢ πο RL Κρ: ]... πάχων un 

Imnfiet duis &|...... ] ἐρρῶσθαι ὑμᾶς εὔχομαι 

L’adresse au verso : 
ἱΣαρ)απίϊωνι) καὶ 

ΓΣι]λθανῷ ἀδελφοῖς 

Φιδίωνος 

x Μέλαςχι ) 
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Pour les &pices de l’embaumement. 60 drachmes d’argent vieux 
pour le vin, le premier jour, 2 Choes... 32 drachmes d’argent vieux 

pour la nourriture, du pain et des lE- i 

el en ll a an, 16 drachmes 

pour le fossoyeur ἃ la montagne, outre 
son salaire comme il est &erit, 

ins an 20 drachmes 

δ τ ΟΣ 12 drachmes 

une artabe (33 litres, 9), d’orge. ... 20 drachmes 

pour le sindon (le linceuil).. . .. . . 20 drachmes } 

eipourlegsalaire susdit . ....... 340 drachmes 

cela fait pour le compte de toutes les 

depenses, en argent vieux, cinq cent 

vingt drachmes, e’est-a-dire. . . . 520 drachmes 

Il faut absolument que vous serviez ἃ celui qui portera le mort, du pain, 

- du vin et de l’huile et tout ce qui est en votre pouvoir pour 41] m’en donne 

l’assurance. Il ne vous faut pas tromper... 
28 du mois de pachon... Portez-vous bien. 

Adresse : A Sarapion et Silvanus, freres de Phibion, par Melas.... » 

L. 24 1. yo(ög) eis. — 37 06x corr. — 38 1. δηλῶτε Grenfell-Hunt; peut-ötre : 

δολ(οῦ)τε [περὶ τ]ῶν [ἠναλω]μένων ἐν ἀργυρίῳ] 

Nous relevons ici les analogies suivantes avec la lettre de Psenosiris : 

Psenosiris l. 7 οἱ vexporzga Melas1. 3 [διὰ τοῦ v]expor&gpou 

ὃ ἐνηνόχασιν 90 ἐνεγχ[εῖ]ν τὸ σῶμα 

8-9 ἐνθάδε εἰς τὸ ἔσω 22 εἰς τὸ ὄρος et 19 ἀν-ἡλθατε 

11-12 παραδέδωκα 2 ἀπέστιλα ὑμῖν 

14 ἔστ᾽ ἂν ἔλθῃ 13 ἀντ-ήλθατε 

16 μαρτυρήσι σοι 37-38 μαρτυρήσῃ μοι 

Une autre analogie, d’apres M. Dieterich, consiste en ce que les deux 

lettres concernaient un transport de corps morts; Politik& etait done, d’apres 

cette opinion, une personne morte, l’expression τὴν Πολιτιχήν correspond 

ἃ τὸ σῶμα τοῦ [ἀδελφοῦ] Φιδίωνος, « la Politik6 » devait alors signifier « le 

- cadavre de la Politik& » par abreviation. L’opinion de M. Dieterich semble 

supposer qu’il y avait, apres un transport de morts, une espece d’audition 

de temoins pour constater que le mort avait ὀϊό soignde decemment, et pour 

ötre sür que l’argent destine ἃ l’embaumement de la momie n’avait pas ete 
detourne de son but. 
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Mais l’'hypothese de M. Dieterich semble ötre basee sur un malentendu; 

d’apres l’analyse de M. Deissmann (Studierstube, I, 1903), les deux lettres de 

Melas et de Psenosiris ont un caractere tout different. Il aurait &t& inutile de dire 

que Politike avait ete deportee dans l’Oasis par l’ordre du gouvernement, 

511} s’agissait du transport de sa momie et non de la Politik& vivante. Alors, 

d’apres l’opinion de M. Dieterich, Neilos devait &tre t&moin envers Apollon 

pour garantir la realite des depenses pour la momie de la Politik&; cependant, 

Neilos n’etait pas un fossoyeur comme c'est le cas du t&moin garantissant dans 

la lettre de Melas; il etait, au contraire, un parent, comme Sarapion et Sil- 

vanus, qui eux-me&mes n’etaient pas les fossoyeurs, mais les freres du Phibion 

mort. Done, l’analogie superficielle des deux lettres ne rend pas probable 
cette hypothese de M. Dieterich. 

Nous connaissons, au contraire, un papyrus qui semble corroborer l’opi- 

nion de M. Deissmann; c’est un memoire relatif ἃ un transport de deportes 

condamnes aux carrieres, m&moire datant de la m&me &poque des persecutions 

de Diocletien, analogue ἃ ce que raconte Eusebe dans son livre sur les mar- 

tyrs Palestiniens, quand on transportait les chretiens d’Egypte aux carrieres 
et aux mines. Ce n’est evidemment qu’une vague hypothese si je dis que 

dans le nombre des jeunes deportes de notre papyrus pouvait s’ötre trouve 

un chretien; mais je donne le texte comme analogue ἃ la lettre de Psenosiris, 

je le donne aussi comme specimen d’un acte relatif a une deportation. 

C’est un papyrus, inedit encore, de la riche collection archiducale ἃ Vienne, 

οὰ il porte le numero 290 de l’exposition. Hauteur 7%5, largeur 13°”, le papyrus 

est mutile ἃ la fin. 

6: 

1. [...«]χῳ τῶι καὶ Βασιανῶι πρ[ανποσίτῳ « A [ ]khos qui est aussi ap- 

τοῦ τοσούτου n&yo] pel& Bassianos, pr[efet d’un tel 
‘EpporoXeirou(.) distriet du nome d]’Hermopolis. 

[παρὰ ᾿ΑἸπόλλωνος Πεχύσιος μητρὸς [Memoire d’A]pollon, fils de Peky- 

ἱτῆς δεῖνα λη)στοπιαστοῦ ἀπὸ κώμης 518 dont la mere [est une telle, 

Παχη  prejneur de malfaiteurs, originaire 
5 [τοῦ “Ἑρμοπολῶῆτου(.) ὁμολογῶ ὀμνὺς du village Pak& [du nome d’Her- 

τὴν τῶνχυ  mopolis?]. En jurant par la for- 
[ptov ἡμῶν Αὐ]τοχρατόρων καὶ Κ αισάρων tune de nos seilgneurs em]pereurs 

τύ et c6sars, je reconnais la garan- 
[χὴν παραστή]σειν τῇ πρὸ ε- χαλανδῶν tie de l’arrivee des 6 travailleurs 

Μαρίτίων)͵ enumeres plus bas, originaires [de 

[τοὺς ὑπογ]εγραμμένους ἐργάτας ς- almo] notre v]illage, le 25 fevrier, ἃ de- 

᾿τῆς αὐτῆς χ]ώμης ἀποστελλομένους eis) Porter dans les mines des envi- 
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rons de Maximianopolis et de leur 
remise aux magistrats des mi- 

[δοῦναι μέχρι] @- νωνῶν Μαρτίων τοῖς nes jusqu’au 7 mars. Voilä leurs 

ἐφεστί ὥσι]Ϊ noms : 

τοῖς μετάλ]λοις εἰσὶ δέ(.) 

Β]ελληους (ἐτῶν) λε 

Ἰειτος (ἐτῶν) A 

[un tel, fils de ΒΊ61165, äg& de 35 ans; 

[un tel, fils de...]is, äge de 30 ans; 

[un tel, fils d’un tell, age de 23 ans; 15 los (ἐτῶν) xy 

nos (ἐτῶν) A [un tel, fils de...]x, äge de 30 ans; 

vos (ἐτῶν) x [un tel, fils de...|on, äge de 20 ans; 

los (ἐτῶν) x6 fun tel, fils d’un te]l, äg& de 22 ans. 

ἰοὺς] χαὶ παραστήσω ἀμέμπτως ἀπο] Je garantis que ces personnes travail- 

20  [mAnpodvr]xs τὴν χρείαν χαὶ παραμένον leront sürement comme il faut et 

qu’elles resteront [la...] jusqu’ä leur 

echange. » 

ἴτας μὴ ἀπο]λιπομένους &y[pıs] ἀμεί[ψ]εως 

[αὐτῶν I. 

Le titre du fonctionnaire de police, λῃστοπιαστής, preneur de malfaiteurs, est 

connu par d’autres papyrus de l’&Epoque romaine; il est analogue ἃ eipnväpyns, 

εἰρηνοφύλαχες, ἐπὶ τῆς εἰρήνης, ἀρχινυχτοφύλαχες, ἀρχιφύλαξ, πεδιοφύλαχες, ὀρεοφύλακες 

que je trouve dans un papyrus de la Bibliotheque Nationale de Paris prove- 

nant d’ Akhmim. — La position exacte de la ville de Maximianopolis n’est pas 

connue; ce doit &tre une d&önomination momentane en l’honneur de cet em- 

pereur, comme le fut, par exemple, Theodosioupolis en l!’'honneur de l’empe- 
reur Thöodosius, etc. D’apres l’indication de ce nom, le papyrus doit avoir 

et6 Ecrit entre 283 et 304 environ, sous l’empereur Maximien ou peu de temps 

apres. 

Un autre document tout ἃ fait analogue a &t& publi& par M. GiroLamo 

Vırerzı, Papiri Greco-Egizi, volume primo, Papiri Fiorentini Fasc. I (1905), 

n° 3, p. 16-17. Il a ete Ecrit au mois de juillet-aoüt 301, ἃ la meme &poque 

que le document pr&ecedent : ce qui nous fait penser encore plus aux pers6- 

cutions des empereurs Diocletien et Maximien et ἃ la condamnation des 

chretiens au travail force des carrieres. Le papyrus mesure 12°" de largeur, 

245 de hauteur; la marge superieure a 1°“5, l’inf6rieure A°”5, ἃ gauche 

25; 1] ἃ te plie verticalement. Je reproduis ici le texte de l’edition de Vitelli. 

6» 

1 Αὐρηλίῳ ᾿Ωριγένει στρα(τηγῷ) "Epwor[or|(eirov) 

παρὰ Αὐ(ρηλίων) Παησιος Στεφάνου μητρὸς A.... (peut-etre Ἐ[υτο]ς) 

χαὶ Σιλβανοῦ Παχυμιος μητρὸς ᾿Ἑλένης ἀμφοτέ 

pwv χωμαρχῶν κώμης Σενομόωί.) | Ἀν]χδίδο 
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5 μὲν χαὶ προσαγ᾽ γέλλομεν τοὺς ἑξῆς ἐγ γε[γρ]αμιμένους 

ἐργάτας ἀπελευσο]μένους εἰς τὸ χατὰ Ἀλα[δα]στρίνην 

μέταλλον πρὸς ἄμειψιν τῶν ἐκεῖσε προαπίοστ) χλέντων 

ἐργατῶν ὄντ[ αἷς εὐθέτους καὶ ἐπιτηδείους χ[ιν 

δ[ύν]ῳ ἡμῶν χ[αὶ] πάντων τῶν ἀπὸ τῆς κώμης 

10 ἐξ δ λλΉλεγ᾽ γυὴς Εἰσὶ δὲ Αὐρ(ήλιοι) 

Ευτις Σιλδανοῦ 

[1....τ ΤΊασυτιος 

Οὕὔσίπεϊρ [ἐγγυ]ώμεθα καὶ παρίαἸστηϊ σ]οίμε]ν ἀμέμ. 

πτίως] ἀπίοπλη]ροῦντας τὴν ἐγ᾽ χειρισθεῖσαν 

15 αἰὐτο]ῖς ἐργατείας χρείαν καὶ μιὴ ἀπολιμ[π]ανομένους 

τῶν ἐχεῖσε [ἀχ]οι χελεύσεως ἤτοι ἀμ{εἰψίεως) "Exv δὲ 

ἀφυστερήϊ σἰωσι καὶ μὴ παραστήσωμεν, ἡ]μεῖς 

αὐτ[ο]ὶ τὸν [ὑπὲρ] αὐτῶν λόγον ὑπομεν])οῦμεν 

χαὶ ἐπερ(ωτηθέντες) ὡ[μολ]ογί(ήσαμεν.) ("Erous) ιζ καὶ (ἔτους) τς 

20 τ[ῶν χυρίων ἡμ]ῶν Διοκλητιανοῦ καὶ [Μαξ])ιμιανοῦ 

Σεδαστῶν χαὶ (ἔτους) ἐϊνάτου τῶν χ[υ]ρ[ίων ἡ)μῶν 

Klovoravriov χαὶ Μαξι)μι[ αἹν[οῦ τῶν ἐπιφανεστάτων 

Καισάρων ὑπατείας] Φλ(αυίου) Ποστουμίου Τιτι[ανοῦ τὸ 6- χαὶ 

ΟἸὐιρίου ΝεπωτΊ])ιανοῦ μεσορη .]() 

25 ἐπιδεὸώχ(αμεν) Αὐρ(ήλιος) “Ωρ[ων ἔγρα(ψα) ὑπί(ἐρ) α-(].-αὐτῶν) φασχ(όντων) 

μὴ εἰδ(έναι) γρά(μμιατα.) 

TRADUCTION 

« A Aurelius Origenes, prefet du nome d’Hermopolis. M&moire oflert par 

Aurelius Paösis, fils de Stephane, dont la mere est Eys(?), et Aurelius Silvanus, 

fils de Pachymis, dont la mere est Helene, tous les deux maires du village de 

Senombo. A savoir, nous annoncons l’arrivee des travailleurs dont les noms 

sont ci-dessous, aux carrieres dans les environs d’Alabastrine; ils doivent 

relever les travailleurs qui y ont &t& envoy&s auparavant; ils sont en bon 6tat 

et habiles; nous en sommes responsables en garantissant l’un pour l’autre, 

nous deux et toute la population du village. Voiei leurs noms : 

Aurelius Eutis, fils de Siılvanus; 

Aurelius 1... t, fils de Tasytis. 

Nous repondons pour eux et nous ferons en sorte 4115 accoemplissent 

sans reproche les devoirs dont on les charge, et quiils ne s’en aillent de ce 
lieu jusqu’& ce qu’on leur en donne l’ordre ou qu’on les releve. Mais 5115 sont 

en retard ou si nous ne faisons pas l’arrangement, nous en sommes respon- 

sables nous-m&mes. Questionnes, nous donnons notre assentiment ἃ tout. 
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An XVIII, qui est aussi XVII, de nos seigneurs, des Augustes Diocletien et 
Maximien, et an IX de nos seigneurs, des Cesars illustres Gonstance et Maxi- 

mien. Sous le consulat de Flavius Postumius Titianus [II° consulat] et de V[irrius] 

Nepotianus, au mois de me&sore. Nous avons fait le mömoire; Aurelius Orion 

a Eerit pour eux, car 115 pretendent ne pas savoir Ecrire. » 

Pour revenir ἃ la lettre de Psenosiris en la comparant avec les deux actes 

de deportation que nous venons de publier, nous trouvons done un certain 

nombre d’analogies. Dans la lettre de Psenosiris nous lisons les phrases es- 
sentielles et m&me les mots analogues ἃ la langue oflicielle des actes de de- 

portation : 

Psenosiris oi νεχροτάφοι ἐνηνόχασιν Actes παραστήσειν ἀπελευσομένους 

ἐνθάδε εἰς τὸ εἴσω εἰς τὰ ... μέταλλα 

πεμφθεῖσαν εἰς Ὄασιν ἀποστελλομένους εἰς, et προαποστα- 

λέντων 

παραδέδωχα εἰς τήρησιν παραμένοντας μὴ ἀπολιπομένους, 

et μὴ ἀπολιμπανομένους 

Ges analogies semblent corroborer l’opinion de M. Deissmann, qui con- 

clut ἃ la deportation de la chretienne Politik6, et il est frappant aussi que les 

deux actes de deportation que nous connaissons maintenant, datent de la 

m&me &poque, Eepoque celebre dans l’histoire des pers&ecutions. Quoi qu’il en 

soit, la lettre de Psenosiris se range parmi les plus anciens monuments &crits 

du christianisme. 

LA LETTRE DE ROME 

Provenant du Faioum. III® siecle, entre 265-281. (Voir Planche III, 10.) 

Ce papyrus, appartenant ἃ la collection de Lord Amherst et publie dans 

les Amherst Papyri, being an account of the Greek Papyri in the collection of the... 

Lord Amherst of Hackney... by Bernarn P. GrenreLL and Artnur 5. Hunt, 

Part. 1, p. 28-30, se place certainement parmi les plus intöressants documents 

de l’'histoire de la propagation du christianisme. Il mesure 20°”9 de hau- 

teur et 235 de largeur. Un cöte, dont les fibres du papyrus marchent 

horizontalement (Recto), contient une lettre &crite ἃ Rome et envoy6e dans le 

Faioum, oü elle a &et& trouvee; l’autre cöte servait alors pour faire une 

copie de quelques passages de la sainte Beriture. Le papyrus, suivant les in- 

dications pal&ographiques, doit avoir &t& &crit au ın“ siecle; il faut observer 
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aussi la maniere de dater dans la lettre du Recto, 11" col., ligne 25 : [(ἔτους).1» 

παυνι A; c’est avant le regne de Diocletien seulement, qu’une date redigee 

suivant l’ancienne mani£re de dater pendant la premiere &poque des empereurs 
romains, est admissible. 

Mais il est ἃ deplorer que l’&tat actuel de conservation de la lettre ne soit 

pas satisfaisant. Nous donnons ici ἃ gauche la transcription de MM. Grenfell 
et Hunt, et ἃ droite un essai de restitution du texte qui est purement hypo- 
thetique. 

Col. I, restes de 10 lignes perdues. 

Col. II. 

ve RR Ἴ vouv σου Ὡς αννΐ . 

ΠΟΣῚ: ἐξο]διασαι En κριθηνί 

εχ του BR λογου [καὶ] μὴ τὸ αὐτί ο] 

φροντί ἜΝ Ἴνοιον χαι εἰρήτω. [..Jo 

εν θη. [-.1.. στελλομένων προς. 

ποῦ απο] Er Αλεξανδρειας χαι 

προφασε[ τς] χαι avaboras και ανὰ 

δοσις ποιηί σα |i.evog οὐχ οἴομαι αὐτί ο]- 

ταυτα.... αιτιᾶς οὐτος πεφρονι 

«[ 
..[riuig ἐξο]διάσαι τὴν κριθὴν [τὴν] 

9 lettres ]vouv σου ἧς ἂν ν. 

ἐκ τοῦ [τοιούτου] λόγου [καὶ] μὴ τὸ αὐτ[ὸ] 

opov. | ὅ 1.]v οἷον καὶ εἰρητω.[..]ο 

ενθηχ....]..στελλομένων πρὸς 

αὐτὸν ἀ[πὸ] τῆς Ἀλεξανδρείας χαὶ 

προφάσε[ τις] χαὶ ἀναδολὰς καὶ ἀνα 

δόσ(ε)ις ποιη σά uevos οὐ(κ) οἴομαι αὐτ[ὸ |v 

ταῦτα. δίχα' αἰτίας οὕτ(ω)ς πεφρον() 

10 χενᾶι ει ὃς χᾶι ἂν νυν αὐτὴ Ἢ πέρισ χέναι εἰ δὲ χαὶ ἂν νῦν αὕτη ἡ περισ 

σοτης n συμδεθηχυια μὴ ποιῆσαι σότης ἢ συμδεδηκυῖα μὴ ποιῆσαι 

λογον 15 τὸ χάλως ἔχειν τ. «εἰν εὖ λόγον (ε)ὶς τὸ καλῶς ἔχειν T..EIV εὖ 

ἀνέχομαι εἰ δὲ Er... αρτοις πα ἀνέχομαι εἰ δὲ ε.... ἄρτοις πά 
εν a? " \ 

λι πεπρᾶσιν ο [L-JJeo[. Io δια μ[εἼκρον γε λι menpaow ο 'ev'ero|.]u διὰ μ[ι]χρὸν γε 

15 γεσθαι πρὸς τὴν L--Jel-.].v Νιλον γέσθαι πρὸς τὴν [..]ε[..].ν Ν(ε)ῖλον 

χαι τὸν πάτερα ἀπολλωνι-«ὁ.9ν εἰς χαὶ τὸν πατέρα Ἀπολλώνι(οὴ)ν εἰς 

KT. ἐπεστειλαν τε ds Tasse a ἐπέστειλάν τε 

παραχρί ημι]α To ἀργύριον εξοδιασ παραχρί ἤμ]α τὸ ἀργύριον ἐξοδιασ 

θηναι ὑμὶν ο και χαταγαγειται θῆναι ὑμῖν ὃ χαὶ χκαταγάγ(ε)τ(ε) 

80 τς τὴν Αλεξανδριαν ὠνήσαμε (e)is τὴν Ἀλεξάνδρειαν ὠνησάμε 

vov ἄονὰς πὰρ ὑμῖν εν τω Αρσινο νο(ι ὀθ)όνας παρ᾽ ὑμῖν ἐν τῷ Ἀρσινο 

[eJern(.) τοῦτο yap συνε] ἐμὴν Πρει [ε](τη(-) τοῦτο γὰρ συνεθ[ἐ]μιην Πρει 

μειτεινῳ Wars τὸ ἀργυρίον αὐτί ῳ] ις μειτείνῳ ὥστε τὸ ἀργύριον αὐτ[ῷ] (e)is 

[av] Α[λε]ξανδρειαν εξωδιχσθηναι τ[ὴν] ἈΓλε]ξάνδρειαν ἐξοδιχσθῆναι 

25 [(ετους).] "rauvı ἢ απο Poung [(ἔτους).1 ΄ παυνι η΄ ἀπὸ Ῥώμης 

Col. 111. 

χαλωὼς οὖν ποιησαντί ες χαλῶς οὖν ποιήσαντίες ἐν Ἀρσινοίτῃ] 

1. restitu6 par M. Deissmann, Beilage zur Münchener Allgem. Zeitung, 31 octobre 1900. 
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wvnoxwevolı] τὰ οθον[ τὰ 

vec εξ no |v τον al 

ἂν συν αυτοις ἐξορμί. 

Μαξιμιον τὸν παπαΪν χαι 

τον ἀναγν[ στην χαὶι 

πωλησαντίες] τὰ οθο[νια 

διασητε τὸ αργυριονΐ 

vo ἡ Μαξιμῳ τῷ παπία 

λαμόανοντί εἰς παρ aur| ou 

ἐπιθηχ..} 

πωλο... νου αρί 

ὧν τὸ apyupıov παραχοί 

δους αὐτὸ Θεονα ıva GuV. 

γένομενος τς τῆς Αλεξ[ανδριαν 

ὠνησάμενο[ι] τὰ ὀθόν[ια δότωσάν τι] 

νες ἐξ ἡμίων (1. ὑμῶν) τὸ ναῦλον (e)is 

Ἀλεξάνδρει] 

ἂν σὺν αὐτοῖς ἐξορμίἄσθαι πρὸς] 

Μάξιμον τὸν πάπαϊν καὶ ἢ Πριμιτῖνον] 

τὸν ἀναγνί ὡσ͵την χαὶ [ἐν Ἀλεξανδρείᾳ] 

πωλήσαντίες) τὰ ὀθοΐνια ταῦτα μὴ ἐξο] 

διάσητε τὸ ἀργύριον [τῷ Πριμιτί] 

εἰ μὴ) 
λαμδάνοντ[ε]ς παρ᾽ αὐτοῦ ἀποχαγράμψιατα. 

νῳ ἢ Μαξίμῳ τῷ πάπίᾳ 

τῆς] 
" 4 x τα \ “ 

ἐπιθήχίης καὶ οὗτος παρὰ τοῦ] 

πωλ[ἡσομέϊνου ἄρίας τῶν ὀθονί! 

ὧν τὸ ἀργύριον παραχο[μιζέτω 

δοὺς αὐτὸ Θε(ω)νᾷ ἵνα σὺν [τούτῳ παρα] 

γενόμενος (ε)ὶς τὴν Ἀλεξ[ἀνδρ(ε)ιαν ἐγὼ] 

εὐρο αὐτο τς Ta ἀναλωμαΐτα μη] εὕρ(ω) αὐτὸ (ε)ὶς τὰ ἀναλώμαϊτα μὴ] 

ουν ἀμελησητε αδελφο[ι οὖν ἀμελήσητε, ἀδελφοὶ διὰ ταχέ] 

ὧν TOUTO ποιῆσαι τινὰ un] Πρειμι] ὧν τοῦτο ποιῆσαι ἵνα μὴ [ὁ ΠΡρειμι] 

τεινος δια τὴν ἐμὴν προί 

τὴ Αλεξανδρεια ὃ ιατριψῃ 

ἐπὶ τὴν Ῥωμὴν αλλ ὡς nun πα] 

ρατευξιν "Mana χαὶι τὴ κατα 

τάτοις προί.].[..].τεισ... 

χαι πάντας... .ναταξου Ἀ] 

γαθοθου[λ.. ἐρρωσθαι υἱμας ευχομαι 

ἰαπαλα.; 

τεῖνος διὰ τὴν ἐμὴν πρόϊφασιν πλεῖον ἐν] 

τῇ Ἀλεξανδρείᾳ διατρίψηῃ [χἀγὼ ἐπανίω] 

ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἄλλως nuacl πα] 

ρατευξιν πάπᾳ χαι τοῖς καταί 

τατοις προί.].-.].τεισ-..} ἀσπάζομαι 

χαὶ πάντας Ϊ. «ἀνὰ τάξιν(9) [καὶ ᾽Α] 

γαθόδουλον ἐρρῶσθαι ὑμᾶς εὔχομαι 

ἐν πολλίοῖς χρόνοις] 

La lettre est assez obscure. Une personne chretienne de Rome voulant 

partir pour Alexandrie et y trouver de l’argent pour ses depenses (C. I11,1.15,16) 

eerit ἃ ses amis dans le Faioum pour une affaire d’argent. Elle semble y avoir 

ἃ sa disposition une certaine somme d’argent qui rösulte d’une vente d’orge 

peut-etre (C. II, ]. 2). Mais cet argent est dans le Faioum, comment le faire 

venir ἃ Alexandrie? Voilä pourquoi notre lettre est adressde aux amis dans le 

Faioum; 115 sont pries d’acheter des toiles pour cette somme' chez eux au 

Faioum, de les transporter ἃ Alexandrie et de les vendre, sans doute ἃ un 

prix plus eleve, de donner la somme regue contre une quittance ἃ Maxime ou 

bien ἃ Primitinos, qui est actuellement ἃ Alexandrie; mais pour qu’il ne 

perde pas de temps, celui-ci doit verser l’argent ἃ un nomm& Theonas, qui 
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le donneraä celui qui vient de Rome des qu'il le rencontrera; ce dernier, lui 
aussi, 6tait presse de rentrer a Rome. 

La lettre dont l’auteur parle avec une certaine autorite a &t& l’objet de 

plusieurs remarques de M. Harnack, Sitzungsberichte, Berlin. Akademie, 1900, 

p. 984-995, qui a identifi& notre Maxime avec l’evöque d’Alexandrie de ce 

nom (265-281) et Theonas avec le successeur de Maxime. Evidemment la lettre 

doit avoir ete Ecrite au 11? siecle. 

7° 

Au-dessus de la seconde colonne, il y a trois lignes d’eeriture en onciale 
du ı11° ou ıv° siecle; ce sont quelques mots de l’Epitre aux Hebreux ı, 1: 

πολυμερῶς χ(αὶ) πολυ[ τρόϊπως 

rare (l. πάλαι) ὁ θ(εὸ)ὴς λαλήσ[α]ς το[ῖς π͵ατρά 

[σιν] ἡμ[ῶ]ν ἐν τοῖς προ[φ[ ταις] 

« Dieu ayant anciennement parl& ἃ nos peres par les prophetes ἃ plu- 

sieurs fois et en plusieurs manieres. » 

7» 

Le verso du papyrus contient le commencement de la Genese dans les ver- 

sions des Septante et d’Aquila (Genöse 1, 1-5), comme l’a constate M. Ren- 

del Harris. L’&eriture onciale, entrem&lee avec des el&ments caracteristiques 

de la cursive, date du commencement du ıv° siecle. 

εν ἀρχὴ emoimaev ὁ ds τὸν ουρανον και τὴν γὴν 

n δὲ yn nv aoparog χ(αι) ακατασχευάστος 

(ar) σχο[τ]ος ἐπάνω τῆς abuosou και πνα hu 

ἐπεφέρετο ἐπάνω τοὺ udarog χ(αι) εἰπεν 

5 0 ὃς γε[νη]θητὼω φως χί(αι) ἐγένετο φωΐ]ς] 

χαι eudev ο ὃς τὸ φίω]ς οτει (l. ὅτι) καλὸν χαι διζεΐχω 

pro[e] ὁ ὃς ανα μέεσίο]ν του φωτὸς χαι ava 

μεῖσον] τοῦ σχοτοὺυς χαι ἐγένετο ἐσπερα 

χαι elyevjero πρωι npepa μεια (1. μία) 

10 Ev χεφάλεω ([. -αἰῳ) exrtıcev ὃς σὺν τὸν ουρᾶνον 

„ar τ ]ν γὴν ἡ δὲ yn nv χενωμα χαὶι [ο]υ 

θεν χαὶ [εἼιπεν ds [γ]εἰνγηθήτω φωΐς καὶ] 

eyevler|o φως [χ(αι) εἰδεῖν θς το φωΐς οἾτι αγα 

θον..διεχ[ὠρισεν] ὃς wero&u φωΐτος] 

15. χ(αὶ) μετοξυ του [σκότους χαι ἐγένετο εσί π]ερὰ 

χαὶ |... π͵ρωι ἡ[μ]ερα mporn- 
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L’usage de οὐθέν (l. 12) correspondant ἃ οὐδέν, et de μετοξύ (l. 14. 15) cor- 

respondant ἃ μεταξύ, est bien connu par les papyrus (v. GroEnErT, Memoria 

Graeca Herculanensis, p. 155). Les variantes du texte des Septante ne sont pas 

importantes, seulement le papyrus a omis apr&s σχότους dans les lignes 8 et 

15 les mots « Dieu nomma la lumiere, jour; et les tenebres, nuit ». Le texte 

entier de la version d’Aquila est ieci donn& pour la premiere fois jusqu’a la fin 

du vers. 5. 

8 

LETTRE DE JUSTIN A PAPNOUTHIOS 

Provenant de l’Egypte. IV® siecle. 

Ce papyrus, qui appartenait autrefois ἃ la collection de Reinhardt, est 

conserv& maintenant ἃ la bibliotheque de Heidelberg. Hauteur 21°”3, largeur 

12°”; l’&criture de la lettre marche parallelement sur les fibres horizontales; 

la marge ἃ gauche mesure 2, l’inferieure 4°, Alors, on a pli6 le papyrus 

verticalement, les bandes ont la largeur de 0.8, 1.5, 1.6, 1.7, 1.7, 1.5, 1.6, 

1°"6; la troisieme bande porte au verso l’adresse qui est Ecerite verticalement. 

Le commencement du papyrus est perdu. 

D’apres les indications pal&ographiques et orthographiques et d’apres 

celles du style, le papyrus date de la premiere partie du τυ" si&ele. Il a ete 

edite dans les Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung 1. 

Die Septuagınta Papyri und andere altchristliche Texte herausgegeben von D" Anorr 

Deıssmann, p. 94-104, et nous n’avons qu’ä reproduire l’excellente edition de 

.M. Deissmann. 

Texte du papyrus Restitution : [Τῷ κυρίῳ μου καὶ ἀγαπητῷ] 

(3 lignes perdues] [ἀδελφῷ Παπνουθίῳ Konsro] 

‚le reste perdu |] ἰφόρου ᾿Ιουστῖνος χσίρειν] 

δ. ἢ. 7 lettres perdues] φυνί. Ἰιπί...]. [ ] 

3] ἣν ἔδει γρα]φῆν αι πρὸς τὴν] 

σηνχρί D lettres Inravxupıspou σὴν yplmoror|nrav, χύριέ μου 

ἀγαϊπυτεπίστευομεν yap ayam(n)re(.) πιστεύομεν γὰρ 

τ ἰτι 1 θυ εν νουράνω τὴν πολιτ(ε)ία[ν σου ἐνν (1. ἐν) οὐρανῷ (.) 

εγιθενθεορουμενσετον ἐ(κε)ῖθεν θε(ω)ροῦμέν σε τὸν 

10 δεσποτηνκαικενοναί Ἰρωπί .1 δεσπότην χαὶ χ(οι)νὸν (π)Ζ[τ]ρω[να (.) 

ιναουνμηπολλαγραφωχαι ἵνα οὖν μὴ πολλὰ γράφω χαὶ 

φλυραρησω εν γαρ..ἸΆλη φλυ(ρ)αρήσω — -ἐν γὰρ [πο]λλῆ 

λαλιχουκεχφευξονταί .] x λαλιᾷ οὐχ ἐκφεύξοντίαι] 

ἡαμιοιρτιη-παραχαλωϊ |uv (τ)ὴ(ν) ἁμαρτί(α)ν, ---- παρακαλῶ [o]öv, 
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15 δεσποταιναμνήμον! .Ἰυησ δέσποτα, ἵνα μνημον[ εἸύης 

μοιειστασαγισσσουενχασὶ μοι εἰς τὰς ἁγίας σου εὐχάς(,) ἵ - 

ναδυνηθωμενμεροστον va δυνηθῶμεν μέρος τ(ῶ)ν (ἀμ) 

αρτιωνχαθαρισεωσεισγαρ ὶ αρτιῶν χαθαρίσεως(.) εἷς γάρ 

ἐμευτοναμαρτουλον παραχα (ε)ίμι τ(ῶ)ν ἁμαρτ(ω)λῶν (.) παρακα - 

90 λωχαταξιωσονδεξεσθαι Aal.) καταξίωσον δέξεσθαι 

τομιχρονελεουδιατουαδελ 2 τὸ μικρὸν ἐλ(αί)ου διὰ τοῦ ἀδελ-- 

φουημωνμαγαριου πολλὰ φοῦ ἡμῶν Μα(κχ)αρίον(.) πολλὰ 

προσαγωρευπαντεστουσα προσαγορεύ(ω) πάντ(α)ς τοὺς ἃ 

δελφουσημωνενχωερρω δελφοὺς ἡμῶν ἐν Κ(υρί)ῳ(.) ἐρρω - 

ψενονσεηθι μένον σε ἡ θ(ε)ί 

απρονοια φ υλαξαί 1 α πρόνοια φυλάξαι] 

ἐπιμεγιστονχρο ἐπὶ μέγιστον χρό 

νον ἐν χω χω νον ἐν Κ(υρίγῳ Χ(ριστὴῷ 

χυριε ἀγαπητί κύριε ἀγαπητίἐ](.) 

Verso [7 lettres] μουκαιαγαπητωαδελφωπαπνουθιωχρηστοφορί..] 

παρ[ιουστινου 

[τῷ χυρίῳ] μου καὶ ἀγαπητῷ ἀδελφῷ Παπνουθίῳ Χρηστοφόρ[ου] 

παρ(ὰ) ᾿Ιουστίνου 

TRADUCTION 

« Moi, Justin, j’offre mon salut ἃ mon seigneur et cher frere Papnouthios, 

fils de Christophore, [.....] ἃ votre bonte, cher seigneur. Votre vie est celle 

d’un citoyen du ciel, nous en sommes convaincu; en cons&equence, nous te re- 

gardons comme notre seigneur et protecteur de tous. Mais je ne veux pas 

ecrire et parler trop, car « la multitude des paroles n’est pas exempte de ρέ- 

che »; or je vous prie, seigneur, de faire mention de moi dans vos saintes 

prieres pour que nous puissions &tre participants de la purification de nos ρό- 

ches; car moi je suis un des pöcheurs. Je vous prie. Veuillez agreer ce peu 

d’huile par notre frere Macaire. Mille saluts ἃ tous nos freres dans le Sei- 

gneur. Que la providence de Dieu conserve votre sante, cher seigneur, le 

plus longtemps au nom du Seigneur Christ. » 

Adresse : A mon seigneur et cher fr&re Papnouthios, fils de Christophore, 

lettre de Justin. 

Les personnages de la lettre sont inconnus, mais ils sont &videmment 

chretiens. Justin cite dans la lettre, qui est du reste redigee avec les formules 

epistolaires de cette &poque, un passage de la sainte Ecriture:: Proverbes x, 19. 
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CONSIDERATIONS GENERALES 

Des la premiere &poque, le commerce £pistolaire a &t& de la plus grande 

importance pour le christianisme; il y avait des lettres pour l’instruction des 

croyants, pour la corroboration de la foi, des lettres pour consoler et d’autres 

pour organiser. Le christianisme allait vaincre l'idolätrie, gräce ἃ sa supe- 

riorite divine et gräce aussi ἃ sa grandiose organisation, qui unissait le 

_ monde par son idee. La lettre envoy6e de Rome, Ecrite vers l’an 250, adress6e 

ἃ des chretiens du Faioum en Egypte, nous donne la preuve, aujourd’hui 

encore, de l’alliance intime entre des membres tres &loignes de l’Eglise dont 

chacun devait tendre vers son but ideal. 

Une autre lettre (n° 6) nous revele le ton intime entre les chretiens au 

temps des persdcutions. 



CHAPITRE III 

FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES 

SAINT MATTHIEU, CH. I. SUR PAPYRUS 

9 

Provenant d’Oxyrhynchos. Probablement du 111 ou du commencement 

du IV° siecle. (Voir Planche 1, 1.) 

D’apres les indications pal&ographiques, c’est un des plus anciens frag- 

ments d’un manuscrit des &vangiles canoniques. Il a te publie par MM. Grenx- 

FELL et Hunt dans les Oxyrhynchus Papyri, vol. 1, πὸ 2, p. 4-6. Q’est une feuille 

arrachee d’un codex en papyrus (non pas d’un rouleau) form& de doubles 

feuilles pliees; la moitie de gauche est perdue maintenant. 

Figurons-nous une feuille de papyrus; un cöte a des fibres horizontales 

(=), Yautre des verticales (||||); plions cette feuille : elle formera quatre 

pages, dont la premiere aura des fibres horizontales, la deuxi&me des verti- 

cales, la troisieme des vetticales, la quatrieme des horizontales. Le tout petit 

reste de la premiere page ne contient que le commencement de trois lignes : 

ETEN| 
TIAP| 

ΜΗΤΙ 

L’eeriture de la deuxiöme page est entierement perdue. La troisieme page 

est la premiere du texte de saint Matthieu, la quatrieme est la seconde. La 

ligne du manuscrit contenait 26-30 lettres environ, la troisitme page avait 

29 lignes d’eeriture. Si nous supposons que notre feuille n’a pas 6&te [166 

avec une autre feuille mise entre la deuxieme et la troisieme page, nous ne 

trouvons pas vers la fin d’un autre evangile un passage qui puisse etre com- 

pare& avec le reste des 3 lignes si ce n’est saint Luc, 24,30 : &y&v[ero; cependant 

ce reste est trop mediocre pour qu’une telle identification soit vraisemblable. 

La succession des &evangiles dans l’antiquit& a ete celle que nous avons 

maintenant ou celle-lA : Matthieu, Jean, Luc, Mare (voir aussi Tertullien Adv. 

Marc. 4,2 fidem ex apostolis Joannes et Matthaeus insinuant, ex apostolieis 

Lucas et Marcus instaurant). 
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Le papyrus a &te trouve un ou deux jours apres la decouverte des Logia 

d’Oxyrhynchos, dans les environs des ruines qui avaient couvert les Logia. On 

rencontre dans ce manuscrit les abreviations ordinaires de I(nsov)s Χ(ριστοὴς 

υ(ιοὴς πν(ευμ)α χ(υριοὴς, dans ce cas, au commencement des mots le I a deux 

points. Une fois on a Ecrit une ponctuation : page A, 1. 17; un esprit ἃ la page 

B, 1. 14. Les noms propres etrangers portent ἃ la fin une apostrophe, usage 

fort bien connu par les manuscrits grecs en onciale (voir Wessery, dans l’e- 

dition du Dioscurides, code Aniciae Julianae, Leyde, 1906, p. 138 ss.). Je 

donne ici le texte d’apres les premiers editeurs. Le manuscrit ne distingue 

pas les mots ἃ leur fin. 

TEXTE DE LA PREMIERE PAGE DE SAINT MAT'THIEU 

A 

BIBAOC FENECEWC ΤΥ XY YY ΔΑΥΙΔ [YIOY 
ΑΒΡΑΑΜ ΑΒΡΑΑΜ ETENNHCEN TON [ICAAK 
ICAAK A[E) ETENNHCEN TION] Ἰακὼβ [IAKWB 
ΔΕ ETIEINNHCEN TON IOYAAN KIA]I TIOYC 

5 A[LAIEABOYC AYTOY IOYAAC ΔῈ ETFENNH 
(ΕΝ TON ®APEC ΚΑΙ TON ZAPE EK THC OA 
MAP ®APEC ΔΕ ETENNHCEN TON ECPWM 
-ECIPW]M ΔΕ EFENNHCEN TON [A]PAM APAM 
ΔΕ [EIFENNHCEN TON AMMINAAAB AM 

10 MIINAA[A]B ΔΕ EFENNHCEN TON NAACCW 
NAAICICWN AE EFENNHCEN TON CAAIM]W@N 
CAAMWN ΔΕ EFENNIHICEN TON BOEC EK 
THC PAXAB BOEC ΔΕ EFENNHCEN TON | 
WBHA’EK THC P[OIYO IWIBH]A AE ETENNH 

15 (ΕΝ TON lECCAI lECCIAI A]E EFTENNHCEN 
TON AAYIA TON BACIAE[A AAY]IA ΔΕ EFEN 
NHCEN TON COAOMWNA EK THC OYPEIOY-CO 
AOMWN ΔΕ EFENNHICIEN TON ΡΟΒΟΑΜ POBO 
AM ΔΕ ETENNHCEN TIO]N ABIEI]JA ABEIA ΔΕ 

20 EFENNHCEN TON ΑΟΑ[Φ] ACAb AE ETEN 
NHCEN TON IWCAGAT’ IWCABAT’ AE EFEN 
NIHICEN TON I@PAM IWPAM ΔΕ EFENNIHCIE 
[ΤΟΝ] OZEIIJAN OZEIAC ΔΕ EFEININHCIEN 

META ΔΕ THIN ΜΕ 

25 TOIKECIAN BABYAWNOC IEXONIIAC εγε- 
]- 

ZOPOBABEA AlE 

PATR. OR. — T. IV. 10 
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TEXTE DE LA DEUXIEME PAGE DE SAINT MATTHIEU 

B 

[ΤΟΝ] CAAWIK CJAAWK AE EFENNHCEN ΤΟΙ͂Ν 
[AXEIM] AXEIM AE ETEININHCEN TON EAIOYIA 
[EAIOYJA AE EF[EINNHICIEN TON EAEAZAP EAE 
AlZJAP ΔΕ [EITENNHCEN TON MAOOAN MAOOAIN 

5 ΑΘ EFENNHCEN TON [IJAKWB IAKWB δε 
[EITENNHCEN IWCH® TON ANAPA MIA 
PIAC EZ HC EFENNHIO]H IC O AETOMENOC [ΧΟ] 
TIACAI OYN TE[NEJAI ATIO ΑΒΡΑΑΜ EWC 
ΔΑΥΙΔ TENEAI IA ΚΑΙ ATIO [AJAIYIIA’ [EIWC της 

10 METOIKECIAC BABYAWNOIC] FEINEAI] TA ΚΑΙ! 
ATIO THC MET[OJIKECIAC BABLYIAWNIO]C EWC 
ΤΟΥ XY FENEAI IA ΤΟΥ ΔΕ IY XY H TENE 
CIC OYTWC HN MNHCTEYGEICHC THC MH 

TPOC AYTOY MIAPIJAIC] TW [IWICH® TIPIN H CYN 
15 EAOEIN AYTOYIC] EYPEO[H] EN TACTPI EXOY 

CA ΕΚ [ΠΝΟῚ ΑΙΓΙΟΥ Ιωσηφ ΔΕ ΟἹ ANHP AY 
THC Δίκαιος ὧν ΚΑΙ MH GEAWN AYTHN 
AEITMAITIE[ICAI EBOYAHJOH [AAOPA 
ATIOAYICAI AYITHN [TJAYTALAE AYTOY EN 

»» [OJYMHIBOENTOC 1]AOY AFIFEAOIC KY [KJALT 
IOINAP [EBANH AIYTW [AEF@N] ἰωσιη]φ 
[YIOC] A[AYIA] MIH] PO[BHOHC] TIAPIAAABIJEI 
'MJAPIAN TIHN] FTYNAI[KA COY] TO TAIP EN AY 
[TH FEN]INHEEN EIK] TINC [ECTIN] AlFI 

25 MEI . 

En ce qui concerne les variantes des plus anciens manuscrits du Nouveau 

Testament, le papyrus offre un texte excellent en suivant la classe qui est 

representee par le codex Vaticanus et par le Sinaitieus. Voieci les variantes : 

A, 1 ΔΑΥΙΔ (papyrus) : variantes Δαυείδ B, 4 MAOOAN : Mardav 

et Δαδίδ 

2 ETENNHCEN : ἐγέννησε ὁ ISCH : τὸν Ἰωσήφ 

6 ZAPE : Ζαρά s FTENEAI : αἱ γενεαί 

9 AMMINAAAB : ᾿Δμιναδάδ 9 1A : δεκατέσσαρες 

ı2 BOEC : Boot 12 TOYAE IY XY : τοῦ δὲ Χριστοῦ, τοῦ δὲ 

Χριστοῦ Ἰησοῦ 

13 ΙώΒΗΔ : ᾿θ6ήδ ΓΕΝΕΟΙΟ : γέννησις 

16 ACETENNHCEN : δὲ 5 βασιλεὺς ἐγέννησε 13 MNHCTEYOEICHE : μνηστευθείσης γὰρ 
17 COAOM@NA : Σολομῶντα 18 παραδειγματίσαι 

OYPEIOY : Οὐρίου 23 Μαριάυ. 

19 ABEIA : Abıa | 
»0 ACAb : "Asa 
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10 

SAINT JEAN, CHAPITRES I ET XX (FRAGMENTS) 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecrit entre 200 et 300 environ. 

Comme le precedent, ce papyrus est le reste d'un livre en forme de 

codex;; une ligne avait 23-27 lettres environ, une page 28 lignes au moins. La 

feuille a &t6 pliee; la premiere page, οὐ l’Eeriture est perpendiculaire aux 

fibres du papyrus (||), contient le texte de saint Jean, chap. ı, 23-31; la 

deuxieme, avec l’6criture parallöle aux fibres (=), chap. τ, 33-41; la troisieme, 
comme la pr&cedente aux fibres horizontales (=), chap. xx, 11-17; la qua- 

_ trieme, qui est aussi mutilde, — &eriture perpendiculaire aux fibres (||]), — 

chap. xx, 19-25. D’apres les indications de notre feuillet le manusecrit tout 

entier devait avoir l’&vangile de saint Jean sur 25 feuilles, dont 22 contenaient 

les 18 chapitres perdus entre la premiere et la seconde partie de notre papyrus. 

La paleographie de ce papyrus ne presente pas de differences avec celle 

du precedent. L’scriture offre le caractere du τι siecle de notre £&re. Je re- 

produis iei la premiere edition de MM. Grenrerı et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, 

II, 208, p. 1-8. 

PREMIERE PAGE 

Saint Jean ı, 23 1. [eylo φων[η] βοίωντος ev τὴ ἐρήμῳ 

[ευ]θυνατίε τὴν 080v κυ χαθως εἰ 

24 [mlev noxlıas ο προφητὴς xaı ames 

[τ]αλμέενοιί σαν er των φαρισαι 

25 5 [ὧν χαι ἡρω[τησαν aurov τι οὖν βα 

πτιζεις εἰ σὺ οὐχ εἰ ο 48 ουδὲ λιας 

90 oude ο προ[φητης ἀπεχριθη αὐτοῖς ο 

Ἰωανν[ης λέγων ἔγω βαπτιζω ev u 

δατι μίεσος υμιν στηχει ον ὑμεῖς 

27 10 οὐχ οιδαΐτε ο οπισω μου ἐρχομιε 

[vlos [ο]υ ofux εἰμι αξιος τινα λυσω αὖ 

του τὸν [ἱμάντα του ὑποδηματος 

28 ταυτα εν β[ηθανια eyevero πε 

pay τοῦ iolpdavou ὁποῦ ἣν ο ἴωᾶν 

29 15 [ν]ᾶἔῦς βχαπτιίζων τὴ ἐπαυριον βλε 

a MEL τὸν ψην! ἐρχόμενον προς αὐτὸν 

και λεγεῖ [ἰδὲ ο αρινος τοῦ duo Kup 

30 τὴν αμαρίτιαν τοῦ χοσμου οὗτος 

ἐστιν ὕπερί οὐ ἐγὼ εὐπὸν ὀπίσω μου 
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1. 31 

33 

40 

Al 

20 

ot 

10 

ἐρχετᾶι a|vnp ος eu.mpoodev μου 

yeyovlev οτι πρωτὸς μου ἣν χάγω 

οὐχ ἡδίειν αὐτὸν αλλ ıva φάνερω 

θηίτω τσραηλ δια τοῦτο ἢλθον € 

γίω. 

DEUXIEME PAGE 

[καγω οὐχ ἡδειν αὐτον] αλλ᾽ ο πίεμ. 

[das με βαπτιζειν: εν υ]δατίη εἴκει 

ἵνος μοι εἰπὲν εφ ον ἂν dns το ἴπνχ 

Inarabaıvov χαὶ μενον er αὐΐτον 

ἴουτος ἐστιν ο βαπτιζἼων εν πίνι α 

Yo καγω εωραχα za μεμ᾽αρτυρηχα 9 

τι οὗτος ἐστιν 0 ἐχλεχτοὶς του θυ τὴ ε 

[παυριον ıormxeı 0 τωᾶνν]ης χαϊ εχ 

ἴτων μαθητων αὐτου δ᾽υο χαι zu. 

[βλεψας τῶ τὺ περιπατοΊυντι Aeyelı 

[ιδὲ ο αμινος τοῦ θυ χαι ἡχοΊυσαν ὄι duo 

ἱμαθήηται λαλουντος καὶ ηἰχολουθὴ 

σαν to no στραφεις Oje ο τῆς χαι de 

ἰασάμενος αὐτοὺς αχ]ολουθουντας : 

ἴλεγει αὐτοῖς τι ζητεῖτε οι δὲ' εἰπαν au 

ἴτω pubbeı ο λεγεται ερ]μιηνευομιε 

ἵνον διδασχαλε που μεν]εις λέγει 

\auroıg ἐρχεσθε χαι οψεῖσθε ηλθαν 

[ouv χαὶ εἰδαν που μένει χ]αι παρ αὐτῷ 

[eu.sıwvav τὴν ἡμέραν) εχέινὴν [ὠ] 

[px nv ὡς δεχχτη Ἣν ανδΊρεας oa 

ἰδελφος 15 lettres δΊυο τῶν 

᾿ακουσαντων παρὰ τωάαννο]ὺ χαι α 

'χολουθησαντων. 

TROISIEME PAGE 

ὑνημίειω εξω χλαιουσα ὡς οὖν εχλαιεν 

παρεχυΐψεν εἰς τὸ μνημεῖον χαι θεω 

peu δυοί ἀγγέλους ev λευχοις χαθεζομε 

νους eva προς τὴ χεφάλη χαι Eva προς 

τοῖς πόσιν. 
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3 lignes perdues. 

xx, 13 9 μουΐ και οὐκ oLda που εθηχαν aurov 

14 10 ταῦυταί εἰπουσα ἐστραφὴ εἰς τὰ οπι 

σω χαι θεωρει τὸν τὴν ἐστωτὰ Kal οὐ 

δοκουΐσα οτι ὁ χηήπουρος ἐστιν λεγει 

x δέει οτι τῆς ἔστιν λεγει αὐτὴ ung 

15 γυναι [τι χλαιεις τινα ζητεις εχεινὴ 

15 αὐτωΐ χε εἰ σὺ εδαστασας αὐτὸν εἰπε 

μοι πίου εθηχας αὐτὸν χάγω αὑτὴν 

16 apw| λεγει αὐτὴ τῆς apa στραφει 

[0x exeıvn λεγει aurw εὔραιστι gab 

βίουι 411 lettres λέγει αὐτὴ τῆς 

17 320 un μου ἀπτου οὐπὼ yap αναδεύηχα προς 

τίον πρα. 

QUATRIEME PAGE 

ἘΣ 10 ἡλθ]εν [o 

[ing χαι ἐστὴ εἰς τὸ μέσο)ν χαι' λεγει 

20 [αυτοῖς εἰρηνὴ ὑμῖν και τ]ουτ᾽ uno 

[edeubev τὰς χειρας και τὴν πλε)υ 

5 [ρᾶν αὑτοῖς ἐχάρησαν οὖν οἱ μαθητ αι i 

[dovres . 

3 ou A lignes perdues. 

ἘΣ ΟΣ, > Ὁ : Andere πῖνα α 

23 [yıov av τινων ἀφητε τὰς αμιαρτιας 

[αφεωνται αὐτοῖς av τινων] χρατητε 

94 [κεκρατηνται θωμας de εἰς ex vol δὼ 

[dena ο λεγομενος διδυμος ου]κ ἣν 

[mer αὐτῶν οτε οὖν λθ]εν τῆς 

25 10 [ἐλεγον αὐτω οἱ μαθηται cw|paxa 

ἴμεν τον χν ὁ de εἰπὲν aurouls εαν 

μὴ ı8@ εν ταις χερσιν τὸν τυ]πον 
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VARIANTES DU TEXTE. 

Pag. 1,1. 5 (S. Jean τ, 25). Tous les autres manuscrits ajoutent χαὶ εἶπαν 

αὐτῷ avant τί οὖν; le papyrus a omis cette phrase qui a un sens identique 
avec la pr&cedente. 

L. 8 (1, 26). τωαννίης : Ἰωάνης. 

L. 10 (1, 27). Il est evident que le papyrus avec les manuscrits NBCL a 

OMIS αὐτὸς ἐστιν Apres ondare. 

L. 11 (1, 27). Le mot ἐγώ qui se trouve dans les manuscrits avant οὐχ ou 

apres εἰμι n’existait pas dans le papyrus. 

Pag. 2,1. 7 (τ, 34). La lecon o exiexro\ est ἃ preferer ἃ ὁ vis); suivant les 

indications que nous donne la grandeur de la lacune. 

L. 12 (1, 37). αὐτου qui est plac& dans les mss. devant οἱ δύο μαθηταί ou 

apres δύο ou apres μαθηταί n’a pas existe dans le papyrus. 

L. 15 (1, 39). οἱ δέ existe aussi dans tous les autres mss. Les points sur 

αυΐτω signifient qu’il faut mettre ce mot. 

L. 16 (1, 39). μεθερμηνευόμενον ABCL etc. , 

L. 22 (1,41). Ici le texte est different de celui des editions : ἀδελφὸς Σίμωνος 

Πέτρου εἷς τῶν δύο. : 

Pag.3,1. 18 (xx, 16). L’omission de εὔραιστι comme dansles mss. AEGK etc. 

ne peut &tre conciliee avec la grandeur de la lacune. 

L. 19 (xx, 16). La lecon ordinaire : da66ouvi, ὃ λέγεται διδάσχαλε. λέγει αὐτῇ 

[ὁ] "Tncoög est trop longue. 

Pag. A, 1. 3 (xx, 20). τοῦτο MSS. 

L. 4 (xx, 20). Les variantes αὑτοῖς τὰς χειρας... πλευραν αὐτου ne Sont pas 

admissibles dans le texte du papyrus. 

L. 5 (xx, 20). Le papyrus a place, conformement ἃ N, οὖν avant ἦλθεν et 

omis ἄλλοι avant μαθηταί. 

Pour resumer, nous pouvons dire que le texte du papyrus est bon et qu'il 

est parent du ms. N- 

11 

EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS, CHAP. 1, 1-7 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecrit au commencement du IV° sieöcle. (Voir Planche Il, 8.) 

Le papyrus a 6t& trouv6 avec un contrat de l’an 316 et c’est aussi d’apres 
les indications pal&ographiques et le caractere cursif des dernieres lignes, 

l’epoque oü le nötre fut eerit. Mais ce n’est pas le fragment d’un livre qui 

nous est parvenu, c’est plutöt une copie qui n’affecte pas la valeur d’un 

manuscrit rögulier. Le papyrus mesure 251 millimetres de hauteur- et 
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199 millimetres de largeur. Dans la marge sup6rieure de 20 millimetres en 

haut du papyrus est le numero 1, premiere page. Le papyrus semble avoir 

ete plie dans les distances de 2°" 5, 3°"5, 3°"5, 3°"5, ἀπὸ. dans la direction 

verticale contre celle des fibres horizontales du papyrus. Les abröviations et 

les autres particularites pal&ographiques sont celles des manuscrits onciaux. 

Nous reproduisons le texte de la premiere edition de MM. GrEntELL et 

Hunt, Oxyrhynchus Papyri, II, ἢ" 209, plate II, p. 8-9. 

A 

Il. _TIAYAOC-AOYAOC XPY IHY KAHTOC ATIOCTOAOC -ABWPIC 
MENOC EIC EYATTEAION OY O TIPOETIHFTEIAATO ΔΙΑ TIW] N TIPW 
ÖHTWN AYTOY EN FPIAIPAIC AT’EIAC ΠΕΡῚ ΤΟΥ YY AYTOY ΤΟΥ 
FENOMENOY EK’ CTIIEIPMATOC AAYA’ ΚΑΤᾺ CAPKA ΤΟΥ OPICOEN 
TOC YY ©Y EN AYNAMEI KATA TINA ATIWCCYNHC ΕΞ ANAC 
TACEWC NEKPWN IHY XPY ΤΟΥ KY HMWN Al OY EIAIAIBIO 
MEN XAPIN ΚΑΙ AITIOCTOAWN EIC YTTAKWON TIICTEOC EN 
TTACI TOIC EONECII] YTIEP ΤΟΥ ONOMATOC IHY XPY TIACIN 
TOYC OYCIN EN [PJI@MH ATATIHTOIC ΘῪ KAHTOIC [AIFIOIC 

10 XAPIC HMIN ΚΑΙ EIIPIHNH ATIO ΘΥ TIPOC HMWN ΚΑΙ KY XPY 
IHY 

or 

L. 1. L’apposition apres IIxuXos est mise entre deux points; on trouvera sur 

cetusage dans les anciens manuscrits en onciales de nombreuses observations 

dans l’edition de Dioscurides de Leyde (Sijthofl), p. 167-197. 
L. 2.3. 4. Pour distinguer la fin des mots etrangers (Aaud’), des syllabes et 

des mots ou ilya une pluralit& de consonnes ou deux consonnes identiques, on 

mettait uneesp£ce d’apostrophe dans l’onciale : ex’ σπέρματος, ευαγ᾽γελιον, προεπ- 

ny’yeAzro et m&me, par erreur, ay’sızz; beaucoup d’analogies sont &numerees 

dans l’edition de Dioscurides, mentionn6e plus haut, p. 137-150. 

L. 5, lisez ἁγιωσύνης, --- 1. 6, 1. riorens, — 1. 9, 1. τοῖς οὖσιν. 

Une variante du texte regulier est XPY IHY au lieu de IHY XPY dans la der- 

niere ligne. 
A la fin du feuillet, il y a quelques lignes d’6criture ἃ plume hätive qui 

semblent &tre un exercice d’&criture cursive (seconde main) : 

Αὐρήλιος [Παῦλος ..Ἰνυνισιου τῶν παρὰ γενήματος 

περὶ τῶν γενημάτων |...]ou ἐπὶ τοῦ λογείας . [τῶν 

χα: 

Au verso: r|...]on ἀπόστολος 

(1"° main) A 
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J’ai reproduit ici la lecon des MM. Grenfell et Hunt. On pourrait conjee- 
turer dans la seconde ligne : [καὶ τ]οῦ ἐπιλοί(που) λογείας; cependant ce travail ne 

peut avoir pour r&sultat de donner des phrases entieres; les mots ainsi retablis 

presentent un sens plus ou moins insignifiant. 

CONSIDERATIONS GENERALES 

Les papyrus que nous venons de reproduire montrent que nous posse- 

dons encore de precieux fragments des livres canoniques du Nouveau Tes- 

tament qui datent de l’epoque entre 200 et 300 environ. En ce qui concerne 

la qualit du texte, nous n’y trouvons que de, petites variantes qui ne sont 

pas plus grandes que celles des manuscrits en onciales deja connus. L’his- 

toire diplomatique du Nouveau Testament est arrivee maintenant, gräce aux 

papyrus, jusqu’au τι" ou au commencement du τῇ siecle. 



CHAPITRE IV 

FRAGMENTS DE COLLECTIONS DE PRETENDUES SENTENCES 

DE JESUS 

12 

LES SOI-DISANT LOGIA DE JESUS 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture de l’epoque entre 150 et 300. 

Feuillet arrache d’un livre &crit en forme de codex (non pas rouleau) de 

papyrus (hauteur 15°”, largeur 9°”) trouv& dans les ruines d’Oxyrhynchos par 

MM. GreEnrELL et Hunt, publi6 sous le titre : B.-P. Grenreı and A. 5. Hunr, 

AOFIA IHCOY sayings of our Lord from an early greek papyrus, London, Egypt 

Exploration Fund, 1897 ; republie en 1898 dans les Oxyrhynchus Papyri, pars I, 

Ρ. 1-3. Οἵ. Anorr Harnacr, Ueber die jüngst entdeckten Sprücke Jesu, Freiburg 

1. B., Mohr, 1897 et Two Lectures on the Sayıngs of Jesus, par les professeurs 

W.Lock et W. Sınpay, Oxford, Clarendon Press, 1897, qui ont enumer& la 

literature qui s’en est occup&e comme Horrzmann, Theolog. Iahresbericht, XVII, 

1897, p. 115 ss.; XVIII, 1898, p. 148 ss., et Enrnarp, Die altchristliche Litte- 

ratur und ihre Erforschung, [, 124 ss., en critiquant ou suppleant la premiere 

publication ; on y trouve les noms illustresde MM. Harnack, BartırroL, ZAHN, 

Heınrıcı, Swere, Renner Harrıs, CoNYBEARE, JAMES, Turner, TayLor, 

J. B. Mayor, etc. '. 

1. Je cite les dates bibliographiques conformement ἃ Εἰ, Preuschen, Antilegomena, Giessen, 1905, 

pP. 119'8..: 

ABBOT, E. A., The logia of Behnesa or the New Sayings of Jesus : American Journal of Theology 
1898, 1-28. 

BADHAM, Athenaeum, August, 7, 1897. 

BATIFFOL, Revue d’histoire et de litteralure relig., 1897, p. 434-438, Revue biblique, 1897, p. 515. 

Brass, Evangelische Kirchenzeitung, 1897, p. 498-500. 
Brusron, Les paroles de Jesus recemment decomwertes en Egypte, Paris, 1898, 
CAusse, Les nouveaux Logia de Jesus, Paris, 1898. 

CERSOY, Revue biblique, 1898, p. 415-420; L’Univers Catholique, 1898, p. 150-153. 
CHIAPELLI, Nuova Antologia, 1897, p. 524-53%. 
Cross, The Expositor, 1897, II, 257-267, 
Davıpson, Internat. Journ. of Ethics, octob. 1897, 

Esser, Der Katholik, 1898, I, 26-43, 137-151. 

Harrıs, The Logia and the Gospels : The Contemporary Review, 1897, 341-348, 
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la 

5 

10 

10 

Cette möme ville d’Oxyrhynchos a aussi ete l’origine d'un de nos actes de 
pers&cution de Dece en 250, 

TEXTE SUR LES FIBRES VERTICALES DU PAPYRUS (VERSO) 

τα 

KAITOTEAIABAEYEIC ENMECW TOY KOCMOY 
EKBAAEIN TO KAPBOC KAIENCAPKEIWGOHN 
TO ENTWOPOAAMW7 AYTOICKAIEYPONTTAN 
TOYAAEAPOYCOYAETEI 15 TACMEOYONTAC ΚΑΙ 
IC EAN MH NHCTEYCH OYAENAEYPONAEIYW- 
TAITON KOCMONOYMH TAENAYTOICKAITIOT 
EYPHTAITHNBACIAEI NEIHYYXH ΜΟΥ ΕΠΙ7 
ANTOY ΘῪ KAIEANMH TOIC YIOIC Τῶν AN@N 
CABBATICHTE TO CAB7 2» OTI TY®AOIEICINTHKAP 
BATON OYK OYECOETO- ΔΙΑ AYTWIN]KAIOYBAE 

TIPA AETEI IC EICITHN ITTOYCIN 

TEXTE SUR LES FIBRES HORIZONTALES DU PAPYRUS (RECTO) 

€ TIOIYOYAEIATPOCTIOIEI 
+++)» TIHNTIT@XIA- OEPATIEIACEICTOYC 
nerlei [IC ΟΠΊΟΥ EAN WCIN TFEINWCKONTAC AYTO- 
"+ JEI---]NAOEOIKAI ı5 AEFEI IC TOAICOIKOAO 
[ἼΠΟΥ E--JECTINMONOC MHMENHETTAKPON 
I--)]F@ EFWEIMI METAY IOJPOYCYYHAOYC ΚΑΙ EC 
ΤΙΟΥ] Ereil-J]ONTONAIOO- THPITMENHOYTETIE 
KAKEIEYPHCEICME 'CIEINAYNATAIOYTEKPY 
CXICONTOZYAONKAT@ 90.  [BIHNAI ΛΕΓΕΙ IC AKOYEIC 
EKEI EIMIAETEI IC OY | EIICTOENWTIONCOYTO 
KECTINAEKTOCTIPO \AEETEPONCYNEKAEICAC| 
ÖHTHCENTHTIPIAIAY ὁ 

HEINRICI, Theologische Literaturzeitung, 1897, p. "419 ss. 

HOLTZMANN, Protestantische Monatshefte, 1897, p. 385-392. 

JamES, M. R., The Contemporary Review, 1897, p. 153-160. 
JACQUIER, L’Univers Catholigue, 1897, p. 562-572; 1899, p. 161-183; Melanges de litteralure et d’his- 

toire relig. publ. ἃ l’occasion du jubile episcopal de Ms" de Cabri£eres, I, 1899, p.. 49-79. 
JÜLICHER, Göttinger Gelehrte Anzeigen, 1897, p. 921-929. 

PREUSCHEN, Antilegomena (1905), n° 11. 
REnpartH, The Expositor, 1897 june, 224-230. 

Ropınson, The Expositor, 1897 juli, 417-421. 

Snorz, Theologische Quartalschrift, 1900, 1-22. 

SWETE, Expository Times, 1897, p. 544-550. 
TayLoR, The Oxyrhynchus Logia and the Gospel, Oxlord, 1899; Oxyrhynchus, Oxford, 1905. 

Weiss, Theologische Rundschau, 1897, p. 227-236. 

WRIGHT, Bibliotheca sacra, 1897, p. 759, p. 759-770. 
Zaun, Theologisches Litteraturblatt, 1897, p. 417-420, p. 425-431. 

= 
. 

ἜΣ ΩΝ 
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Logion I. Verso, 1. 1-A.... χαὶ τότε διαδλέψεις (variante διαόλέψειας) Exbareiv τὸ 

χάρφος τὸ ἐν τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου. O’est mot ἃ mot saint Luc νι, 42 : ὑποχριτὰ 

ἔχθαλε πρῶτον τὴν δοχὸν ἐκ τοῦ ὀφθαλμοῦ σου καὶ τότε διαδλέψεις ἐχοαλεῖν τὸ χάρφος τὸ ἐν 

τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἀδελφοῦ σου; cf. saint Matthieu vır, 5... καὶ τότε διαδλέψεις τὸ κάρφος 

ἐχ τοῦ ὀφθαλμοῦ τοῦ ἀδελφοῦ σου « [öte premierement la poutre deton eeil], et apr&s 

cela tu verras comment tu öteras le fetu qui est dans l’@il de ton frere ». 

Logion II. Verso, I. A-11. Λέγει Ἰησοῦς" ἐὰν μὴ νηστεύσητε τὸν χόσμον, ob μὴ εὕρητε 

τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ" καὶ ἐὰν μὴ subbarionre τὸ σάδδατον, οὐκ ὄψεσθε τὸν πατέρα. Il est 

facile de faire l’observation paleographique que l’usage des abreviations soi- 

disant liturgiques est dejä tres fr&quent dans notre papyrus, ἃ savoir : πί(ατέ)ρα, 

π(ατ)ρίδι, Ἰ(ησοῦ)ς, θ(εο)ῦ, ἀν(θρώπ)ων ; alors nous y trouvons des variantes de l’or- 

thographe vulgaire : νηστεύσηται, εὕρηται, σαρχεί; dans les lignes 3, 9, 17, 18 du 

Verso ily ἃ ἃ la fin un supplement calligraphique : 7; a la fin des lignes ilya 

aussi le trait horizontal au lieu de N. 

Examinons d’abord les phrases de notre logion : εὑρεῖν τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ 

est analogue ἃ ζητεῖτε τὴν βασιλείαν saint Luc xıı, 31; Matth. νι, 33 — οὐκ ὄψεσθε 

τὸν πατέρα ἃ ἑώραχε τὸν πατέρα saini Jean xıv, 9, αὐτοὶ τὸν θεὸν ὄψονται Matth. v, 8. — 

νηστεύειν τὸν χόσμον « Jeüner ence qui concerne le monde » est une expression 

allegorique, on s’attendrait plutöt ἃ ἀποτάσσεσθαι τῷ χόσμῳ, cf. Luc xıv, 33 
ἀποτάσσεται πᾶσι τοῖς ὑπάρχουσι : l’expression veut dire « se departir du monde »; 

ef. νηστεύειν χαχότητος, Empedocles chez Plutarque, De cohibenda ira (fin). Une 

autre expression m&taphorique est σαδδατίζειν τὸ ox66xrov « vivre une vie sainte 

et pure dans le service de Dieu, conformement ἃ sa loi »; on peut comparer, 

avec Harnack, Justin dans le Dialogue avec Tryphon, 12: σεσαδδάτιχε τὰ τρυφερὰ 

χαὶ ἀληθινὰ σάδξατα τοῦ θεοῦ. Exv μνηστεύσητε est une conjecture de MM. Kipp, 

Gebhardt et Weiss, elle est contre le parallelisme de la construction. Au 
lieu de τὸν χόσμον, Preuschen a conjecture τοῦ κόσμου comme chez Clement 
d’Alexandrie, III, 15, 99 : μακάριοι οἱ τοῦ κόσμου νηστεύοντες. 

Traduction du second logion : « Jesus dit : Si vous ne vous defaites pas du 

monde, vous ne trouverez pas le royaume de Dieu; et si vous ne fötez pas la 

fete de Dieu, vous ne verrez pas le P£re. » 

Logion III. Verso, I. 11-21 : Λέγει Τησοῦς" Eo]rnv ἐν μέσῳ τοῦ χόσμου χαὶ ἐν σαρχὶ 

ὥφθην αὐτοῖς καὶ εὗρον πάντας μεθύοντας χαὶ οὐδένα εὗρον διψῶντα ἐν αὐτοῖς χαὶ πονεῖ ἡ ψυχή 

μου ἐπὶ τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων ὅτι τυφλοί εἰσιν τῇ χαρὸ ia αὐτῶν] καὶ οὐ βλέπουσιν... 

Traduetion : « Jesus dit : J’entrais dans le milieu du monde et je fus re- 

garde en chair par eux; et je trouvais que tous sont ivres, et je ne trouvais 

personne parmi eux qui eüt soif; et mon äme est attrist6e des fils des hommes 

parce qu’ils sont aveugles dans leur cur et qu'ils ne voient pas ». Le reste 
manque. 
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Seule la plainte de Jesus-Christ que les hommes sont aveugl&s est connue 
dans les &vangiles. L’expression n ψυχή μου πονεῖ est analogue ἃ Jean xı, 
27 ἡ ψυχή μου τετάραχται; Math. xxvı, 38, Marc xıv, 34 περίλυπός ἐστιν ἡ ψυχή μου; 

cf. ἀπὸ τοῦ πόνου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ Isaie τιιπ, 10. Οἱ υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων existe chez 

saint Marc ım, 28. Mais le logion est d’ailleurs inconnu et apocryphe dans 

sa totalite. Reıtzenstein (Poimandres, Leipzig, Teubner, 1904, p. 240) ya 

decouvert linfluence des idees &gyptiennes ἃ l’epoque du syneretisme; il 

compare la phrase εὗρον πάντας μεθύοντας avec celle du Poimandres $ 27 ὦ λαοί, 

ἄνδρες γηγενεῖς, οἱ μέθῃ καὶ ὕπνῳ ἑαυτοὺς ἐχδεδωχότες καὶ τὴ ἀγνωσίᾳ τοῦ θεοῦ, νήψατε, 

παύσασθε δὲ κραιπαλῶντες, θελγόμενοι ὕπνῳ ἀλόγῳ « ὃ nations, ὃ hommes produits 

de la terre, vous vous tes perdus dans l’ivresse et le sommeil et l’ignorance 

de Dieu; jeünez, cessez d’&tre ivres, enchantes par un sommeil qui vous a en- 

leve la raison ». $ 29 χαὶ ἐτράφησαν ἐχ τοῦ ἀμιδροσίου ὕδατος « 115 ont bu de l’eau 

de l’immortalit& »; vır (vım), 5. 1 ποῖ φέρεσθε, ὦ ἄνθρωποι, μεθύοντες, τὸν τῆς ἀγνωσίας 

ἄχρατον [λόγον] ἐχπιόντες ὃν οὐδὲ φέρειν δύνασθε, ἀλλ᾽ ἤδη αὐτὸν nal ἐμεῖτε" στῆτε νήψαντες, 

ἀναθδλέψατε τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς καρδίας ---- $ 2 ὅπου οὐδὲ εἷς μεθύει, ἀλλὰ πάντες νήφουσιν 

ἀφορῶντες τῇ χαρδίᾳ εἰς τὸν ὁραθῆναι θέλοντα --- $ 3 ἵνα μήτε ἀκούῃς περὶ ὧν ἀχούειν σε 

δεῖ, μήτε βλέπης, περὶ ὧν βλέπειν σε dei: « hommes, Οὐ allez-vous donc dans votre 

ivrognerie, ayant bu le vin pur de l’ignorance? il vous est trop fort, vous 

ne le supportez pas. Tenez, jeünez en regardant par les yeux de la nature 

intellectuelle... personne n’y est ivre, mais tous jeünent en regardant par 

l'intellect celui qui veut &tre vu — afın que tu n’&coutes pas ce qu’ilte faut 

ecouter et que tu ne regardes pas ce qu’il te faut regarder ». L’ivrogne dans 

le trait@ de Pseudo-Hermes Trismegiste est donc livrogne mental, l’etre 

incapable de säisir la gnose, l'intelligence spirituelle, comme dans notre 
logion. 

La mauvaise impression causee par notre logion provient du commence- 
ment qui nous rappelle les evangiles gnostiques; car il est &videmment 

absurde de faire dire ἃ Jesus en m&me temps qu’il est l’incarnation divine entree 

dans le monde, et, d’autre part, tout d’une haleine, πονεῖ ἡ ψυχή μου « mon äme 

est attristee »; dans ce cas l’idee de Dieu entre dans le monde est tirde de 

la theologie hellene (Reızzensteis, 1. c., p. 240). 

La fin du logion manque; nous citons la conjecture du D' Taylor βλέϊπουσιν 

αὐτῶν τὴν ταλαιπωρίαν καὶ τ]ὴν πτωχείαν; mais la lacune entre le verso et le recto 

du papyrus semble avoir et& plus grande, 5 ou 7 lignes. 

Logion IV. Recto, 1... τὴν πτωχείαν « la pauvrete ». Le reste est illisible. 

Logion V. Recto, 2-9. Le logion n’est pas encore reconstruit definitivement. 

Voilä les diff&rentes manieres dont on peut lire le commencement (les variantes 

des dechiffreurs sont &crites au-dessus) : 
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1 ω 
L. 2 (recto) |-OYEANWCIN L. ἃ |--TTOYEI--|ECTINMONOC 

Ar r 
Γ Π 
τ L. 5 [ἸΤΩΘΓΩΘΙΜΙΜΕΤΑΥ 

L. 3 [*+++JE[---]NAOEOIKAI L. 6 TIOYIEFEIICION TONAIOO- etc. ' 

L. 5. [Erw n’est pas suffisant pour combler la lacune. L. 6. AY|T[@N] &tait 

trop grand pour la lacune; une trace de Y est encore visible. — On lit ici 

ordinairement £yeıp)ov, mais la ligature de ὁ avec la lettre pr&c6dente est 

encore visible, c’etait plutöt s que p; on pourrait conjecturer, si on lit p, que 
o etait Eerit extraordinairement gros. e 

Le dernier essai de reconstruction a &t& celui de MM. Brass et REıTzEnstEın 

(Poimandres, Ὁ. 239) : [Λέγ)ει [ Ἰ(ησοῦ)ς" ὅπ]ο» ἐὰν ὦσιν [β΄(]. δύο) οὐχ] ε[ἰσὶν] ἄθεοι, καὶ 

[δ] πο[υ] εἰ ἧς] ἐστιν μόνος [αὑ]τῷ, ἐγώ εἰμι μετ᾽ αὐτίοῦ]. ἔγει[ρ)ον τὸν λίθον κἀκεῖ εὑρήσεις με, 

σχίσον τὸ ξύλον χἀγὼ ἐχεῖ εἰμι. « Jesus dit : la οὐ ily en ἃ deux, 115 ne sont pas 

sans dieu (ou impies), et οἱ il ya un homme tout seul, je suis avec lui. Otez 

la pierre, vous m’y trouverez (au-dessous de la pierre); fendez le bois, aussi 

moi j'y suis’. » 

Je commence par la fin. La les deux branches de la parabole sont trop 

inegales dans la reconstruction des editeurs; si l’on fend le bois, on trouve 

quelque chose dans son interieur, mais ce n’est pas dans l’int6rieur d’une pierre 

que l’on trouve quelque chose, en ötant la pierre ; &videmment ereilc]oN du 

papyrus n’est pas l’ereilPJON des editeurs et je 115 plutöt ΘΓΞΙΓΟΙΟΝ, c’est- 

a-dire ἔγξυσον « taillez une pierre et vous m’y trouverez; fendez le bois, aussi moi 

jy suis ». Un passage analogue a &t& allegu& chez Harnack par le Docteur 
Lisco, c’est Ecclesiaste x, 9. ἐξαίρων λίθους διαπονηθήσεται ἐν αὐτοῖς σχίζων ξύλα 

χινδυνεύσει ἐν αὐτοῖς « celui qui remue des pierres hors de leur place en sera 

bless& et celui qui fend du bois en sera en danger », mais c’est une analogie 
purement superficielle ; elle nous montre seulement qu’on aimait ἃ combiner 

les deux choses les plus ordinaires dans les paralleles, les pierres et le bois. 

1. Voiläa les essais de restitution de notre passage : 

ὅπ]ου ἐὰν ὦσιν [β΄ (1. δύο) οὔχ] ε[ἰσι]ν ἄθεοι, καὶ [ὅ]που elis] ἐστιν μόνος, [λέϊγω. Blass. 

ὅπ]ου ἐὰν ὦσιν [β΄ ἢ γ΄ (l. δύο ἢ τρεῖς) ἐχ]ε[τ εἰσιν με[τὰ θεοῦ, καὶ [εἴπου εἰ ἴς] ἐστιν μόνος, [ἰδοὺ ἐγώ. Jülicher. 
ὅπ]ου ἐὰν ὦσιν, [οὔχ] ε[σι]ν ἄθεοι, χαὶ [ὥσ]περ elis] ἐστιν μόνος, [οὕτω ἐγώ. Harnack. 
« οὐ] ΠΥ δὴ ἃ [deux, ils ne] s|ont] pas sans Dieu, et [ο]ὰ il ya u[n] seul, moi, [je le 4715, je suis 

avec lui ». Blass. 

«oü] ilyen a [deux ou lrois, Πὰ [ils sont avJec Dieu, et [o]ü il y a u[n] seul, [me voilä], je suis 
avec lui ». Jülicher. 

« οἱ] ils sont, ils [ne] s[on]t [pas] sans Dieu, et [ain]si [comme] u[n] est seul, moi je suis avec lui ». 

Harnack. 

ὅπου ἐάν correspond ἃ ὅπον ἄν de la synlaxe atlique. 

2. D’apres une observaltion de M. R. Reitzenstein, Ein Zitat aus den Aoyıa Inoov, Zeitschrift fuer 
neutestamentliche Wissenschaft und die Kunde des Urchristentums VI, (1905), p. 203, la sentence ἔγειρον 

τὸν λίθον χἀχεῖ εὑρήσεις ne se retrouve dans une glose de l’Eiymologicum Gudianum dans un etat de 
deformation. On pourra conjecturer alors que les Logia de Jesus (ou leur source) ont &t& lus encore aux 

v° ou γι siecles parce que les textes theologiques ne sont pas θη 5. avant cetle Epoque dans la lit- 

löralure grammaticale et lexicographique. 
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Une tout autre question est celle-ci : on peut interpröter les mots que 

nous venons de restituer dans leur sens ordinaire, et ce sens est &videmment 

du pantheisme, qui substitue la personne de Jesus ἃ Dieu. Une autre explica- 

tion est celle de Harnack. Si quelqu’un est seul en verite, 51] a renonce au 

monde, Jesus est certainement chez lui ainsi que dans les choses les plus 

ordinaires autour de lui, comme sont une pierre ou du bois; m&me pendant 

son travail quotidien il le trouvera aussi certainement que la pierre et le bois 

qui sont l’objet de son travail : zat ὥσπε]ρ elis] ἐστιν μόνος [οὕτω ἐγώ εἰμι mer’ 

αὐτ[οὔ]. ἔγειρον etc. (suivant la lecon de M. Harnack). | 

Certainement, ceux qui voudront defendre l’importance attribude ἃ cette 

collection de sentences pretendues prononc£es par J&sus, auront besoin d’une 

explication all&gorique de ces mots dont le sens pantheisant dtait autrement 

evident. Mais une fois deja, nous avons eu l’occasion d’observer que ces 

pretendus logia ne sont qu’un mauvais melange de reflets du vrai et de 

deformations, et ici nous voyons aussi une sentence vraie dans un &tat de- 

figure. La vraie sentence originaire nous est connue, la voici : « Car 

la ou il yen a deux ou trois assembles en mon nom, je suis la au milieu 

d’eux » (Matth. xvım, 20). On en a d’abord tire la conclusion que m&me ou il 

yenaun seul, Jesus est present avec lui e|.] ἐστιν μονος |[..|rw ἐγώ εἰμι μετ᾽ abr|on]. 

Alors, on a motive ces deux sentences, la vraie et la deformee, par une 

argumentation qui plaisait aux Egyptiens parce qu’elle rappelait des idees 

enoncees maintes fois dans les vieux hymnes sacres; cette argumentation 

usait du pantheisme comme il est exprime& dans l’hymne de El-Khargue et 

aussi dans le livre greco-egyptien attribu& ἃ l’Hermes Trismegiste, Poi- 

mandres; voila cette idee : Dieu et mäme son serviteur s’il est uni avec Dieu 

et devenu fils de Dieu, est partout, il est dans le ciel, dans la terre, dans 

l’eau, dans l’air, dans les &tres vivants, dans les plantes, etc., il est partout 

(vid. Reırzenstein, Poimandres, p. 240). Ces aberrations de l’imagination 

egyptienne ont d&forme completement la sentence originale. 

Le commencement de notre paragraphe n’est pas encore restitu& avec 

evidence. Nous avons rencontr6, un pcu plus haut, vnorsuonra: et ευρηται pour 

νηστεύσητε, εὕρητε, et ici je pense reconnaitre EOIKAI pour ἔοικε. Si c’est ainsi, 

nous aurions vaincu la difficult6 qui existe dans le mot AOEOI ΚΑΙ: car l’iidee 

de la mechancete — ce que signifie ἄθεοι -- n’est pas conforme ἃ ce que l’on 

attendait avant la sentence « si c’est un homme seul, je suis avec lui ». 

Done notre paragraphe nous offre beaucoup de difficultss, tant’aA cause de 
l’stat de mutilation du texte que du sens mystique que l’on peut reconnaitre 

dans la sentence. 

Logion VI. Recto, 9-14. Λέγει Ἰησοῦς" οὐχ ἔστιν δεκτὸς προφήτης ἐν τῇ πατρίδι αὐτί ο͵ῦ 

οὐδὲ ἰατρὸς ποιεῖ θεραπείας εἰς τοὺς γινώσχοντας αὐτόν. Traduetion : « Jesus dit : Un 

vaufene 

Ἰὼ δον τ νων 
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prophete n’est pas bien recu dans sa patrie, aussi un mödecin ne gu£rit pas 

ceux qui le connaissent ». La premiere sentence est connue par saint Mare v1, 4; 

saint Matth. xırı, 57; saint Luc ıv, 24; la seconde est facile ἃ comprendre si 

l’on compare l’ensemble du recit de saint Marc et saint Matthieu : « beaucoup 

de ceux qui l’entendaient (Jesus) etaient dans l’&tonnement et ils disaient... 

celui-ci n’est-il pas charpentier fils de Marie, etc. Et ils etaient scandalises A 

cause de lui. Mais Jesus leur dit : Un prophete n'est sans honneur que dans 

son pays et parmi ses parents et ceux de sa famille. Et il ne put faire la aucun 

miracle, sinon quil guerit quelque peu de malades en leur imposant les 

mains » (S. Mare)... et il ne fit la gu&re de miracles ἃ cause de leur ineredulite 

(S. Matthieu). Le logion nous oflre un superflu, une exag6ration de la sentence 

originale, qui est tiree de saint Marc et de saint Matthieu. 

Logion VII. Recto, 15-20. Λέγει "Insoös, πόλις ὠκοδομιημένη ἐπ᾽ ἄχρον [lpnus ὑψηλοῦ 

καὶ ἐστηριγμένη οὔτε πε σ)εῖν δύναται οὔτε »gu[b ]ῆναι. 

Traduetion : « Jesus dit : Une ville bätie et fortifide sur une haute mon- 

tagne ne peut ni tomber ni etre cachee ». Saint Matthieu v, 14 offre la m&me 

sentence mais beaucoup plus logique, simple et primitive : « une ville situde 

sur une montagne ne peut point &tre cachee » οὐ δύναται πόλις χρυδῆναι ἐπάνω 

ὄρους χειμένη. Et cette sentence, exageree par un superflu de phrases, est 

deformee ici jusqu’ä £tre illogique; car 1] est illogique de dire : « une ville 

ne peut pas tomber ». Il semble que la deformation a commence& par la con- 

fusion avec une autre parabole, celle de la maison construite et fond6e sur 

la roche et qui n’est point tombee (Matth. vır, 24-27). Il est evident que notre 

passage est un reeit altere. 

| 
| 
| 

Le dernier Logion VIII. Recto 20-22 : Λέγει ᾿Τησοῦς᾽ ἀκούεις [elic τὸ ἕν ὠτίον 

σου τὸ [δὲ δεύτερον συνέχλεισας] est dü ἃ la reconstruction de M. Swete : « Jesus 

dit : Vous entendez d’une oreille, [l’autre &tant ferm6e] ». M. Zahn a con- 

jecture : ἃ ἀχούεις εἰς τὸ ἕν ὠτίον σου τὸ [dekıov. 

Si on considere d’une facon generale les Zogia d’Oxyrhynchos qui ont 

exeite tant de bruit A l’&poque de leur decouverte, on constate que leur valeur 

est mediocre. On s’etait plac&, pour apprecier cette valeur, ἃ quatre points de 

vue en ce qui concerne leur origine et histoire : 1) que nous avions ici une 

collection originale de sentences de Jesus et non pas un extrait d’une histoire 

de la vie de Jesus analogue ἃ celle des evangiles; 2) que notre colleetion n'est 

pas heretique; 3) que notre collection est independante des quatre evangiles 

dans leur &tat actuel; 4) que notre collection pouvait avoir 6t& faite m&me 

durant le 1°" siecle de notre ere. D’autre part, la qualit& de notre collection 
comme extrait d’un evangile apocryphe perdu a &t6 constatee par Harnack, 
qui lui comparait le caractere de l’6vangile selon les Egyptiens; par Batiffol, 
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qui pensait ἃ l’evangile selon les Hebreux; par Zahn, qui voulait reconnaitre 

les traces caracteristiques de l’&vangile des Ebionites. On a voulu aussi de- 

couvrir une certaine analogie de la langue des Logia avec celle de l’evangile 

selon saint Jean. Mais M. Reitzenstein a constate, au contraire, que tout ce 

qu’on ἃ 6numere Ace point de vue n’est pas caracteristique en faveur d’une 

analogie prötendue avec saint Jean, mais est commun dans la mystique 
grecque ἃ l’epoque de l’hellenisme (Poimandres, p. 242). 

J’ai publie, il y a trois ann6es, de nouvelles sentences de Diogene de Si- 

nope, le cynique fameux. On possede aussi une collection de sentences de 

l’Hermös et du Bon Genie (Agathodemon) provenant de l’Egypte; ce sont ori- 

ginairement des sentences dont la source est Heraclite, mais elles sont defor- 

mees et augmentees d’une maniere analogue ἃ celle que nous avons retrouvee 

dans les deformations de notre collection de pretendues sentences de Jesus. 

Il y avait done toute une litterature de sentences en Egypte, des sentences 

deformees et apocryphes, ayant le caractöre d’anecdotes ou de gnomologies, 

seulement il y avait une difference dans la grandeur des deformations. Natu- 

rellement le meilleur moyen pour deformer et supposer les sentences &tait de 

proposer des noms apocryphes comme auteurs; mais quand il s’agissait d’une 

personne historique fameuse, l’affaire n’etait pas aussi simple; il fallait done 

respecter un certain milieu historique, il fallait conserver le style et m&me 

quelques mots caracteristiques du r&cit original. Plus on trouvera d’exemples 
d’une telle redaction soign6e, plus on sera autorise ἃ conclure qu’elle procede 

d’une realite historique. Ainsi cette collection de sentences deformees ou apo- 

cryphes de Jesus provenant d’Oxyrhynchos, qui, cependant, contient aussi un 

certain nombre de sentences veritables, corrobore l’authentieite de l’histoire 

des evangiles; elle nous montre la grandeur du mouvement chretien et l’in- 

tensite de la propagation de la Bonne Nouvelle, qui devaient &tre arrives dejä 
m&me dans une ville de deuxieme ordre en Egypte, loin des centres de la ei- 

vilisation ἃ cette &poque-la. ; ᾿ 

13 

LES SOI-DISANT NOUVEAUX LOGIA DE JESUS 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du III® siöcle. (Voir Planche II, 9.) 

Notre texte a 6t& Ecrit sur le verso d’un acte relatif A divers terrains, &erit 

a la fin du 17° ou au commencement du ıı° siecle. Ce fut souvent l’usage en 

Egypte, pour utiliser l’autre cöte du papyrus, laisse blanc, d’&erire la copie 

d’un texte interessant sur le verso d’un ancien acte &crit au recto. Je cite 

comme exemple le plus connu la copie de l’Athenaion Politeia &cerite sur le 

verso d’un livre de depenses. L’&criture est une belle onciale qui affecte le 

caractere calligraphique des manuserits sur papyrus; dans les lignes 5, 9, 
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| 25 et 37, il y am&me des arabesques pour remplir l’espace blanc. Le texte 

doit &tre copie d’apres un tres vieil original, car il y a des fautes corri- 

gees et des fautes ἃ corriger : 1. 18 υμεις; 1. 25 orı insere sur la ligne; 1. 20 

γνωσθε, lisez γνώσεσθε : 1. 8 βασιλευση pour βασιλεύσε!: 1. 23 erepwrnse Pour ἐπερωτῆσαι : 

1. 31 θεθαμμενον pour red. Une seule abreviation se trouve, c’est Ins pour Ἰησοῦς: 

cette abreviation est plus ancienne que Is; de m&eme on ne trouve pas encore 

l’abr&viation des mots οὐρανός (1. 11, 12) et πατρός (l. 19), qui a te plus tard ouvos 

et προς. Le paragraphe de chaque Logion est indique ἃ la marge ἃ gauche 

entre les lignes; c’est un trait horizontal (paragraphos). 

Le papyrus mesure 244 millimetres de hauteur, 87 millimetres de lar- 

geur. Les editeurs, MM. Grenrerr et Hunt, Oxyrhynchus Papyri III, p. 1-22, 

n° 654 (plate 1), ont eu le concoursde MM. Blass, Harnack, Bartlet et Badham. 

Nous avonsprofite de leur savant commentaire et aussi des notices deM. Deiss- 

MANN (Allgemeine Zeitung, Beilage 162, 18 juillet 1904); voir aussi ΝΥ. G. Hor- 

DER, Newly found words of Jesus, London, 5. C. Brown, 1904; Tayror C., 

Oxyrhynchus. Sayings of Jesus found in 1903, Oxford, Clarendon Press, 1905. 

TEXTE (SUR LES FIBRES VERTICALES — VERSO — DU PAPYRUS) 

Ol TOIOI ΟἹ AOTOI Oll ΡΩΝ ETIEPWTHCE TIAL 
AHCEN IHC O ZWN Kl ΡΩΝ ΠΕΡῚ ΤΟΥ ΤΟΠΟΥ THI 
ΚΑΙ OWMA ΚΑΙ EITIEN! ΟΤΙ 
ΑΝ ΤΩΝ AOTWN TOYTI 25. CETE ΠΟΛΛΟΙ ECONTAI TIL 

5 OY MH FEYCHTAI % ] Ol ECXATOI πρῶτοι KAIl 
“MH TIAYCACOW O ZHI CIN AEFEI IHC *: [ 
EYPH ΚΑΙ OTAN EYPHI "BEN THC OYEWC COY KAIl 
BHOEIC BACIAEYCH ΚΑΙ ATIO COY ATIOKAAYÖHCET| 
HCETAI & AETEI II 30 ΤΙΝ ΚΡΥΠΤΟΝ O OY ®ANEI 

10 ΟἹ EAKONTEC HMAC| ΚΑΙ OEOAMMENON O Οἱ 
H BACIAEIA EN OYPA[ _ F-JETAZOYCIN AYTON Ol 
TA TIETEINA ΤΟΥ OYPI --]FOYCIN TIWC NHCTEY| 
TI YTTO ΤΗΝ FHN ECTL [τ ΜΈ Θὰ ΚΑΙ πῶς! 
Ol IXOYEC THC Θάλαΐ 35 [τ 41 TI TTAPATHPHC[ 

15 TEC YMAC ΚΑΙ H BAC| [““.ὉΝ A ΛΕΓΕΙ [ΗΟ] 
ENTOC YM@N [-] CTI| [++ *JEITAI MH TIOIEIT| 
ΓΝὼ TAYTHN EYPHL [***+JHC AAHOEIAC AN| 
EAYTOYC TNWCECOAIL EEZEEEEE IN AL-JOKEKPI 

YMeIC 10 [715 τ115: ἹΚΑΡΙΓ[- ἸΕΟΤΙΝΙ 
ECTE ΤΟΥ TIATPOC ΤΟΥ TI [ 12. lettres Ἰὼ ECT| 

2. FNWCOE EAYTOYC EN| [ 14 lettres ΤΙΝ] 

ΚΑΙ YMEIC ECTE HTITOL N N 

OYK ATIOKNHCEI ANOL 

1. Litterature des « Nouveaux Logia » : 
BATIFFOL, Revue biblique, 1904, p. 481-493. 

᾿ς Brusron, Fragments d'un ancien recueil de paroles de Jesus, Paris, 1905. 

PATR. OR. — T. IV. 11 
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INTRODUCTION. LIGNES 1-5 

joi} τοῖοι οἱ λόγοι oil AU lettres οὺς ἐλά] 

λησεν Ἰη(σοῦ)ς ὁ ζῶν χί 

καὶ Θωμᾷ χαὶ εἶπεν [αὐτοῖς: Πᾶς ὅστις 

ἂν τῶν λόγων τούτων ἀκούσῃ θανάτου 
E > x YZER 
5 οὐ μὴ γεύσηται. 

Traduetion : « Voilä les mots, les |(lacune)] que Jesus ἃ prononees quand il 

vivait ä|.....| οὐ ἃ Thomas et il leur disait : Quiconque entend mes paroles ne 

mourra pas. » 

Nous trouvons dans les evangiles canoniques la m&me sentence et les 

memes phrases, mais ἃ divers passages : saint Jean γι, 52 ἐάν τις τὸν λόγον 

μου τηρήσῃ οὐ μὴ γεύσηται θανάτου εἰς τὸν αἰῶνα « 51 quelqu’un garde ma parole, ıl 

ne mourra point ». Εἴ, Matth. xvı, 28; Marc ıx, 1; Luc ıx, 27. i 

Le commencement de l'introduction est &videmment corrompu; on pourrait 

comparer saint Luc xxıv, 44 εἶπεν δὲ πρὸς αὐτούς" οὗτοι οἱ λόγοι ads ἐλάλησα πρὸς 

ὑμᾶς ἔτι ὧν σὺν ὑμῖν « 1] ἰΙΘὰν dit : Ce sont 10] les discours que je vous tenais 

quand j'etais encore avec vous ». Mais pour corriger οἰτοιοιοι en οὗτοι οἱ il faut 

deux changements; nous preferons donc τοῖοι οἱ λόγοι qui n’en exige qu’un 

seul. Dans la lacune de la 1" ligne, on pourra donner comme supplement un 

adjectif qui represente le mot « admirables » ou « divins », etc. (θαυμάσιοι, 

Grenfell, Hunt; ἀληθινοί, Swete; ἀληθεῖς, Batiflol; τελευταῖοι, Wilamowitz-Moel- 

lendorff). 

2° ligne. Les suppl&ments proposes pour la lacune sont χίύριος ou χίαὶ 

ἀποθανών (Swete), x[upias (Batiffol) en s’inspirant des mots prec&dents « Jesus [16 

Seigneur] », « Jesus quand il vivait [et apr&s sa mort] ». Mais il faut aussi consi- 

derer que la phrase [καὶ Θωμᾷ) «et ἃ Thomas » exige un autre datif parallele ἃ 

Thomas et cela presente de telles diflieultes que la grandeur de la lacune con- 

tredit les suppl&ments proposes. En cons&quence, il faut chercher une phrase 

qui corresponde ἃ ce qui suit καὶ Θωμᾷ. Voici les trois corrections qu’on a pro-' 

posees ἃ ce sujet : 1) On a cherche un nom propre analogue ἃ Thomas, par 

Heınrıcı, Theologische Studien und Kritiken, 1905, 188-210. 
HENNECKE, Handbuch der Apokryph. 1904, XII ss., p. 17-20. 

PREUSCHEN, Antilegomena (1905), π΄ 11. Zur Vorgeschichte des Evangelienkanons Programm, 
Darmstadt, 1905. 

SWETE, Expository Times, 1904, p. 488-495. 

Zaun, Neue Funde aus der alten Kirche. 1) Allerlei aus Aegypten. 2) Bruchstueck eines verlorenen 
Evangeliurns. 3) Neue Aussprueche von Jesu : Neue Kirchl. Zeitschrift, XVI, 1905, p. 94-105, 165-178. 

HILGENFELD, Die neuesten Logia-Funde von Oxyrhynchus : Zeitschrift fuer wissenschaftliche Theo- 
logie, XLVIIL (N. F. χη), 1905, p. 343-353. 

LIETZMANN, Kleine Texte fuer theologische Vorlesungen und Uebungen, Bonn, Mareus und Weber, 

Heft 8: Apocrypha I. Evangelien. Heft 11 : Apocrypha III. Agrapha, Neue Oxyrhynchus logia von 
Erich Klostermann. 
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exemple Philippe ou Matthieu; ceux-ci sont connus par les apocryphes comme 

compagnons de Thomas (Φιλίππῳ χαὶ Θωμᾷ; Mardiz ou Ματθαίῳ χαὶ Θωμᾷ). 

2) Ou bien, une phrase pour distinguer Thomas entre les autres disciples 

comme dans le passage de saint Jean xx, 26 ἦσαν ἔσω οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ καὶ 

Θωμᾶς μετ᾽ αὐτῶν « ses disciples ὀΐδηΐ dans la maison et Thomas avec eux ». 

Mettons, par exemple, τοῖς τε ἄλλοις, OU τοῖς Ἢ (δέχα) μαθηταῖς καὶ Θωμᾷζ « aux 

autres disciples et ἃ Thomas ». 3) Dans les 80 [65 apocryphes de Thomas, celui- 

ci a le double nom Ἰούδας ὁ χαὶ Θωμᾶς; on en a tir& pour ici le suppl&ment 

Ἰούδᾳ τῷ! χαὶ Oopz « ἃ Judas qui est appel& aussi Thomas » et, par suite, dans 

le suivant : αὐτίῷ 6 κύριος ὅστις). Une derniere maniere de r&esoudre la diflieulte 

etait de changer θωμα, par exemple χίαὶ δόξα αὐτοῖς] καὶ θαῦμα « voici les 

paroles de Jesus; qu’on leur offre la gloire et l’admiration ». 

Quoi qu’il en soit, on peut tirer de cette introduction la conclusion que 

nous possedons ici un fragment du commencement du texte entier. Et, en 

effet, une marge de trois centimötres est laiss6e en blanc en cöte du texte 

dans le papyrus. 

LOGION I. LIGNES 5-9 

5 [λέγει ᾽Τησ(οῦς).] 

μὴ παυσάσθω ὁ ζητῶν 8 lettres perdues ἕως ἂν] 

εὕρῃ χαὶ ὅταν εὕρῃ! θαμόηθήσεται καὶ bau] 

Θδηθεὶς βασιλεύσει χα[ὶ βασιλεύσας ἀναπὰ 

ἤσεται. 

La restitution du texte est donnde par deux passages de Clement d’A- 

lexandrie, Stromat. II, 9, 45 ἣ κἂν τῷ καθ’ Ἕ ραίους εὐαγγελίῳ ὁ θαυμάσας βασιλεύσει 

γέγραπται χαὶ ὁ βασιλεύσας ἀναπαήσετχι et Stromat. V, 14, 96 ἴσον γὰρ τούτοις (c’est- 

a-dire Platon, Tim., p. 90) ἐκεῖνα δύναται" οὐ παύσεται ὁ ζητῶν ἕως ἂν εὕρῃ, εὑρὼν δὲ 

θαμοηθήσεται, θαμ6ηθεὶς δὲ βασιλεύσει, βασιλεύσας δὲ ἀναπαήσεται. C’etait donc la aussi 

un fragment de l’evangile selon les Hebreux. 

Comme supplement de la lacune dans la 6° ligne, on ἃ propos& : ὁ ζητῶν 

τὴν ζωὴν (Grenfell, Hunt), τὸν πατέρα (Swete), τοῦ ζητεῖν (Preuschen). Au lieu de 

BauondHoereı Swete a conjecturd θαμδείσθω. 

Traduction : « (Jesus dit: | Que celui qui cherche ne cesse pas [de cher- 

cher (ou : Celui qui cherche la vie, ou : Qui cherche le pere), jusqu’ä ce qu’il 

ait] trouve, et quand il trouve, [il s’&tonnera, alors quand il s’Eltonne, il aura 

le royaume, et quand il [aura le royaume], il continuera d’etre roi. » 

Notre passage, qui est connu depuis longtemps comme fragment de l’e- 

vangile selon les Hebreux, a &t& l’objet de nombreuses dissertations savantes 
dont la derniere est celle de Harnack (dans les Sitzungsberichte der Berliner 

Akademie, 1904, p. 175-179). Le sens n’est pas encore clair. 
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LOGION U. LIGNES 9-21 

Je cite les suppl&ments qui ont &t& donn6s hypothetiquement. Les premiers 

editeurs, MM. GrenFELL et Hunt, donnent : 

Aeya Inofoöc) .. . . . Tiveg 

10 οἱ ἕλκοντες ἡμᾶς [εἰς τὴν βασιλείαν ei 
7, , ’ τὸ ’ 

ἡ βασιλεία ἐν οὐρανῷ Earıy; . 

τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρ[ανοῦ χαὶ τῶν θηρίων ὅ 

τι ὑπὸ τὴν γὴν ἐστίιν ἢ ἐπὶ τῆς γῆς καὶ 

οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης οὗτοι οἱ ἕλχον 
" € es \ 4 4 - " - 15 τες ὑμᾶς, χαὶ n βασίιλεία τῶν οὐρανῶν 

ἐντὸς ὑμῶν [ἐστι [καὶ ὅστις ἂν ἑαυτὸν 

γνῶ ταύτην εὑρήϊσει 
15 \ δ \ ’ "4 u e δ 

ἑαυτοὺς γνώσεσθε [χαὶ εἰδήσετε ὅτι υἱοί 

ἐστε ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ τί. 

80 γνώσ« εσξ5θε ἑαυτοὺς ἐν. 

nor ὑμεῖς ἐστε ἡπτοί 

Traduetion : « Jesus dit : (Vous me demandez : Qui sont ceux) qui nous 

attirent au royaume, si le royaume est dans le ciel?... Les oiseaux du ciel et 

les animaux qui sont sous la terre et ceux qui sont sur la terre et les poissons 

dans la mer (ce sont ceux qui vous) attirent et le royaume des cieux est en 

vous et chacun qui se connait soi-m&me le trouvera... vous vous connaitrez 

et vous saurez que vous 6tes les fils du pre... et vous vous connaitrez... » 

ἕλχειν (1. 10) serait done dans le möme sens que ἑλχύειν chez saint Jean vı, 44 

ἐὰν μὴ ὁ πατὴρ... ἑλκύσῃ αὐτόν et XVII, 92 πάντας ἑλκύσω πρὸς ἐμαυτόν. En ce qui 

concerne le passage sur la connaissance de soi-m&me, Μ. Badham cite Clement, 

Pedagog., ı11, 1 ἣν ἄρα ὡς ἔοικε πάντων μέγιστον μαθημάτων τὸ γνῶναι αὑτόν" ἑαυτὸν γάρ 

τις ἐὰν γνῴη θεὸν εἴσεται « la plus grande science est evidemment la connais- 

sance de soi-m&me; car celui qui se connaitra soi-m@me, connaitra Dieu ». 

La diffieult®e au commencement est de comprendre le vrai sens de ἕλχειν; 

le commencement a &t& restitu& d’une tout autre maniere par M. Bartlet : 

λέγει ᾿Ι[ησ(οῦς)" μὴ φοδείτωσαν] οἱ ἕλκοντες ὑμᾶς [ἐπὶ τῆς γῆς, ὑμῶν γὰρ] ἡ βασιλεία ἐν 

οὐρανῷ καὶ ὑφ᾽ ὑμῖν ἔσται] τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ χαὶ πᾶν ζῶον ὅ]τι ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν 

τά τε ἐπὶ γῆς χαὶ] οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης. 

Traduetion : « Jesus dit : N’ayez pas peur] si l’on vous poursuit [sur la 

terre; car) le royaume dans le ciel [est le vötre et vous deviendrez les maitres] 

des oiseaux dans le ciel et de tout animal qui est au-dessous et au-dessus de 

la terre et des poissons de la- mer ». La fin manque dans cet essai de res- 
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titution, oü il est diflieile de comprendre comment la maitrise de tout genre 

d’animaux doit ötre une recompense pour les persecutions. 

Un autre essai, fonde sur l’usage de la langue des &Evangiles, est celui de 

M. Deissmann : 

λέγει I (ns(oös) πῶς λέγουσιν (saint Mare xır, 25; Luc xx, Al) 

10 οἱ ἕλχοντες ἡμᾶς (ou ὑμᾶς) [εἰς τὰ χριτήρια (saint Jacques π, 6; Matth. x, 

17; Mare xın, 9), ὅτι " 

ἡ βασιλεία ἐν οὐραϊνῷ ἐστιν; μήτι δύνανται (saint Luc νι, 39) 

τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ ἐπιγινώσχειν 

τί ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν ; καὶ τί ἐν τῷ οὐρανῷ] 

οἱ ἰχθύες τὴς θαλάϊσσης ; οὕτως οἱ (saint Luc xır, 21) ἕλκον] 

15 τες ὑμᾶς. καὶ ἡ βασιλεία ὅμως μέντοι (saint Jean xıı, 42; cf. Lucx, I1)] 

ἐντὸς ὑμῶν [ἐ]στιίν. καὶ ὃς ἐὰν τὰ ἐντὸς ὑμῶν] 

γνῷ, ταύτην εὑρήσει (cf. Matth. x, 40)... 

ἑαυτοὺς γνώσεσθε [ἐνώπιον τοῦ θεοῦ (Luc χντ, 15) καὶ υἱοί] 

ἐστε ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ τ[ελείου ἐν οὐρανῷ (Matth. ν, 48)] 

30 γνώσ-«εσ5θε ἑαυτοὺς ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων (Luc xvı, 15) ] 

χαὶ ὑμεῖς ἐστε 7 πτοίεῖσθε (saint Luc xxı, 9) 

Suivant l’opinion de M. Deissmann, ces paroles sont adressöes aux apötres 

dans le m&me sens que celles qui ont &t& prononcees ἃ l’occasion de leur mission 

evangelique; comme les apötres disaient : « Le royaume est arrive », les 

adversaires leur repondirent : « Votre royaume est dans le ciel, mais ce royaume 

du ciel est une connaissance des oiseaux », en manifestant leur ironie et 

cependant, en m&me temps, la faiblesse de leur intelligence, qui n’est capable 

de saisir que le sens litteral des mots. 

Traduetion : « Jesus dit : Que disent ceux qui vous trainent aux tribu- 

naux (les persecuteurs) sur le royaume dans le ciel : « Les oiseaux du ciel 

«ne sont pas capables de connaitre ce 411] y a sur la terre, et les poissons 

« dela mer ce quily ἃ dans le ciel »; c’est ainsi que parlent vos pers&cuteurs. 

Mais pourtant, le royaume existe, il existe en vous-mömes, et celui qui con- 

nait ce qui existe en vous, le trouvera; connaissez-vous vous-mömes devant 

Dieu et vous serez les fils du pere parfait qui est aux cieux; connaissez-vous 

vous-m&mes devant les hommes, et vous serez la οὐ il vous faut avoir peur. » 

Pour la fin comparez saint Luc xvı, 15 : « Vous vous justifiez vous-memes 

devant les hommes : mais Dieu connait vos cours : c'est pourquoi ce qui 
est grand devant les hommes est en abomination devant Dieu, » 

La restitution du savant professeur Deissmann est tres artificielle et il est 

ἃ craindre que les paroles pretendues de Jesus au commencement ne soient 

trop entrelacees avec celles des interlocuteurs supposös, qui tournent en ironie 
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les paroles de Jesus; ce serait alors un style anormal pour la simplicite des 

Logia. . 

Une troisieme restitution est due a M. Swete, qui a compare& saint Luc 
xvı1, 21; xx, 36 et Matthieu v, 48. 

λέγει ᾿1[ησ(οῦς)" Tives εἰσὶν] 

10 οἱ ἕλχοντες ὑμᾶς, πρὸς τὴν βασιλείαν :} 

n βασιλεία ἐν οὐρα[νῷ" οἱ δὲ ἐπὶ γῆς καὶ] 

τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ καὶ πᾶν χτίσμα 6] 
« \ x ’ x Ἴ - [7 L τι ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν καὶ ἐν τῷ Ἅιδῃ χαὶ] 

οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης, οὗτοι οἱ ἕλκον] 

15 τες ὑμᾶς. χαὶ ἡ βασίιλεία τῶν οὐρανῶν] 
3 \ € er 3 x u a € " 

ἐντὸς ὑμῶν [Elorılv καὶ ὅστις ἂν ἑαυτὸν] 
- ’ e fr 5, τ ᾽ - 

γνῷ, ταύτην εὑρήσει" ἐὰν γὰρ ἀληθῶς] 
€ \ [4 3% x » 

ἑαυτοὺς γνώσεσθε, [υἱοὶ χαὶ θυγατέρες] 

ἐστὲ ὑμεῖς τοῦ πατρὸς τοῦ πίαντοχράτορος wa 

20 γνώσεσθε ἑαυτοὺς ἐντὸς τῆς πόλεως ὄντας" ] 
δὰ ἃ -" Ἴ € ΄ 

καὶ ὑμεῖς ἐστε ἡ πτίόλις 

Traduetion : « Jesus dit : Qui sont ceux qui vous attirent au royaume? le 

royaume dans le ciel. Tout ce qui est sur la terre et les oiseaux du ciel et tout 

ötre qui est au-dessous de la terre et dans l’enfer, et les poissons de la mer, ce 

sont ceux qui vous attirent. Et le royaume des cieux est au milieu de vous 
(S. Luc xvır, 21) et chacun qui se connaitra lui-m&me, le trouvera. En verite, 

si vous vous connaissez vous-memes vous serez fils et filles du P£re tout- 

puissant et vous vous reconnaitrez comme citoyens au milieu de (sa) eite et 

c’est vous qui tes la cite. » 

Le sens des phrases restitu6es par conjecture et aussi celui de l’ensemble 

n'est pas satisfaisant; ἃ la fin de sa restitution M. Swete mele le grec de 
l’epoque de l’'Hellönisme avec le grec d’Homere (πτολις). 

En profitant des restitutions de M. Bartlet, nous sommes conduit pour 

le commencement, aux conjectures suivantes : Λέγει ᾿Ι[ησ(οῦς: μὴ φοδείτωσαν) οἱ 

ἕλκοντες ὑμᾶς [εἰς χρυτήρια" ὑμῶν γὰρ] ἡ βασιλεία ἐν obpa[vo. 

Traduetion : « Jesus dit : N’ayez pas peur de ceux qui vous trainent aux 

tribunaux; car vötre est le royaume dans le ciel. » D’une part, οἱ ἕλχοντες 

doit avoir un suppl&ment logique pour en definir le sens, voilä pourquoi 

M. Deissmann a propos6& εἰς τὰ χριτήρια OU συνέδρια, ceux qui vous trainent aux 

tribunaux des juges, des prötres etc.; d’autre part cette phrase est en m&me 

temps l'id6e opposee au regne du ciel. 

Dans ce qui suit, il y a ö&videmment plusieurs contrastes : les oiseaux du 

ciel et les poissons de la mer; le ciel et ce qui est au-dessous de la terre; 
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mais ces deux contrastes exigent qu’un troisieme suive, analogue aux deux 

precedents; voici un nouvel essai de reconstitution : 

τὰ πετεινὰ τοῦ obplavod οὐ γιγνώσχουσι 

τί ὑπὸ τὴν γῆν ἐστίιν οὐδὲ τί ἐπὶ τῆς γῆς 

οἱ ἰχθύες τῆς θαλάσσης οὐδὲ οἱ θλίῤον 

τες ὑμᾶς χαὶ (1. ὅτι) ἡ βασ[ιλεία τῶν οὐρανῶν 

ἐντὸς ὑμῶν [ἐστι 

Traduction : « Les oiseaux du ciel n’ont pas la connaissance de ce qui est 

sous la terre, ni les poissons de la mer de ce qui est sur la terre, ΠῚ vos 

persecuteurs de ce que le regne des cieux est au milieu de vous. » Le reste 

est encore moins sür. 

LOGION III. LIGNES 21-27 

λέγει Τησ(οῦς) 

οὐκ ἀποχνήσει ἄνθρωπος. . . . . - .ὄ - - - (9 lettres perdues) 

ΠΟ πε τσ mul... - » nennen. {19:1} 

Bay πρὶ τοῦ τύπου τῆς - 22 -- τὸ. 21. 

25 σετε ὅτι πολλοὶ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι χαὶ 

στο TE@T κα u... {151 

σιν 

MM. Grenfell et Hunt ont compar& comme parallele saint Marc x, 31 

(Matth. xıx, 30) πολλοὶ δὲ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι χαὶ οἱ ἔσχατοι πρῶτοι « mais plu- 

sieurs qui sont les premiers seront les derniers, et les derniers seront les pre- 

miers »; saint Luc aussi xırı, 30 a la m&me phrase. 

Une restitution entiere a &te donne par M. Swete, qui compare les Actes 

des apötres ı, 7; Marc x, 31; Matth. vır, 14: 

[λέγει ᾿Τησ(οῦς):]} 

οὐχ ἀποχνήσε: ἄνθρωπος περὶ τῶν χαι] 

ρῶν ἐπερωτῆσαι παϊρρησιαζόμιενος An] 

ρῶν περὶ τοῦ τόπου τῆς δόξης" ὑμεῖς δὲ sion] 

σετε᾿ ὅτι πολλοὶ ἔσονται πίρῶτοι ἔσχατοι χαὶ] 

οἱ ἔσχατοι πρῶτοι χαὶ [ὀλίγοι εὑρήσου᾽ 

σιν 

« Jesus dit : Quelqu’un ne tardant pas [ἃ] demander [sa fortune, parlera 

sans gene et sans cesse] sur sa place [d’honneur ; mais vous, taisez-vous]; car 

beaucoup qui sont les premiers seront les derniers et les derniers seront les 

premiers, et peu [auront la chance de trouver]. » Le sens de ces mots n'est 

pas clair. 
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Le vrai procede de restitution ἃ ἐξέ trouv& ingenieusement par M. Deiss- 

mann; c'est le passage de saint Luc χιν, 7 qui a &t& utilise par lui et qui 

donne, en effet, la clef pour l'interpretation du passage; voilä son essai de 
restitution : 

[λέγει ᾿Τησ(οῦς)"} 

οὐχ ἀποχνήσει ἄνθρωπος κληθεὶς σώφ] 

ρὼν ἐπερωτῆσαι πάϊντως ἕνα τῶν χλητό) 

ρων περὶ τοῦ τόπου τῆϊς δοχῆς ποῦ ἀνακλιθή) 

3ὃ σετίαι). ὅτι πολλοὶ ἔσονται [πρῶτοι ἔσχατοι χαὶ] 

οἱ ἔσχατοι πρῶτοι χαὶ [δόξαν εὑρήσου) 

σιν 

« Jesus dit : Un homme sage invit&e ne tardera pas ἃ demander sa place 

ἃ la table ἃ un des servants; car plusieurs qui sont les premiers seront les 

derniers et les derniers seront les premiers et on leur fera honneur. » 

La marche de la restitution est tres bien commencee par M. Deissmann, 

seulement il y a quelques diffieultes philologiques. Car il est evident que 

la separation du mot σώφερων n’est pas admissible dans l’orthographe de 

notre papyrus. Une &tude attentive du passage de saint Luc xıv, 7-11 et l’ob- 

servation de la phras&ologie grecque nous fera perfectionner l’excellent travail 

de M. Deissmann. Relisons d’abord saint Lue : 

xıv,’ Ἔλεγε δὲ πρὸς τοὺς κεχλημένους παραδολήν, ἐπέχων πῶς τὰς πρωτοχλισίας 
ΣῊ δῇ , r \ ’ FERN. ns € [2 ᾿ 4 x m 

ἐξελέγοντο, λέγων ποὸς αὐτούς" “ὅταν χληθὴς ὑπό τινος εἰς γάμους, μὴ χαταχλιθῆς 
᾿ \ [4 Fr , ᾽ ΄ r τ z ε«Ἃ ’ » 9 \ ΠῚ x 

εἰς τὴν πρωτοχλισίαν᾽ μήποτε ἐντιμότερος σοῦ N χεχλημένος ὑπ αὑτοῦ, " χαὶ ἐλθὼν 
e \ \ \ ,΄ “-- \ v , 

ὃ σὲ χαὶ αὐτὸν χαλέσας ἐρεῖ σοι᾿ δὸς τούτῳ τόπον᾽ καὶ τότε ἄρξῃ μετ᾽ αἰσχύνης τὸν 
» ΄ ΄ 10 3. y [ ns x ᾽ B > x » 

ἔσχατον τόπον χατέχειν. ἀλλ᾽ ὅταν χληθῇς, πορευθεὶς ἀνάπεσον εἰς τὸν ἔσχατον 
͵ er er ΕΝ € ΄ „ r Ἕ > [4 14 ν 

τόπον᾽ ἵνα, ὅταν ἔλθη ὁ χεχληχώς σε, εἴπη σοι᾿ φίλε, προσανάθηθι ἀνώτερον" τότε ἔσται 

σοι δόξα ἐνώπιον τῶν συναναχει μένων σοι. !! ὅτι πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται" χαὶ 
« -Ὁ € x € 7 

ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται. 

« "Il proposait aussi aux convies une similitude, prenant garde comment 
ils choisissaient les premieres places ἃ table; et il leur disait : 

« *Quand tu seras convie6 par quelqu’un ἃ des noces, ne te mets point 

ä table ἃ la premiere place, de peur qu'il n’arrive qu’un plus honorable que 

(οἱ soit aussi convie,” et que celui qui aura convie et toi et lui, ne vienne, et 

ne te dise : Donne ta place ἃ celui-ci, et qu’alors tu ne commences avec 
honte de te mettre ἃ la derniere place.'" Mais quand tu seras convi6, va, et 

te mets ἃ la derniere place, afın que quand celui qui {ἃ convie viendra, il te 
dise : Mon ami, monte plus haut. Et alors cela te tournera ἃ honneur devant 

tous ceux qui seront A table avec toi.'' Car quiconque s’eleve sera abaisse, 

et quiconque s’abaisse sera eleve. » 
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Nous retrouvons dans ce passage la sentence de l’elevation de ceux qui 

s’abaissent qui est dans les lignes 25-27 du papyrus, ainsi que le mot τόπος de 

la ligne 24 du papyrus; suivant cette indication nous aurons ἃ suppleer dans 

la m&me ligne τῆϊς χλισίας, et Ala suite κλιθήσετ(αι). La preposition περὶ τοῦ 

τόπου τῆϊς χλισίας exige un verbe, dont le reste est le Ἰρων pr&cedent, qui doit 

former la derniere syllabe d’un participe; et il est tres probable que c’est 

ἀπο)ρῶν ; en profitant de ce que nous venons de trouver, nous figurons ainsi la 

phrase qui est ἃ retablir : « Un homme, qui est-de distinction, ne tardera pas 

ἃ demander quand il sera convie et quand il ne connaitra pas sa place ἃ table; 

car plusieurs qui sont les premiers seront les derniers, et ceux qui sont les 
derniers seront les premiers et on leur fera honneur ». 

Voiei les mots grees : 

᾽ ’ 4 7 r/x\ “ ᾽ ,Ἴ 

οὐχ ἀποχνήσει ἄνθρωπος (ὧν) τῶν ἐντιμοτέ] 

ρῶν ἐπερωτῆσαι παρὰ τοῦ δείπνου ἀπο] 

ρῶν 'περὶ τοῦ τόπου räls κλισίας ποῦ χλιθ ἡ] 

© 25 σετ(αι). ὅτι πολλοὶ ἔσονται πρῶτοι ἔσχατοι καὶ! 

οἱ ἔσχατοι πρῶτοι κ[αὶ φανεροὶ ἀπούαίνου] 

σιν 

'elocution de saint Luc est beaucoup plus claire et plus simple an le 

_ papyrus qui a condens6 tout dans une seule phrase. 

LOGION IV. LIGNES 27-31 

La restitution evidente a &t€ donnee par MM. Grenfell et Hunt: 

λέγει Ἰησ(οῦς)" [πᾶν τὸ μὴ ἔμπροσ 

θεν τῆς ὄψεώς σου χαὶ ἱ τὸ κεχρυμμένον 

ἀπό σου ἀποκαλυφ- θ.Ξἡσετ[αί σοι. οὐ γάρ ἐσ 

80 τιν χρυπτὸν ὃ οὐ φανερὸν γενήσεται 
x 7 il > 4 ΄, 

χαὶ τεθαμμένον ὃ οὐχ ἐγερθήσεται 

Ligne 29. Swete ἃ omis σοί : ἀποχαλυφ- 9 ἤσεται. οὐ γάρ. Il n’est pas necessaire 

de corriger ἀποχαλυφήσεται comme il est &ecrit dans le papyrus; car on trouve 

dans le grec de cette epoque une formation analogue de l’aoriste, ἀποχαλυ- 

 gelons (Wessery, Karanis et Soknopaiu Nesos, Memoires de l’Academie de 

Vienne, XLVII, A, p. 6). 

Traducetion : « Jesus dit : [Tout ce qui n’est pas en facje de toi et [ce qui 

est cache] devant toi, te sera decouvlert; car il n’y arien] de cach& qui ne [se 

_ decouvrira] pas et d’enseveli qui n|e sera pas ressuscite&]. » 

Les paralleles sont saint Matthieu x, 26 οὐδὲν γάρ ἐστιν κεκαλυμμένον ὃ οὐχ 

ἀποχαλυφθήσεται χαὶ κρυπτὸν 2 οὐ γνωσθήσεται « il n’y a rien de cache qui ne se 
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decouvre, ni rien de secret qui ne vienne ἃ &tre connu »; Luc χιι, 2 οὐδὲν δὲ 
4 > Ἂς \ ᾽ > , \ \ A > / 

συγχεχοιλυμμιένον ἐστὶν ὃ οὐκ ἀποχαλυφθήσεται χαὶ χρυπτὸν ὃ οὐ γνωσθήσεται; Marc ıv, 22 

οὐ γάρ ἐστιν χρυπτὸν ἐὰν μὴ ἵνα φανερωθῇ οὐδὲ ἐγένετο ἀπόχρυφον ἀλλ᾽ ἵνα ἔλθη εἰς φανερόν. 

La premiere partie seulement de notre sentence est analogue ἃ ce que nous 

offre le papyrus. Le sens figure de θάπτειν est extraordinaire, les phrases des 

evangiles canoniques sont beaucoup plus claires. 

LOGION V. LIGNES 32-42 

Une transcription de ce passage qui est trop mutile a et& donn&e par 
MM. Grenfell et Hunt: 

[ἐξ]ετάζουσιν αὐτὸν oli μαθηταὶ αὐτοῦ καὶ] 

Relyouoıv πῶς νηστεύ[σομεν χαὶ πῶς ... (9 lettres perdues) 

[:: Ὁ τ] μεθα καὶ wos | aa ΠΕ 

3 1. Ὁ ταδὶ τῷ maparnprolonev ... ... - (8 1.) 

BE: Ὁ; λέγει Ἰησίους I]... 2. 20. 44217 

RL; Ἰεῖτοι un maeitle ... 2... ... (49113 

Ben: Ins ἀληθείας ἂν]... ... ττὺς- {191} 

Πρ τ re θὐν 5 (0) 

wire se μακάρι σε) Eorıv |... ... -.. . (13 1.) 

[ 202  Π wen ee A 

zen ee We 

Ligne 34 : προσ[ευξόμεθα conjecture de MM. Grenfell et Hunt. M. Barnes a 

essay6 une restitution du reste : 

35 χ)αὶ τί παρατηρήϊσομεν ἵνα ζωὴν 

[ἔχωμεν ; λέγει ᾿Τησ(οῦς)" [ὡς ποιοῦσιν οἱ 

[ὑποχρ]ειταὶ μὴ ποιεῖτίε ὑμεῖς" τῇ γὰρ 

[ὁδῷ rag ἀληθείας ἀν[θίστανται, τὸν δὲ 

ἱμισθὸν τὸϊν ἀϊπ]οχεχρίυμμένον ἀθετοῦ 

0. [σιν(.) καὶ μα]κάριζός] ἐστιν [ᾧ ὁ μισθὸς 
ΓΞ πο > n F [ἐν τῷ οὐρανῷ ἐστί ιν 

Traduetion : « [865 eleves] l’interrogent en [dilsant : Comment [nous faut- 

il] jeüner et comment... priler et|... qu’est-ce qu'il nous faut obser|ver pour 

obtenir la vie?] Jesus dit : [Il ne vous faut pas le faire comme les 

hypocrlites; car 115 em[p&chent la voie de] la verite, [115 faussent le salaire qu]i 

est cach[&. Bien]heureux celui [ἃ qui] est [la r&compense dans le ciel]. » — 

— Il va sans dire que le texte de M. Barnes n’a pour base qu’une hypo- 

these. 

Une autre restitution est celle de Swete : 



IV. — PRETENDUES SENTENCES DE JESUS. 169 

[ἐξ]ετάζουσιν αὐτὸν ol μαθηταὶ αὐτοῦ χαὶ] 

ἱλέϊγουσιν᾽ πῶς γηστεύίσωμεν, χαὶ πῶς προσ᾽ 

[εὐξώ]μεθα; καὶ πῶς [ἐλεημοσύνην ποιήσω] 

86. ἴμεν; χ]αὶ τί παρατηρησ μεθα τῶν τοι] 

[ούτω]ν; λέγει ᾿Τησ(οῦς): [βλέπετε μὴ τὸν μισθὸν] 

[ἀπολ]εῖτ(ε). μὴ ποιεῖτε μηδὲν εἰ ] 
EN x - ᾽ 7, Ἂ ον - m 1 

[μὴ τὰ τ]ῆς ἀληθείας (") ἂν [γὰρ ποιῆτε ταῦτα γνώσε] 

[ode μυστήριο]ν ἀϊπ]οχεκρ[υμμένον(") λέ 1 

0. [ya ὑμῖν" μαϊκάρι[ὁς] ἐστιν ὃς ἂν ... 

Traduetion : « [Ses disciples lui demandent et [di]sent : Comment [nous 

faut-il] jeüner [et comment priler et comment [faire l’aumöne?] et observer 

de telles chose]s? Jesus dit : [Faites attention que vous ne perdliez [pas la τέ- 

compense]; il vous faut faire [seulement ce qui est] vrai; car [si vous faites 

ainsi vous connaitrez le mysterje cach[&. Je vous dis : Bien|heureux est [celui 

601...) 

Ce cinquieme logion ἃ 6t& construit autrement que les pr&cedents : ceux-ci 

n’avaient au commencement que les deux mots : « Jesus dit » λέγει ᾿[ησοῦς; 

mais ici une longue introduction pr&cede qui fait connaitre ἃ quelle occa- 

sion les paroles ont &t@ prononcees. A la fin de l’introduction suivent les mots 

solennels : « Jesus dit ». Il faut remarquer ce fait important. 

En ce qui concerne l’ensemble de notre collection des pretendues paroles 

de Jesus, il y a plusieurs questions. Evidemment, le texte est celui d’un 

ouvrage de la litterature chretienne, c’est un fragment du commencement de 

cet ouvrage; l’ecriture fine est l’onciale qui nous indique la qualite du frag- 

ment comme litteraire; l’analogie avec le fameux papyrus de l’Athönaion Poli- 

teia de Londres nous montre aussi que notre exemplaire n’a pas 6&t& destine 

au commerce des livres, 411} a et& un livre copie par un homme prive et, 

comme l’Athenaion Politeia &tait un ouvrage litt6raire qui meritait d’ötre 

copie, ainsi notre collection devait &tre un ouvrage precieux de la litterature 

chretienne. 

Cet ouvrage peut-il &tre identifit avec un autre dont la connaissance nous 

soit parvenue d’ailleurs ἢ Comme nous l’avons vu, les lignes 5-9 contiennent un 

passage qui a exist dans l’evangile selon les Hebreux. Mais le commence- 

ment de notre ouvrage n’est pas d’accord avec cette observation; on s’atten- 

drait plutöt ἃ l’Evangile de saint Thomas, puisque ce sont les paroles pro- 

noncees ἃ [.....) Thomas. En tout cas on ne peut dire que nous possedons 

la un fragment d’une collection de paroles de Jesus. 
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Ce fragment contenant le commencement, est-il ἃ combiner avec les pre- 

miers soi-disant Logia provenant d’Oxyrhynchos? En ce qui concerne les 

manuscrits, ils n’ont &videmment aucun rapport entre eux; l’un, c’est le nötre, 

est Ecrit sur le verso d’un rouleau, l’autre est une feuille d’un codex qui por- 

tait le texte sur le recto et le verso. Cependant la question des exemplaires 

n’est pas la möme que celle des textes, qui offrent le m&me style ayant les 

mots: « Jesus dit » au commencement des paragraphes. On ne peut decider 

cette question ni par oui ni par non. 

Notre collection de paroles de Jesus offre-t-elle un aspect d’une plus 

grande authenticite que celle d’autres r&cits? Certes non. Cette question est 

absolument ἃ nier; comme nous l’avons vu plus haut, le r&cit des evangiles 

canoniques est infiniment plus clair que les passages analogues du papyrus. 

Quel est le caractere de notre ouvrage? Pour l’apprecier justement, il 

nous faut constater maintenant une singularite de notre texte qui n’a pas encore 

ete observee. j 

Les premiers editeurs avaient dejä attir& l’attention sur un fait remar- . 

quable du commencement du papyrus. On y trouve plusieurs fois la mention 
du « regne du ciel » et ils en tiraient l’'hypothese que notre collection aurait eu 

cette idee comme principe unissant (p. 12). Cette observation est juste, mais 

il en resulte tout autre chose; pour entrer dans le detail, dans le I” Lo- 

gion, 1. 8, on trouve le mot βασιλεύσει; dans le second, 1. 11, ἡ βασιλεία ἐν οὐραϊνῷ 

(l. 15 ἡ βασ[ιλεία). Done ici est γόρόϊό le m&eme mot ou la m&me racine du 

mot et la möme idee du regne; or cette repetition caracterise les owvrages 

sentencieux de lV’antiquite : les sentences sont enchainees par la repetition des 

phrases principales'. Je cite comme exemple le livre des Proverbes oü meme 

la traduction frangaise fait encore paraitre la singularite de la composition 

de l’original : 

xvıı, 6. Les levres du fou entrent en querelle et sa bouche appelle les 

combats. 

xvın, 7. La bouche du fou lui est une ruine et ses /evres sont un piege pour 
son äme. 

xvıu, 20. Le ventre de chacun sera rassasie du fruit de sa bouche; il sera 

rassasie du revenu de ses levres. 

xvıı, 21. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue et celui qui 

l’aime mangera de ses fruits. 

xxxı, 19. Elle met ses mains au fuseau et ses mains tiennent la que- 

nouille. 

χχχι, 20. Elle tend sa main ἃ lafllige et avance ses mains au neces- 

siteum. 

l. Voir l’ouvrage important de M. D. H. MuELLER, Die Propheten. Die Grundzuege der ursemiti- 
schen Poesie in den Choeren der griechischen Tragoedie. Vienne, Hoelder, 1896, 
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xxxı, 21. Elle ne craint point la neige pour sa famille; car toute sa fa- 

mille est v&tue de vötements doubles. 

χχχι, 24. Elle se fait du linge, et le vend, etc. 

"— 25. La force et la magnificence est son vetement, etc. 

La litterature des sentences grecques connait aussi ce prineipe; nous le 

trouvons dejä dans la partie sentencieuse des oeuvres d’Hesiode (voir l’edition 

Koechly et Flach); par exemple dans les deux phrases v. 493-499 et v. 500- 

503 correspondent θῶχον χαὶ λέσχην v. 493 et ἥμενον ἐν λέσχῃ v. H00, κενεὴν ἐπὶ 

ἐλπίδα v. 498 et ἐλπὶς οὐκ ἀγαθή v. ὅ00 (edition Rzach). Une autre grande collec- 

tion de sentences de plus de douze cents vers, est le po&me de Theognis qui est 

ἃ diviser en deux grandes parties : une est la collection des sentences au- 

thentiques de l’ancien auteur, l’autre est un amas de vers analogues d’autres 

auteurs ou de variations du theme principal de Theognis et m&me de remar- 

ques satiriques. Mais la critique philologique a distingu& les deux parties 

par l’emploi de diverses r&petitions; une sentence est enchainde ἃ l’autre par 

l’analogie des mots ou des idees (v. Welcker, edition de Theognis, p. 105 ss. ; 

Schneidewin, preface, p. 52; Nietzsche, Rheinisches Museum, XXII, p. 161 ss., 

Sitzler, edition, p. 6 ss.). Ainsi, on a trouv& dans le commencement de l’an- 

cien poeme de Theognis, represente par les vers 19-22, 26-48, 51-56, 69-78, 

83-84, 91-94 de la collection actuelle des manuscrits, des r&p6titions nom- 

breuses que nous allons enumerer : 

Kuss. 19, v. 27, v. 39, v. 43, v. 53, v. 69, v. 76, v. 78, v. 92; 

xaxoıcı v. 31, v. 90 etc.; 

πόλις ἄνδρα v. 99, πόλιν ἄνδρες ν᾽ ἢ: 

εὐθυντῆρα χαχῆς ὕόριος ἡμετέρης ν. 40, ὑδρίζειν τοῖσι κακοῖσιν ν. AA; 

πόλει v. 52, πόλις v. 99; 

Μήποτε, Κύρνε, κακῷ πίσυνος βούλευς: σὺν ἀνδρί v. 69; παύροις οὖν πίσυνος v. 75; 

παυροὶ πιστόν ν. 7A, πιστὸς ἀνήρ ν. 76; 

διχοστασίῃ v. 78, δίχ᾽ ἔχει νόον v. 91; 

γλώσσῃ v. 85, v. 91. 

Cet enchainement, qui est ἃ constater dans chacune des phrases sans 

exception, se trouve depuis le commencement jusqu’ä la fin du poeme de 
Theognis. 

La marque caracteristique de tous les ouvrages sententieux, comme nous 

venons de le constater, se trouve aussi dans notre collection de sentences 

attribuees ἃ J6sus; dans une paire de sentences il y a chaque fois un mot 

identique ou une formation deriv6e de la m&me racine ou la r&petition de la 

meme idee, mais vari6e dans la succession des sentences. Seulement, l’stat 

de mutilation nous emp£@che de reconnaitre la totalitö de l’enchainement, 

dont voici les indications : 
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Logia 1 et 2 : 10] βασιλεύσει, ligne 8 du 1° Logion, correspond ἃ βασιλεία, 
ligne 41 du second Logion. | 

Les trois parties du second Logion : βασιλεία, ligne 11, correspond ἃ ἡ 

βασ[ιλεία, ligne 15; ἐν οὐραινῷ, ligne 11, ἃ τοῦ οὐρ[ανοῦ, ligne 12; γνῶ, ligne 17, ἃ 

γνώσεσθε, ligne 18, γνωσθε, ligne 20. Nous pourrions ajouter aussi ἕλκοντες, 

ligne 10, et [θλίδον)τες ou [ἕλκον]τες, ligne 15. Le reste du second Logion est 

trop mutil& pour nous faire reconnaitre l’enchainement avec le 95. 

Logia 3 οἱ 4 : L’enchainement semble &tre produit par le mot φανερός que 

l’on peut suppleer dans la ligne 26 : ἔσχατοι πρῶτοι καὶ φίανεροὶ ἀποθαίνου]σιν οὐ ὃ 

οὐ φανερὸν γενήσεται, I. 30. Aussi, la construction des phrases par leurs anti- 

theses produit une espece d’analogie : πρῶτοι ἔσχατοι, ἔσχατοι πρῶτοι, l. 25, 26; 

χρυπτὸν φανερόν, τεθαμμένον ἐγερθήσεται, 1. 30, 31. 

Logia A et 5. Malgre l’6tat de mutilation du texte, l’enchainement est 

encore facile ἃ reconnaitre : χρυπτόν, ligne 30, [τὸ χεχρυμμιένον]), ligne 28, corres- 

pondent ἃ ar Joxexplunu,.., ligne 39 du 5° Logion. 

Donc l'existence de l’enchainement est &evidente '. 

Quelle conclusion peut-on tirer de notre decouverte? L’une est que le 

caractere de notre collection de sentences comme ouvrage de la litterature 

grecque chretienne est constate d’une maniere definitive, car elle est forme&e 

d’apres les regles usuelles des ouvrages sentencieux; ce fait est indique deja 

par les circonstances exterieures du papyrus et par l'introduction du com- 

mencement du texte. 

La deuxi&me conclusion est importante pour l’appreciation de la valeur 

de cet ouvrage. Si nous lisons des passages analogues dans les &vangiles 
canoniques οὐ Jesus prononce une serie de sentences, par exemple dans la 

predication de Jesus-Christ sur la montagne, une phrase est en connexion 

avec l’autre par l’ordre logique des pensces et par une rhetorique qui est aussi 

simple que puissante. [οἱ, ἃ defaut de connexion logique, une suite de mots 

identiques doit &tre le lien ext6rieur des sentences qui n’ont pas d’autres rap- 

ports entre elles. Ainsi notre collection est un ouvrage de qualite inferieure aux 

evangiles canoniques. 

1. En ce qui concerne la premiere collection des Logia d’Oxyrhynchos, cette espece d’enchainement 
est beaucoup plus difficile ἃ constater. La premiere page seulement porte cette caracteristique : 

ὀφθαλμῷ (ligne 3) correspond ἃ ὄψεσθε (l. 10) et ὥφθην (1. 13), 

τὸν χόσμον (l. 6) ἃ τοῦ κόσμου (l. 12). 
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14 

LE FRAGMENT RELATIF AU RENIEMEMT DE SAINT PIERRE APPARTENANT 

A LA COLLECTION DE L’ARCHIDUG RAINER 

Provenant probablement du district d’Heracleopolis. III® siecle. 

Le texte de ce petit fragment est &crit sur les fibres horizontales (=) du 

papyrus, le verso est laiss& en blanc; indications evidentes que nous possedons 

Ἰὰ un debris d’un rouleau. L’&criture est une onciale posee, dont le caractere 

paleographique represente le type du πι᾿ siecle; les indications paldogra- 

phiques ont &t& etudi6es par moi dans la revue de theologie catholique d’Inns- 

bruck (Zeitschrift für Katholische Theologie), ΧΙ, 1887, p. 507-515. J’ai trouv6 

ce fragment dans un dossier provenant du distriet d’Heracl&opolis, les papy- 

rus s’etant colles l’un ἃ l’autre depuis longtemps;; le verso de notre fragment 

adherait au verso d’un contrat de bail provenant du village dit Peenamea 

du distriet d’Heracl&opolis date de l’an 5 de l’empereur Severe Alexandre (a. 

221-235; ce contrat est publi& maintenant dans le Corpus Papyrorum Raineri, 

I, 36). Ainsi, c’est ἃ tort qu’on l’appelle le fragment du Faioum parce que l’in- 

dication de la trouvaille est tout autre. 

J’en ai donn& la premiere notice dans la revue mensuelle autrichienne pour 

l’Orient, a. 1884, p. 172 (Oesterreichische Monatsschrift für den Orient). Bickell en 

ἃ fait l’edition dans la revue d’Innsbruck (Zeitschrift für Katholische Theologie, 

IX, 1885, p. 498-504; Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog 

Rainer, I, 1887, p. 54-61; II, 1888, p. 41; V, 1892, p. 78). Une edition defi- 

nitive est celle de M. Harnack, dans les Texte und Untersuchungen, V, A, 

p- 483-497 '. 

La hauteur du fragment est de 35 millimetres, la largeur de 43 milli- 

metres; ce tout petit fragment est dechire des quatre cötes. 

ΤΟ] nous donnons le texte d’apr&s une nouvelle revision. 

1. Litterature (v. Gentralblatt für Bibliothekswesen, XIV, 1897, pp. 409 s.). 

HoRT, Times du 25 juin 1885. 
BICKELL, Times du 3 juillet 1885; Zeitschrift für Katholische Theologie, 1886, p. 208-9, 1887, p. 516 ; 

voir plus haut. 

WARFIELD, Independent, 30 juillet 1885, 23 septembre 1886. 
WOODRUFF, Andover Review, 1885, septembre. 
DUCHESNE, Bulletin critique, 1885, πο 13. 

HILGENFELD, Kein neuentdecktes Evangelium, Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie, 1886, 
p. 50-56. 

SCHANZ, Theologische Quartalschrift, Tübingen, 1885, H. 4. 

VOLKMAR, Theologische Zeitschrift aus der Schweiz, III, 1, p. 40-42. 
STOKES, Expositor, 1885 August, p. 132 ss. 
Nösgen, Zeitschrift für Kirchliche Wissenschaft und Kirchliches Leben, 1885, p. 162-470, 
USENER, Religionsgeschichtliche Untersuchungen, I, 1889, S. 99, A. 3. 

ZAHN, Geschichte des neutestamentlichen Kanons, II, 781 ss. 

CHIAPELLI, Studü di antica letteratura (1887), p. 3 ss. 
PREUSCHEN, Antilegomena (1905), n° 9 
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JZAFEINWC-»--- OTIAL 

]THNYKTICKANAAAIC| 
]TOFPAGbENTIATAZWTON| 

JTPOBATAAIACKOPTTICOHC| 
5 ΪΥ ΠΕΤ ΚΑΙ EITTANTECOL 

]INAAEKTPYWNAICKOKL 
jer»[ 

L. 1. Apres de longues ötudes, je suis convaincu que le commencement 

est Ξ, non & (ni Π, A, K). Le reste de l’ecriture est trop &pais pour % ou u. 

Les conjectures de Bickell, φαγεῖν ou μεταλἼλαγειν, ne sont pas admissibles. 

Apres ὡς suit le reste d’une lettre:o, a, e seraient possibles; puis une 

lettre est totalement perdue sans avoir laisse de trace. Suit un reste d’une 

ligature, x ou r avec e ou o; enfin une lettre eflac&e. Ce passage a 6&t& lu par 

Bickell ainsi : EZ[HF] ou EZE®. La fin OTIA figure chez Bickell comme O[NITTA 

ou OYCTIA; mais les mots ἐξῆγον πάΐντες ou ἐξ ἔθους πάϊντες ne sont pas d’accord / 
avec les restes de l’&criture. 

L. 5. ΠΕΤ avec les deux points est &crit ἃ l’encre rouge. La couleur du πὶ est 
un peu noircie, er etles deux points sont d’un rouge sans me&lange. 

L. 7. Bickell lit ici ]TTAPN|; mais les restes de l’Ecriture n'’admettent aucune 

lecture övidente; seul le πὶ du commencement est admissible. 

Pour la reconstruction du texte il faut profiter d’une circonstance tres 

avantageuse pour nous; car le passage de Zacharie xın, 7 qui est eite ici 

nous donne la mesure de la partie perdue : πατάξω τὸν [ποιμένα καὶ τὰ] πρόδατα 

διασχορπισθησί cela fait treize lettres environ qui ont disparu dans la lacune. 

Comment faut-il distribuer ces lettres entre les deux lignes voisines? Le 

commencement de la sixieme ligne nous montre que la lacune y mesure trois 

lettres au moins : πρίν; comparez aussi la l. 5 το]ῦ. 

Reproduisons d’abord les passages analogues des @vangiles : saint Mat- 

thieu xxvı, 30-34 : Καὶ ὑμνήσαντες ἐξῆλθον εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν. τότε λέγει αὐτοῖς ὁ 

Ἰησοῦς" ”' πάντες ὑμεῖς σχανδαλισθήσεσθε ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ" γέγραπται 

γάρ᾽ « πατάξω τὸν ποιμένα, καὶ διασχορπισθήσεται (var. διασχορπισθήσονται) τὰ 

πρόδατα τῆς ποίμνης ». ὅ" μετὰ δὲ τὸ ἐγερθῆναί με, προάξω ὑμᾶς εἰς τὴν Γαλιλαίαν. 

Ὁ Ἀποχριθεὶς δὲ ὁ Πέτρος εἶπεν αὐτῷ Εἰ καὶ πάντες (var. εἰ πάντες) σχανδαλισθήσοντα! 

ἐν σοὶ, ἐγὼ οὐδέποτε σκανδαλισθήσομαι. °' ἔφη αὐτῷ ὁ Ἰησοῦς, Ἀμὴν λέγω σοι, ὅτι ἐν 

ταύτῃ τῇ νυχτὶ, πρὶν ἀλέκτορα φωνῆσαι, τρὶς ἀπαρνήσῃ με. « ”° Et quand 115 eurent 

chant& le cantique, ils s’en allerent ἃ la montagne des Oliviers. *'Alors 

Jesus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalises A cause de moi; car il 

est &crit : Je [rapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispers6es. 

’? Mais apr&s que je serai ressuscil6, j'irai devant vous en Galilee. °*Et Pierre, 
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prenant la parole, lui dit : Quand meme tous seraient scandalises ἃ cause de 

toi, je ne le serai jamais.°‘ Jesus lui dit : En veritö, je te dis qu'en cette 

m&me nuit, avant que le coq ait chante, tu me renieras trois fois. » 

Saint Mare xıv, 26-30 : Καὶ ὑμνήσαντες ἐξ ἤλθον εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν. "1 χαὶ 

λέγει αὐτοῖς ὁ Ἰησοῦς" ὅτι πάντες σχανδαλισθήσεσθε [ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ") ὅτι 

γέγραπται' Πατάξω τὸν ποιμένα: χαὶ τὰ πρόδατα διασχορπισθήσεται, 5 ἀλλὰ 

μετὰ τὸ ἐγερθῆναί με, προάξω ὑμᾶς εἰς τὴν 1 'αλιλαίαν. 29. δὲ Πέτρος ἔφη αὐτῷ" εἰ καὶ 

πάντες σκανδαλισθήσονται, ἀλλ᾽ οὐκ ἐγώ. "nal λέγει αὐτῷ 6 ΤΙησοῦς, Ἀμὴν λέγω σοι, 

ὅτι σὺ σήμερον ταύτῃ τῇ νυκτί, πρὶν ἢ δὶς ἀλέκτορα φωνῆσαι τρίς με ἀπαρνήσῃ. 

« δ ΕἸ quand 115 eurent chante le cantique, 115 s’en allerent ἃ la montagne des 
Oliviers. "7 Et Jesus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalises en 

moi; car il est &crit:: Je frapperai le berger, et les brebis seront dispersces. 

®® Mais apr&s que je serai ressuseit&, j'irai devant vous en Galilee. 39 Et Pierre 

lui dit : Quand me&me tous seraient scandalises, je ne le serai pourtant 
point. ®° Et Jesus lui dit : En verite, je te dis qu'aujourd’hui, en cette propre 
nuit, avant que le coq ait chant& deux fois, tu me renieras trois fois. » 

Dans l’Evangile de saint Luc, il n’y aque deux versets ἃ comparer : xxır, 34 
ὁ δὲ εἶπεν’ λέγω σοι, Πέτρε, οὐ φωνήσει σήμερον ἀλέκτωρ ἕως τρὶς ἀπαρνήσῃ μὴ εἰδέναι με οἱ 

XXI, 99 καὶ ἐξελθὼν ἐπορεύθη κατὰ τὸ ἔθος εἰς τὸ ὄρος τῶν ἐλαιῶν" ἠκολούθησαν δὲ αὐτῷ καὶ 
οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ : χχιι, 34. « Mais Jesus lui dit : Pierre, je te dis que le coq ne 
chantera point aujourd’hui, que premierement tu ne renies par trois fois de 
m’avoir connu. xxır, 39. Puis 1] partit, et s’en alla, selon sa coutume, au mont 
des Oliviers, et ses disciples le suivirent ». — Saint Jean est d’accord avec 
saint Luc en mettant cette scene avant le d&part pour la montagne des Oli- 
viers; il offre le passage χπι, 38 ἀμὴν ἀμὴν λέγω σοι, οὐ μὴ ἀλέκτωρ φωνήσῃ ἕως οὗ 
ἀρνήσῃ je τρίς « en verite, en verite, je te dis que le coq ne chantera point que tu 
ne m’aies renie trois fois ». 

Les variantes des manuscrits dans le passage de saint Matthieu n’offrent 
rien de particulier. 

' Saint Mare, xıv, 27 : l’analogie avec le passage de l’Evangile de saint 
Matthieu a produit l’insertion de ἐν ἐμοί ou ἐν τῇ νυχτὶ ταύτῃ OU ἐν ἐμοὶ ἐν τῇ νυχτὶ 
ταύτῃ. [ΠΥ ἃ 10] aussi, comme chez saint Matthieu,la variante διασχορπισθήσονται. 
Dans χιν, 29 εἰ καί est reprösente par d’aussi bons manuserits que χαὶ ei. En 
xıv, 30, il y ade bons manuscrits qui omettent σύ. 

Pour revenir ἃ la reconstruction de notre texte sur papyrus, nous avons vu 

que le commencement est aussi mutild quela fin; la grandeur des deux lacunes 
Etant ainsi constatee, 12 lettres environ sont ἃ suppleer. Mais ἃ l’epoque ou 
le papyrus fut &erit, on ne pouvait diviser les lettres d’un mot comme 
bon il semblait; il y avait au contraire des regles pour la separation des 
syllabes. On preferait une voyelle ἃ la fin : zu [χνός, Aulmpös, γραίπτός, ἑ[φθός, 

πραϊχτός, ἐϊκθρός, excepte les combinaisons de σ : ἐσί τίν (ou πάρείστιν) et les doubles 
PATR. OR. — T. IV. 
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consonnes : πολλά, πράτί τειν, et dans les mots compos&s avec des pr&positions 

εἰς, πρός, σύν, ἐν : πρόσ]οδος (CroEnert, Memoria Graeca Herculanensis, p. 10-13). 

En profitant de ces observations, il est facile de voir que le nombre des di- 
verses manieres de suppleer les lacunes du papyrus doit &tre restreint ἃ celles 

qui satisferont ala regle. Nous commencons ἃ restituer les premieres lignes 

avec l’aide du texte des &vangelistes : 

er “ἤ 

ὅτι ἄπαντες 

ἐν ταύτῃ) τὴ νυχτὶ σχανδαλισ[θήσεσ 

θε κατὰ] τὸ γραφὲν πατάξω τὸν [ποιμέ 

να χαὶ τὰ πὶρόδατα διασχορπισθήσίεται.. 

Le texte du papyrus a plus d’analogies avec celui de saint Marc, seule- 

ment la phrase ἐν ταύτῃ] τῇ νυκτί est au compte de l’autre auteur. 

Dans la 5° ligne ro]» rer est une abreviation de τοῦ Πέτρου, dont les 

analogies sont celles-ci : αὐτ᾽ — αὐτῶν, Papyrus magique de Leyde, W.1 a 31; 

μοῦ" = Μουσέως, idem 2 a 16; α΄ —= ἕν, idem, 18 a 91: β' = δίς. Idem, 4 a-32; 

ππ — πόππυξον, Papyrus magique de la Bibliotheque nationale, 1. 578. La propo- 

sition subordonn&e 

εἰ (OU λέ) 

(yovrog oU)rovrog δὲ ro) Πέτ(ρου) καὶ εἰ πάντες οὐχ ἐγώ 

exige une proposition principale. Et, en effet, d’apres l’indication de la 

grandeur de la lacune, il manque cing lettres environ entre ἐγώ et πρί]ν:; 

c’est pourquoi Usener a conjecture ὁ χ(ύριο)ς, mais c’etait trop court; προσθείς 

de Bickell ne se laisse pas diviser d’apres les r&gles de la separation des 

syllabes (voir plus haut); εἶπεν de Hilgenfeld et εἶπεν ὁ κ(ύριο)ς de Preuschen 

suflisent pour le sens; pour moi je conjecture par analogie avec les Logia 

d’Oxcyrhynchos : λέγει ᾿Ι(ησοῦ)ς, Jesus dit. 

La restitution exacte de la fin sera diflieile a cause de la mutilation consi- 

derable du papyrus; voilä ce qu’on a propos& : ὁ ἀλεχτρυὼν dig χοχ[κύξει καὶ σὺ] 

[mpörov τρὶς ἀϊπαρν[ήσῃ με... (Preuscuen); mais le commencement est certain 

d’apres les indications paleographiques qui oflrent πρὶν ἀλεχτρυών ; πρὶν) ἢ 

ἀλεκτρυὼν δὶς χοχχ[ύσει σήμερον) [σὺ τρίς με ἀἸπαρνήση (ÜSENER); ὁ ἀλεκτρυὼν δὶς χοχχύξει 

χαὶ σὺ πρῶτον τρὶς ἀπαρνήσῃ με (BICKELL). 

La construction de la periode est maintenant celle-ci : ὡς |lacune], ὅτι etc., 

[εἰπόντος το]ῦ Πέτρου etc. [λέγει ᾿Γησοῦς] ete. Il est facile de voir que la lacune 

apres ὡς doit etre remplie par un verbe, mais c'est εἶπεν seulement qui pour- 

rait satisfaire aux conditions actuelles. Le passage &crit sur notre papyrus 

qui a te tant etudie, semble &tre litteralement celui-ci : 

᾽ rs 

ἐν δὲ τῷ ἐξάγειν ὡς εἰϊ]πεῖν] ὅτι ἁΐπαντες 

ἐν ταύτῃ] τῇ νυχτὶ σχανδαλισ[θήσεσ 
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θε κατὰ] τὸ γραφέν() πατάξω τὸν ποιμέ 
ι \ , , : 

va χαὶ τὰ] πρόδατα διασχορπισθήσίεται εἰ 

πόντος old Πέτ(ρου") καὶ εἰ πάντες οὐκ ἐγώ, λέ 

ya Ἰς: πρὶν ἀλεχτρυὼν δὶς χοχ[χύσει τρὶς 

σὺ σήμερόν με ἀἸπίαρνήσῃ 

Traduetion : « [Pendant la s]ortie, comme [il disait] : Vous serez t/ous cette] 

nuit scandalis[es selon] ce qui est &Eerit : Je frapperai le [berger et les] brebis 

seront dispers[des, et comme] Pierre [disait : ] Quand meme tous, m[oi non; 

Jesus dit : Avant] que le coq ait chante deux fois, [tu me renieras aujourd’hui 

trois fois]. » 

D’apres cette restitution qui est fondee sur des observations philologiques 

et paleographiques, notre texte offre une analogie assez grande avec le 

dernier Logion d’Oxyrhynchos; comme dans celui-ci, la parole de Jesus 

λέγει Ἰησοῦς a recu un pr&ambule qui nous raconte les circonstances dans les- 

quelles elle a &t& prononcee. 

D’apres cette restitution, le texte du papyrus de Vienne, qui a &videmment 

le caractere d’un extrait οὐ tout est abr&ege en propositions subordonnees ἃ 

une principale, qui est celle d'une sentence prononc£e par J6sus, est ἃ ranger 

dans la serie des soi-disant Logia qui oflrent le m&me caractere, oü tout 

est condense dans une seule parole pretendue de Jesus. 

15 

FRAGMENT D’UN SOI-DISANT EVANGILE PERDU 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du II® ou III® siecle. (Voir Planche II, 6.) 

Plusieurs petits fragments, dont deux contigus, sont les restes d’un 

rouleau de papyrus qui a 6te eEcrit en colonnes; seulement nous n’en 

avons que deux, entre lesquelles est un espace vide de 6 millim£tres 

environ. Les lignes, un peu irregulieres, comptent de quatorze ἃ seize 

lettres; une colonne avait au moins vingt-trois lignes. L’&criture est une 

belle onciale, le rouleau semble avoir et& un manuscrit destine au commerce 

de livres littöraires; en consideration de ces circonstances, j'assignerais notre 

papyrus plutöt au τι quau ım? siecle. Le texte suivant est celui de 

MM. Grenrerı et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, IV, 22-28, n° 655. 

Hauteur des fragments a + b-+ ὁ: 12°“, largeur 7°%5. 

1° COLONXNE 

Fragment a. |---]TOTIP@IEI----- αἀἸπὸ πρωὶ Ems ὀψὲ 

[++ ΘΑ φΦΘΟΠΙ----- [μήτ]ε ἀφ᾽ ἑσπίέρας 

[-ἸΡΟΩΙΜΗΤΕΙ--- [ἕως π]ρωὶ μήτε [τῇ 
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Ga IM@NTIPAL [τροφῇ ὑ]μῶν τί φά 

[Aa JTHCT|- 5 ἰγητε μήτε] τῇ στίο 
[το ον οἷν ἸΤΙΕΝΔΥΙ- A ὑμῶν) τί ἐνδύ 

Fragment b. [0 ΘΕ]: ἸΛΩΚΡΘΙΓ- ἰση)σθε [πολ]λῷ χρεί[σ 

[+ -JEC- II[---JT@NI[-- ἰσον]ές [ἐστε] τῶν [χρί 

ΝΩΝΑΤΙ [+++ +» IYZAL[- νων ἅτινα αἸὐξά 

ΝΕΙΟΥΔΕΊΙ τ: ΠΟ" 10 νει οὐδὲ πίονεῖ ἑα]υτ[οῖς 

ENEXONT -ΝΔΙ: ἕν ἔχοντίες ἔ]νδ[υ 

MATIEN[- +» --]JKAl μαί(.) τί ἐν[δοιάζεσ]θαι (1.-εσθε ?) 

YMEICTICANTIPOCOH ὑμεῖς(;) τίς ἂν προσθ-« εἰ; 

ETTITHNEIAIKIAN ἐπὶ τὴν ἡλικίαν 

YM@NAYTOL[--|wcel 15 ὑμῶν( :) auröls δώσει 

YMEINTOENAYMAY ὑμῖν τὸ ἔνδυμα ὑ 

MWNAETOYCINAY μῶν(.) λέγουσιν αὐ 

TWOIMAOHTAIAYTOY τῷ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ(") 

ΠΟΤΘΗΜΕΙΝΕΜΦΑ ᾿ πότε ἡμῖν ἐμφα 

NHCECEIKAITIOTE 20 νὴς ἔσει χαὶ πότε 

CEOYOMEOAHETEI σε ὀψόμεθαί :) λέγει(") 

OTANEKAYCHCOEKAI ὅταν ἐχδύσησθε χαὶ 

MHAICXYNOHTE μὴ αἰσχυνθῆτε(.) 

L. 1-7. Le passage analogue des &vangiles canoniques est saint Matthieu 

v1, 25 μὴ μεριμνᾶτε τῇ ψυχὴ ὑμῶν τί ἄγητε μηδὲ τῷ σώματι ὑμῶν τί ἐνδύσησθε: aussi 

saint Luc xıı, 28. Ici cette sentence est deformee par une paraphrase de rhetorique. 

L. 7-13. Saint Matthieu ne fait pas suivre cette sentence immediatement 

apres la pr&cedente : c’est trois paragraphes plus bas vı, 28 χαὶ περὶ ἐνδύματος ri 

μεριμνᾶτε; χαταμάθετε τὰ χρίνα τοῦ ἀγροῦ πῶς αὐξάνουσιν" οὐ χοπιῶσιν οὐδὲ γήθουσιν: » 

et pourquoi etes-vous en souci du vetement? Apprenez comme croissent les 

lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent ». — A la 1. 10 la lettre apr&s 

οὐδέ peut se lire m ou v ou x; les premiers &diteurs ont conjectur& ν[ήθ]ει, 

mais cela ne suflit pas ἃ la grandeur de la lacune. Le reste de la ligne oflre 

deux lettres, dont la premiere est Γ ou C ou T d’apres les premiers &diteurs; 

moi j'y vois la moitie d’un Y et dans la suivante un T, non | suivant l’opi- 

nion des editeurs. — L. 12. Ici les editeurs hesitent entre ἐν δεῖτε] καὶ ou 

ἕν ἔχοντ[ες ἐ]νδ[υ]μάτιόν [ἐστε] καὶ, Mais ala fin de la ligne on pourra aussi lire 

ΘΑΙ et la grandeur de la lacune est aussi en faveur de &v[dorzles]dar. 

L. 13-15. Comparez saint Matthieu vı, 27 τίς δὲ ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν δύναται 

προσθεῖναι ἐπὶ τὴν ἡλικίαν αὐτοῦ πῆχυν Eva; saint Luc χιι, 25 τίς δὲ ἐξ ὑμῶν μεριμνῶν 

δύναται ἐπὶ τὴν ἡλικίαν αὐτοῦ προσθεῖναι πῆχυν. Ce passage precede dans les ὄγδῃ- 

giles le paragraphe relatif ἃ la parabole des lis. 
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L. 15-16. La construction grecque n'est pas assez claire 10] ; on s’attendrait 

plutöt au lieu de αὐτός A un substantif ὃ πατήρ ou ὃ θεός d’apres l’opinion des 

editeurs. Aussi on pourrait joindre les deux sentences : Gelui qui (ὅς) peut 

ajouter une coudee a votre taille, celwi-ci vous donnera votre vetement. 

Comme passage analogue on peut citer saint Matthieu νι, 31-33 μὴ οὖν μερι- 

wvhonre λέγοντες τί φάγωμεν ἢ τί πίωμεν ἢ τί περιδαλώμγεθα... οἶδεν γὰρ ὁ πατὴρ ὑμῶν ὁ 

οὐράνιος ὅτι χρήζετε τούτων ἁπάντων: ζητεῖτε δὲ πρῶτον τὴν βασιλείαν χαὶ τὴν διχαιοσύνην 

αὐτοῦ χαὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν; aussi saint Luc xıı, 29-31. ΠῚ faut 

constater que les el&ments du νι" chapitre de saint Matthieu sont confondus 

et mal dispos&s dans notre papyrus. 

L. 17-23. Το] un texte parallele nous manque. Les editeurs ont compare 

un passage attribue ἃ l’6vangile selon les Egyptiens conserve chez Clement 

d’Alexandrie et reconstruit par Harnack (Chronol., I, p. 13) : τῇ Zaroun πυνθα - 

γομένῃ μέχρι πότε θάνατος ἰσχύσει εἶπεν ὁ κύριος" μέχρις ἂν ὑμεῖς αἱ γυναῖχες τίχτετε. ἦλθον 

γὰρ καταλῦσαι τὰ ἔργα τῆς θηλείας. χαὶ ἡ Σαλώμη ἔφη αὐτῷ χαλῶς οὖν ἐποίησα μὴ 

τεχοῦσα ; ὁ δὲ χύριος ἠμείψατο λέγων: πᾶσαν φάγε βοτάνην τὴν δὲ πικρίαν ἔχουσαν μὴ 

φάγῃς. πυνθανομένης δὲ τῆς Σαλώμης πότε γνωσθήσεται τὰ περὶ ὧν ἤρετο ἔφη ὁ χύριος" 

ὅταν οὖν τὸ τῆς αἰσχύνης ἔνδυμα πατήσητε χαὶ ὅταν γένηται τὰ δύο ἕν, καὶ τὸ ἄρρεν μετὰ 

τῆς θηλείας οὔτε ἄρρεν οὔτε θῆλυ; les deux phrases ὅταν ἐχδύσησθε χαὶ μὴ αἰσχυνθῆτε 

et ὅταν τὸ τῆς αἰσχύνης ἔνδυμα πατήσητε ont, d’apres l’opinion des Editeurs, un 

rapport mystique avec la Gen&se ıı, 7, et l’ensemble des idees serait que 

le regne de Jesus-Christ restitue l’etat d’innocence des hommes tel qu'il a ete 

avant le premier peche. 

Fragment d. Hauteur 3% 6; largeur 32 millimetres. 

ΤΙΝ 
25 € 
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DEUXIEME COLONNE 

Fragment c. Hauteur 5° 7; largeur 13 millimetres. 
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ΚΡΥΨΙ χρύψίατε" αὐτοὶ οὐχ 

EICHAL εἰσήλίθατε καὶ τοῖς 

 EICEP| eisep[yap.evors οὐ 

KAN| 416 x ἀνεώξατε.. ΔΕΓΕΙΓ ἘΠῚ 
MOI@L 

KEPAIL 

Ὁ. PAL 
Fragment 6. Hauteur 3” 7; largeur 1°“ 5. Il semble &tre de la fin de la 

colonne. 

KOL 

Fragment f. Fragment g. Fragment ἢ. 

JKAL IK-[ Jel 
JAIl 

La restitution des lignes 42-46 est due a M. Bartlet qui a compare saint 

Luc xı, 52 οὐαὶ ὑμῖν τοῖς νομικοῖς ὅτι ἤρατε (variante ἐκρύψατε) τὴν χλεῖδα (var. χλεῖν) 

τῆς γνώσεως" αὐτοὶ (var. χαὶ αὐτοὶ) οὐχ εἰσήλθατε χαὶ τοὺς εἰσερχομένους (VAT. εἰσπορευο- 

μένους) ἐχωλύσατε. 

Voici la traduetion du papyrus autant qu’elle est possible ἃ cause de l’etat 
de mutilation : 

« Ne soyez pas en souci, djepuis le matin j[jusqu’au soir ni depuis le soir 

(jusqu’au] matin, ni [de vJotre| nourriture] de ce que vous manl[gerez ni] de 

votre vötement de ce] que vous |se]rez vetus. Vous [&tes] [beau]coup plus 

exce[llen]ts que les [1115 qu[i eJroissent et ne t/ravaillent pas pour e]ux, [(cepen- 

dant)] ils on[t un vjetfe]ment. Pourquoi [flottez]-vous en [doute]? Qui entre 

vous peut ajouter une coudee ἃ sa taille? (Dieu qui le peut,) cellui]-ci vous 

[(dlonnera votre vetement. | 

« Ses disciples lui disent : Quand nous apparaitrez-vous? et quand vous 

verrons-nous? 1] repond : Si vous vous deshabillez sans avoir de confusion 

(c’est-A-dire si vous ötes innocents comme dans le paradis)..... 

« (L. 42-46 :) [Malheur ἃ vous, docteurs de la loi!] disfait-il; ayant] cache 

(la clef) de la [science, vous-mömes n’etes point] entr6s [et vous n’avez pa|s 

ou/vert la porte ἃ ceux qui] entr[ent]. » 

Pour apprecier la valeur de ce fragment nous recourons ἃ l’analyse 

logique du texte. Dans le r&cit que saint Matthieu donne du sermon sur la 

pas ar 

ταν 



[87] IV. — PRETENDUES SENTENCES DE JESUS. 181 

montagne, le passage relatif aux oiseaux du ciel et aux lis des champs est 

inser& pour donner un exemple : Jesus enseigne de ne se defier jamais de 

la Providence du Tout-Puissant. Ici tout est bouleverse : ce que saint Mat- 

thieu dit dans le chapitre vı, y 31 pour finir sa conclusion, est mis en 

tete; la parabole des oiseaux manque; l’analogie avec les lis des champs 

est mal disposde; ἃ peine peut-on trouver une continuite ἃ la fin de notre 

passage, c’est par une conjecture que j’ai supple& les mots « Dieu le peut » 

apres Ja sentence que personne ne peut ajouter une coudee ἃ sa taille, pour 

restituer une coherence logique qu’il faut deviner et qui r&ellement n’existe 

pas dans le papyrus. 

La mauvaise impression est augmentee encore par le passage suivant; 

l’incoherence du reeit relatifä la question des disciples avec le pr&cödent est 

inexplicable, si l’on adopte l’opinion des &diteurs que le texte du papyrus 

soit un reste d’un evangile perdu (fragment οἵ ἃ lost Gospel). 

Pour moi, je ne puis adopter cette opinion; le caractere de ce fragment 

est tout different. 

A mon avis, il faut constater que le verbe λέγειν se rencontre plusieurs fois; 

un recit, precede, sans doute, par l’indication que Jesus a dit ces mots, — 

ce qui est maintenant perdu dans la lacune, — est ἃ la tete de notre texte; 

alors ce qui suit est introduit par les mots λέγουσιν ---- λέγει; une troisieme fois 

ἔλεγε commence le r&cit. J’y reconnais le style caracteristique des soi-disant Logia, 

collections de sentences pretendues de Jesus, dont voici un nouvel exemple. 

Sousce point de vue, le style evidemment decousu de notre fragment cadre 

avec le caractere d’extraits et de sommaires destextes complets des evangiles. 

Et, heureusement, nous possedons encore la meilleure preuve pour l’&vidence 

de notre hypothese. Comme nous l’avons expose plus haut et plus au long, 

les colleetions antiques de proverbes et de r&cits sentencieux sont caracterisees 

par l’emploi et l’enchainement de mots identiques; ces mots sont le seul lien 

qui unisse d’une facon superficielle les sentences voisines. Cet indice existe 

aussi ici; le premier recit contient les mots ἐνδύσησθε, ἔνδυμα, le suivant 

ἐχδύσησθε; ici sont r&unies des sentences ou il s’agit de l’habillement. Vaine- 

ment chercherait-on un lien logique entre les deux passages. 

En consequence, le nouveau texte est d’une mediocre valeur. 

CONSIDERATIONS GENERALES 

Les collections de pretendues paroles de Jesus contiennent des el&ments 

de valeur bien diflerente. Les passages qui sont des r&cits conformes ἃ ceux 

des evangiles ou des extraits de r&cits analogues aux @vangiles sont d’une 

certaine importance pour constater l’antiquit& de la tradition des &van- 



ea een 51 la A vangiles leur ma 
car une critique prudente nous montre qu’il ya la Fi a 

altere ou les idees deformöes rendent suspectes; elles demandent 

Yu reflexion. Das, en Be ces collections corroborent na: ς 

ΕΝ du christianisme ἃ une Eepoque reculee. 



CHAPITRE V 

EXTRAITS DES PAPYRUS MAGIQUES 

Les papyrus magiques prirent origine ἃ l’eEpoque du syneretisme des 

anciennes religions; les idees religieuses des divers peuples et des divers 

' pays, longtemps dejä en rapport entre eux, se rencontraient et se compene- 

traient; il’en resulta un melange de tout genre d’idees, et, comme la religion 

alteree est toujours alliee ἃ la superstition, qui captive la raison des masses 

sous son joug, les idees superstitieuses de toute race et de toute &poque r6- 

gnaient dans les esprits pendant les derniers siecles du paganisme, comme une 

maladie generale elles furent repandues dans tous les rangs de la population, 

chez tous les peuples du vaste empire, dans toute region du monde antique. 

La superstition fut pratiquee tres souvent sous le couvert de la magie; la 

magie avait son rituel et ses ritualistes, et maintenant nous possedons encore 

une bibliotheque de livres magiques Ecrits sur papyrus, ainsi que des amu- 

lettes magiques dcrites sur papyrus. 

La religion chrötienne, ἃ cette &poque, &tait dejä si connue et si repandue, 

que les auteurs des livres magiques ne pouvaient s’en ecarter; Jesus-Christ 

etait deja respectE m&me par ceux qui ne connaissaient pas la doctrine 

chretienne et rien ne saurait mieux t@moigner que le christianisme 6tait 

ἃ cöte des anciennes religions une puissance id&ale de premier rang que 

les adjurations respectueuses au nom de Jesus-Christ qui se trouvent dans 

les papyrus magiques. 

Nous transerivons ces adjurations, qui, pour nous, sont de precieux te- 

moignages de l’influence du christianisme qui devait avoir penetre deja dans 
les masses. 

16 

PREMIER EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS 

Le grand papyrus magique de la Bibliotheque Nationale n’ DLXXIV forme 

un fort cahier de grandes feuilles de papyrus contenant un rituel magique et 

les adjurations pendant les actions magiques. L’&ecriture montre que notre 
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livre ἃ 6t6 6crit vers l’an 300; mais le texte, qui estövidemment mal copie, doit 

ötre beaucoup plus vieux. Le papyrus est interessant aussi pour les egypto- 

logues parce qu'il contient au commencement une longue adjuration en langue 

egyptienne ἃ transcription grecque; c’est un des plus anciens textes coptes. 

L’edition integrale a et& faite par moi dans les Memoires de l’Academie de 

Vienne en 1888, vol. XXXVI, p. 27 ss. Le passage suivant qui nous interesse 

maintenant s’y trouve ἃ la page 51: 

Ligne 1227 πρᾶξις γενναία ἐχοζλλουσα δαίμιοναςί(.) 

du papyrus λόγος λεγόμενος ἐπὶ τῆς κεφαλῆς αὐτοῦ 

βάλε ἔμπροσθεν αὐτοῦ χλῶνας ἐλαίας 

1290 χαὶ ὄπισθεν αὐτοῦ σταθεὶς λέγεις(") 

χαῖρε φνουθι ν Αὐρααμ" χαῖρε πνου 

ze v ἴσαν χαῖρε πνουτε ν ἴαχωθ 

ἴησους πι Χρηστος πὶ αγιος ν πνευμαὰ 

ψιηρινφιωθ εθσαρηΐ ν Ισασφε 

1290 εθσαχουν ν ἴσασφι'ενα Ιαω Σὰ 

όαωθ μαρετετενσομ. σωύι σὰ 

. ὅολ ἀπὸ τοῦ δ(ε)ϊ(νχ) σατετεννουθ mai 

m ἀχαθαρτὸς ν δαιμων mı σάδανας (510) 

εθηϊωθφ ἐξορχίζω σε etc. 

Traduction : « Voila une bonne m&thode pour chasser les demons : Invoca- 

tion que l’on prononce au-dessus de sa tete (du possede), mais mettez devant 

luı des branches d’olivier et, &tant derriere lui, vous dites : 

« Salut au dieu d’Abraham, salut au dieu d’Isaac, salut au dieu de Jacob, 

Jesus-Christ, le saint, l’esprit fils du pere au-dessus des sept, au dedans des 

sept. Apportez Iao Sabaoth, que votre force se moque de cela (hors d’autres) 

jusqu’ä ce que vous ayez chasse ce d&mon impur Satan qui est sur lui (le pos- 

5646). Je vous adjure, etc. » 

Le texte prineipal est grec, cependant l’adjuration doit &tre prononcee en 

langue egyptienne. Nous reproduisons ce passage egyptien en lettres coptes 

d’apres M. Revillout : 

yaspe που πὶ ahbpasıı yaspe nor 
TE NICAK YASpE TINOTTE Niaxıuuh 

IHCOTG IIHYPHCTOG III DATIOC N TNETMA 
mwups sicbswr ercaypnii N scacıbe 
EICATIOTN N scackhr-ena sam ca 
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Raus Wapererengon οὐδὲ CA 

δον AO TOT D[E)KNA) WATETENNOTX MAI 

MAKAHAPTOC NAASUUN TICATANAC 

ΕἸ τα 

La langue &gyptienne oflre beaucoup de diflicultes ici au commencement, 

quia &te analyse par M. Revırour (Melanges d’archeologie egypt. etassyr., III), 

par A. Erman (Zeitschrift für aegyptische Sprache und Alterthumskunde, XXI, 1883, 

3), et Fr. L. Grirrırm (Zeitschrift für aegypt. Sprache, etc., XXXVIII, 1900, 

1 : The Old Coptic magical texts of Paris). Notre passage a &t& objet d’une 

autre etude de M. F. Lese : A coptie spell of the second century (Proceedings 

ofthe Society of biblical archeology, May 1897, p. 183-187 ; novembre 1897, 

p- 302) et de W. E. Crum (ibidem, Febr. 1898, p. 102); celui-ci a corrige la 

1. 1234 : εποδζϑφην nn lswawegg; et 1235 ercayorn nnlswawes ena; alors wors 

 caRor ἀπὸ TOR Resta WATETENNorYT (? read ΜΟΎ) mais il remarque : 

« but the exact force of caßon here escapes me »; mais il existe la 

phrase norwm eßor ou norwm caßor (scaRor) abigere, avertere, excutere 

(Peyron). Peut-£tre faut-il changer l’ordre des mots. 

Dans ce passage, les dialectes coptes differents (Memphitique et Sahi- 

dique) sont meles ensemble; PnorY, dialecte Memphitique, est tout pres de 

mnorse, dialecte Sahidique, ce qui est bien remarquable. On en peut conclure 

que le texte original avait une longue histoire; peut-etre a-t-il &t& transcrit 

du demotique, oü le m&me trait de l’Ecriture a &t& prononce differemment dans 

les diverses regions du pays. Cette adjuration semble donc ötre un des plus 

anciens vestiges de la propagation du christianisme en Egypte. 

Nous ajoutons ἃ ce texte en langue egyptienne un tres ancien fragment 

copte. 

17 

UN TEXTE DE LA LITTERATURE COPTE CHRETIENNE 

Provenant de la moyenne Egypte. 111 siecle. 

C’est un fragment d’un codex copte couvert sur les deux cöt&s d'une &eriture 

onciale tres fine qui a le caractere paleographique du τ΄ siecle. J’ai trouve ce 

fragment, qui appartient ἃ la collection archiducale de Vienne ou il porte le 

ἢ" 1865 (copte), en 1884, dans une foule de papyrus grecs qui provenaient de 

la moyenne Egypte, Heracl&opolis et Antinooupolis. Le dialecte copte a une 

certaine analogie avec celui d’Akhmim (Panopolis). Malheureusement, le sens 
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de ce texte nous echappe ἃ cause de la mutilation complete du papyrus, dont 

la hauteur est de 55 millimetres, la largeur de 44 millimetres; marge supe- 

rieure 1°®. Une premiere notice du texte a &t& donnee par M. Krarr, Mittei- 

lungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, II, p. 54. 

Ecriture sur les fibres horizontales du papyrus 2): Recto : 

Zn τ 

|, sun METPOLG 

|1ygo agpui ag 
|‚mınao NTengr] 
1δὺ aha ToTe Δα} 

jenaıgTampopp.| 

| Tearumegif 
Je]. |, ARrIsunT πὰ 

|. east. gan.| 

Ecriture sur les fibres perpendiculaires (||||l). Verso : 

jomwyel 

|gym. nme. 

jewe nimmspg. sel 

N|TAX MEMETWAL 

|meide ernacor| 

|NTecume. peqgl 

|nen morasne.| 

Jun nun τη] 

|.se-MTAxcııe mIpeQl 

ne. οὐ Δ] ahanl 

Le dialecte de notre fragment et celui des papyrus d’Akhmim a plusieurs 
mots communs : fear, οὐδῖπε, upovw, aRar, appss. Quand celui-ci sera 

mieux connu, on fera un essai d’'interpretation du nötre avec plus de chances. 
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16° 

DEUXIEME EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS 

p- 96 [120] de mon edition. 

Ligne 3007 πρὺς δαιμονιαζομένους Πιδήχεως δόχιμον. 

λαδὼν ἔλαιον ὀμφακίζοντα μετὰ βοτάνης 

μαστιγίας χαὶ λωτομήτρας Eher μετὰ γαμψούχου 

9010 ἀχρωτίστου λέγων ἴωνηλ. ὠσσαρθιωμι. 

ἐμωρι. θεωχιψοῖθ, σιθεμεωχ. σωθη. 

won. μιμιψωθιωωφ. φερσωθι ἀεηϊουὼ 

on. εωχαριφθα. ἔξελθε ἀπὸ τοῦ δ(ε)ϊ(να) xorv(ov). 

τὸ δὲ φυλαχτήριον ἐπὶ λαμνίῳ χασσιτερινῷ 

3015 γράφε' ἴχηω. αὐραωθιωχ. φθα. μεσεν 

τινιαω. φεωχ. Lana. χάρσοκ. χαὶ περίαπτε 

τὸν πάσχοντα παντὸς δαίμονος φριχτὸν ὃ 90 

beitaı στήσας ἀντικρὺς ὅρκιζε . ἔστιν δὲ ὁ ὁρχισμὸς 

οὗτος. ὁρχίζω σε κατὰ τοῦ θ(εο)ῦ τῶν "E6paiov 

3020 ᾿Τησοῦ. ιαόα. van. αὔραωθ. αἴα : θωθ. ελε. 

ἕλω. ANW. ἔεου. wöxey. αθαρμας. ἴαξα 

ραου, αὐελόελ. λωνα. αὔρα. μαροια. Bpxxı 

ὧν. πυριφανη. ὁ ἐν μέσῃ ἀρούρης χαὶ χιόνος 

χαὶ ὀμίχλης. ταννητις χαταθάτω σου ὁ ἀγ 

9025 γελος. ὁ ἀπαραίτητος. χαὶ εἰσκρινέτω τὸν 

περιπτόμιενον δαίμονα τοῦ πλάσματος τούτο" 

ὃ ἔπλασεν ὁ θ(εὸ)ὴς ἐν τῷ ἁγίῳ ἑαυτοῦ παραδεί 

σῳ ὅτι ἐπεύχομαι ἅγιον θ(εὸ)ὴν ἐπὶ ἀμμων 

ιψεντανχω λο(γος") ὁρκίζω σε λαύρια. ταχουθ. 

3030 αὐδλαναθαναλόχ. ἀχραμυ. λό(γος") αωθ. ταθὰ 

βαθρα. χαχθαύραθα. χαμὺυν Ey’ Er. αὔρω 

@9. σὺ αὐρασιλωῦ. αλλήηλου. ἰελωσαϊΐ" 

and. ὁρκίζω σε τὸν ὀπτανθέντα τῷ 

Οσραηλ. ἐν στύλῳ φωτινῷ καὶ νεφέλῃ nie 

3035 ρινὴ χαὶ ῥυσάμενον αὐτοῦ τὸν λόγον ἔργου 

φαραὼ καὶ ἐπενέγχαντα ἐπὶ φαραὼ τὴν 

δεκάπληγον διὰ τὸ παραχούειν αὐτόν(.) ὁρχί 

ζω σε πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον λαλῆσαι ὁποῖ 
m R € Y x τῶν = 

ον χαὶ ἀνῆς ὅτι ὁρχίζω σε χατὰ τῆς σφραγὶ 
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3040 dos ἧς ἔθετο Σολομὼν ἐπὶ τὴν γλῶσσαν 

τοῦ Ἰηρεμίου" χαὶ ἐλάλησεν χαὶ σὺ λάλησον 

ὁποῖον ἐὰν (I. ἂν) ἧς" ἐπί(ε)ουράνιον ἢ ἀέριον 

f. 33 Verso εἴτε ἐπίγειον εἴτε ὑπόγειον ἢ χαταχθόνιον 
“Δ ? er ΕΝ Er a\ "ὦ ΄ 

ἢ ἐδουσαῖον ἢ χερσαῖον Ἢ φαρισαῖον λάλησον 

9045 ὁποῖον ἐὰν (]. ἂν) ἧς ὅτι ὁρχίζω σε θεὸν φωσφύ 
’ 7 \ ’ ΜΝ [4 m 

ρον ἀδάμιχστον τὰ ἐν χαρδίᾳ πάσης ζωῆς 

ἐπιστάμενον τὸν χουοπλάστην τοῦ γένους 

τῶν ἀνθρώπων τὸν ἐξαγαγόντα ἐξ ἀδήλων 

χαὶ πυχνοῦντα τὰ νέφη χαὶ ὑετίζοντα τὴν γῆν 

9050. καὶ εὐλογοῦντα τοὺς χαρποὺς αὐτῆς ὃν εὐὖλο 

γεῖ πᾶσα ἐπουράνιος δύναμι(οὴς ἀγγέλων 
᾽ “ ce 4 7 \ 

ἀρχαγγέλων ὁρχίζω σε μέγαν θ(εὸὴν Σαδα 

ωθ. δὲ ὃν ὁ Ἰορδάνης ποταμὸς ἀνεχώ 
᾿ \ 3 4 \ ’ x ΄ 

ρησεν εἰς τὰ ὀπίσω χαὶ ἐρυθρὰ θάλασσα 

3055 ἣν ὥδευσεν Εϊσραήλ᾽ χαὶ ἔσται ἀνόδευτος p 
“ « [Ar \ ıc ΠΡ] \ € \ 
ὅτι ὁρχίζω σε τὸν χαταδείξαντ᾽ α΄ τὰς ἑχατὸν 

΄ ΄ N 

τεσσεράχοντα γλώσσας καὶ διαυερίσαντα 
τὸ ἰδί , e rd \ - ’ 

τῷ LOL προσταγμᾶτι ορχνς ὦ GE τὸν των AU 

πὼς χενίων γιγάντων τοῖς πρηστῆρσιν χατα 

9060. φλέξαντα ὃν ὑμν(ε)ῖ os (del.) οὐρανὸς τῶν οὐρανῶν 
“Δ m \ Ἧ - \ 

09 υμνουσι τὰ πτερυγομαᾶτα του Χερουδὶν “ 
€ 

ῃ 

! 
ι 

ὁρχίζω σε τὸν περιθέντα ὄρη τῇ θαλάσσῃ 
x ες er r 2 u \ ᾽ ΄ Ἂν m 

τεῖ χον (l.-05) ἐξ ἄμμου χαὶ ἐπιτάξαντα αὐτῇ μὴ ὑπερ 

ῥῆνχι χαὶ ἐπήχουσεν ἡ ἀδυσσος χαὶ σὺ ἐπά 

3065 χουσον πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον ὅτι ὁρκίζω σε 

τὸν συνσ(ε)ίοντα τοὺς τέσσαρας ἀνέμους ἀπὸ 

τῶν ἱερῶν αἰώνων οὐρανο(ε)ιδῇ θαλασσο 
-- = r a [4 

εἰδῇ νεφελοειδὴ φωσφόρον ἀδάμαστον 

ὁρχίζω τὸν ἐν τῇ χαθαρζ ᾿ἱεροσολύμῳ ᾧ τὸ 
Ὁ Fi ἢ γῶν ρ μς ὕ 

9070 ἄσόεστον πῦρ διὰ παντὸς αἰῶνος προσπαρά 

χειται τῷ ὀνόματι αὐτοῦ τῷ ἁγίῳ ]Ἰαεω ’ 
4 “Δ ‚ 7 + x 

βαφρενεμουν λό(γος) ὃν τρέμει γέννα {: γέεννα) πυρὸς 
\ ’ 4 ι΄ (δ: 

χαὶ φλόγες περιφλογίζουσι καὶ σίδηρος 

λαχᾷ χαὶ πᾶν ὄρος Ex θεμελίου φοθεῖται 

9075 ὁρχίζω σε πᾶν πνεῦμα δαιμόνιον τὸν &po 

ρῶντα ἐπὶ γῆς καὶ ποιοῦντα ἔχτρομα τὰ 

θεμ(έ)λια αὐτῆς καὶ ποιήσαντα τὰ πάντα 

ἐξ ὧν οὐχ ὄντων εἰς τὸ εἶναι(.) ὁρχίζω δὲ σὲ τὸν 

παραλαμθάνοντα τὸν ὁρχισμὸν τοῦτον χοιρίον 

3080 μὴ φαγεῖν καὶ ὑποταγήσεταί ololı πᾶν πνεῦμα 
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χαὶ δαιμόνιον ὁποῖον ἐὰν (1. ἂν) ἦ(ν) ὁρκίζων δὲ 

φύσα ἃ ἀπὸ τῶν ἄχρων χαὶ τῶν ποδῶν ἄφαι 

ρῶν τὸ φύσημα ἕως τοῦ προσώπου" ὁ γὰρ λόγος 

ἐστὶν ἑδραϊκὸς χαὶ φυλασσόμενος παρὰ χα 

3085 θαροῖς ἀνδράσιν : 

Τγα(ιιοίίοη, : « Methode de Pibechis pour les possedes. 

« Prenez de l’huile qui sent l’aigre avec la plante Mastigia et Lotometra, 

cuisez-le avec la plante Sampsoukhos (Origanum Maiorana L.) qui est sans 

couleur en disant : « loel Ossarthiomi Emori Theokhipsoith Sithemeokh 

« Sothe Joe Mimipsothiooph Phersothi Aeeioyö Joe Eokhariphtha. Sortez de 

« celui-ci (N. N.) » et d’autres mots comme vous voulez. A cette action ma- 

gique il faut porter une amulette, c’est une lame d’etain et vous y &crivez : 

laeo Abraothiokh, Phtha, Mesentiniao, Pheokh, laeo, Kharsok; ıl la faut lier 

autour du possede, cette amulette, qui est &pouvantable pour chaque demon. 

Alors prononcez l'incantation devant lui. Voiläa l’incantation : Je vous adjure 

au nom de Jesus, du dieu des Hebreux iaba iae abraoth aia thoth ele οἷο eou 

iiibaekh abarmas iabaraou abelbel lona abra maroia brakion; vous apparais- 

562 dans le feu; vous &tes au milieu de la terre, de la neige et des nuages. 

Tannetis. Que descende votre ange inexorable; qu'il emporte le demon qui 

vole autour de cette er6ature que Dieu a cr6&e dans son Saint Paradis, car 

jadore le saint Dieu sur Ammonipsentankho. Formule : Je vous adjure 

labria iakouth ablanatha nalba. akramm. Formule : Aöth ıatha bathra 

khakhthabratha khamyn zel (ou : khel) abrooth, vous &tez abrasiloth allelou 

ielosai iael. Je vous adjure par celui dont (I)sraöl a vu l’indice dans une colonne 

de feu, et pendant le jour, dans un nuage, celui qui l’a sauv& du Pharaon 

et qui a envoy& sur le pharaon les dix plaies parce qu'il ne l’a pas entendu. 

Je vous adjure, tout d&mon, de parler langue quelconque que ce soit. Je 

vous adjure par le sceau que Salomon a mis sur la langue de Jer&mie, et il 

a parl&; ainsi parlez aussi, vous demon quiconque que vous soyez, c6leste ou 

a6rien ou sur la terre ou au-dessous de la terre ou dans l’enfer, Eboussen ou 

terrestre ou Phariseen; parlez, qui que vous soyez; car je vous adjure par 

Dieu qui porte la lumiere, indomptable, qui sait tout ce qui est dans le caur 

de tout ötre vivant, qui a fait le genre humain de la terre, celui qui forme les 

nuces et les Epaissit, qui envoie la pluie ἃ la terre, qui b£nit les fruits; toute 

force des anges et archanges dans le ciel fait son &loge. Je vous adjure par le 

grand Dieu Sabaoth qui a fait se reculer le fleuve Jourdain, qui a fait passer 

Israöl par la mer Rouge, qui est infranchissable pour toujours. Je vous ad- 

jure par celui qui a fait paraitre les cent quarante langues et les a distribu6es 

ἃ son ordre ; je vous adjure par celui qui a brüle de ses foudres le (chef?) des 

geants räbles; le ciel des cieux vous fait des eloges, le ch&ur des Cherubins 
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vous fait des eloges; je vous adjure par celui qui a mis des montagnes autour 

de la mer en forme de mur sablonneux et qui lui a donne l’ordre de ne pas les 

passer; l’enfer l’a entendu, entendez aussi, vous d&mon queleonque, car 

je vous adjure au nom de celui qui fait ebranler les quatre vents par les 

saints &ons a6riens, ou donnant l’aspect de la mer ou celui de nuees; lui 

qui porte la lumiere, l’indomptable. Je vous adjure par Dieu de Jerusalem pur, 

le feu eternel qui ne s’6teint jamais lui est allume, ἃ son saint nom, [860 

baphrenemoun. (Formule :) La gehenne du feu tressaille devant vous, les 

flammes flambent, le fer fremit, chaque montagne tremble sur sa base; je 

vous adjure, demon quelconque, par celui qui regarde d’en haut la terre 

et qui fait trembler sa base, qui a ere& tout d’un rien ἃ l’existence. Je vous 

adjure par celui qui a accepte la promesse solennelle de ne pas manger de la 

viande de porc, et tout mauvais esprit et demon quel 41] soit sera soumis. 

« Pendant l’adjuration il faut souffler de toute sa force depuis les pieds 

jusqu’a la tete et le d&mon s’en ira. Mais 1] faut garder cette incantation, 
elle est en höbreu, et les hommes purs la gardent. » 

Ce passage du papyrus magique de Paris contient des allusions ἃ l’Exode 

χα, 21 (colonne de feu); Jos. πα, 15 (le Jourdain), Exode xıy, 22 (mer Rouge) 

et a connaissance des coutumes juives; il est interessant aussi pour appre- 

cier la forme sous laquelle le nom de Jesus circulait parmi les paiens. 

On comprend alors comment il fut possible que des accusations de magie 

fussent dirigees contre les premiers chrötiens (cf. Le Brant, Recherches sur 

l’accusation de Magie etc., Nogent-le-Rotrou, 1869). La doctrine astrologique et 

magique e&tait d6ja chez les Samaritains et les Esseniens (ce sont done les 

hommes purs de notre papyrus magique), οὐ se formait alors une heresie 

dont parle Eusebe dans l’Histoire evang., IV, 7 (11); 111, 26 (27) : « Le diable se 

servit de ces hommes heretiques comme instrument pour oflrir aux ineroyants 

l’occasion de maudire les verites divines, car ce bruit (de magie) qui en 

sortait se röpandit comme un outrage de tout nom chrötien; voilä ce qui 

causait principalement chez les paiens de cette &poque l’opinion absurde et 

mechante en ce qui nous concernait. » 

18 

EXTRAIT DU PAPYRUS V DE LEYDE 

Ecrit vers lan 300. 

Un autre papyrus qui appartient ἃ la bibliotheque magique dont nous 

avons parl& plus haut et qui offre beaucoup d’analogies avec celui de Paris est 

le papyrus V de Leyde, dont la premiere edition a ὁ ό faite par M. Conxrap 

Lermans, Papyri Graeci musei antiquarii publiei Lugduni Batavi, tomus Il, Lug- 



[97] V. — EXTRAITS DES PAPYRUS MAGIQUES. 191 

duni Batavorum, apud Εἰ. J. Brill, 1885. Il contient dix-sept colonnes d’Ecri- 

ture; le passage dont il s’agit ici, s’y trouve dans la sixieme colonne, 

p. 23 de l’ödition. Un nouveau chapitre qui commence ἃ la ligne quinze con- 

tient les mots : 

(l. 15) ᾿Ονειρητὴν (1. -ραιτ--) λεγόμενον πρὸς ἀρ 22.2... αθαρου. 

(1. 16) ’Ert τῆς ἀριστερᾶς χειρὸς ἔλαιον λαδὼν ἐπίλεγε τὰ ὀν[όματα!] .... βρεξε, καὶ χοιμῶ 

(1. 17) πρὸς ἀνατολὰς ἔχων τὴν χεφαλήν(.) ᾿Τησοῦς Avouln]...... 

Le dernier mot semble &tre Ἄνουόις. --- Traduction : « Methode pour faire 

un reve; il faut reciter ἃ... Prenez de l’huile dans la main gauche en disant 

avec cela la formule : ... brexe; alors allez coucher la tete tournde vers 

l’Orient. Jesus Anoulbis]. » 

Si lalecon Anoubis' qu’on a proposee est bonne, nous pourrons constater 

un nouvel exemple du melange des religions ἃ l’&poque du syneretisme; 

c’etait alors un passage analogue ἃ l’invocation Ζεῦ Ἥλιε Μίθρα Σῴραπι (Voir 

Wessery, dans les Memoires de l’Academie de Vienne, XXVI, 1888, p. 174 (150) ou 

εἷς Zevs Σάραπις des papyrus magiques et des amulettes, οὐ, d’une seule haleine, 

sont identifies les dieux des Grecs, des Egyptiens, des Perses et des Syriens. 

19 

EXTRAIT D’UN PAPYRUS MAGIQUE APPARTENANT A L’AUTEUR 

Provenant du Faioum. Ecrit vers l’an 300. 

C’est un grand papyrus tr&s brun Ecrit en deux colonnes evidemment par 
une personne qui ne savait pas trop de grec; ἃ la fin il y a un passage en 

langue et &criture coptes qui est interessant au point de vue de la paleo- 

graphie; ainsi le papyrus offre beaucoup d’analogies avec le grand texte 

magique de la Bibliotheque Nationale. Dans le grec la fin des mots est indi- 

quee par des traits obliques. Le passage qui contient la mention de J&sus- 
Christ est au commencement. 

1 [ἐπικ]αλοῦμαί΄ oe’ er’ πάντων" 

[ ]- » . των΄ ὑπέρ τε πάσης 

[ἀἸρχηὴνς΄ (l.-As) καὶ ἐξουσίας καὶ χυριδ΄ 

τητος καὶ παντὸς, ὀνόματος" 

5 ὀνομαζωμενω΄ (1.-νε) καθημένου (1.-ve) 

ἐπάνω’ Χαιρουόιν (l.-Xe-) ἔμπροσθεν' 

νον τοὺ διὰ τοῦ χυρίω΄ (1.-οὐ) ἡμῶν΄ 

Inu Χρου (l. Ἰησοῦ Χριστοῦ) ἀγαπημένου (]. ἦγ.) παιτος΄ (].--δός) etc. etc. 

1. A. DIETERICH, Papyrus Magica, p. 805. 

PATR. OR. — T. IV. 13 
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Traduction : « Je vous invoque, ὁ Dieu de tous... dont le nom est au-dessus 

de toute puissance et autorite et domination et tout nom, qui 6tes assis au- 

dessus des Cherubins... (je vous invoque) par notre Seigneur Jesus-Christ, 
votre Fils ch£ri, etc. » 

En ce qui concerne le passage ἠγαπημένου παιδός, il ya une analogie assez fre- 

quente dans les &vangiles : υἱὸς ἀγαπητός saint Matthieu πὶ, 17; ΧΙ, 18; xvır, ὩΣ 

ıx, 7; Luc ım, 21; ıx, 32; xx, 13; II Pierre ı, 17. Je cite aussi saint Lue xıı, 11 

συναγωγὰς χαὶ τὰς ἀρχὰς nal τὰς ἐξουσίας : Tit. τπι, 1 ἀρχαῖς καὶ ἐξουσίαις ὑποτάσσεσθαι ; 

Papyrus magique de Paris, 1. 1193 διαφύλαξόν υ{ε] τόν δε ἀπὸ πάσης ὑπεροχῆς ἐξουσίας : 

le m&me papyrus, 1. 3061, connait les Cherubins : ὃν ὑμνοῦσι τὰ πτερυγώματα τοῦ 

χερουιν. 

Le mot θεέ est &crit sans abreviation; ceci a lieu une fois seulement ἃ la 

l. 1048, dans le papyrus magique de Paris ἃ la l. 1445, les autres six pas- 

sages (999, 1164, 1195, 1200, 3106) offrent la forme θε. 



CHAPITRE VI 

TEXTES DIVERS DE LA LITTERATURE CHRETIENNE 

20 

FRAGMENT ΟΝ PAPYRUS D’AKHMIM 

Akhmim en Haute-Egypte. III® siecle. 

Ce fragment, qui est actuellement ἃ la Bibliotheque Nationale de Paris, a 

et& trouve par M. Maspero dans les fouilles ex&cutö6es ἃ Akhmim (Panopo- 

lis) avec un lot de vieux papyrus grecs dont le verso est couvert de textes 

coptes qui ont &te publi6s par M. Ursaımn Boursant dans les Memoires publies 

par les membres de la mission archeologique francaise au Caire, tome 1, 1889, 

p. 243-304. « Il y a la entre autres des fragments de l’Exode, en bachmou- 

rique (3 feuillets), et un fragment de la Sagesse de Jesus fils de Sirach, en 

bachmourique (1 feuillet), qui n’ont pas 6te& &crits sur des feuilles de papyrus 

vierges; ἃ cette &poque,... probablement les moines coptes, charges de la 

copie de ces livres, les transcrivirent sur des papyrus ayant dejä servi ἃ des 

scribes grecs... le proced& £tait tres simple; le copiste copte prenait un 

beau manuscrit grec, le d&coupait en feuilles de la grandeur qu’il desirait, 

puis reunissait et collait ces feuilles deux ἃ deux » (Bourtant, p. 244-245). 

L’antiquit& des textes coptes est constatee surtout par des indices philolo- 

giques, c’est un des plus anciens monuments qui existent du copte. A la 

me&me Epoque, probablement vers la fin du 11° siecle, doit avoir &t6 ecrit aussi 

un fragment grec de la litterature chrötienne qui est redige d’une mani£re tout 

ἃ fait analogue ἃ celle des fragments coptes. Il est 6crit sur le verso du pa- 

pyrus, l’ecriture est sur les fibres verticales (hauteur 25°”, largeur 11°»). L’on- 

ciale est entrem&l&e de beaucoup d’elements cursifs. Les accents et les esprits 

sont remarquables. 

A 

YXOMAIAEMHEICTT-WL- - -JAFECOAITONAETOMENONAL-JAEIC 
CWTHPIANEIAEMHAEXHEICCWTHPIANAKOYCAITWNAE 

TOMENWNEICKPIMA-AL-]TOC O IHC EAIAAZENOTIHTTAPOY 

CIAAYTOYEICKPIMAHNI[NJAOIMHBAETIONTECBAETIW 

5 CINKAIOI-BAETIONTECTYPAOITENWNTAI-AYTOCOAOTOC 
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TOYEYATTEAIOYEAIAAZENOTI IHC OYMONONEICANAC 
TACIN EAHAYOEN-AAAAKAIEICTTITWCINEAHAYOENIAOY 
FAPOYTOCKEITAIEICTITWCINKAIANACTACINTTOAAWNEN 
TWEICPAHAKAIEICCHM- -NANTIAETÖMENONÖPAMHTIO 

10 TEOIAOFOIOYTOIAEFONT-IL-JACOIEICTITGCIN 

L. 3. Al-]TOC; C est corrige, il y avait d’abord α. 

9. La troisieme lettre € semble ötre barree. 

TEXTE 

1 [εἰὔχομαι δὲ μὴ εἰς πἰτ]ῶ σιν] ἄγεσθαι τὸν λεγόμενον ἀ[λ]λ᾽ εἰς 

σωτηρίαν εἰ δὲ μηδ᾽ ἔχῃ εἰς σωτηρίαν ἀκοῦσαι τῶν λε- 

γομένων εἰς χρῖμα" αἰὐ]τὸς ὁ ᾿Τησ(οῦς) ἐδίδαξεν ὅτι ἡ πάρου 

σία αὐτοῦ εἰς χρῖμα ἦν [ἴϊνα οἱ μὴ βλέποντες βλέπω 
Ε \ ’ ’ \ ΄ Ἴ \ € 4 

ὃ σιν χαὶ οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται" αὐτὸς ὁ λόγος 

τοῦ εὐαγγελίου ἐδίδαξεν ὅτι ᾿Τησ(οῦς) οὐ μόνον εἰς ἀνάσ- 

τάσιν ἐλήλυθεν ἀλλὰ καὶ εἰς πτῶσιν ἐλήλυθεν: ἰδοὺ 

γὰρ οὗτος χεῖται εἰς πτῶσιν καὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν 
- ᾽ \ \ > EN ᾽ ἢ ev ‚ 

τῷ ᾿Ισραὴλ χαὶ εἰς omp|(e)io|v ἀντιλεγόμενον. ὅρα μήπο- 

10 τε οἱ λόγοι οὗτοι Aeylo)vrialı «α σοι εἰς πτῶσιν. 

« Je prie que le nomme& ne soit ἃμπιθῃό ἃ son humiliation mais ἃ son salut; 

mais quand il ne sait pas entendre ce qui est dit pour son salut, que ce soit 

pour son jugement. Jesus möme a enseigne que sa pr6sence est pour exercer 

le jugement afin que ceux qui ne voient pas voient et que ceux qui voient 

deviennent aveugles. Les mots m&mes de l’&vangile montrent que Jesus n'est 

pas arriv6 seulement pour le relevement mais aussi pour la chute : « volci, ce- 

« lui-ci est mis pour etre une occasion de chute et de relevement de plusieurs 

« en Isra&l et pour &tre un signe auquel on contredira ». Faites attention que 

ces mots ne soient pas dits pour votre chute. » 

Le fragment est relatif a deux passages des &evangiles; l’un est cite mot ἃ 

mot : saint Luc τι. 34 xai εὐλόγησεν αὐτοὺς Συμεὼν καὶ εἶπε πρὸς Μαριὰμ. τὴν μητέρα 

αὐτοῦ" ἰδού, οὗτος χεῖται εἰς πτῶσιν χαὶ ἀνάστασιν πολλῶν ἐν τῷ ᾿Ισραὴλ καὶ εἰς σημεῖον 

ἀντιλεγόμενον « et Simeon les benit et dit ἃ Marie, sa mere : Voici, celui-ci est 

mis pour etre une occasion de chute et de relevement de plusieurs en Isra@l, 

et pour etre un signe auquel on contredira ». L’autre est saint Jean ıx, 99 χαὶ 

εἶπεν ὁ Ἰησοῦς, eig χρῖμα ἐγὼ εἰς τὸν χόσμον τοῦτον ἦλθον ἵνα οἱ μὴ βλέποντες βλέπωσι χαὶ 

οἱ βλέποντες τυφλοὶ γένωνται (cf. χιι, 47 οὐ γὰρ ἦλθον ἵνα κρίνω τὸν κόσμον ἀλλ᾽ ἵνα σώσω 

τὸν χόσμον) « et Jesus dit : Je suis venu en ce monde pour exercer le juge- 

ment afin que ceux qui ne voient point voient et que ceux qui voient de- 

viennent aveugles »; « car je ne suis point venu pour juger le monde, mais 

| 

| 
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pour sauver le monde ». Seulement le commencement est un peu change ἃ 
cause du style dans le passage de saint Jean. 

A la fin, ligne 10, «ooı semble &tre une deformation de χαὶ σοί. 

21 

UNE PRIERE GHRETIENNE 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du 111 ou du commencement du ΓΜ siecle. 

Ce papyrus mesure 45 millimötres de hauteur et 157 millimetres de 

largeur; l’eeriture est une onciale rustique. Nous reproduisons le texte 

d’apres l’edition des Oxyrhynchus Papyri, vol. III, p. 12-13, n° 407 de 
MM. Grenrerr et Hunt. La phraseologie de la priere est celle de la sainte 

Eeriture: on peut comparer Psaume cxrvı, 6, 9; Apoc. xıv, 7; Matth. νι, 13. 

Texte sur les fibres horizontales (Recto). 

ὁ θεὸς ὁ παντ[οἰχράτωρ ὁ ποιήσας τὸν οὐρανὸν 

χαὶ τὴν γῆν καὶ τὴν θάλατταν χαὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς 

βοήθησόν μοι ἐλέησόν με [{εξ]}] ἐξάλιψόν (1.-λει-) μου τὰς 

ἁμαρτίας σῶσόν με ἐν τῷ νῦν καὶ ἐν τῷ μέλλοντι 

αἰῶνι διὰ τοῦ χυρίου χα] σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ 

Χριστοῦ dv οὗ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας 

τῶν αἰώνων] ἀμήν 

« O Dieu tout-puissant qui as ογόό le ciel et laterre et la mer et tout ce qu’il 

y a, aidez-moi, ayez pitie de moi, pardonnez-moi mes peches, sauvez-moi dans 

le present et dans le futur par Notre-Seigneur et Sauveur J&sus-Christ, par 
lequel est la gloire et la puissance a jamais. Amen! » 

Ecriture sur les fibres verticales (Verso). 

προσευχή Priere. Suivent quelques notices relatives ἃ un compte : 

(δραχμαὶ) βρὰς drachmes 2196. 

χωρί ) λί(τραι) (πέντε ἥμισυ) ... lıvres 54. 

Voir sur les grands chiffres en drachmes notre etude dans les Seances de 

- V’Academie de Vienne, CXLIX, 5 (Altersindizium im Philogelos). 
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FRAGMENT DU PASTEUR D’HERMAS (SIMILIT. X) 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du IIIe siecle. 

Ce sont trois petits fragments d’un feuillet de papyrus, endommage et 

mutile. L’ecriture est une belle onciale dans le caractere du ın° siecle. 
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L’identification ingenieuse de ce fragment est due au savant M. V. Bartlet; 

la premiere edition a ete faite par MM. Grenrerr et Hunt dans les Owyrhyn- 

chus Papyri, n° 404, III, p. 7-9. C’est le plus ancien papyrus qui offre des 

fragments du livre d’Hermas, les autres datent d’une &poque posterieure. Ce 

sont un papyrus de la collection de Lord Amherst, ed. Grenfell-Hunt, pars Il, 

Ρ- 195-200 (1v° siecle), econtenant Visions I, 2-3; III, 12-13; Mand. XII, 1; 

Similit. XII, 2, 12, 17, 30; Un papyrus de Berlin, ed. Dırıs et Harnack, 

Acad. Berlin. Sitzungsberichte, 1891, I, pp. 427-431, contenant Similit. II, 7-10; 

IV, 2-5; enfin le num&ro suivant'. 

Le texte grec du livre d’Hermas n’est pas connu entierement; par le 

codex Sinaiticus de Tischendorf, nous possedons le texte de la Vision I, 1 

jusqu’au Mandat. III, 2 et des fragments de Mandat. III et IV; ajoutez neuf 

feuilles d’un manuscrit du mont Athos qui ont &t& d&couvertes par M. Lamhros. 

Elles contiennent, avec trois autres feuilles qui avaient &te enlevees de ce 

mö&me manuscrit et vendues ἃ Leipzig par le fameux Simonides, le texte grec 

jusqu’a Similit. IX, 30, 3 2. Mais Simonides possedait deux pr&tendues co- 

pies du texte entier, qui sont des falsifications; le texte grec qui existe dans 

le nouveau papyrus de Lord Amherst est tout different du texte falsifie par - 

Simonides. Pour le texte nous ne possedons que des versions, une Vulgate 

latine, une autre version latine du codex Palatinus, et une &thiopienne’. — 

Voici le texte du papyrus d’apres l’edition de MM. Grenfell et Hunt. 

Texte sur les fibres horizontales (Recto). 

ee οὐ 0 Ὁ Ὁ ὦ Τα N m er ον πα ἢ 

Fragm. ἃ οὐ ἢ [ΠΟ δε ἐν x]o Ἐὰν [mtv οὖν 

[καθαρὸν τὸν οἶχόν σου εἰὕρωσι 
\ - - Σ >\ δι μετὰ σοῦ παραἸμενοῦσιϊν ἐὰν δὲ 

Ἰαμδαροντί 
ER ΜΚ. Υ ἀποχ)ωρήσουσιν ].. 

14 lettres perdues ἀϊγαπῶσιν τί 

10 lettres λέγω αὐτῷ" ἐλπίίζῳ [χε 

19 lettres rar [. 

une ligne perdue 

Fragm. c 1 [ 14#lettres ἴτας εἰς τί-- 

[14 lettres σαι ὥσπε[ρ δὲ 

[οὗτος ᾧ παρέδωκ)άς με οὐ [μέμ. 

| 
[ 
| 
[- - » . αἱ γὰρ malpßevfor] αὗτ[αι 

[ 

[ 
[ 

1. Hauteur 7°=8 largeur 5%3, marge inferieure 1°” 2. 

2. Des fragments d’une version copte sahidique sont publi6s par M. Delaporte dans la Revue de 

l’Orient chretien 1905 et 1906. 
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[perai με οὐδὲ αἰὗται μέμψ[ον 

15 [ταί με λέγει τ]ῷ ποιμένι οἶδα 

[ὅτι δοῦλος το]ῦ θυ θέλει ζη]ν 

[καὶ τηρήσει τὰς ἐντολὰς la ölras 

[καὶ τὰς παρθένους ἐν καθαρότη 

[rı χαταστήσει τ]αῦτα εἰϊπὼν τῷ 

20 [ποιμένι πάλιν παρέδ[ ωἸκέν με 

χαὶ τὰς παρθένους χαλέσας [ 
[ 40 lettres λέγει αὐταῖς 

Texte sur les fibres verticales (Verso). 

Buben laiai κὸν fern rn a ae Dee ον eh ann ὃ ἡ, ,ὁ 

Fragm. ἃ οὖ Ὁ [ 5 lettres]v[..].l RES 

Bart [.].--vre[ 

ΡΠ]. 5 [.|.w..... [ 

[-Ἰτωδί..1..αλί [-]-n.ıo..[ 

[.]v. eo[..]e..| [..]Jo. αὐγεινί 

ea! ARE 
[-.... a]... zul 

Fragm. c » [...[ (0. ὡς μ[ὴ] δυνάμενοι 

[.]---[-Jvl ἔνοχοι γείνίονται τούτου τοῦ 

[-1.π.ω αἰϊμηατος ποιεῖτε οὖν 

C’est un fragment de la X° Similitude; le Recto correspond au para- 

graphe 3,2-5, dont voici le texte latin .(versio vulgata) : le messager du 

Pasteur presente ἃ Hermas les vierges en disant : « omnes habentes gra- 

tiam apud dominum. igitur si habuerint domum tuam puram, tecum perma- 

nebunt; sin autem pusillum aliquid inquinationis acciderit, protinus a domo 

tua recedent. hae enim virgines nullam omnino diligunt inquinationem. dico 

ei : spero me, domine, placiturum eis, ita ut in domo mea libenter habitent 

semper. et sicut hic, cui me tradidisti, nihil de me queritur, ita neque illae 

querentur. ait ad pastorem illum : video, inquit, servum dei velle vivere et 

custoditurum haec mandata, et virgines has habitatione munda conlocatu- 

rum. haec cum dixisset iterum pastori illi tradidit, et vocavit eas virgines et 

dixit ad eas... » (p. 114 de l’edition de HıLcenreLn). 

(Verso, Similit. X, 4,3) : « qui novit igitur calamitatem huiusmodi hominis 

et non eripit eum, magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis eius. facite 

igitur, etc. » (p. 114, 1. 27 de HıLsenreLo). 

Les variantes du texte grec sont consid£rables : 1. 15 οἶδα — scio comme 

dans le codex Palat. et l’&thiopien, video versio vulg.; 18 ἐν καθαρότητι --- in 
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puritate de la version &thiopienne, la version latine offre habitatione munda 

(in habitationem mundam); 22 les versions n’oflrent rien devant λέγει; Al 

ἔνοχοι est le pluriel, cependant les versions oflrent reus. 

23 

FRAGMENT THEOLOGIQUE CONTENANT UN PASSAGE DU PASTEUR D’HERMAS 
(MANDAT. XI, 9-10) 

Provenant d’Oxyrhnychos. Ecriture du III°-IV® siecle. 

Ge fragment a6te publie par MM. Grenreı et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, 

I, p. 8-9, n° V. C'est un feuillet, fragment d’un codex, ecrit sur les deux 

cötes en onciale rustique de la fin du τπὸ ou du commencement du ıv® sie- 

cle. Les abreviations πνὰ x5 τις χς pour πνεῦμα, κύριος, Ἰησοῦς, Χριστός S’y trouvent 

ainsi que l’apostrophe pour distinguer le mot δαυιδ᾽ (verso, 1. 14) comme un 

nom d’origine ötrangere. Hauteur du papyrus 12 centimötres, largeur 

114 millimetres. Le passage du Pasteur d’Hermas a ete constate par 

F. C. Convseare (Athenaeum, 9 juillet 1898). A. Harnack (Academ. Berlin. 

Sitzungsberichte, 14 juillet 1898) et V. Barrrer (Athenaeum, 6 octobre 1898). Je 

reproduis le texte de MM. Grenrerı et Hunt, ]. c. et II, p. 317. 

ECRITURE 

sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso). 

. . . . . . . . 

τιν. . πότε ὁ᾽ ἄγγε). IH Aa: 7 χί 

λος τοῦ πν(εύματο)ς τοῦ προφητίι [.Jv πν(ευμ)....]. ν΄ 

χοῦ ὁ χείμενος En’ αὐτῷ ἐπεί 

rin |ploi τὸν ἄνθρωπον χαὶ βὰν [.....Jo[ 

5 πλησθεὶς ὁ ἄνθρωπος net καί “a, ΝΙΝ 7 τεί 

vos τῷ πν(εύματ). τῷ ἁγίῳ λα λικο[. .. .7 Aaufıd 

λεῖ καθὼς δ' χ(ὐριο)ὴς βούλετε (].-ται) sur. ἢ με 

οὕτως φανερὸν ἔστε (].-ται) τὸ ΠΟ ΓΗ 

πν(εῦμ)α τῆς θειότητος(.) τὸ γὰρ ud... 7ολ 

10 προφητιχὸν πν(εῦμ)α τὸ σω oure...|.|oul 

μάτειόν ἐστιν τῆς προ χαλυψε[ι] σοιί.....]. 

φητικὴς τάξεως ὃ ἔστιν 

τὸ σῶμα τῆς σαρχὸς ᾿Ι(ησο)ὴῦ Χ(ριστο)ῦ 

τὸ μιγὲν τῇ ἀνθρωπότη 

τι διὰ Μαρίας(.) ὅτι δὲ 

δοχῆ δεχτικόν ἐστιν 

[τΊου avblpw|mo|v 

π᾿ ουρᾶνιοις μί 

ο δαυιδ᾽ ev πν(ευματ)ι.... 

χ(υριοὴν aurov εἰς. 



ri 

τ 
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Le texte de Hilgenfeld (edition de 1887, p. 53) oflre des variantes; au 

commencement : πίστιν θείου πνεύματος καὶ ἔντευξις γένηται πρὸς τὸν θεὸν τῆς συνα- 

γωγῆὴς τῶν ἀνδρῶν ἐχείνων τότε ὁ ἀγγεῖλος, semble &tre perdu le passage καὶ ἔντ. 

jusqu’ä τότε; ---Ἰ. 3 ὁ χείμενος πρὸς αὐτόν; --- 1. 5 πληρωθεὶς ὁ ἄνθρωπος; — 1. 6-7 

λαλεῖ εἰς τὸ πλῆθος; --- 1. 8 οὕτως οὖν. Le passage cit6 du Pasteur (Mandat. XI, 

9-10) ne contient que quelques lignes. 

L’ouvrage semble avoir eu pour sujet un trait& sur l’esprit prophetique; 

il est perdu comme beaucoup d’autres de l’antiquit6 chretienne. 

Traduetion :« ... ya ce moment, l’ange de l’esprit prophetique qui est sur 

lui remplit ’homme et celui-ci, comme il est plein du Saint-Esprit, parle 

comme le veut le Seigneur; ainsi paraitra l’esprit de la divinite. 3 Car l’es- 
prit prophetique et l’essentiel de l’ordre prophetique, c’est le corps charnel 

de Jesus-Christ qui par sainte Marie est devenu homme... » 

24 

VIEUX FRAGMENT THEOLOGIQUE D’OXYRHYNCHOS, N° 210 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du III® siecle. 

Fragment d’un feuillet de papyrus arrache d’un codex. Hauteur 173 mil- 

_ limötres, largeur 87 millimötres. 

L’eeriture est une onciale irreguliere; on y trouve les abreviations πρς 

πατρός, νη. Ἰησοῦς, θυ θω θεοῦ θεῷ, ανθρποί ἄνθρωποί et |udo qui n'est pas claire. 

Nous reproduisons le texte de MM. Grenreir et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, 

2 210, vol. II, p. 9-10. 

ECRITURE 

sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso). 

(..aprnl-..JAl rl 
[.J.e&e ἵἴ{.. Ἵναπί Ἵν 

[- «Ἴρσιν ou δυναταίι Ἰωπελί 

[υ]πομειναι de ποῖ Jayadol 

5 [ταξε αγγελος mal 5 Ἰελεγε αἱ 

[πε]ρι ἀγγέλου λεχί Jo wos υ 

τι[-ἰς nweıv τὰ αὐ ; ν αγα[θ 

ναται oul 7τοί 

euros ταί Ἰπροι 

10. ετι εξε; al 10 αγαῖθον τοί 

τι απ Jevey’xo] 
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Soul Ὥς οἱ...1 αλλαί 
omel 2 nl. χ]αι ἐρεῖ τί 
deux lignes perdues αγαήθους [εν]εγ χει οἱ 

16. σειντί 15 εἸνεγίχ- αἸγαθος 

χαρΊπος δίεν)δρου ἀγαθου 

Ἰυποί.. a]yadov eyo εἰμι 

ος ἐν μορφὴ θυ 

α] 
ro εἰμι εἰκὼν τῆς 

] 
Ἰδια ὡς εἰκὼν αὖ 20 

do do ru 

Ἵν του εἰναι 

Ἰευται opara 

Ἶντα του auf. 

25 lidev orı 

Ἰσαν idev 

levog επί. 

ἰανθρποί. 

Dans les lignes 14-17 du verso, il semble ötre fait allusion ἃ saint Mat- 

thieu vır, 17-19 et saint Luc νι, 43-44, passages relatifs ἃ l’arbre connu par 

ses fruits. L. 19 du verso est peut-6tre en relation avec Phil. 1, 6 ὃς ἐν μορφῇ 

θεοῦ ὑπάρχων. Get ouvrage theologique perdu semble avoir ete un r&eit ou une 
homelie. 

25 

FRAGMENT THEOLOGIQUE D’OXYRHYNCHOS, Νο 405 
(IRENAEUS, GONTRA HAERESES, II, 9) 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du II® et 1110 siecle. (Voir Planche 1, 5.) 

Ces sept fragments d’un rouleau &crit dans une belle onciale, sont &vi- 

demment les restes d’un exemplaire du commerce litteraire. La marge su- 

perieure de l’ecriture comptait 16 millimetres, l’espace vide entre deux 

colonnes d’ecriture 1 centimetre. Les abre&viations ὃς χς ne s’y trouvent 

egalement comme les traits angulaires caracterisant les passages ceites de 

l’evangile, connus par les plus anciens manuscrits. Les fragments sont tout 

petits; le plus grand mesure 5° de largeur, 8°”5 de hauteur. M. J. Arnmı- 

TAGE Rosınson (Athenaeum, 24 octobre et 7 novembre 1903) a identifie le 

texte avec celui d’Irönse dont nous ne possedons que la traduction latine; 

voir aussi Renper Harrıs, Athenaeum, 14 novembre 1903. Nous reprodui- 

sons le texte de MM. GrenreLı et Hunt, The Oxyrhynchus Papyri, vol. IV, 

p- 264, Appendix ıı. 
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1° COLONNE 11° COLONNE 

(4 lettres perdues).|..]...10 lettres VRR ΘΠ ἘῸ 

Χρί; 22... M6]av[ov δὲ ὅτι θ(εὸὴς ὁ 

ἱστοῦ] σου ᾿ὥμοσεν χ(ύριο)ς τῷ Δίαυ) [καὶ γν)ωστὸς [ἐν τῇ ᾿Ιουδαίᾳ] 

[ed ἀϊλήθ[εια]ν καὶ οὐ μὴ ἀθε 80. [γεν)όμενος χ[αὶ ἐμφανὴς τοῖς) 

[τ] [σε]: [αἸὐτὸν ἐκ κί αρ]ποῦ τῆς um ζητοῦσιν [αὐτὸν καὶ ἐπὶ] 

5 χοιλίας σου θήσομαι ἐπὶ θρό τοῦ βαπτισμοῦ φησι Marder] 

νου σου nal πίάλιν]" γνωστὸς > 09° ἀνεώ[ϊχθησαν οἱ οὐρανοὶ) 

[ἐν τῇ Ιουδαίᾳ ὁ θ(εὸ)ς κ]αὶ ἐγενή > xal εἶδεν τὸ πν(εῦμ)α τοῦ θ(εο)ῦ κατα] 

[θη ἐν εἰρήνη ὁ τόϊπος αὐτοῦ 25 > θαῖνον ὡς περιστερὰν za] 

ἱκαὶ τὸ χατοιχητήρ)ιον αὐτοῦ > ἐρχόμενον εἰἰς αὐτὸν καὶ] 

10 [Ev Σιὼν ὁ ὑπὸ τῶν] προφη τ] (ν) > ἰδοὺ φων[ὴ ἐκ τῶν οὐρανῶν; 

ἱκηρυσσόμενο)ς καὶ ὑπὸ τοῦ > λέγουσα(") σὺ εἰΐ ὁ υ(ἱδὴς μου ὁ ἀγα] 

[εὐαγγελίου. Ἰταγγελ[λ)όμιε > πητὸς [ἐν ᾧ [εὐδόκησα(") οὐ] 

[vos καὶ ὁ υ(ἱὸ)ς ἐκ] παρθένου] 80. γὰρ τότε ὁ Χ(ριστὸ)ς [κατέθη εἰς) 

[  A40lettres Ἰοὺ χαὶ τὸ [do] τὸν ᾿Ι(ησοῦ)ν οὐδ᾽ ἄϊλλος μὲν ὁ Χ(ριστὸ)ς] 

15 ἰτρον "Hoxiag μὲν οὕϊτως [ἐ ἄλλος δὲ Il(nsod)s ἀλλὰ ὁ λόγος τοῦ] 

ἰπροφήτευσεν" ἀνατε]λ[εῖ θ(εο)ῦ ὁ σωτὴρ πάντων χαὶ χυ] 

ριεύω[ν οὐρανοῦ χαὶ γῆς; 

Col. I, 1. 12. Le texte latin porte 101 annuntiatus,; mais !]rayyeAlX]olpevos ne 

va pas, parce que la premiere lettre est τ ou y. 

L. 13-14. Le texte latin est beaucoup plus long: et huwius filius qui ex fructu 

ventris David, id est ex David virgine et Emmanuel, cuius et stellam, etc. 

Col. II, 1. 28. Le texte de saint Matthieu est citE sous la forme que 

nous offre le manusecrit D : σὺ et etce., au lieu de οὗτός ἐστιν ὁ υἱός μου ἀγαπητός et 

ὡς (l. 25) au lieu de ὡσεί; saint Irenee a done connu le texte qui est mainte- 

nant represente par le codex Bezae. 

L. 31. Le texte latin est : ın lesum, neque alius quidem Christus. 

26 

DEUXIEME FRAGMENT THEOLOGIQUE D’OXYRHYNCHOS, N° 406 

Provenant d’Oxyrhynchos. Ecriture du III® siecle. (Voir Planche 1, 2.) 

C’est un fragment d’un feuillet arrache d’un codex en papyrus; les deux 

cötes, en eflet, sont remplis d’une belle onciale, &criture &paisse du τι si&cle. 

La hauteur du papyrus est de 105 millimötres, sa largeur de 65 millimetres; la 

marge superieure mesure 32 millimötres, la gauche 2 centimötres. Texte de 
Grenfell-Hunt. 
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ECRITURE 

sur les fibres verticales (|||) Verso, sur les fibres horizontales (=) Recto. 

‘ παχυν[θ]η) γὰρ [ἡ καρδία. τοῦ Ἰφησί(ν) 

λαοῦ τούτου χ[αὶ τοῖς ὠσὶν ]..00...2@ 

βαρέως ἤκουσαν χαὶ τοὺς ᾿ , ].«& 

ὀφθαλμοὺς αἰ[ὑτῶν ἐχάμ. Ἰου..1..[Ἰσανυ 

δ μυσὰν μή mlore ἴδωσιν τοῖς 5. 1. ἄλλοθεν λαλῶ 

ὀφθαλμοῖς αὐϊτῶν χαὶ τοῖς ὦ Ἰαὐτῶν γάρ 

σὶν ἀχούσωσιϊν χαὶ τὴ καρδίᾳ Ferse 

συνῷσιν χαὶ ἐϊπιστρέψωσιν : jorou vioc du 

χα] τ ά]σομαι αἰὐτούς Ἴος εστρνος Xs 

10. τί...]εχί. ].{.Ἰονεῖ 10 Je[.....]po 

[-.+.Jeu[.. - Jov[ 

Le passage ἐπαχύνθη γάρ, ete., est Isaie νι, 9 cite dans l’evangile de saint 

Matthieu xım, 15 et dans les Actes des Apötres xxvıır, 27. lei le texte est "" 

conforme ἃ celui du Nouveau Testament, tandis que celui des Septante oflre 

αὐτῶν apres ὠσίν. Par une faute assez fröquente dans le grec de cette &poque, 

ἰάσομαι est Ecrit au lieu de ἰάσωμαι. 

Au recto, l’abr&viation ἐσταυρωμένος Χ(ριστό)ς est extraordinaire. 

27 

UNE INTERPRETATION DE MOTS HEBREUX DE LA SAINTE EGRITURE 

(ONOMASTIGON SACRUM) 

Ecriture du commencement du IV® siecle. 

Ce papyrus appartient ἃ la bibliotheque de Heidelberg (n° 1359), fonds 

Reinhardt; sa provenance est inconnue. Hauteur 172 millimetres, largeur 

105 millimötres; marge superieure 25 millimetres, marge gauche 2 cen- 

timetres. L’ecriture est sur les fibres horizontales. On a pli& le papyrus 

verticalement en deux, puis horizontalement suivant des distances de 

15 millimetres ἃ 3 centimötres. M. Deissmann, le premier &diteur qui l’a 

savamment commente, pense que ce fut une amulette ou une copie;. ce 

n’est pas un fragment d’un livre de commerce, car il a la forme d’un feuillet 

de codex sans avoir l’6eriture sur les deux cötes comme c’est le caractöre 

d’un codex. 

D’apres l’introduction du Liber interpretationis hebraicorum nominum de 

saint Jeröme, ecrit entre 386 et 392, deux auteurs grecs s’6taient occup6s 
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du m&me sujet, Philon et Origene; les &tymologies de ces deux auteurs ont 

te P’original dont notre papyrus nous conserve un extrait 6erit einquante ans 

environ apres Origene, quatre-vingts ans avant saint Jeröme. Voici le texte 

et l’extrait du commentaire de M. Deıssmann, Die Septuaginta Papyri und andere 

altchristliche Texte Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung 

1905, p. 86-93, Tab. 57°. L’ordre est alphabötique. 

TEXTE TRANSCRIPTION 

APIMA IHCOYC IWCWTHPIA ἀριμα Ἰησοῦς Io σωτηρία 
ΑΡΙΗΛ $dWCMOYOY ἀριὴλ φῶς μου θεοῦ (].-θεός) 
ΑΖΑΗΛ ICXYCOY αζαηλ ἰσχὺς θεοῦ 
ἐστε (mot eflace) 

5 1@MAN IAWTIICTIC LO Lay Law πίστις 

ΙΩΒΑΒ Ιὼ TIATHP ιωδαῦ ἰὼ πατήρ 
HAIHAICAZAXOANI : OEMOYOE ἥλι nA σαζαχθανι sie : θεέ μου θεέ μου ἐς τί 

! MOYECTIMEENKATEAITIEC με ἐνκατέλιπες 

ANAHA XAPICOY av“ χάρις θεοῦ 
10 ἸΟΥΔΑ[ΓΟ] ΑΘ ΞΟΙΜΟΊΛΟΓΗΟΙς ιουδὰς ua ἐξο[μο]λόγησις 

(NEPAHA OIKTIPMOY veoan‘ οἰκτιρμοῦ 

NEPOAE IAWAIANOIEIC ιεφθαε no διάνοιξις 

[ΠΝΑΘὰΝ IAWAOMA τωναθαν Low δόμα 

[NEPOBOAA AIKACMOCANWTE- ιεροδοαλ διχασμὸς ἀνώτερος 

ΡΟΙΟ] 

15. [I@CH® lAWTIPOCOEMA Lwond na πρόσθεμα 

[HC]JAIOY ETTAPCICIAW ἡσαιου ἔπαρσις Law 

[ΛΔ Μ KATATTAYCIC ]- Rau. κατάπαυσις 

Ιαχαζ Ιαωκράτος ιαχαζ ἰιαὼ κράτος 
ΠΠΑΚΙΝ IAWANACTACIC ιαχιν ἰιαω ἀνάστασις 

20 ἴαω 14.0 

Rep: 1: 

KATHC ΑΓΙΟΝ ᾿ χατὴς ἅγιον 

MAANA EKTIAPAKAHC[EWC] uxava Ex παραχλήσ᾽ cms] 
MATABAHA AIATAOONOLC] μαγαθαηλ dv ἀγαθὸν θ[εός] 

25 MEAEXEIHA BACIAEYCIMOY ΘΟ] μελεχειηλ βασιλεύς [μου θεός 
ΗΛ] ΘΟΜΟΥ ad θεός μου 

On trouve des passages analogues dans les Onomastica Sacra, edition de 
Lagarde qui contient le Liber interpretationis de saint J&röme, l’Onomasticum 
Coislinianum, plusieurs Onomastica Vaticana et les Glossae Colbertinae; ıl faut 
eiter aussi les &tymologies du manuscrit Q des Septante, dit Onomasticon 
Marchalianum chez Krostermann dans la Zeitschrift für alttestamentliche Wis- 
senschaft XXIII (1903), p. 135-140; les &tymologies de Philon le Juif sont 
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etudiees par C. SıEGFRIED, Philo von Alexandria, 1875, et Philonische Studien 

chez MeErx, Archiv für wissenschaftliche Erforschung des Alten Testaments, I, 
2 (1872), p. 143-163. 

L. 1. L’&tymologie σωτηρία κυρίου est philonienne (Siegfried, Philo, p. 366); 

au lieu de κυρίου le papyrus oflre ıw ou ıxw. 

L. 2. La m&me etymologie est dans le Marchalianus, qui a pour original 

les etymologies d’Origene. Apını φῶς μου offrent les gloss. Colbert, p. 2015 et 
Apı φῶς μου les memes, p. 2017". 

L. 3. Comparez Alanı ἰσχὺς θεοῦ, Colbert, p. 2015 (cf. Vatican, p. 
186° ἢ. 

L. A. Ἰωμαν ἀοράτου πίστις Cosslin, p. 170° sq. 

L. 6. Lisez Ioa6, aussi Ioa6 ἀόρατος πατήρ Coislin, p. 170°° 54. 

L. 7. Le passage de la sainte Beriture est Matth. xxvır, 46; Mare xv, 34; 

mu λι λειμα σαδαχθανι θεέ μου θεέ μου ἱνατί με ἐγκατέλιπες Vatican, p. 175'' 54. 

L. 9. Comparez avanı χάρις θεοῦ ταπείνωσις θεοῦ Goislin, P. 462°° sq. 

L. 10. Comparez Philon (Sırgrrıen, p. 366) κυρίου ἐξομολόγησις; Clement d’A- 

lewandrie σώζων τὴν πρὸς θεὸν ὁμολογίαν; Vatican, p. 193'* Ιουδας" ἐξομολόγησις ἢ 

ἱχάνωσις χυρίου etc. ! 

L. 11. A comparer Ϊερεμεηλ οἰχτιρμὸς “θεοῦ Vatican, p. 192°® et ἃ corriger ici 
Ἱεραμαηλ et οἰχτιρμὸς θεοῦ. 

L. 12. De m&me Ϊεφθαε᾿ τα διάνοιξις, ἠπατημένος Coislin, p. 1695. 

L. 13. Comparez Iwovadav' ἀοράτου συντέλεια, ἀοράτου δόμα, περιστερά, περιστερᾶς 

δόμα Coislin, p. 1715 54. 

L. 14. Comparez Ἱεροδααλ᾽ πειρασμὸς θεοῦ, ἀνώτερος, διχασμὸς ἀνώτερος Coislin, 

p. Ἰ09. f. 

L. 15. L’etymologie de Philon est χυρίου πρόσθεσις OU πρόσθεμα (SIEGFRIED, 

p. 193, 366). Τωσηφ᾽ Law προσθήχη, ἀοράτου ἔξοδος, ἀοράτου δεξιά, ἔξοδος, ἴαμα, πρόσ- 

θεμα Coislin, p. 171'" 54. ; 

L. 16. La restitution est fondee sur Hoxıas σχιασμὸς ἢ ἔπαρσις θεοῦ Colbert, 

p- 202°, : 

L. 18. Corrigez Ιωαχαζ selon Ιωαχας ἀοράτου, χράτος ἀοράτου, δύναμις ἀοράτου 

χατάσχεσις Coislin, p. 170°° 54. 

L. 19. Un passage analogue est laxıy ἀνάστασις, ἀοράτου ἀνάστασις, πάλη Cois- 

lin, p. 167°' 50 

L. 22. χατὴς est une faute pour χαδης. Philon offre l’etymologie χαδδης ἅγιος 

(SıeGFRIED, p. 367). Καδης ἅγιον ἅγια Coislin, p. 1715) et ainsi tous les autres 

interprötes. 

L. 23. Le passage : Manaa requies, chez saint Jeröme, p. 99", a pour va- 

riante Maana requies et Manaa consolatio (c’est le grec παράκλησις) vel requies 

est une autre interpretation, le möme p. 39'?. Les lexiques grecs n’oflrent 

pas cette &tymologie. 
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L. 24. Lisez ματαδαηλ et comparez Meetabel quam bonus deus chez saint 

Jeröme, p. δ΄“. 

L. 25. Comparez saint Jeröme : melchihel rex meus deus, p. 8°°. Μελχηλ 

βασιλεία θεοῦ Vatican, p. 195''. 

TRANSCRIPTION LATINE ET TRADUCTION 

ARIMA Jesus Jehova est le salut IONATHAN Iehova le present 

ARIEL Dieu est ma lumiere IEROBOAL la justice superieure 

AZAEL la force de Dieu IOSEPH Iehova l’addition 

IOMAN Jehova est la foi ESAIE elever son coaur ἃ Dieu 

IOAB Jehova le pere ]-LAM le repos 

ELI ELI (LAMMA)> SA<(B)AKHTHANI IXOJAKHAZ lehova la force 

Mon dieu, mon dieu, pourquoi m’as-tu JAKIN Iehova la resurrection 

abandonne? KADES saint 

ANAEL la faveur de Dieu MAANA la consolation 

IOUDAS ° Iehova est la confession MATABAEL que Dieu est bon 

IER(AMA)EL la commiseration de dieu MELEKHIEL Dieu mon roi. 

IEPHTHAE lehova est la porte ELI mon Dieu 

28 

VIEIL HYMNE CHRETIEN 

III® et IV® siecles. 

Cet hymne est &ecrit dans une seule grande colonne de 195 millimetres de 

hauteur et 24°”3 de largeur sur le recto d’un grand morceau de papyrus, 

qui a 26°°4 de hauteur et 31°”3 de largeur. Les marges ont 2 centimetres ἃ 

gauche, 1°°9 en haut, 5 centimetres en bas, 5 centimetres ἃ droite. Ge sont 

vingt-quatre vers d’ecriture en ordre alphabetique, car l’hymne est acros- 

tiche. Chaque vers consiste en trois parties dont chacune commence par la 

meme lettre. La construction metrique a pour base deux principes : [πη 

est celui de l’ancienne poesie grecque, l’emploi alternatif de syllabes longues 

et breves; l’autre est l’accentuation des syllabes. Les deux systemes pratiques 

en m&me temps rendent diffieile l’exact etablissement du metre qui doit se 
representer par le sch&ma >, 2 Les syllabes accen- 

vu vuowvu OU uulvuluulu. 
—_ — — _— 

tu&es comptent dans le vers comme les longues, par exemple : 

r = 
— Iuuo w Ι-- 

λουσάμενος ἐν Ἰορδάνῃ 

La longueur des voyelles breves produite par la position devant deux 

_ _ eonsonnes ne Se compte pas : 

-ὖ κέν ἢ u, -- 
Δ “ xe ὃ , 
ἣν ὥρισε σοὶ 0 δεσποτὴς 
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Les diphtongues et voyelles longues qui ne sont pas accentudes mais voi- 
sines des autres syllabes accentu6es comptent pour breves : 

ὁ λαῤδὼν ζωὴν αἰωνίαν 

Evidemment, c’est l’art metrique populäire qui ἃ 6t& ainsi protege comme 
le rythme dans les chants latins des eglises romaines. 

Voici le texte qui a et publie par MM. Grenreıı et Hunt dans les Amherst 

Papyri, Pars I, London, 1900, p. 23-28. 

Transcription du papyrus : 

[...]a.uvdvaveımos‘ : αθανατ [21 lettres perdues] νατονζωηνιναλαδησ 

βαρυνθεσμονεφυγεσανομου:1βα[20 l. Ἰινικαυτον προσαγαπην 

γαμονηλυθεσθασιλτος : γαμονκχ.ν...1λ. [14.1.1]. Ἰναμησαφενισησ 

δυσιρημασιμιηχετιλοαλει : διχατωνεπισει [15 1.].[...]...odag £ 

σι ἐρχονταῖι τινε σ'προδατινοισ : ἐνσχημασινεσωθενλ, 12) ].].τεμαχροθεν 

ζητιζησαι μεθαγιων : ζ|.γειζωὴν ἱναλαύη : ζη[1 1.] φυγὴ 

ἡνεμαθεσελπιδαχρατι : nvopı|  ]Ἰενσεοδεσποτη [14 1.].Xov 

θσηλυθενπολλακομισασ : θανατοί .]Ἰτριτοπηματελεσα [11 1.1. ετι... adous 

ιἰσοπαθωνεπιτουτοισ : Ἱπωνγοτινωταπαρεχω : ἵνα. «θανί. .]ουπεριπεση 

10 χαλαεισινταθεσματουθυ : χαταπαντατυποισυπομενί. ..1 : χαληνζωηνιναλαθησ 

μεινασεπιραζετοενορι ς μεγαλωσδυποπα ΄ουνο υου....«νησαυτοσειῆ 

γυνειργασαιχληρονομιασ : vuvzepovey|.. |oorı|.... Ινυντοισπινωσινμιεγαλοσ 

ξενουσειπενθσδιατρεφιν : ξενουσχαμηδυνμενουσ : Ϊ...... Ἰετοπυριναφυγὴ 

15. ονεπεμψενπατηρίναπαθη : ολασωνζωηναι Ἰνιαί...... Ἰρατοσαθανασιασ 

παισινδί.Ἰυγ) γελιζελεγων᾽ πτωχοιύασιλιανε.. .[...... Ἰειναυκληρονομι ασ' 

ραπιζί....«Ἰενιτυποισ : ροπηνιναπανταπαρεχείί..... .Ἰανατονινολεση 

συθαί... ἡναστασινιδησ : συτοφωσιναιωνιί. Ἰνι{...... Ἰφωτωνιναλαύησ 

ταί 1:α]... Ταυλαλυπομένων : τὰ δεσχιρτηματα. .[9 ].]ρφοδερονπαρανομοισ 

0. υποτη .]χαρινηλθεσαχοπὼσ : ὑπακουεπενησιν [14 1. Ἰνοσμηκετιλαλι 

[14 . Ἰπυτοπυῤφούερονεισαιχρον [16 1.] οπυρπαρανομοισ 

1221. Ἰχσκαιστεμαθαγιω [13 1.Ἰπυρπαρανομοισ 

1231. Ἰων ψαλμουσμεθαγίων : ψυχην.[.Ἰτεπαντοτετρεφειν 

[22 1. 1: ὠνελαθεσμηχετιλαθησ : One 

5 [23 1. Ἰανατονουχετιδυνὴ 

Voici un essai de restitution de notre texte : 

1, [A 5 Ἴων, Oleo)y ἂν Fre Ἀθάνατ[|ο!υυ "-- Abzlvarov ζωὴν ἵνα λάδης. 

2. Βαρὺν θεσμὸν ἔφυγες ἀνόμου Βα υἹυυ!υυ " -- Βυυ! χαὐτὸν πρὸς ἀγάπην" 

8. Γάμον ἤλυθες βασιλῆος ΤΓάμον x υὐἹυυ! -- Γ υυ να un σ᾽ ἀφανίσῃς. 
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4 Δυσὶ ῥήμασι μιηχέτι λάλει, Δίχα τῶν Erialuul-— Auuluuluu ολας. 

5 - Βρχονταί τινες προδατίνοις "Ev σχήμασιν ἔσωθεν λίύχοι, ᾿Επιγνώσεσθέ] τε μακρόθεν. 

6 Ζήτει ζῆσαι μεθ’ ἁγίων, Ζ[ἡἼτει ζωὴν ἵνα IHon<ce>, Ζήϊτει τὸ πῦρ ἵνα] φύγη-«ς:"". 

7 Ἣν ἔμαθες ἐλπίδα κράτει: Ἣν ὥρισέ σ(οι) ὁ δεσπότηϊς Πμέραν οὐδενὶ δῆ]λον. 

8 Θ(εὸὴς ἤλυθε πολλὰ χομίσας. Oavarolu] τριτόπημα τελέσαϊς ΘυυτΓυυ "Ί}υυ! οὺς 

9 Ἰ(ωσοῦ)ς ὁ παθὼν ἐπὶ τούτοις εἴπὼν ὅτι νῶτα παρέχω “να μὴ davlzria nesıneon <s>. 

10 Kar εἰσὶ τὰ θεσμὰ τοῦ Θ(εο)ῦ" Κατὰ πάντα τύποις ὑπομένει] Karav ζωὴν ἵνα λάδης. 

11 Λουσάμενος ἐν ᾿Ιορδάνη, Λουσάμινος ἐνὶ τύποις, Λουτρὸν [τ᾽ὸ καθάρσιον ἔχει. 

1. Μείνας ἐπειράζετ᾽ ἐν ὄρει. Μεγάλως 8° ὑπὸ luul —M vul — τ-- -- αὐτὸς εἴης ς». 

183. Νῦν ἔργασαι χληρονομίας, Νὺν χαιρὸν ἔχεις ὅτι [δίδως] Νὺν τοῖς πεινῶσι μεγάλως. 

τι ξένους εἶπε θ(εὸ)ς διχτρέφειν, ἐΞένους χα-«-(ἰ-- μὴ δυν-« αἱ - μένους [Ξένιζ]ε τὸ πῦρ ἵνα 

φύγῃ--ς:". 

15 Ὃν ἔπεμψε πατὴρ ἵνα πάθῃ, Ὃ λαχὼν ζωὴν ἀἰω]νίαν, Ὃ λαδὼν κ]ράτος ἀθανασίας. 

16 [Παισὶν δ᾽ [εἸὐηγγέλιζε λέγων: ΠΕΟιωχοὶ βασιλείαν λάδ᾽ωσιν [Παῖδες εἶναι χληρονομίας. 

17 Ραπισ[μένος) ἐνὶ τύποις “Ῥοπὴν ἵνα παντὶ παρέχῃ [Ῥήξας θ]άνατον ἵν᾽ ὀλέσῃ. 

18. Σὺ θαϊνὼν ἵν᾽ ἀνάστασιν ἴδης, Σὺ τὸ φῶς ἵν᾽ αἰώνιον dns, Σὺ θ(εὸ)ν] φώτων ἵνα λΖθης. 

19. Τὰ [δ ἀϊνάπ]αυλα λυπο-- υΣΞμένων, Τὰ δὲ σχιρτήματ᾽ ἀπίστοις, Τὸ δὲ πῦ]ρ φούερὸν 

παρανόμοις. 

80 Ὑπὸ τὴν] χάριν ἦλθες ἀκύπως" Ὑπάχουε πένησιν [αἰτοῦσιν, Ὑπερηφάϊνως μιηχέτι λάλει. - 

31. [Φούερόν υὐ! ἐσ͵τι τὸ πῦρ, Φοδερὸν εἰς ἀεὶ χρόνον, Φϑοδερόν γε τ]ὸ πῦρ παρανόμοις. 

35. [Χ(ριστὸ)ς vursur— | Χ(ριστὸ)ς καὶ στέμμιαθ᾽ ἁγίων Χ(ριστὸ)ς χαὶ] πῦρ παοανόμοις. 

383. [Ὁ υὐτυντυυ! - ἸΡάλλ]ων ψαλμοὺς μεθ’ ἁγίων Wuynv [λέ]γε πάντοτε τρέφειν. 

δ. [Ὁ Τυύτυυ!--} Ὧν ἔμαθες μηχέτι λάθη Ὧν εἶπέν σοι ἵνα λάδης. 

9. Μαθὼν δὲ τὰ γράμματα ταῦτα τρεῖν θ]άνατον οὐχέτι δύνη. 

Les restitutions du texte sont dues ἃ ΜΜ. Grenfell et Hunt; seulement j'ai 

supplee des lacunes dans les lignes 5, 7, 16, 17, 19, 22, 23 et 25. 

Ir? r? 

Dans la 1" ligne, on peut lire apres θ(εὸν) αν εἰν oo ; le traitä la fin marque 

le commencement d’un nouveau vers, cf. 1. 21 πυρ΄. 

L. 2. A cause des circonstances metriques, il faut changer l’ordre des 

mots βαρὺν ἔφυγες θεσμὸν ἀνόμου υὐἹύν --οὐἹ τς, Apres la lacune, on peut hösiter 
y? 

ἤν ον 

dans la lecon : Ἰινιχαυτον, οἷο. 

L. 3. Les editeurs comparent saint Matthieu vı, 16 ἀφανίζουσιν γὰρ τὰ πρόσωπα 
αὐτῶν. 

Σ΄ 1.5. Cf. saint Matthieu γι, 15 ψευδοπροφητῶν οἵτινες ἔρχονται πρὸς ὑμᾶς ἐν ἐνδύ- 

μασι προδάτων, ἔσωθεν δέ εἰσιν λύχοι ἅρπαγες. J’aı restitue ἐπιγνώσεσθε d’apres salnt 

Matthieu vır, 16, 20. 

L. 7. Of. ὁρίζει ἡμέραν Epitre aux Hebreux ıv, 7; ὁρίσαι τοὺς χαιρούς Actes des 

Apötres xvır, 26. 
PATR. OR. — T. IV. 11 
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vo? 

ve? iA? 

L. 8. On peut lire ἃ la fin de laligne ].ετιρη. adovs. 

L. 10. Le metre semble &tre celui-ei : χαλΖ εἰσιν τὰ θεσμὰ τοῦ θεοῦ υυ!υυ!υυ lu 

et dans 1. I1 : Aovadwevov ἐν ᾿Ιορδάνῃ —Tuutuul— 

L. 16. Lisez παισὶν δ᾽ εὐηγγέλιζε λέγων —!uuluut- ; ἕλωσι est le subjonctif em- 

ploy& pour le futur comme il l’est souvent dans le grec du moyen äge. 

L. 18. Cf saint Jean τ, 17 τοῦ πατρὸς τῶν φώτων (Grenfell-Hunt). 

L. 19. σχιρτήματα est le tressaillement comme dans le neo-gree. 

TRADUCTION 

l. «.... Alin que tu recoives la vie 6ternelle. 

2. Tu as echappe ἃ la constitution de l’Injuste, 

3. Tu es venu ala noce du roi. 

4. Ne parle pas d’une maniere ambiguö. 

5. ΠΥ enaqui viennent en habits de brebis etant au dedans des loups; vous 

les connaitrez de loin. 

6. Täche de vivreavecles saints, täche afın quetu recoives la vie, täche afın 

que tu &chappes ἃ l’enfer. 

7. Tiens-toi ἃ l’esperance que tu as connue. Personne ne connait le jour 

que Dieu t’a fixe. 

ὃ. Dieu est arrive portant (le salut) apres avoir vaincu la mort d’une triple 

victoire. 

Ὁ. Jesus a souflert pour cela disant :J’offremon dos (aux plaies) afın que tu 

recoives la vie. 

10. La loı de Dieu est belle; qu’elle soit l’exemple ἃ suivre afın que tu 

recoives la bonne vie. 

11. (Jesus) lav& dans le Jourdain, lav& comme exemple (du bapteme), a le 

bain de l’innocence. 

12. 1] restait ala montagne οἱ il fut induit en tentation. 

13. C’est maintenant que tu peux devenir heritier. Maintenant est le temps 

que tu donnes, maintenant, richement aux pauvres. 

1A. Dieu a command& de donner de la nourriture aux mendiants; sers les 

mendiants et les faibles pour que tu &chappes ἃ l’enfer. 

15. (Jesus est celui) que le Pere a envoy& pour 411] souffre, qui a la vie 

sternelle, qui a la gloire de l’immortalite. 

16. Il a övangelise les enfants en disant: Les pauvres auront le regne (du 

ciel), deviendront fils heritiers . 

17. Fouett& comme exemple, pour que tu aies la preponderance dans tout, 

il a brise (les chaines) de la mort pour qu’elle n’existe plus. 
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18. Afın que tu voies apres ta mort la rösurrection, alın que tu voies la 

lumiere, alın que tu aies une place chez le pere de la lumiere. 

19. Jesus est le repos pour ceux qui sont allliges, il est l’&pouvante |pour 

les ineroyants|, il est le feu &pouvantable pour les injustes. 

20. Tu es arrive A la faveur sans peine. Entends les mendiants, s’ils t'im- 

plorent. Ne parle pas fierement. 

21. Le feu (de l’enfer) est &pouvantable, il est aflreux pour jamais, il est 

aflreux pour les injustes. 

22. Christ... est le soutien des saints, Christ est l’enfer pour les injustes. 

23.... Si tu parles des psaumes avec les saints, sois persuade que c'est 

toujours la nourriture de l’äme. 

24. ... N’oublie pas ce que tu as appris, afin que tu recoives ce que Dieu ta 

promis. [Situ as appris cette öcriture, il ne te faut plus tressaillir] devant la 

mort. » 

CONSIDERATIONS FINALES 

En ce qui concerne l’histoire du christianisme, la papyrologie nous ἃ 

donne de precieux renseignements au point de vue de l’histoire de la propa- 

gation de la Bonne Nouvelle, de l’accroissement rapide de l’Eglise, du mou- 

vement de l’esprit chretien, de l’histoire de la litterature chretienne et du 

texte de la sainte Eeriture. 

Nous rencontrons les vestiges du Ghristianisme dans les regions de ’Egypte 

les plus diverses, dans le Faioum, ἃ Oxyrhynchos, dans la Haute-Egypte; par- 

tout ou il ya des papyrus ilya aussi des vestiges du christianisme deja des le 

πὸ et le ı11° siecle. La correspondance chretienne entre Rome et le Faioum nous 

montre l’unite et l’immense grandeur du monde chrötien des le 11? sieele- 

Le nom de Jesus-Christ est respect m&me par la superstition paienne. Plusieurs 

actes datant de la persecution rappellent ἃ notre m&moire un des plus lugu- 

bres episodes de l’histoire. 

La litterature chretienne au τι" et au 111° sieeles fut f&conde et röpandue : on 

trouve des fragments de traites et de commentaires theologiques connus et 

- inconnus, des ouvrages savants ainsi que des ouvrages populaires. Il est tr&s im- 

portant de remarquer que, gräce aux papyrus, l’histoire diplomatique et pa- 

leographique du texte du Nouveau Testament remonte presque au 11° siecle, 

moins de cent einquante ans apres la redaction des originaux. 
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EEE Ne EEE ΨΥ Θι de N νι μι ἐν, ον κ RE ET ἡμτο 

INTRODUCTION 

Le commencement de cette Histoire nous est parvenu dans un ma- 

nuscrit unique, conserv& ἃ la bibliotheque du patriarcat chaldeen de 

Mossoul. Nous l’avions copie en 1902, quelques mois avant d’ötre 

consacre &v@que de Seert. Nous avons eu encore la bonne fortune de 

trouver dans notre bibliotheque de Seert bien des feuilles de ce m&me 

document; aussi croyons-nous que le manuscrit de Mossoul appartenait 

primitivement a notre bibliotheque de Seert. Dans cette edition, A 

designe notre copie, et S designe les feuilles conserv6es dans notre 

bibliotheque ; nous les avons num6rotees nous-möme. 

Le manuserit de Mossoul mesure 24 centimetres sur 17; le commen- 

cement et la fin manquent. Il a öt& relie ἃ neuf. Voici quelques-unes de 

ses particularites : 

1° L’ecriture est ancienne, grosse et assez claire; mais bien des 

lettres ne sont pas marquees de points, et beaucoup d’autres ont ete 

faussement ponctuees dans la suite par une main inhabile. L’encre dont 

on s’est servi pour mettre ces points posterieurs lindique clairement : 

elle est beaucoup moins noire que celle dont s’est servi le copiste. 

2° Le copiste n’a pas mis sur la plupart des lettres ss, ecrites sous 

la forme de >, le trait qu’on y met ordinairement. Ainsi il a &erit „> au 

lieu de 5. 

3° Il a supprim& la lettre Aliph qui doit terminer la troisieme per- 

sonne du masculin pluriel des verbes : par exemple „Sau lieu de \;. 

4° Il a laisse partout sans points la lettre x ajoutee ἃ la fin des mots 

feminins : par exemple οἷδε. au lieu de &S. 
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Telles sont les particularitös du manuserit. Quant aux fautes de 

grammaire et d’orthographe, elles sont nombreuses. La forme des noms 

propres surtout a &te defiguree. Les corrections ont ὀΐό mises en 

note. Nous n’avons pas releve les fautes qui ne changent nullement le 

sens des phrases : par exemple, Sb, „1, ἰὼ, =, $ οἷο. au lieu de 

N, de er), de «κὰν de Δ], de «τὺ etc. Mais nous avons ponctu& le 

texte lui-möme la ou les lettres n’6taient pas marqudes de points; de 

m&me, nous avons partout ajoute la lettre Aliph ἃ la fin de la troisieme 

personne masculin pluriel des verbes : autrement les notes seraient 

presque aussi longues que le texte lui-m&me. 

C’est nous qui avons nume&rote les chapitres, pour donner plus de 

facılıte aux renvois. 

Le manuscrit A est form& de deux parties distincetes : la premiere, qui 

contient les evönements de l’an 364 ἃ l’an 422, est posterieure ἃ la 

derniere; elle commence par les mots : is Js, lo! .‚S, (chap. 35) 

et finit par: LEE al ELISE oe ES „5 (chap. 76). La 

deuxieme partie, qui va depuis 250 jusqu’a 363, est, au contraire, 

anterieure ἃ la premiere; elle commence par les mots : Br 2), 

sp ud] ou, Sl (chap. 1.) et finit par : ᾿ es Je nu use ums 

ur Ὁ —iS _5 (chap. 34). 

La grandeur du manuscrit, ainsi que son Ecriture, sont absolument 

les mömes dans les deux parties. Celui qui a relie ἃ neuf le manuscrit 

aurait donc interverti l’ordre des cahiers. Nous constatons ces inter- 

versions dans beaucoup d’autres manuserits, qui ont 6te eux aussi 

relies A nouveau. Quelques relieurs ne savaient pas lire; ou bien, 515 

savaient par exemple le syriaque, ils ne comprenaient point l’arabe, et 

vice versä. Pour suivre l’ordre chronologique, mais surtout pour rendre 

au manuscrit son &tat primitif, nous venons donc, ἃ notre tour, de 

renverser, dans cette edition, l’ordre des cahiers. 

L’auteur de l’ouvrage nous est inconnu; il est posterieur au pa- 

triarche I$o‘° barnoun (+ 828) qu’il cite. Son livre aurait m&me 6te divise Ὁ 

en plusieurs volumes. Dans ce premier volume que nous editons, et 

qui contient les övönements des premiers siecles du christianisme, il 

dsclare qu’il parlera aussi de Gregoire patriarche (606-609) et de Gre- 

goire, mötropolitain de Nisibe (+ 612). Notre bibliotheque de Seert 

contient le second volume de cet ouvrage, qui va depuis A84 jus- 
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qu’a 650', Les feuilles qui manquent ἃ la fin du premier volume et 

au commencement du second devaient certainement comprendre les 

evenements de l’an 422 a l’an 484; de möme, les feuilles qui manquent 

au commencement du premier volume devaient contenir les evenements 

des deux premiers siecles et de la premiere moitie du troisieme. 

L’histoire anonyme, qui se trouve ἃ notre bibliotheque de Söert,est, 

avons-nous dit, la suite de cette histoire que nous &ditons 101. Voici nos 

raisons : 

4° L’ecriture et le format des feuilles sont absolument les.m&mes dans 

les deux mss. 

2° L’ordre des chapitres est encore le m&me. 

3° Le titre de la plupart des chapitres commence dans les deux mss. 

par les mots : οδϑ > 9] γ᾿ τς Histoire ou souvenir de ... » 

4° Dans les titres des chapitres sur les patriarches, apres le nom 

de chaque patriarche est indique& aussi dans les deux mss. son rang 

numerique. Bien plus, M’‘ana, le dernier patriarche qui soit mentionne 

dans le premier volume, nous est pr&sente comme etant le dix-septieme 

des patriarches; et Acace, le premier patriarche qui figure dans le titre 

d’un chapitre du second volume, nous est presente comme etant le 

21° des catholicos. Les feuilles qui manquent dans les deux mss. 

devaient done contenir l’histoire des catholicos  -Marabokht, Dadiso’ 

et Baboi qui seraient aussi les 18°, 19° et 20° patriarches. Nous 

croyons donc pouvoir conclure, comme nous l’avons indiqu& pr&ce- 

demment, que les manuserits de Seert et de Mossoul ne forment qu’un 

seul ouvrage. 

L’auteur de l’ouvrage, avons-nous dit, est posterieur ἃ Iso‘ barnoun 

patriarche; peut-@tre möme a-t-il appartenu ἃ la premiere moitie du 

xı® siecle. Car, ἃ la page 263 du second volume, que nous &diterons 

aussi, apres avoir parle de la mort de Siro&, roi de Perse, il ajoute ces 

mots : « ainsi qu'il est arrive de nos jours ἃ Ath-Thähir, que Dieu 

sanctifie son äme » a5, a)  »"ϑ „El We, 5 se LS. Le Calife Thähir 

mourut en 1226; notre auteur serait done son contemporain. Dans cette 

hypothese, on pourrait peut-&tre l’identifier avec I5o’yahb Bar Malkoun, 

1. A. Scuer, Catalogue des manuscrits syriaques et arabes conserves dans la biblio- 
theque episcopale de Seert avec notes bibliographiques, Mossoul, 1905. 



218 INTRODUCTION. [8] 

ou Sabriso‘ Bar Paulos, ou Salomon de Bassorah : car ces trois person- 

nages etaient les plus feconds ecrivains nestoriens de la premiere 

moitie du Χαμ" sıecle. 

Toutefois la susdite phrase pourrait @tre du copiste et non de l’au- 

teur : car, entre elle et la phrase pr&cedente, il y a un blanc de 12 milli- 

metres. Certes, le copiste a laisse de pareils blanes dans plusieurs en- 

droits de son manuscrit; mais ces blancs ne se trouvent qu’entre des 

phrases ou plutöt entre des paragraphes completement distinets, ce qui 

n’est pas le cas ici. Quoi qu’il en soit, il est du moins certain que notre 

auteur vivait apres le ıx® siecle. 

L’auteur a le defaut de se repeter; par exemple il raconte deux fois, 

avec plus ou moins de details, ce qu'il a deja dit sur saint Ephrem. ll 

recueille des documents plus ou moins authentiques, quelquefois m&me 

contradictoires, sur plusieurs personnages, sans indiquer ce qui est cer- 

tain ou du moins ce qui parait le plus croyable. Son livre contient encore 

beaucoup de recits legendaires, racontes deja par les ecrivains ante- 

rieurs : tels sont les actes du pape saint Sylvestre, ’'histoire de saint 

Eusebe, pape et martyr, ete. L’ouvrage toutefois, surtout le second 

volume, est precieux par les renseignements peu connus qu'il nous 

fournit sur l’Eglise Nestorienne et sur les rois Sassanides. 

Addai SCHER, 

Archeveque Chaldöen de Seert. 

ΝΌΤΕ vEs £nıteurs. — L’introduction et le texte arabe annot& nous ont ete adresses 

par Μϑ Scher. Le texte a et& traduit en premier lieu par deux pretres maronites : 

M® Younes et M. Basile. Durant la publication, M. l’abb&e Dib nous ἃ rendu le service 

de corriger l’arabe. M. l’abbe Jean Perier a bien voulu revoir ἃ la fois le texte et la 

traduction francaise, et donner les bons ἃ tirer. Les notes suivies de la lettre S sont dues ἃ 

Με Scher. On en a ajoute quelques autres pour aider le lecteur, 



(UN all >) ı 

ea. a 
Je ale I ὁ» al ls ul de so cr gas ‚ala 

le is, a; N er 3 6 ται ὡς να {ὅν nie 

εἰἰο 2. ai 2 yo CU > Au cp Sg >1g Lay Sys) 

Jh lie) sn Ay Hu Senn Ku % le lv (οὐ 

Oi il eu, 585. ὁ] καὶ οὐ N | re αἱ 

1. Ms. Sat. 

I. — (HıstorrE DE L’EMPEREUR VALERIEN). 

* Le pretre Novatien (Fountous) ', chef de l’Eglise ἃ Rome, se separa en * A p. 38. 

disant qu’on ne doit pas admettre ἃ la p@nitence ceux qui apostasient apres le 

bapteme et il defendit V’entrse de l’Eglise ἃ ceux qui faisaient penitence en 

s’imposant le cilice et la cendre. Plusieurs soutinrent son opinion et dirent 

qu’on ne doit pas admettre ἃ la pönitence ceux qui ont apostasie pendant la 

pers&cution. Soixante evöques se reunirent alors ἃ Rome : 115 ’excommunie- 
rent avec ses partisans et le firent sortir de l’Eglise. 

L’empereur Gallus (Djäläsious)” changea ensuite sa maniere d’agir et traita 

les Chretiens comme les avait traites Dece (Dagious). Puis il mourut, apres 

avoir regne deux ans. I] eut pour successeur Valerien (Oulifänious) qui s’as- 

socia son fils Gallien (Djäläsious). Au commencement de son regne, il fut bien- 

1. Elie de Nisibe, dans ses ouvrages d’histoire, l’appelle Notus; Bar Hebr&us l’ap- 

pelle Nabatus, et Theodore Bar Kouni, dans son Lipre des scolies, l’appelle Notius. 

Tous ces auteurs ont identifiß Novat l’Africain et le Romain Novatien, fondateurs de 

I’heresie novatienne. Ce qu’ils racontent doit &tre applique ἃ Novatien de Rome et non 

pas a Novat d’Afrique. S. — 2. Gallus, empereur romain mort en 253, eut pour suc- 

cesseur Emilien. Celui-ci, tue apres quatre mois de regne, [αὖ remplace par Valerien; 

puis vint Gallien, fils de ce dernier. 8. 
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1. Ms. ab. 

veillant pour les Chretiens. Les chefs de l’Eglise &taient toujours dans son 

palais; et il les honorait. Mais un magicien d’Egypte (Misr) le pervertit comme 

Jannes et Jambr6s (Yänous et Harmas) avaient perverti Pharaon'. Il lui montra 

le mal comme s’il etait le bien et lui conseilla de tuer les Chretiens, disant 

qu’ils etaient les ennemis des magiciens et qu'ils haissaient les dieux des 

Romains et leurs idoles. Gallien l’&couta et cessa de faire le bien, selon la . 

parole de l’apötre saint Paul : Les mauvaises paroles corrompent les bonnes 

intentions”. Ce roi sorcier ordonna alors de tuer les enfants au moment de 

leur naissance et de leur ouvrir les intestins pour pratiquer la sorcellerie. 
Mais il fut puni de tels actes, selon les paroles du prophete aux fils d’Israöl : 

Ils ont choisi leur voie et accompli leurs @uvres abominables; et moi aussi, je 

choisis leur deshonneur ei leur perte, a dit le Seigneur®. 

11. — Morr DE L’EMPEREUR VALERIEN (OULIFRANIOUS). 

Dans la onzieme annde de son regne‘, Sapor (Säbour) fils d’Ardaschir en- 

vahit le pays des Romains; il y s6journa longtemps et detruisit plusieurs villes. 

* A p. 39. *]] vainquit l’empereur Valerien (Oulifränious) et l’emmena captif dans le pays 

des Nabateens (An-Nabat). Valerien y tomba malade de tristesse et y mourut. 

Les Peres exilös par le maudit Valerien revinrent alors dans leurs villes 

episcopales. Et Sapor quitta le pays des Romains, emmenant avec lui les 

1. C£. II Tim., ın, 8.— 2. I Cor., xv, 33. — 3. Isaie, ıxvı, 3-4. — 4. En 252262 

Norı.oere, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leyde, 1879, 

p- 31. 
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captifs, qu'il fit habiter dans les pays de 17πᾶς, de la Susiane (Al-Ahwäz), de la 

Perse et dans les villes bäties par son pere. Il bätit lui-m&me trois villes et 

leur donna des noms formes du sien. L’une etait dans le pays de Maisän; il 

l’appela Sod Sapor' : c’est (actuellement) Deir Mahräg; la seconde, en 

Perse, s’appelle encore aujourd’hui Sapor. Il rebätit Gondisapor, qui etait 

tombee en ruines, et l’appela Anti Sapor ?, nom forme du grec et du per- 

san et qui signifie : Tu es l’&quivalent de Sapor (?). Il bätit une troisieme ville 

sur les bords du Tigre; il !’appela Marw Habor : c'est (actuellement) ‘Akoborä 

et ses environs. Il fit habiter ces villes par des captifs, ἃ qui il donna des 

terres ἃ cultiver et des demeures ἃ leur usage. Aussi les Chretiens se multi- 

plierent en Perse; ils y bätirent des monasteres et des Eglises. Il y avait parmi 

eux des pretres, emmenes captifs d’Antioche. Ils habiterent Gondisapor et 

choisirent comme &ve&que Azodoc d’Antioche, parce que Demetrius, patriarche 

d’Antioche, &tait tomb& malade et &tait mort de tristesse. Avant ce second 

exil, et apres le premier exil de Demetrius, Paul de Samosate 6tait devenu 

patriarche d’Antioche. Daniel ibn Mariam a raconte toute son histoire. 

Sapor bätit aussi une ville dans le pays de Kaskar, l’appela Hasar Sapor et 

la fit habiter par des Orientaux. Comme cause de la construction de cette 

ville on raconte le fait suivant : Quand Sapor se rendit en Perse, il traversa le 

1. NoELDEKE, op. cit., Ρ- 40. — 2. Sans doute Andew-i-Sapor (Antiochia Saporis). 

D’apres Tabari, Sapor donna ἃ cette ville le nom de Beh-az-Andöw-i-Sapor. Les Syaons 

Vappelaient Beit Lapat. Οἱ, NoeLveke, op. eit., p. 41-42. 
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desert de Kaskar et y rencontra un vieillard qui ramassait du bois. Le ΤΟΙ se de- 

guisa et vint le questionner sur son pays et sur sa famille. Illui demanda aussi 

511 ötait possible de bätir une ville en cet endroit. Le vieillard lui r&pondit : 

« Si je peux, malgr& mon grand äge, apprendre ἃ Ecrire, il t’est possible de 

bätir une ville ici. » Le roi ordonna alors de confier le vieillard ἃ des maitres 

pour lui apprendre avec soin la religion des mages et des adorateurs du feu, 

jusqu’a ce que lui reviendrait d’Istakhr. Le vieillard apprit ἃ Ecrire et la ville 

fut bätie. 

Les Chrötiens se repandirent dans tout le pays et devinrent tres nombreux 

en Orient. A Yaränsahr, siege öpiscopal des &veques de Perse, ils bätirent 

deux eglises : !’une appelee &glise des Romains, l’autre des Karamaniens; on 

y celebrait les oflices en grec et en syriaque. Dieu d&dommagea les Romains 

en adoucissant la peine de l’exil et de la servitude par le bien-etre. Leurs 

affaires prospererent en Perse et ils eurent une situation plus aisee que dans 

leur pays. Dieu ne les abandonna pas, selon la parole du prophete aux fils 

d’Israöl, les consolant au moment de l’invasion de l’armee de Sennacherib, de 

la captivite des dix tribus et de la ruine de leur esperance : Si la ferhme oublie 

son enfant qui est encore dans son sein, si elle n’a pas pitie du fruit de ses en- 

trailles, s’il se peut qw’elle l’oublie, moi je ne t’oublierai pas : υοἱοὶ que j’ai inserit 

ion nom sur ma main; et tes murs sont toujours devant moi‘. David a dit 

aussi : J’ai mis pour eux la misericorde dans le c@ur de ceuw qui les ont amenes 

4. Isaie, xuıx,. 15. 
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en captivite'. Dieu gratifia ces Romains de l’affection des Perses : ils posse- 

derent des terres sans en payer le prix et propagerent le christianisme en 

t Orient. Gallien (Djäläsious), qui &tait en Occident, apprit que son p£ere 6tait 

ὶ mort; il envoya alors de magnifiques presents ἃ Sapor, qui les recut et lui fit 

parvenir (le corps de) son pere dans un cercueil. Les deux souverains devin- 

rent amis et les aflaires des deux royaumes furent prosperes. Gallien 6erivit 

ἃ tous ses sujets, leur disant d’ötre bienveillants envers les Chrötiens. 1] 

rappela ceux que son pere avait exiles. 

En ce temps-lä, parut Sabellius d’Egypte. Il imagina une doctrine 

d’apres laquelle les personnes sont employ6es pour designer des forces sans 

r6alite personnelle. Il n’y a qu’une seule personne et qu’une seule substance. 

Dans l’Ancien Testament, cette personne unique est appelee le Pere, auteur 

des lois; dans le Nouveau Testament, elle a paru sous la forme du Fils, et, 

du temps des Apötres, sous la forme du Saint-Esprit : les trois ne font qu’un 

seul suppöt, qu’une seule personne. Il eut beaucoup de partisans. Denys, pa- 

triarche d’Alexandrie, r&unit alors vingt-huit eväques et l’excommunia avec 

tous ceux qui croyaient en sa doctrine. 

* Gallien fut tue ἃ la suite d’un complot. Il avait regne quinze ans, dont * A p. 10. 
onze du vivant de son pere et quatre apres sa mort. 

37 Be. ev,46. 
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III. — Histoire DES JEUNES FILLES ROMAINES'. 

Lorsque Sapor revint du pays des Romains, emmenant des captils et du 

butin, les rois ses adversaires qui habitaient sur les frontieres les plus recu- 

l&ees lui porterent envie et rösolurent d’aller le combattre. Il envoya alors ἃ 

Ouliähin (?), τοὶ des Kafrathnatan”, des diamants et des habits tres beaux 

comme on n’en trouvait pas de pareils dans son royaume. Il lui envoya aussi 

trois cents jeunes filles vierges, de celles qu'il avait prises captives chez les 

Romains. Il les choisit, les revetit d’habits magnifiques et de diamants et 

les fit accompagner par des ambassadeurs. Il leur ordonna de prendre soin 

d’elles pendant la route et de se baigner tous les trois jours, de peur que leur 

couleur ne changeät. Lorsqu'elles furent en route et qu'elles apprirent 

qu’elles &taient envoydes comme presents au roi barbare, elles prefererent la 

mort ἃ la vie et delibererent comment elles &chapperaient ἃ la corruption de 

ce roi. Les ambassadeurs les menerent pres d’un grand fleuve pour qu'elles 

s’y baignassent et s’eloignerent d’elles. Alors, se tenant toutes par la main, 

elles se noyerent. Un tr&s petit nombre seulement fut sauve : les delegu6s 

1. Möme histoire dans Jean d’Asie, The third part of the eccles. History..., VI, 6; 

mais elle se passe ici sous Chosroes [Ὁ et elle porte ἃ deux mille le nombre des captives. 

— 2. S’agit-il des Ephtalites ou Iluns Blancs? 

Ὡ κε- 
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les prirent et les firent parvenir au roi. Depuis ce moment, il y eut entente 

entre lui et Sapor. Et Sapor, fils d’Ardaschir, mourut apres avoir regne 

trente-deux ans. 

IV. — Hıstorme pe Manks (Μακι)". 

Son pere s’appelait Phesaq”, et samere Nousith ἢ. Ses parents l’appelerent 

Cubrieus (Qourbigous). Al’äge de sept ans, il fut emmen& captif et achet& par 

une femme arabe, nommee Sousabeh ‘, dont le marı avait &tudi6 la science des 

Egyptiens et suivait la doctrine de Pythagore; et il avait un disciple appele 

Terebinthe (Yaoudhourous). A la mort de son mari, la femme &pousa son diseiple 

qui ll’emmena avec l’enfant qu’elle avait achete. Le disciple tenta de se sauver 

jusqu’a Babylone (Bäbil); et il dit aux Persans qu’il etait πό de la Vierge et 

qu'il avait eu des visions’ dans les montagnes. Il composa quatre livres : !’un 

intitul& « Les mysteres »; le second « Le veritable Evangile »; le troisieme 

« Mine des tresors »; et le quatri&me « Principe des discussions ». Il tyranni- 

sait les hommes par ses sorcelleries. Cela se passait sous le regne de Philippe 

1. Ci. Socrate, 77. E., I, xxır. — 2. En syriaque ago et auto. Οἵ, Pocxon, Inscrip- 

lions mandaites..., fasc. II, Paris, 1899, p. 125 et Mıcner, Chronigue, I, p. 117. — 3. En 

syriaque nuaoı (Naoı), Micner, /bidem. — 4. En syriaque wiao : c'est sans doute lenom du 

mari « Scythianus » qui a et attribue par erreur ἃ la femme. Cf. Mıcner, /bid., p. 198, 

note 5. — 5. Au lieu de eh, lire : 2, ou οὐ»: «il avait ete eleve dans les montagnes ». 
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(’Arabe), empereur des Romains, et de Sapor fils d’Ardaschir. I] enseigna la 

croyance en deux dieux cr&es et en deux createurs, le bon et le mauvais. Le 

bon, c’est le dieu bienfaisant et illuminateur; le mauvais, c’est le dieu me&chant 

et oppresseur. Il amassa beaucoup d’argent et vint A Sa'ir an-När. Sa femme 

Sousabeh lui prit alors ses livres, son argent et l’argent de son premier mari, 

et elle aima Manes qui etait beau. Elle lui donna toute sa fortune avec les livres 

et le prit pour troisieme mari. 1] etudia ces livres ἃ fond et s’instruisit; le, 

second mari de sa femme l’avait deja gagne ἃ son impiete. Sousabeh lui donna 

beaucoup d’argent pour le doter et il s'adonna aux sciences; mais elle mourut 

avant d’avoir obtenu ce quelle voulait de lui. Alors il prit l’argent et les livres 

et vint A Suse (As-Sous) ', son pays d’origine; il se fit appeler Mäni, preten- 

dit ötre l’auteur de ces livres et fit semblant d’etre chretien. L’&veque de la 

Susiane (Al-Ahwäz) l’ordonna prötre. Il y enseigna, interpretant les livres et 

discutant avec les paiens, avec les Juifs, avec les mages et avec tous ceux qui 

attaquaient la religion chretienne. Puis, cet hypocrite pretendit ötre le Para- 

clet. Il entra plus avant dans la science impure des devins et, ἃ l!’exemple du 

Christ, s’adjoignit douze disciples. Il nia la resurrection des corps et sou- 

tint que le feu, l’eau et les arbres ont des ämes et que celui qui döraeine un 

arbre, &teint un feu ou röpand de l’eau, tue une äme. Selon lui, le soleil et la 

lune sont deux vaisseaux qui portent les ämes dans un lieu de bonheur. Il 

1. «μον, Micner, Chronique, 1, Ὁ. 117. 
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soutint encore beaucoup d’autres doctrines abominables que la pudeur nous 

a empeche de rappeler. | 

Il appela deux de ses disciples, Thomas et Addai. Il envoya Addai * dans 

le Yemen' pour amener les hommes ἃ croire ἃ ses fables, et Thomas dans 

les Indes. Un autre de ses disciples, appel& Märi, resta pres de lui et 

demeura avec lui ἃ Suse. Puis, les deux qu'il avait envoy6s au Y&men et dans 

U’Inde revinrent, lui disant que personne n’avait &t& seduit par leur doc- 

trine, que personne n’avait voulu accueillir leurs discours. Il se mit alors en 

colere, abandonna la religion chretienne qu’il avait fait semblant de prati- 

quer et inventa les nouveautes les plus perverses. 1] pretendit qu’il etait le 

Paraclet que le Christ avait promis d’envoyer ἃ ses disciples. Il partit avec 

ses adeptes, parcourant les pays et enseignant que dans la doctrine qu'il avait 

deja prechee, par exemple, que Dieu est connu sous l’aspect de trois per- 

sonnes, il n’avait point, quant ἃ lui, change d’opinion. Dieu se compose de 

deux etres : le premier, Dieu, est la source du bien, la mine de la lumiere et 

des bienfaits; le second, la matiere, est le crö&ateur du mal, la source de l’igno- 

rance, des tenebres et de la mechancete. Dieu va toujours en haut et cela ἃ 

Yinfini, le principe mauvais va toujours en bas et cela ἃ l’infini : tous deux 

s’eloignent ἃ l’envi du centre; et 115 sont deux corps. Le createur du mal fut 

un jour tres agite : ses enfants, qui sont les d&mons, les esprits malfaisants, 

1. Dans le μιϑοῦὶ aus, MicHer, ibid., p. 117. 
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le feu et l’eau, se mirent en col£re les uns contre les autres et, dans leur colli- 

sion, s’entrainerent jusqu’ä ce qu'ils fussent parvenus dans le s&jour du dieu 

bon. Ayant vu sa lumiere, 115 lJui porterent envie, et dirent : « Allons! 51} a 

de la nourriture, nous la mangerons; s’il a de la boisson, nous la boirons »; et 

ils tenterent de le faire. Lorsque le dieu bon vit cela, il prit une partie de 

lui-meme et la leur jeta. L’ötre, partie divine, fut alors devoile au dieu mau- 

vais; il s’y melangea, et de ce melange sortit le monde actuel. Les parties de 

Dieu sont emprisonnees dans les parties du dieu mauvais: mais Dieu repren- 

dra sa part, qui a &t6 prise par le dieu mauvais; peu ἃ peu, il la reunira ἃ 

son ötre et se debarrassera du principe mauvais, en sorte que celui-ci ne 

puisse plus le combattre de nouveau. 

Ce maudit, cet impie, cet infidele (que Dieu le maudisse ἃ cause de ses 

mensonges!) niait la resurrection. Il disait que le Christ est le fils de ce dieu 

bon, et que lui, il etait son apötre aupr&s de ses parties qui furent prises 

A son 6tre par le dieu mauvais, pour leur annoncer qu’elles seront sauvees de 

la prison du dieu mauvais et reviendront ἃ leur principe. Il enseignait aussi 

la metempsycose. Il pretendait qu’il &tait l’apötre du Messie et qu'il 6tait 

sorti de son essence. Lorsqu’il eut trompe les hommös et repandu partout 

son impiete, Sapor le fit tuer et attacher sur une croix, ἃ la porte de Suse'. 

Ainsi, Dieu le maudit et lui donna ce qu’il me£ritait. 

A la mort de Sapor, fils d’Ardaschir, son fils Hormizd lui suceeda ®. Il 

1. A la porte de ‚gas mus, Pocnon, loc. cit., p. 126. — 2. En lan 271. 
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etait bon, administrait bien son royaume, &tait compatissant pour les fai- 

bles. Il regna un an et dix mois, et il mourut. — A la mort de Cornelius', 

patriarche ‘de Rome, Lucius? lui succeda pendant huit mois et mourut. On 

choisit alors Etienne’, son disciple; il &tait bon et vertueux, il gouverna l’Eglise 

pendant deux ans et mourut. Pendant son pontificat, on discuta pour 

savoir s’il fallait rebaptiser ou non les heretiques convertis ἃ la vraie foi; 

car l’usage etait seulement qu’on leur imposät les mains et qu’on leur fit des 

onctions sur le front. Lorsque les discussions se multiplierent, Cyprien, primat 

d’Afrique, röunit vingt-neuf &veques et fit vingt canons dans lesquels il ordon- 

nait de rebaptiser quiconque aurait renie la foı dans la Sainte Trinite. Il 

suivit ces canons; et il fit cela sur l’ordre d’Etienne, patriarche de Rome. 

— Denys, diseiple d’Origene, etait alors patriarche d’Alexandrie. C’etait un 

savant philosophe; il &erivit ἃ Etienne pour lui dire qu’il fallait rebaptiser 

tous les herstiques convertis ἃ la vraie foi. Denys gouverna l’Eglise d’A- 

lexandrie pendant onze ans et mourut’. Il a compos& plusieurs livres pour 

refuter Sabellius et Nepos (Al-Mouydäi?) qui etaient dans sa ville episcopale®°. 

A la mort d’Etienne, patriarche de Rome, Sixte“ (Karistous) lu succeda 

1. Cornelius, pape de 251 ἃ 252. -— 2. Lucius I®, pape de 252 a 253. — 3. Etienne Ir, 

de 253 a 257. — A. En 26%. — 5. L’auteur, par anachronisme, veut peut-etre parler des 

Manicheens et non du novateur, ev@que d’Arsinoe, qui s’appelait Nepos. — 6. Sixte II, 

pape de 257 a 259. 
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pendant quatre ans et mourut. Apres lui vint son disciple Denys'. Il etait 

bon et vertueux, fut patriarche pendant neuf ans et mourut. 

"A la mort de Claude”, empereur des Romains, Aurelien II? (Aoulabrid- 

bounou) lui succeda. 1] etait intelligent et savant, et les philosophes frequen- 

taient son palais. Un jour qu'ils &taient venus pour le saluer, il leur dit : 

« O vous tous, soyez humbles devant ceux qui vous instruisent. Äpprenez 

tous les jours et sachez que vous ne possedez point la science parfaite. 

Glorifiez et honorez vos maitres, et ne vous comptez pas au nombre des grands 

philosophes, de peur que vous ne soyez un jour humilies. » Ils lui repondirent: 

« L’empereur a parl& juste : il faut que l’homme s’instruise tous les jours, car 

nous avons vu un homme, celebre dans la philosophie, aflırmant que le 

soleil est noir de sa nature; mais il se tua et on brüla les livres qu'il avait 

composes. Nous en avons vu un autre semblable et, avec lui, le philosophe 

“Andämius‘... 

Sous le regne d’Aurelien, soixante ev&ques se röunirent ἃ Antioche et 

excommunierent son patriarche Paul de Samosate, ἃ cause de ses fausses 

doctrines et du changement qu'il introduisait dans la foi. 

I. Denys, de 259 a 269. — 2. Claude II, empereur (268-270). — 3. Aurelien (270-275), 

le premier et le seul empereur romain de ce nom. — A. Le sens de ce passage est 

obscur, probablement par suite d’une lacune 
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V. — Hıstomre DE PAUL DE SAaMmosATE. 

Lorsque Valerien (Aouralinous) regnait avec son fils Gallien (Djäläsinous), 

il avait pers&cute les Chretiens et ὑπό plusieurs d’entre eux, dont le martyr 

Cyprien. Valerien fut attaqu& et emmene& en captivite par Ardaschir, roi de 

Derse: 

Quand Gallien vit ce qui etait arrive ἃ son pere, il cessa de traiter les 

Chretiens comme son pere les avait traites; il leur rendit la tranquillite et 

demanda leur secours. 

Paul de Samosate etait alors patriarche d’Antioche. Il’inventa une 

doctrine d’apres laquelle Dieu n’est appel6& Pere, Fils et Saint-Esprit que dans 

un sens figure. Le Christ n’est pas ne de Marie; il est seulement homme 

et ne possede point la divinite. Plusieurs evöques se r&unirent alors contre 

lui. Mais il avait recueilli une grande somme d’argent, avec laquelle il gagna 

la faveur du gouverneur d’Antioche; il obligea les religieuses ἃ chanter ses 

hymnes sur Notre-Seigneur Jesus-Christ. Les Peres raillaient ses dis- 

cours; et quand ils se furent reunis pour chasser le loup du milieu des 

brebis et pour l’excommunier, il simula le repentir. Puis, quand la reu- 

nion fut dissoute, il revint ἃ son impiete. Les &v&eques se r&unirent de 

1. ll aete dit plus haut que ce fut Sapor, fils d’Ardaschir, qui emmena Valerien en 

captivite. 5. 
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nouveau et ils &crivirent ἃ Denys, patriarche d’Alexandrie, le priant d’as- 

sister au concile. Denys prötexta qu'il en &tait emp&che par sa vieillesse et 

son impotence. Il leur disait qu'il avait excommunie Paul et que, malgr& son 

eloignement, il etait pourtant au milieu d’eux. Les eveques excommunierent 

Paul une seconde fois. Mais il ne voulut point quitter Antioche, et il fut sou- 

tenu par le gouverneur de cette ville, a qui il avaıt donn& de l’argent. Les 

Chretiens demanderent alors le secours d’Aurelien (Aouralinous)' qui ordonna 

de le chasser malgre lui. Il demeura en exil jusqu’a sa mort. Que Dieu ne 

sanctifie point son äme, et gräce lui soit rendue pour avoir delivre le monde 

de sa doctrine! Gregoire le Thaumaturge assistait ἃ ce concile; et Domnus, 

neveu de Demetrius, succeda ἃ Paul. Aurelien (Färiliänous) regna cing ans 

et [αἱ ὑπό durant la sixieme annde. Pendant son regne, les Chretiens &taient 

tranquilles. Apres lui, vint Tacite (Titous)” malgre les chefs de l’empire; il 

fut ὑπό au bout de six mois. Apres lui, Florien (Flourinous) arrıva au tröne 

par la force; mais il fut combattu par les chefs des Romains, qui etaient en 

proie ἃ l’anarchie, et ὑπό apres un an de regne?. 

1. L’auteur confond sans cesse et transcrit souvent avec la m&me orthographe les 

noms des deux empereurs Valerien (253-260) et Aurelien (270-275). Le concile d’An- 

tioche eut lieu en 268 et Paul maintint son autorite jusqu’a la prise de cette ville par Au- 

relien en 272. — 2. Tacite (275-276). — ὃ. Florien [αὖ tu& par ses soldats apres deux mois 

de regne (276). 
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VI. — Histoire DE SAINT GREGOIRE LE THAUMATURGE. 

Ce saint (qu’il prie Dieu pour nous) etait originaire du Pont. Il fut pen- 

dant longtemps disciple d’Origene le commentateur. Des son enfance, il imita 

les saints et vecut solitaire dans une cellule. Dieu lui accorda le don de faire 

des miracles et de guerir les malades. Ses vertus et ses miracles se mani- 

festerent et il fut appel& thaumaturge. Lorsqu’il fut nomme& ev&que du Pont', 

iln’y avait dans la ville que dix-sept personnes croyant en Notre-Seigneur 

Jesus-Christ : il passa tout son temps ἃ en convertir les habitants ἃ la foi en 

Notre-Seigneur et ἃ les baptiser; si bien qu’au moment de sa mort, dix-sept 

personnes seulement n’avaient pas embrass& la religion chretienne. 1] fut du 

nombre des evöques qui se r&eunirent pour excommunier Paul. Il avait un 

frere qui marchait sur ses traces * et qui devint aussi eveque. — Lorsque 

Bahräm (Warhärän), fils de Sapor, monta sur le tröne ὅ, il se montra bienveil- 

lant envers les Chretiens et administra son royaume avec justice. Au com- 

mencement de chaque mois, il tenait un conseil pour examiner les interets 

de ses sujets. Il commenga ἃ regner l’annde ou fut assassin& Florien (Flou- 

rinous), empereur des Romains, et il r&gna pendant trois ans et trois mois. 

Lorsqu’il mourut, Probus? (Qlousous Borbous ?) lui succeda et, les circonstances 

* 

1. De Neocesaree dans le Pont. — 2. En 273. Les historiens font de ce Bahräm un fils 

d’Hormizd, mais il etait bien fils de Sapor. Cf. NorLverke, Geschichte, p. 49, n. 1. — 

3. Texte defectueux. — Bahräm I° regna de l’an 273 a l’an 276 et Florien en 276. Celui- 

ci eut pour successeur Probus (276-282). 

“A p- 43. 

7 ΑΡ; κ(8ι 
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le favorisant, ıl tua ses ennemis et alla combattre les barbares. Il mourut 

empoisonn6, apres avoir regne six ans et quelques mois. Pendant son regne, 

la mortalit@ augmenta considerablement ἃ Rome, depuis le mois de septembre 

jusqu’ä la fin de mars. La principale cause des deces fut la grande quantite 

de neige qui etait tombee. En ce temps-la, Felix fut patriarche de Rome 
pendant six ans'. Eutychien lui succeda pendant un an?; il eut pour suc- 

cesseur Gaius pendant quinze ans’. 

VII. — Histoire DE ΒΑΙΝῚ EuGene ἡ. 

En ce temps-la parut saint Eugene (Aoudjin) dans le pays des Coptes. Il 

etait originaire d’une ile appelee Clysma (Qalousmä) ". Il &tait plongeur dans 

la mer; il en tirait les perles, les vendait et en distribuait le prix aux pauvres. 

Il exerca ce metier pendant vingt-eing ans. Il marchait sur l’eau, devant les 

vaisseaux, comme l’'homme marche sur la terre ferme; et un jour il vit comme 

une 6toile marcher devant lui sur l’eau. Une autre fois, les pirates voulurent 

attaquer un vaisseau dans lequel il y avait une tres grande somme d’argent : 

il se mit alors ἃ prier, ἃ supplier Dieu, et il s’eleva une tempöte qui arracha 

le vaisseau aux mains des pirates et le jeta sur l’ile habitee par le saint. Les 

1. Felix I®, pape de 269 ἃ 274. — 2. Eutychien, pape de 275 ἃ 283. — 3. Caius, pape 

de 283 ἃ 296. — A. Cl. Beosan, Acta mart. et sanct., Ill, Paris, 1892, p. 376-480. — 

5. Pres de Suez. 
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hommes qui etaient dans le vaisseau furent emerveilles par le fait dont ils 

etaient t@moins et donnerent au saint trente talents d’or. Avec cet argent il 

construisit la un monast£re; et sa r&putation se repandit dans toute la contree. 

Il quitta alors son pays et vint au monastere de Pacöme dans le desert de 

Scete (Asgäti). Il y trouva les freres chauflant un four pour cuire le pain; il prit 

le fourgon, sortit toute la braise et, se tenant debout au milieu du four, il fit sa 

priere. Il partit de la apr&s avoir demande la benediction de tous les Peres qui 

vivaient dans ce desert. Soixante-dix personnes le suivirent et vinrent avec 

lui jusqu’a Nisibe (Nasibin). Il habita tout pres de la montagne appelee Izala 

(Azal). Ce saint accomplit des prodiges innombrables, racontes dans son 

histoire'. Comme ses visiteurs devenaient tr&s nombreux, il bätit sur cette 

montagne un monastere oü les moines se reunirent. Il guerit d’une maladie 

incurable le fils de Cerdon (Qardoun)*, gouverneur de Nisibe. Ge dernier recut 

alors le bapt&me avec toute sa famille; et il &crivit ἃ Constantin, empereur 

des Romains, pour le lui faire savoir. Ce saint annonca ἃ l’avance ce qui se 

passerait dans l’Eglise ἃ cause d’Arius et comment se terminerait son af- 

faire avec les trois cent dix-huit. — Il comprit ensuite qu’il devait parcourir 

les pays avec ses enfants, pour convertir les hommes ἃ la vraie ἴοι. Ils en con- 

vertirent un grand nombre ἃ Qardou (Qardä), ἃ Beit Zabd& (Bäzabdä)’ et ἃ 

Nisibe, pendant le regne de Sapor, ennemi des Chretiens. Lorsqu’il fut tres 

avanc6 en äge, il quitta ses disciples. Chacun d’eux alla oü Dieu (qu'il 

1. Editee par Bedjan, loc. cit. — 2. «5550. — 3. u) us. Qardou et Beit Zabd& sont deux 

bourgades voisines dans la M&sopotamie (Yägout, Mo°‘djam al-boldän, IV, p. 56). 
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est puissant et grand!) le desirait; et ils bätirent des monasteres, des eglises 
et des couvents. Puis il mourut et [αὖ enseveli dans son monastere. 1] avait 

deux soeurs, dont l’une s’appelait Thecle' (Taglä) et l’autre Stratonice (Asträ- 

talnıqä)®. 

VIII. — Noms DES DOCTEURS. 

Du temps de Sahloupas et de Papas, les deux metropolites d’Orient, et 

d’Etienne, patriarche de Rome, vivaient les eminents docteurs : David, eve- 

que de Bassorah (Al-Basrah), qui quitta son siege et partit pour l’Inde ou il 

convertit une foule de personnes; Gadhimhab ?, &veque de Gondisapor ; Ebed- 

Jesus*, ev@que de Kasker; Jean’, eveque de Maisän; Andre, eveque de Deir 

Mahräq; Abraham, &veque de Schouschter (Tostar); Miles ar-Razi°, &veque 

de Suse (As-Sous). Ce sont ceux qui se r&unirent pour blämer Papas. Dans 

le pays des Romains, vivaient Anatolius (Antounis) ', eveque de Laodicee; 

Theonas (Toumä)*, patriarche d’Alexandrie; Timaeus (Timäthäous)’ d’An- 

1. not. — 2. pauıyyauml; Bepsan, loc. cit., p. 473. — 3. or, martyrise avec Simeon bar 

Sabbae en l’an 341. Cf. Bensan, Acta mart., II, p. 131. S. — 4. Les Grees le nomment 

Archelaüs. S. — 5. Cf. Bensan, loc. ceit., II, p. 131. — 6. Cf. Beosan, loc. eit., II, p. 260- 

275; Sozom&nE, Hist. ecel., II, xıv. — 7. Cf. Bar Hesreus, Hist. eccl., 11, 62. S.— 

8. Cf. Eusipe, A. E., V, χχχιι. 5. — 9. Cf. Micner, Chronique, 1, p. 198. 



τὴν αὶ 

[27] IX. — HISTOIRE DE BAHRAM I. 937 

Od σα alle Seel Hy au ΟΣ ls ΟΣ alas ol 

abs 

u ὦ Iolllas ὧ Ir USE. 

By) an, ar 5 edel ὦ 
steil οἱ 2:5] τὴ Sy IN! u Il 3 as aa. N 

EL „ee übe 25 ᾧ οὐ ὦ Gb Sa 085 up Sie (ὁ 1S 

Is Alles I oe Aele zb al N LE μκ ΘΝ ον 
ey ei all ἢ Syn A μαι ὦ 
>, ale 6 le au ou ld ug an N AIY Sa Pay δ Κι 

Eis, „Lil; es BEE DEE wi ΟΣ 539 ge er Ir Gy 

ka „BE gain ale)! οἱ as ld N ey ee 

1. ob — 2. Ms. nu 

tioche. A Alexandrie vivaient les deux pretres Pierius (Qournous) ' et Achillas, 

et, a Cesare, Agapius (Aghifous)”. Tous combattirent sans reläche les here- 

siarques Simon, Marcion et Manes. 

IX. — ΗΊΒΤΟΙΒΕ ΡῈ Bauram [11] ΕΠῚ5 ΡῈ Banram [1 FıLs De Saror’. 

Lorsque cet homme regna' en Perse, en [δὴ 590 d’Alexandre, il [αὐ 

bienveillant envers ses sujets; et ses soldats furent tres contents de lui. 

Au debut de son regne, il vint dans la Susiane (Al-Ahwäz)’. Il examina la 

religion chretienne, comme avait fait son grand-pere Sapor : il en pos- 

sedait quelques elements, car selon Miles ar-Razi‘, il avait 6&t& eleve A 

Karka de Djoddan (Karkh Djoddän) et il y avait appris un peu de syriaque. 

Il fit venir quelques P£res, les interrogea; et ils lui expliquerent les doc- 

trines. Il leur dit alors : « Je vois que vous regardez comme grand cet &tre 

unique que vous reconnaissez et que vous exaltez, mais vous vous trompez 

en defendant d’adorer les dieux. » Puis il changea d’opinion. Voyant que les 

Manicheens se disaient chretiens, s’habillaient comme eux et meprisaient 

le mariage et la procreation des enfants comme le metropolite et les &ve- 

ques, il crut, ἃ cause de ses mauvaises intentions, que les deux religions 

1. Οἵ. Euskee, Hist. eccl., VII, xxxu. — 2. Cf. Mıcnzr, Chronique, I, p. 200. —3. Cf. 

NoELDERE, Geschichte..., p. 48-49 et 415-416. — 4. D’apres NoELDEKE, il aurait com- 

‘ mence ἃ regner en 276/7. — 5. Cf. NoELDErE, Geschichte, p. 12, n. A. — 6. Οἱ. Asst- 

MAnı, DB. O., III, ı, 51. S. 

"A p. ἅμ. 

* A p. 4a. 
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etaient identiques. Il ordonna donc de tuer les Manicheens et de detruire 

leurs eglises. Les mages persecuterent alors les Chretiens sans distinction. 

Il fit tuer Qandirä sa femme, qui etait d’origine romaine, parce quelle 

croyait a la religion chretienne; il fit aussi tuer le bienheureux Qäribä, fils 

d’Ananie. Les mages opprimerent alors les Chrötiens; et Papas' endura de 

tres grandes souflrances. Les Chrötiens se plaignirent au roi Bahräm de ce 

qui leur arrivait. Il desira savoir alors quelle difference il y avait entre eux 

et les Manicheens. Il leur demanda pour quelle cause le metropolite et les 

evöques se privaient du mariage et de la procreation des enfants dans le 

monde. Il disait : « 51 cela est mauvais et defendu chez eux, ils meritent la 

mort, parce qu'ils veulent andantir le monde; et si c'est bon et permis, 

pourquoi leurs chefs s’en privent-ils et le möprisent? » Les Chrötiens r&pon- 

dirent que les Manichdens croient en deux dieux anciens; qu'ils croient 

aussi que la terre est anim&e et possede une äme, que les ämes se trans- 

portent d’un corps ἃ l’autre, et que le mariage est mauvais. Les Chretiens 

croient en un seul Dieu, er&eateur de tout, &eternel. Ils enseignent que le 

mariage est bon et ils l’ordonnent dans leurs livres. Mais leurs chefs s’en 

privent afın que le mariage ne les emp£che pas de faire ce pour quoi ils ont 

6t6 6tablis, A savoir : la direetion de leurs ouailles, la priere et l’interces- 

sion pour le monde et ses habitants, pour le roi et le royaume. Les Mani- 

chöens s’habillent comme les Chretiens pour se cacher. Le roi alors agr6a leur 

1. Patriarche de Seleucie, de 558 ἃ 637 de l’ere des Grecs (247-326), Gısmonpı, Maris, 

Amri et Slibe, De Patriarchis..., p. 9, ou de 266 ἃ 335, Bar Πέμβα., Chron. eccl., Il, p. 28. 
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reponse et ordonna de ne plus les persecuter. Il changea done de conduite 

et mourut apres avoir regne pendant dix-neuf ans et dixmois'. 

De son temps, Carus regna sur les Romains; il s’associa ses deux fils 

Carinus et Numerianus?, ἃ qui il donna le pays de Syrie; pour lui, ıl resta ἃ 

Rome et en Italie. Il disait ἃ ses deux fils : « Ily a trois choses dont le roi, le 

juge ou le gouverneur ne doit pas rougir et quil ne doit pas manquer d’ac- 

complir, ἃ savoir : se lever de son siege devant son pere venant pour le saluer; 

attendre ses hommes sur sa monture; etablir ses enfants dans une charge 

pendant sa vie. » 

‚Apres trois ans de regne, il vint dans la region de Nisibe (Nasibin), et ἃ 

cause du changement de climat,. il mourut et fut porte ἃ Rome. Et en ce 

temps-lä son fils Carinus fut tue dans la region de Margue (Bargä?). Lorsque 

Numerianus vit qu'il lui avait donn& Diocletien (Douglatiänous) comme collegue 

pour l’empire, il complota contre lui, le tua et regna seul. Puis il s’adjoignit 

Maximien, qu'il maria avec la fille de l’empereur Constantin; et ıl etait doux 

et humble. Le royaume fut divise en quatre parties’. Et chacun d’eux fut 

appele Cesar. — Au commencement de leur regne, l’Eglise etait en paix, 

1. Pendant dix-sept ans, d’apres Bar Hebr&us, Histoire des dynasties, ed. Salhani, 

p- 131. S.— Ed. Pococke, p. 132. — 2. Probus fut tu6 en 282. Carus lui suceeda et s’asso- 

cia ses deux fils : Carinus et Numerianus. 5. — 3. Ce passage est incomplet et obscur. 

Numerien, le premier, fut tue par Aper. Puis Carinus fut tue par les siens a Margue, pres 

du Danube, dans la Haute-Moesie. Tırremont, Histoire des empereurs, Paris, 1723, III, 

p- 586 et IV, p. 6. Diocletien regna en 284 et s’associa d’abord Maximien, puis Cons- 

tance Chlore et Galere. C’est Constantin qui avait epouse la fille de Maximien. On voit 

que cette page, comme plusieurs autres, fourmille d’erreurs. 
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jusqu’a ce que Dieu la negligea, selon les paroles du prophete quia dit: Jai 

delaisse ma maison, 7᾽αἱ abandonne mon heritage et livre la bien-aimee de mon 

äme entre les mains de ses ennemis '; — et aussi : Le Seigneur a abandonne Sion 

el jete par terre la couronne d’Israel”. — Le demon entra dans Diocletien, 

dans son gendre et dans son fils et les poussa ἃ persecuter les Chretiens. 

Et le jour de Päques, dans la treizieme annee de Diocletien, ils Eerivirent 

A leurs lieutenants dans tous les pays, leur disant de detruire les Eglises 

et les monasteres, de brüler les livres et de d&molir les maisons des &v&ques, 

des prötres et de tous les Chretiens, s’ils n’offraient pas des sacrifices aux 

idoles, et de leur faire endurer tous les supplices. Un grand nombre de chre- 

tiens furent tu6s : * les uns furent lapides; d’autres furent jetes aux betes 

feroces; ils furent soumis ἃ tous les supplices. Ce malheur frappa la Syrie, 

l’Egypte et Nisibe, et il avait ordonne de ne demander aucun service aux 

Chrötiens. Dans ces regions, leur sang fut repandu comme l’eau; un grand 

nombre renierent leur foi par crainte de la cruaut& des tourments et non 

librement; car le maudit Diocletien avait dit : « Je ne laisserai point de trace 

de la religion chretienne dans mon royaume », et il fit cela pendant deux ans’. 

Puis Dieu eut pitie de son peuple, comme a dit le prophete aux fils d’Isra@l 

apres la captivite : Ne crains pas, 6 Jacob d’Israel; 7᾽ αἱ ecoute ta priere en mon 

nom. (Juand m&me tes peches deviendraient comme la poussiere, et tes [autes comme 

les nuages, lorsque tu traverseras les eaux, je serai avec toi, et les fleuves ne te 

1. Jeremie, xır, 7. — 2. Lament,, τι, 5. — 3. On sait que la persseution de Diocletien 

dura dix ans en tout (303-313). 
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submergeront pas; et si tu marches sur le feu, il ne te brülera pas; ni le feu 

ni la mort n’approcheront de toi '. Les ennemis vinrent de tout cöte pour 

combattre ces impies. Diocletien devint fou; il quittait son palais et courait 

ἃ travers les rues. Puis Gaius, fils de Curinus (9), dont le pere avait et& tu& par 

Dioeletien, vint l’assieger dans son palais avec son armee; il le saisit, lui perca 

la mächoire inferieure comme on le fait aux betes feroces et la lui attacha 

avec une corde aux doigts du pied; puis, il pilla son palais et le demolit. 

Ainsi Dieu le recompensa selon ce qu'il avait fait : il mourut apres avoir 

regne vingt ans”; 1] etait äge de soixante-douze ans. Quand cette nouvelle 

parvint ἃ son gendre Maximien qui etait en Cilicie, il tomba malade et de- 

vint egalement fou. Ses compagnons le tuerent. 

[Hıstoıre ΡῈ S. Pierre D’ÄLEXANDRIE.| 

Pendant le regne de Diocletien, Pierre (Fatrous) succeda ἃ Theonas’ (Tä- 

dourbä); 11 &tait bon, vertueux et il ne cessait de prier et de demander au Christ 

de sauver l’Eglise et ses enfants du gouvernement de Diocletien. Pendant le 

4 Isale, zum, 1-2. Ci. 1, 18 et xuwv, 22. — 2. En l’an 313. 5. Ce recit de la mort 

de Diocletien semble personnel ἃ l’auteur. Οἱ. Tırremoxr, Histoire des empereurs, IV, 

p- 53-55. — 3. Theonas, de 282 a 300; Pierre, de 300 ἃ 311. Cf. Eusige, Hist. eccl., V, 

xxxır. On possede de cette histoire de 5. Pierre d’Alexandrie une version latine 
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temps de son patriarcat, parut le maudit Arius qui repandit sa doctrine ἃ 

Alexandrie et corrompit les coeurs des hommes. Le patriarche Pierre l’excom- 

munia et il vit en songe qu'il ne devait pas l’absoudre. Dans la onzieme 

annde du patriarcat de Pierre, Diocletien envoya cing espions ἃ Alexandrie 

pour le tuer. Lorsque les fideles eurent connaissance de cela, ils resolurent 

de les saisir et de les &loigner de leur patriarche; mais il les en empecha de 

peur d’attirer leurs pers&cutions sur son troupeau. Lorsque cette nouvelle par- 

vint ἃ Arius, qui, etant excommunie, ne desirait point que le patriarche füt 

tue, il reunit plusieurs personnes et vint trouver le patriarche Pierre en pri- 

son, le priant de l’absoudre; et ils se prosternerent par terre devant lui, 

mais il ne leur repondit pas. 

Il leur dit : « Arius est excommunie et separe dans ce monde et dans 

le monde futur. » Et il dit ἃ Achillas et ἃ Alexandre, les deux pretres qui 

gouvernerent l’Eglise d’Alexandrie apres lui‘: « { αἱ su par revelation que 

je serai martyris6d ces jours-ci et que vous me succederez sur le siege pa- 

triarcal. Ne croyez pas que je 5015 sans pitie et que je ne souflre pas ἃ 

cause des pecheurs, alors que je suis p&cheur moi-möme; mais Arius est plein 

de ruse et n’a pas abandonne sincerement sa doctrine. Je n’ai pas voulu 

(cf. Surius au 25 novembre); deux textes grecs publies par Combefis (Illustrium Christi 

martyrum lecti triumphi, Paris, 1660) et par Viteau (Passions des saints... Pierre 

d’Alexandrie..., Paris, 1897), et une version syriaque conforme au second texte grec, 

Beosan, loc. eit., V, p. 543-564. 
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le contraindre. Mais cette nuit jai vu en songe un jeune homme, äge ἃ 

peu pres de vingt ans, entrer chez moi par la porte. Son visage brillait 

comme le soleil, et la maison etait &clairee “ de sa lumiere. Il portait une 

tunique de coton fendue en deux parts depuis le haut de la poitrine jusqu’au 

bas; et il l’avait replice sur sa poitrine avec ses mains, pour que son corps 

ne füt, pas mis ἃ decouvert. Quand je l’aıi vu dans cet &tat, j’ai souflert, et 

je lui ai dit: « Maitre, qui a dechire tes v&tements? » Il repondit : « Arius 

« les a dechires; fais en sorte qu'il ne.te succöde pas dans l’Eglise, car tu 

« repondras pour lui. Ordonne ἃ tes deux disciples, qui gouverneront l’Eglise 

« apres toi, de ne point le recevoir, car toi, tu vas subir le martyre. » Je vous 

al avertis; et vous savez ce que quelques Peres ont souffert de la part de Melece 

(Militous). Gardez donc le troupeau au milieu duquel le Saint-Esprit vous a 

6tablis Evöques. » Apres avoır entendu ses paroles, ses deux disciples et 

un certain nombre de fideles sortirent de chez lui. Et, de peur de suseciter 

des troubles, il envoya dire aux delegues de l’empereur de venir le trouver 

pendant la nuit pour accomplir ce qui leur etait commande. Il leur de- 

manda la permission d’aller ἃ l’Eglise, et ils le lui permirent. 1] y vint pen- 

dant la nuit, se prosterna sur le tombeau de l’apötre Marc (Margous),. pria 

et revint ἃ eux : il eut alors le cou tranch£& '. Une femme... qui priait Dieu, 

vit quelqu’un qui lui disait : « Pierre, chef des douze, et Pierre, patriarche 

d’Alexandrie, le dernier des martyrs que Diocletien fait tuer. » Or il arriva 

1. Le 25 novembre 311. 

PATR. OR. — T. IV. 17 

ἘᾺΔ Ρ. 16. 

SR: P- 46. 
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qu’une troupe de gens passerent pendant la nuit et le trouverent &tendu par 

terre. Ils l’envelopperent dans leurs vetements, le porterent dans l’öglise et 

l’ensevelirent avec les patriarches pres du tombeau de Marc, l’&vangeliste et 

l’apötre. En ce temps-lä, Marcellin (Qargallinous?), patriarche de Rome, fut 

flagell&e deux fois et exil&e; l’on fit de meme ἃ Eusebe (Aousäbis) qui lui suc- 

ceda pendant cing ans. Marcellin fut patriarche pendant seize ans'. 

X. — HıstoIRE DE L’HERESIARQUE ÄRIUS, CAUSE DE SA MORT 

ET CONDUITE DE SES PARTISANS. 

Lorsque Pierre, eveque d’Alexandrie, fut ὑπό, Arıus devint plus auda- 

cieux et proclama sa doctrine devant Alexandre qui lui succeda dans le 

patriarcat d’Alexandrie *. Il dit que le Fils a &te cr&& avant toute chose, et 

il allegua les paroles de Salomon sur la sagesse : Dieu l’a creee au commen- 

cement de la creation avant toutes ses eeuvres °. 11 attribua ces paroles au 

Verbe et changea le texte de l’Evangile qui nomme le Pere, le Fils et le 

Saint-Esprit ἃ propos de la vocation des nations et de leur bapteme. Il pr&cha 

aux habitants d’Alexandrie de ne point dire : Gloire au Pere, au Fils et au 

1. L’auteur, apres plusieurs autres, confond ici, comme si ce n’etait qu’un seul 

pape, Marcellin qui occupa le siege de Rome de 296 ἃ 304 et son successeur Marcel 1° 

qui, apres un interregne de trois ans et demi, gouverna l’Eglise de 308 ἃ 309. — 

2. Achillas (311-312) succeda ἃ Pierre, puis vint Alexandre (312-326). — 3. Eceli., 

xxIv, 14. 
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Saint-Esprit. Alexandre reunit alors cent vingt &veques et l’excommunia 

avec tous ceux qui soutenaient sa doctrine. Au nombre des &veques, il y 

avait Eusebe de Cesaree, qui fit le comput du Chronicon '. A sa mort, 

Alexandre eut pour successeur dans le patriarcat d’Alexandrie Athanase le 

Grand, qu’on surnomme encore le flambeau de l’Eglise. Il [αὖ continuellement 

opprime et persecute par Arius et ses partisans. Eusebe de Cesaree, Eusebe 

d’Emöse ? et Ourighänis® se reunirent et demanderent ἃ Athanase de delier 

Arius de ses liens; mais il ne le fit pas. * 115 &crivirent alors au roi et lui 

dirent qu’Arius avait abandonne son erreur. De fait, Arius avait imaging un 

moyen perlide : il &crivit la profession de foi qu’il avait inventee, sur un 

papier qu'il cacha sur sa poitrine sous ses vetements et, mettant sa main 

dessus, il aflırmait avec serment qu’il reconnaissait cette vraie foi, foi des 

saints apötres. Lorsqu’il eut imagin& ce stratageme, Eusebe et ses partisans 

resolurent de l’introduire dans l’eglise et de le recevoir. Mais Athanase, 

patriarche d’Alexandrie, les en empächa. Pendant la nuit, il eut recours A 

Dieu et lui demanda de le delivrer d’Arius et de sa doctrine erronee, 

ou de le rappeler ἃ lui et de ne point lui laisser voir ses traces dans l’Eglise. 

Il fit cela pendant la nuit du dimanche, jour choisi pour l’introduction 

d’Arius. Dieu entendit sa priere et &couta sa demande. Arius vint de tres 

bonne heure, car il esperait s’introduire dans l’eglise malgre le patriarche 

1. (Οἱ. infra, ch. XXI. — 2. Surtout Eusebe de Nicomedie. — 3. Est=ce Gregoire de 

Beryte? Theognis de Νιοέο 

ἘΞΑ Θὲ ἀῶ 

a ἢ 



246 HISTOIRE NESTORIENNE. 136] 

sl ρων sc A Aa a ar rear ee 

N IE ey Οὐ» ee ὁ αό ὁ,» ὦ ἱνν 3 ει κι 

Jos LE ZN sg le a κᾧ ἰῷ, ἀκ αἱ Als ul I οὐ μὰ. 

abuel Day ae al Ye les a5 a ser ul zabä all 

ah a San ls Sys el sl ed ὦ 

Ja Lg gib 5 ll 3 X Cl οὐ bl Ka οἱ ey Js 

„ga ES ey „Kal ya Bye > τῶ ὦ LeliegugEe 

Ya 5 ὦ ὧδ᾽ any al day a ὁ» Δ] > | «ἡ do 

am 3 OS IE an ade de ya IE A ee ed 

I JE 51 bs ga Ui al Abs bs ΟἹ ro ey 

Ma cs se „> ὁ on Als ae Is le So) ol 595 ou 

εἴ τό eV ed 

Athanase. Etant entre dans les lieux d’aisances, toutes ses entrailles sor- 

tirent de lui en un instant, et il mourut. Certains disent que cela lui 

arriva sur la route, pendant qu'il se rendait ἃ l’eglise : comme il souf- 

frait d’une douleur d’entrailles, il chercha un cabinet d’aisances et, y 

etant entre, ses entrailles se dechirerent et sortirent avec ce qu'il avait bu : 

il mourut de cette mort. — Puisse Dieu ne pas lui pardonner! — Les amis 

d’Arius confus et honteux prirent alors la fuite. Le saint rendit gräces A Dieu 

qui avait agree sa demande en delivrant son Eglise de la möchancete d’Arius. 

Certains disent que ce tentateur &tait diacre d’Alexandrie sous le regne 

de Constantin. Lorsque le patriarche Pierre connut sa doctrine, il !’excommu- 

nia. Mais Pierre [αὖ ὑπό, et Alexandre lui succeda '. Arius parvint ἃ se faire 

absoudre par Alexandre, qui rompit ses liens et de plus l’ordonna pretre. Au 

bout de quelque temps, il porta envie ἃ Alexandre ἃ cause de sa science et 

de son erudition. Alexandre lJui ordonna un jour de pr&cher le sermon de la 

föte. Comme dans son discours il citait ces paroles de Salomon, fils de David : 

Le Seigneur m’a cree le premier de ses crcatures”, quelques assistants lui en 

demanderent linterpretation. Il röpondit que ces paroles designaient le Mes- 

sie, le Fils, car ila dte er&& avant toutes les cer&atures; et il r&peta cela dans 

1. Cl. supra, p. 242 et p. 244, note 2. L’auteur reprend la me&me histoire, sans 

doute d’apres une autre source. — 2. Eccli., xxıv, 5. 
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un autre discours. Il lui fut alors defendu, ainsi σα ἃ tous les prötres, de 

precher ἃ Alexandrie. Quand les gens le questionnerent sur son opinion, 

il leur dit que, pour lui, le Christ etait un serviteur cre& et que le Fils 

commenca par cr&er le Saint-Esprit. Lorsque le Patriarche d’Alexandrie 

en eut connaissance, il r&unit cent &veques d’Egypte et des environs; 115 

l’excommunierent' avec tous ses partisans; et 1] ecrivit au patriarche de 

Constantinople pour lui dire ce qu'il avait fait. Arius le pervers &crivit ἃ Eu- 

sebe, eveque de Nicomedie, le pria de lui preter secours et lui fit savoir 

que plusieurs ev@ques avaient la möme opinion que lui. Puis, Arıus partit 

pour Rome’, alla voir l’empereur et lui denonca les manauvres du patriarche 

d’Alexandrie contre lui. Il lui dit que sa doctrine etait la veritable, (doctrine 

soutenue d’ailleurs)’ par plusieurs eveques, comme Eusebe de C6saree en Pa- 

lestine, Theodore (Tädhoutous) de Laodicee, Paulin de Tyr et Athanase d’Äna- 

zarbe. Il (’empereur) scrivit alors ἃ tous les evöques d’Egypte de se prösenter 

devant lui. Les anecdotes de l’histoire de ce maudit sont trop nombreuses 

et trop longues; nous en avons donn6 ici un r&sume afın de le mentionner 

dans ce recueil. Celui qui desire connaitre son histoire ἃ fond pourra lire le 

recueil de Socrate qui donne tous les details sur ce sujet‘. Le commentateur 

1. En l’an 320 ou 321. S. — 2. Arius partit pour Nicomedie, residence des empe- 

reurs. 5. — 3. Il manque ici quelques mots dans le texte, mais le sens de la phrase est 

certain. S. — 4. Socrate est une des sources principales de l’auteur. Οἵ. Socratz, H. E., 1, 

passim. 
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Theodore (Tädhourous)' a egalement raconte tout au long l’erreur d’Arius dans 

son livre intitul& « les Perles ». Nous rappellerons encore quelques anecdotes 

de l’'histoire des amis d’Arius et de ses partisans, car ils n’ont pas cesse de 

persecuter ceux qui combattaient leur doctrine insensee. L’une de leurs ma- 

nouvres perfides fut dirigee contre le saint ev@que Eustathe (Aoustätis)*. Ils 

soudoyerent une femme enceinte et lui inspirerent d’accuser le saint de 

l’avoir rendue telle. Elle leur obeit. Quand elle eut repandu cette fausse 

nouvelle contre le saint et qu’un grand nombre d’amis et de partisans d’Arius 

le maudit se furent r&eunis, la prostitu6e se presenta, accusant l’eveque de 

l’avoir rendue enceinte par ses euvres. Le Patriarche lui demanda d’ame- 

ner des temoins : l’eveque accuse gardait le silence. La femme dit alors : 

« Tu m’etonnes, ὁ Patriarche, en me demandant des t&moins de ses actes avec 

moi. » Quelques assistants dirent : « Elle a raison; mais il faut que cette 

femme jure qu’en accusant l’&vöque, elle dit la verite, et que personne ne l’a 

. poussee ni exeitee * contre lui. » Elle jura alors qu’Eustathe l’avait rendue 

enceinte; et de fait, celui qui l’avait rendue enceinte 6tait un orfevre de ce 

nom. Le saint fut tout de suite excommuni6, depouill& de son sacerdoce et 

eloigne de son siege et de ses ouailles. Peu de temps apres, cette femme fut 

possödee par le d&mon qui la torturait continuellement, non qu’il s’y füt de- 

1. Est-ce Theodore de Mopsueste? — 2. Ce möme Eustathe devint eveque d’Antioche 

vers 323; 1] mourut en exil en 337. 5. 
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termine lui-m&me, mais ἃ cause des humbles prieres du saint devant Dieu. 

Comme cela allait toujours en augmentant, le jour et la nuit, elle comprit que 

c’etait par suite de l’accusation mensongere qu’elle avait portee contre le saint 

eveque Eustathe. Elle vint alors en häte chez le Patriarche qui etait en com- 

pagnie de plusieurs de ses amis; elle lui fit savoir que quelques partisans 

d’Arius l’avaient portee ἃ faire ce qu’elle avait fait et l’y avaient amen6e en 

la payant. Elle ajouta que l’evöque etait innocent et que celui qui l’avait 

rendue enceinte &tait un orfevre nomm& Eustathe. 

Plusieurs de ceux qui avaient assiste au jugement d’Eustathe, bien qu’etant 

ev@ques, croyaient interieurement ἃ la doctrine d’Arius; mais ils se mon- 

traient ses adversaires pour conserver leur dignite, car ils etaient devenus 

eveques en donnant de l’argent. Ces imposteurs dirent ἃ Constantin : « Atha- 

nase ne veut plus t'obeir; nous lui avons &crit de se presenter avec nous 

chez toi: iln’a pas r&pondu et n’a pas fait attention ἃ toi. » L'’empereur envoya 

alors le chercher; et il vint accompagn6 de deux prötres, dont l'un, nomme 

Timothee, etait d’un jugement solide. A son arriv6e, ces imposteurs s’entendi- 

rent avec une jolie femme pour quelle vint devant l’empereur et les eveques 

accuser Athanase de l’avoir rendue enceinte; ils lui donnerent pour cela 

une grosse somme d’argent. Quand 115 furent tous r&unis devant l’empereur, 

la femme entra et implora son secours en disant : « Le Patriarche Athanase 

τη ἃ fait violence et je suis enceinte de lui. Il m’a chassee, il ne me donne au- 

cun secours et ne me reconnait pas. » Le prötre Timothee lui dit alors : 
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« Malheur ἃ toi, est-ce moi qui t’ai fait violence? » Elle repondit : « Oui, ὁ 

ennemi de Dieu », et le saisissant, elle jura en disant : « Voici Athanase, le 

patriarche, qui a abus& de moi. » L’empereur et les assistants surent alors que 

c’etait un stratag&eme imagine par les imposteurs, partisans d’Arius. Ges 

hommes furent confondus, bien qu'ils ne soient jamais confondus, selon la 

parole du prophete Jeremie'. 

Ils combinerent encore un autre stratag&me : Plusieurs ev@ques et autres 

personnes cacherent Arsene, leur eveque; et trouvant un homme mort, 115 lui 

couperent la main et la porterent ἃ l’empereur, pretendant qu’Athanase avait 

tue Arsene, leur &veque, et que cette main etait la sienne. Les gens furent 

done dans l’incertitude : les uns aflirmaient, les autres niaient. Le prötre avise 

Timothee partit alors; il ne cessa d’employer des stratagemes et de donner 

des presents jusqu’ä ce qu'il eüt trouve l’eveque Arsene, qu’on pretendait avoir 

ete tue. 11 le fit venir dans le salon de l’empereur, qui etait rempli de patriar- 

ches et d’&veques, et il leur dit : « Connaissez-vous l’&vöque Arsene? » Ils γό- 

pondirent : « Oui. » Il le fit paraitre devant eux, leur montra ses deux mains, 

et ajouta : « Est-ce que, par hasard, Arsene possedait une main de trop? » 

Apres cela, ils ne cesserent d’employer tous les artifices de la perfidie et de 

’imposture, jusqu’ä ce qu’enfin 115 dirent ἃ l’empereur : « Athanase a defendu 

de t’envoyer le bl& qu’on te portait d’Egypte (Misr); car il a eerit (aux Egyp- 

1. Cf. Jeremie, νι, 15. 
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tiens), les menacant de l’excommunication 5115 t'envoient quelque chose. » 

L’empereur ajouta foi ἃ leurs paroles, parce que de fait, l’impöt etait en 

retard. Il l’exila loin de son siege pendant six mois. Mais quand arriva l’heure 

de la mort, l’empereur eut un songe qui le troubla et lui fit grand’peur. Il 

s’effraya et ordonna sur-le-champ de faire rentrer Athanase dans sa ville epis- 

copale. Il prescrivit dans son testament de l’ensevelir, quand il serait mort, 

dans le palais, ἃ cöte de son tombeau. Le saint rentra dans son patriarcat. 

Auparavant, ses ennemis avaient pretendu que l’empereur n’avait pas su ce 

41] ordonnait ἃ cause de sa maladie. Mais Jules (Liliänous), patriarche de 

Rome, soutint Athanase et le renvoya ἃ Alexandrie. Puis, quand 1] mourut, 

il fut enseveli dans le palais ἃ cöt& du tombeau de l’empereur. Le saint revint 

done, alors 41] &tait deja apparu aux gens comme conversant avec eux. 

L’empereur Constantin mourut dans la trentieme annde du regne de Sapor', 

le huitieme roi des Perses. Uue autre fois, ils demand£rent ἃ l’empereur de 

permettre ἃ l’enfant le plus sot de se presenter ἃ lui et de lui demander une 

de ses eglises; mais le saint ne donna pas satisfaction ἃ sa demande. Cons- 

tantin* ceda alors aux imposteurs et leur donna toute liberte d’action contre 

lui : ils se cacherent dans un endroit pour le tuer, comme les Juifs avaient 

fait contre Paul. Quand il apprit cela, il monta dans une barque et prit la 

fuite sur la mer. Quelques-uns de ses ennemis, l’ayant rencontre, ne le 

1. L’annde 340 correspond a la 30° annee du regne de Sapor II. C'est la date de la 

mort de Constantin II, que l’auteur confond peut-etre avec son pere, Constantin le Grand, 

mort en 337. — 2. Cf. SocrAatz, A. E., III, xuı-xıv. 
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reconnurent pas, "car Dieu l’avait cache ἃ leurs yeux; mais ils lui dirent : « As- 

tu rencontre sur ton chemin l’impie Athanase ? » — « Oui, leur r&pondit-il, il 

vous a devances; continuez ἃ marcher, et vous l’atteindrez. » C’est ainsi qu'il 

leur &chappa. L’on raconte qu’&tant petit, il jouait avec les enfants et leur 

disait : « Je suis votre evöque. » Et il nommait parmi eux des pretres et des 

diacres. Saint Alexandre, patriarche d’Alexandrie, l’ayant considere, lui dit : 

« Oui, en verite, tu seras Eveque »; et il fut comme il avait dit. 

ΧΙ. — Hıstoıre DU moInE ParunucE (FaQıovrıs). 

Sous Dioeletien, qui etait empereur avant Constantin, il y avait dans le 

desert de l’Egypte un moine nomm& Paphnuce'. Il &tait pieux, faisait des 

miracles et des prodiges. On parla de lu ἃ Arianus” (Häiarfoudas), gouver- 

neur de cette r&gion, et on lui dit qu’il enseignait aux Chretiens la d6sobeis- 

sance ἃ l’empereur et qu’il m£prisait les dieux. Il l’envoya chercher. Le saint 

avait su cela et il savait aussi qu’il allait subir le martyre. Quand il arriva 

devant le maudit, ce dernier fit venir l’instrument du supplice et jura de lui 

faire subir les plus affreux tourments, s’il n’abandonnait pas la religion chre- 

tienne et ne reniait pas le Christ. Mais lui ne fit attention ni ἃ ces paroles 

ni ἃ ces menaces et il n’en eut pas peur. Il le soumit alors ἃ la torture, et 

comme il vit qu'il meprisait la souflrance, il l’attacha sur une pierre de 

1. Cf. Bepsan, Acta mart. et sanct., V, p. 5lA. S. — 2. Cf. Bepsan, δία. 
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marbre et le jeta ἃ l’eau. Il ne fut point noy6, mais il surnagea. Les gens 

furent emerveilles; et les coeurs des fideles furent fortifiess A cause de ce 

quils avaient vu. Quand il ne sut plus que faire contre lui, il lenvoya ἃ 

l’empereur Diocletien. Ce dernier ordonna de le cerucifier; et il demeura long- 

temps sur la croix, ne cessant de prier et de chanter jusqu’ä sa mort. Que 

ses prieres preservent les fideles. 

XII. — Histoire DES DEUX MARTYRS Mar Sergius ET Mar Baccutvs. 

Saint Sergius (Sardjis) etait parent du maudit Maximien et son commen- 

58] et il &tait attach& ἃ son service. Saint Bacchus (Bakous) venait apres 

lu en dignite. Ils le servaient, tout en croyant ἃ la religion chretienne; 

et chacun d’eux connaissait l’&tat de l’autre. Ils furent desservis aupres de 

Maximien, comme il arriya au prophete Daniel chez le τοὶ de Babylone. L’em- 

pereur vint dans l’endroit οὐ se trouvaient les chefs des dieux pour offrir les 

sacrifices selon sa coutume. Les deux saints resterent en arriere. Il envoya 

les chercher, et ils furent trouves en priere dans un endroit [carte]. Il les 

fit venir et les interrogea sur leur croyance; et ils le lui dirent. Il leur demanda 

alors d’abandonner leur foi pour adorer ses dieux; car il avait pitie d’eux. Mais 

ils n’en firent rien et demeurerent dans leur religion. Il les fit done depouil- 

ler des vötements que portaient les serviteurs de l’empereur et leur fit subir 

tous les genres de supplices dans l’espoir de les convertir. Mais cela ne les 
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toucha pas et 115 persevererent dans lar6sistance. Maximien le maudit les envoya 

alors dans le pays de l’Euphrate ἃ son procureur, qui 6tait parent de Sergius; 

et il lui ordonna de les tuer. Le procureur leur parla ἃ son tour et voulut les 

sauver; mais ils ne c@derent pas. Mar Bacchus fut flagell& jusqu’ä ce qu’il mou- 

rut; Mar Sergius fut d’abord soumis A la torture, puis il eut le cou tranche. 

Il jeta leurs. corps aux betes f6roces, mais elles ne s’en approcherent pas. 

Les fideles qui &taient la prirent leurs corps, les ensevelirent ἃ Resäfa et 

bätirent sur leur tombeau une eglise qui se trouve encore aujourd’hui sur 

les bords de l’Euphrate '; que leurs prieres nous pröservent! 

Du temps de Diocletien, Bahräm, fils de Bahräm, surnomme Schähan- 

schäh, regna sur les Perses*. Il etait faible de corps et sujet ἃ toutes les 

maladies. Il fut bienveillant envers les Chretiens et il ordonna de rebätir 

les eglises dömolies du temps de son pere ἃ cause des Manicheens. Il mourut 

apres quatre mois de regne et ne laissa pas d’enfant pour lui succeder. 

Narses (Narsi) fils de Sapor regna apres lui ’. C’6tait un vieillard intelligent 

et sage; il fit dans le royaume beaucoup de choses qui montrerent son intel- 

ligence. Il monta sur le tröne dans la neuvieme annee de Diocletien; et dans 

la cinqui@me ann&e de son regne, il vint au pays des Romains et des Arme- 

niens, mais il fut vaineu. De son temps, les Chretiens n’eurent point ἃ soul- 

[rir. Il mourut ἀργὸ avoir rögne neuf ans. Son fils Hormizd (Hormoz) lui 

1. Resafa ou Sergiopolis. — 2. Ci. NorLvexe, Geschichte, p. 49-50 et 415-416. Le 

chroniqueur parle ici de Bahräm III (293), fils de Bahrän II. — 3. En 293. 
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suceeda'. Il se montra independant dans ses idees sur l’administration des 

affaires et n’&couta pas les Mages. Il fit une expedition contre les Romains 

pour venger son pere, mais Diocletien lui infligea des pertes. Sous son regne, 
ς, 

les Chretiens n’eurent point ἃ souffrir. Puis il mourut *, apres avoir regne 

sept ans et quelques jours. 

XIll. — Hıstoıre DE SAINT SYLVESTRE, PATRIARCHE DE RoMmE°. 

En ce temps-lä, Miltiade (Militous) fut patriarche de Rome pendant trois 

ans‘. A sa mort, on choisit ἃ sa place Sylvestre’, qui &tait äge de quarante 

ans. Il etait bon et pieux; il convertit beaucoup de monde, resista aux amis 

de Dioclötien et supporta leur persecution. Il d&masqua les divinations des 

pretres des idoles et montra leurs mauvaises actions. Il convainquit beaucoup 

de Juifs par ses controverses. Il predit la mort de Diocletien et ce qui devait 

lui arriver. 

XIV. — “Histoire Du DRAGoN‘®. 

Sous le regne de l’impie Maxence (Maksitis), il y avait ἃ Rome, pres 

d’une colline, un enorme dragon. Tous les ans, au mois de mai, les devins 

1. En 303. — 2. En 311. — 3. Cf. Laxp, Anecdota syriaca, III. — 4. De 311 ἃ 314. 

— 5. Sylvestre, pape de 314 a 335. — 6. Cette histoire du dragon a et€ empruntee par 

les Syriens aux &crivains grecs et latins. 

* A p.50. 

"A p. 50. 
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et les enchanteurs se r&unissaient autour de lui et lui offraient une jeune fille 

vierge. La plupart des habitants de Rome &taient tombes malades ἃ cause 

de l’odeur de son haleine qui montait vers eux; leurs couleurs en etaient chan- 

ges. Ce dragon vivait dans une caverne oü l’on descendait par trois cent 

soixante degr6s. Le saint, voyant l’&tat des habitants de la ville, les pressa d’a- 

bandonner leur erreur. Plusieurs notables assurerent qu’ils se convertiraient ἃ 

la religion chretienne, si le saint les debarrassait de ce dragon. Alors il demanda 

ἃ Dieu de l’aider dans son entreprise et s’en occupa pendant un mois. Il vit en 

songe les deux bienheureux apötres Pierre et Paul, qui lui disaient : « Va 

jusqu’ä la porte de la caverne, et, ayant pris avec toi les deux pr&tres Theodore 

(Thädourä) et Jules (Youlnos) avec trois diacres, c&l&brez-y la messe. Lorsque 

le peuple sera rassemble, descends dans la caverne et ne crains pas. Prends 

avec toi des serrures de fer, car tu trouveras dans la caverne de grandes 

portes en cuivre pourvues d’anneaux. Ferme-les avec les serrures et dis : 

« C'est ainsi que Pierre et Paul, les deux apötres du Christ, ont ordonne que 

« ces portes soient fermees, jusqu'au jour de l’apparition de Notre-Seigneur le 

« Christ, en souvenir du salut accorde. » Prends ensuite les clefs et cache-les 

dans la terre. » Sylvestre fit ce qui lui etait command6& : le peuple restait per- 

suad&e qu'il mourrait ἃ cause de l’odeur de la gueule du dragon, jusqu’a ce 

qu’il fut remonte sain et sauf, tenant les elefs dans sa main. Tous les assis- 

tants rendirent alors gräces ἃ Dieu et beaucoup recurent le bapt&me. D’au- 

tres y sursirent par crainte de Maxence. Mais le saint leur dit comment il 

perirait et comment l’empereur Constantin arriverait au pouvoir; et ils &cou- 
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terent ses conseils. De m&me que Dieu avait sauv& les habitants de Babylone 

du culte du dragon, par le prophete Daniel, ainsi il sauva les habitants de 

Rome par les mains de Sylvestre, leur patriarche. 

XV. — HisToIRE DE L’EMPEREUR ÜONSTANTIN. 

L’empire avait ete partage entre quatre empereurs : Diocletien, Maximien, 

Maxence (Maksäntis), fils de Maximien Hercule (Douglatiänous?) et Constance 

Chlore (Qostantin). Diocletien et Maximien avaient ensemble l’Orient, c’est- 

a-dire l’Armenie, ’Egypte et la Syrie (Asch-Schämät) jusqu’a Constantinople. 

Maxence gouvernait tout seul Rome et les pays voisins; Constance avait Cons- 

tantinople', qui est Byzance. En ce temps-la, les habitants de l’Egypte et d’A- 

‚lexandrie se revolterent. Diocletien envoya des armees contre eux; mais 115 les 

firent p6rir. Et dans la onzieme annee, Narses regna en Perse pendant sept ans; 

. puis, apres lui, Hormizd (Hormoz) regna pendant eing ans. Et dans la dix-neu- 

vieme annde de Diocletien, les Eglises des Chretiens furent dömolies; un grand 

nombre d’entre eux furent tues, et la persecution dura huit ans contre eux. A 

cette &poque, [αὖ martyrise Pierre, le patriarche d’Alexandrie qui excommunia 

Arius. Cette ann6e-la, il y eut une telle famine que la mesure (si'r) de bl& cou- 

1. Constance regnait alors sur les Gaules, la Grande-Bretagne, !’Espagne et la Mau- 
ritanie. S. 
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tait deux mille cing cents drachmes. Et lorsque Diocletien et Maximien, qui 

avaient imite Sapor dans leurs agissements contre les Chretiens, furent vaincus 

et mis en fuite par deux rebelles sortis, "πη de l’Orient, l’autre de l’Oceident, 

115 devinrent fous, se confondirent avec le peuple et furent destitues. Severe 

(Saourous) et un autre Maximin' leur succederent. Ils persecuterent les Chre- 

tiens et en firent tuer un grand nombre. Apres un an de regne, Severe fut tue’, 

et Constantin le Grand, fils de Constance (Qoustous), lui succ&da. Constance &tait 

humble et doux, et dans son pays des Gaules (Ghälätiyah) les Chretiens vivaient 

en paix; 115 etaient ἃ l’abri, dans ses etats, de la pers&ecution qui atteignait ceux 

des autres pays. Helene, son &pouse, etait originaire de Nisibe (Nasibin), elle 

l’empechait de faire ce qu’ordonnaient Diocletien et Maximien et l’exhortait 

a faire du bien aux hommes. Sans cesse elle demandait ἃ Dieu de convertir‘ 

son mari de l’idolätrie ἃ la foi chretienne. Il r&gna douze ans, et, trois ans 

avant sa mort, son fils Constantin commenca ἃ regner. Puis il mourut, äge de . 

cinquante-sept ans”; Helene, quand elle mourut, avait quatre-vingt-dix ans. 

Alors, tout l’empire Romain &chut ἃ Constantin (Qostantinous), en l’an 616 

d’Alexandre, qui equivaut ἃ l’an 273 de l’Ascension de Notre-Seigneur le 

Christ au ciel. Il (Constantin) vint dans le pays des Gaules qu'il avait habite 

1. Severe (Flavius Valerius Severus) et Maximin Daia er&es cesars en 305. — 2. En 

307. — 3. Le pere de Constantin mourut le 25 juillet 306. S. 
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avec son pere, ἃ Nicomedie (Nigädhoumiyah?)'. Sa femme &tait Maximiana 

(Madjsimä) fille de Dioeletien” (Douglatiänous). * Maxence, ἃ Rome, et Maximin * A p- 51. 

(Maksimiänous), en Syrie, se revolterent contre lui, tourmenterent les Chre- 

tiens et detruisirent les öglises. Maxence &ventrait les petits garcons, leur 

arrachait les entrailles et en tirait des augures avec l’aide des devins. Il parut 

dangereux ἃ Constantin qui le craignait ἃ cause de la multitude de ses sol- 

dats et qui voulut aller le combattre. Il ne connaissait pas encore le chris- 

tianisme. Sa m£re s’en cachait ἃ ses yeux et avait peur de lui reveler sa foı. 

Elle demandait avec constance a Notre-Seigneur de le convertir ἃ la foi du 

Christ. Lui-meme, il reflechissait et disait : « Le Dieu qui me donnera la 

victoire sur cet ennemi, et m’aidera contre lui, sera mon Dieu. » A la 

sixieme heure du jour, il leva la tete et vit une colonne de lumiere en forme 

de croix qui portait cette inscription : « Par ce signe tu vaincras. » On dit 

que tous ceux qui &taient avec lui virent la möme chose. Il sut que ce signe 

ne pouvait convenir qu’aux Chrötiens et il embrassa’... la foi. Puis, endormi, 

il vit en songe le Seigneur qui lui disait : « Prends, ὁ Constantin, la forme de 

l’emblöme que tu as vu en ce jour; que le general de ton armee le porte 

devant toi et tu vaincras ton ennemi. » I] fit done faire une croix en or, 

Pinerusta de diamants et la placa sur son &tendard. Il triompha des armees 

1. Sens obscur. Constantin etait a Nicomedie. Quand Diocletien abdiqua l’empire, 

lan 205, Constantin suivit son pere Constance en Gaule et en Bretagne. S. — 2. Cons- 

tantin &pousa successivement Minervine et (en 307) Flavia Maximiana Fausta. Cette 
derniere &tait fille de Maximien Hercule (Cf. Tırremoxt, Zlistoire des empereurs, IV, 

ΤΡ. 84 et 100). — 3. Lacune de deux mots dans le texte. 
BATR..OR,. — T. IV. 18 
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ennemies, et Maxence se noya' : il avait regne douze ans. Constantin revint 

de la guerre apres quatre ans, porta la croix dans sa main, et fit construire 

sa ville qu'il appela de son nom : Constantinople. Depuis lors, les Romains 

prirent l’habitude de faire pr&eceder leurs armees de la croix, portee par 

leur chef°. 

Il y eut encore un autre motif de la conversion de Constantin? : La lepre 

ayant fait son apparition sur sa chair, des impies vinrent le trouver et lui 

dirent : « Situ veux guerir, egorge les enfants de la ville (et prends un bain) 

dans leur sang. » Il fit done prendre et egorger plusieurs enfants*,.. Un grand 

tumulte s’eleva alors dans la ville, et 1] y eut beaucoup de pleurs. Ce qu’ayant 

entendu, il fut saisi de compassion et relächa les enfants captifs. La nuit venue, 

il vit deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guerir de la lepre, fais ἡ 

venir l’eveque Sylvestre qui se cache par crainte de toi : il te gu£rira. » Le 

lendemain il fit done rechercher activement l’&veque jusqu’ä ce qu'il l’eüt en 

sa presence. Alors, il lui dit : « Oü sont les deux dieux des Chrötiens, que j’ai 

vus en songe cette nult?» — « Ceux que vous avez vus pendant votre sommeil, 

1. En 212, le 28 octobre. S. — 2. Ce premier recit de l’apparition de la croix semble 

inspird par Socrate, 17. E., I, χα. Cf. Michel le Syrien, Chronique, 1, p- 239-240. M. Wes- 

sely propose de voir dans cette legende une interpretation du monogramme IHV &erit 

sur la eroix : au lieu de Ἰησοῦ on aurait Ju I(N) H(OC) V(INCE). Οὐ Les plus anciens 

monuments du christianisme eerits sur papyrus dans la Patrologie Orientale, IV, 

page 101. — 3. L’auteur a fait de nombreux emprunts aux Acies apoeryphes de S. Syl- 

pestre. Voir l’ötude que leur consacre M“' Duchesne dans le Liber Pontificalis, |, p. cıx 

544. Une recension syriaque de ces actes a &t& publiee par Land, Anecdota syriaca, Il, 

p- 46-76. — A. Lacune. 
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repondit l’evöque, ne sont pas deux dieux, mais deux mortels : 115. s’appel- 

lent Pierre et Paul (Fatrous et Foulous), disciples du Christ, Sauveur de tous 

les hommes. » Et l’&v&que fit apporter leurs images de l’eglise. « En verite, 

dit alors le roi, ces deux images sont bien celles que j’ai vues pendant mon 

sommeil. » L’eveque le precha et lui d&montra la verit& de la religion chre- 

tienne. Constantin recut alors le bapt&me de la main de l’eveque. Immediate- 

ment la lepre le quitta et, de son corps, tomba quelque chose comme des 

. ecailles de poisson. Cinquante-deux mille hommes recurent le bapt&me avec 

lui, sans compter les femmes et les enfants. C’&tait en la onzieme annee de son 

regne. La foi s’enracina dans son coeur; il detruisit les temples paiens et fit 

elever des eglises. Sa femme Maximiana (Maksimind) se fit baptiser aussi et 

devint bonne chretienne. Sylvestre mit fin ἃ l’habitude qu’avaient les Ro- 

mains d’appeler les jours de la semaine des noms des sept astres; car ils 

appelaient le premier, Soleil; le second, Lune; le troisieme, Mars (Mirrikh); 

le quatrieme, Mercure (‘Otärid); le cinqui@me, Jupiter (Moschtart); le vendredi, 

Venus (Az-Zoharah); le samedi, Saturne' (Zohal). Maximin, ayant appris ce 

qui etait arrive ἃ Maxence, se soumit au roi Constantin, lui envoya de beaux 

presents et lJui demanda pardon. Il fit aussi ouvrir les eglises et les couvents 

dans ses provinces. Les devins et les prötres paiens lui reprocherent cette 

Eu Sopead% 

conduite et le mepriserent ’..... "Il se revolta alors de nouveau et persdcuta * Sp. 9. 

1. Οἵ, Michel le Syrien, Chronigue, p. 240. — 2. Lacune. 
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les Chrötiens. Constantin envoya contre lui Lieinius (Louginous), son beau- 

frere, qui tailla son armee en pieces, en triompha, le tua avec ses enfants, 

extermina les devins, eleva des couvents et des Eglises, honora les Chretiens 

et resida en Syrie. Constantin &crivit aussi A ses amis de proteger les Chre- 

tiens, de faire cesser les maux dont les accablaient les rois infideles et 

d’elever des eglises. Constantin ne fut pas baptise depuis l’annee de sa vic- 

toire sur Maximin Daia, la septieme de son regne', jusqu’a la onzieme, tout en 

faisant elever des eglises et en embrassant la vraie foi, car il voulait recevoir 

le bapt&me dans le Jourdain οὐ le Christ lui-m&me s’etait fait baptiser. Il &cri- 

vit ἃ Eusebe de Cösar6e pour lui ordonner de d6truire les temples des paiens, 

d’en effacer jusqu’aux traces et d’elever ἃ leur place des £glises; il Jui envoya 

de grandes sommes d’argent pour couvrir les frais. * Busebe ob£it : 1] detruisit 

les anciennes constructions, les eleva de nouveau avec plus d’art, agrandit 

les eglises et &erivit ἃ l’empereur pour l’en informer. Les Juifs, ayant vu ce 

qui arrivait, en concurent beaucoup de jalousie et dirent : « C'est le Dieu 

unique qui a gueri l’empereur de la lepre et non point le Christ. » Le cour 

de l’empereur fut alors troubl& et devint hesitant; il voulut connaitre la verite 

et, ἃ cet eflet, il rassembla douze de leurs chefs et douze eväques chrötiens, 

lesquels discuterent en sa prösence. Il dömela la verit& des preuves apportees 

par les eveques d’avec la faiblesse des arguments des Juifs et, s’attachant 

1. Maximin Daia, vaincu par Licinius, allit de Constantin, s’empoisonna ἃ Tarse, 

sept ans apres l’avenement de Constantin (313). 
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fortement ἃ la religion chretienne, il travailla avec zele ἃ faire triompher la 

verite et A dötruire l’erreur. 

XVI. — DECoUVERTE DE LA CROIX ET DES CLoUs'. 

Helene (Hiländ), mere du roi Constantin, alla a Jerusalem, avec une nom- 

breuse armee, des richesses magnifiques, des voiles, des etofles pr6cieuses, de 

riches ornements en or et en argent pour les autels. ἡ Une fois A Jerusalem, elle 

fit chercher la croix et les clous qui percerent les mains de Notre-Seigneur 

et fit tant qu’elle les trouva avec l’aide de l’eveque Eusebe. Les Juifs impies 

avaient enfoui tout cela dans un puits sur lequel ils avaient accumul& les 

ordures de la ville, tellement qu’avec le temps c’etait devenu comme une grande 

montagne. Helene prodigua l’argent : les ouvriers enlev&rent cet amas Epais 

qui couvrait le puits, et les trois croix furent retirdes ainsi que les clous. Pour 

eprouver les croix, elle leur fit toucher une femme morte depuis longtemps : 

.quand les deux croix des larrons la (toucherent), elle ne remua point. Mais au 

eontact de la croix du Christ, elle se leva instantandement. La reine fidele confia 

1. Les textes relatils a la sainte Croix ont &t& r&unis par Gretser, Opera omnia, 

Ratisbonae, 1734. M. Nestle a publie les textes syriaques, De sancta Cruce, Berlin, 1889. 

Ci. Bedjan, Acta martyrum, Ill, p. 175 544. M. Tixeront a donne un essai de synthese 

dans Les origines de l’eglise d’Edesse, Paris, 1888, p. 161 544. 
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la croix a l’eveque et fit avec les clous un mors pour le cheval de son fils: 

Dieu lui inspira d’agir ainsi pour accomplir une prophetie qui avait ete 
+ u Yg 5 2. faite ἃ ce sujet'. Eusebe revint * de son heresie, anath@matisa Arius et ses 

partisans : tous les livres de ce dernier furent brüles. Constantin eerivit ἃ 

toutes ses provinces pour ordonner, sous peine des plus graves chätiments, 

de brüler les livres d’Arıus. 

XVII. — Heine LA FiDELE ET SON FILS LE VICTORIEUX-. 

Helene, cette reine fidele et benie, etait originaire d’Edesse (Ar-Rohä) en 

Mesopotamie, d’un village appel& Kafar Fahär’. Elle s’etait faite chretienne 

gräce ἃ Barsamyä ', c’est-a-dire « le fils de l’aveugle », &veque d’Edesse, ou 

elle avait appris les livres saints. Il arriva qu’un homme, d’une famille d’em- 

pereurs romains, nomme& Valentin (Wälantinous), fils de Castus, fils de Dar 

_Samis, fils de Dece (Dagious), fils de l’empereur Claude II (Qloudious), fut 

1. Zacharie, xıv, 20. — 2. Un bon nombre des faits de ce chapitre se retrouvent dans 

la Vie de Constantin et d’Helene qui figure dans les menologes grecs. Οἵ, Revue de 

l’Orient Chretien, 1905, p. 162-168 : Les constructions Palestiniennes dues ἃ sainte 

Helene. — 3. Une autre tradition la fait naitre a Drepane en Bithynie ou encore. a Näis. 

Certains ecrivains anglais la font naitre en Angleterre. 5. — A. Cf. Rubens Duval, Za 

Litterature syriaque, p. 122-126. Les actes de Barsamya furent « vieillis » de pres de 

deux sieeles, et on en fit un contemporain de Trajan. 
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envoye& par l’empereur romain pour visiter “les pays d’Orient attenant ἃ l’em- 

pire. La patrie de cette femme faisait partie de ces pays. Une fois arrive, cet 

homme vit Helene qui lui plut par sa beaut6, il la demanda en mariage ἃ 

ses parents : ils lui accorderent sa main et il la conduisit dans son pays. 

Il arrıva qu’il devint empereur'; alors cette femme benie travailla ἃ defendre 

les Chrötiens dans l’empire de son mari qui etait paien. Il lui obeissait parce 

qu'il l’aimait et il ignorait sa religion. Elle lui donna un fils qu'il appela 

Constantin et qui grandit dans la religion de son pere. Son pere mort, Gons- 

tantin regna apres lui. Depuis environ deux cent soixante-dix ans, le chris- 

tianisme &tait en butte ἃ toutes les persecutions en Syrie et en d’autres pro- 

vinces, c’est-A-dire depuis la quinzieme annee du regne de Tibere (Tibärious) 

Cesar, jusqu’ä la dix-neuvieme annee du regne de Diocletien. Helene ne οὐαί 

pas devoir reveler sa religion ἃ son fils ni l’y convertir, craignant sa jeu- 

nesse, ἡ l’influence funeste de ses amis, son inconstance apres son bapteme 

et un manque de fidelite. 

Au mois de janvier, en la septieme annde du regne de Constantin, des 

armees barbares entreprirent de le combattre et vinrent sur le Danube? 

1. Constance Chlore, epoux d’Helene, etait fils d’une niece de Claude II. Nous ne 

voyons pas qu'il ait ete appel& Valentin. — 2. Je ne 5815 si l’auteur entend parler ici des 

armees de Maxence ou bien des peuples barbares que Constantin battiten Gaule et en 

Germanie. S’il veut parler de ces derniers, le fleuve mentionne serait le Danube. Mais 

si l’auteur veut designer les armees de Maxence, ce fleuve serait le Tibre. 11] resulte du 

contexte que l’auteur parle de ce dernier, a moins de supposer ici une phrase omise. 

Speise 

* Sp. U. 
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(Doubänis), pour piller les .Romains et devaster leur pays. Costa' (Qoustä) 

dit que Constantin attaqua Maxence parce que ce dernier s’etait r&volte 

contre lui ἃ Rome, ne l’avait pas reconnu comme empereur et s’etait empar& 

de la ville. Constantin done alla contre eux avec son armee et s’arreta ἃ 

proximit6 d’eux, pres de ce fleuve, rösolu ἃ les attaquer. Mais il sut que 

l’armee ennemie etait forte, nombreuse et puissante : il eut peur d’en venir 

aux mains. Il apprit aussi que l’ennemi 6tait decid& ἃ l’attaquer de bon matin. 

Alors, il vit en songe une grande lumiere au ciel, des &clairs effrayants et 

une croix composee d’astres ” avec cette inscription : « Par ce signe tu vain- 

eras ». D’autres disent qu’il eut cette vision pendant le jour, et que c’etait 

le 19 mai. Les Grecs eelebrent ἃ cette date l’apparition de la croix au ciel. 

Iso’'barnoun, l’&veque mötropolitain, dit” dans ses « Questions du diacre 

Macaire (Mägäris) » que Constantin vit la croix pres de sa tente et &tendue 

sur elle, ἃ l'instar d’une lance composöe de differentes 6toiles; et, ἃ la pointe 

de la lance, la forme de la croix en astres distinets. Les astres en forme de 

lettres donnaient cette inseription : « Par ce signe tu vaincras ». C'est 

l’habitude chez les Grecs et la plupart des nations d’entourer d’une bande 

pendante le bois de leurs lances, au-dessous du fer : voila pourquoi, la croix 

Bar Hebreus, dans sa chronique syriaque, appelle aussi ce fleuve Danubius (ed. 

Bedjan, p. 60); m&me chose dans l’'histoire de la decouverte de la Croix (Bepsan, Acta, 

I, p. 326). S. — 1. Costa, historien qui sera encore cite plus bas. — 2. On voit que l’au- 

teur compile ici tout ce qu'il a trouv& sur Constantin, sans se pr&occuper de concilier 

les divers reits, S. 
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ötant apparue sur le haut d’une lance, les Nestoriens attachent au bäton 

qui porte la croix un petit voile qui tient lieu de la bande pendante. D’autres 

pretendent ° que cette bande au bas de la croix sert ἃ reprösenter ce que * Sp. 16. 

fit Notre-Seigneur en se ceignant d'un linge, lorsqu'il lava, par humilite, 

les pieds de ses disciples. 

Revenons ἃ notre r&eit. Constantin donc s’effraya beaucoup de cette vision; 

il reunit les savants et les devins qui l’accompagnaient, leur en fit part, leur 

demanda ce que pouvait etre ce signe quil venait de voir, et auquel des 

dieux adores par les Romains il pouvait appartenir. Aucun devin ne le sut. 

Constantin fit fabriquer une croix en or, semblable ἃ celle qu’il avait vue, et 

donna ordre qu’elle füt portee sur son &tendard : puis il fondit sur les enne- 

mis et lestailla en pieces : il tua leur roi et le reste prit la fuite. 

Costa (Qoustä), fils de Luc (Lougä), dit que Constantin, ayant triomphe de 

l’ennemi, se prit ἃ röflechir ἡ et ἃ dire en lui-möme : « Quel est donc le Dieu * $ p. 17: 

qui τη ἃ aide ἃ vainere mon ennemi et ἃ le mettre en deroute? » Preoccupe 

de ces pensöes, vers le milieu du jour il leva la tete vers le ciel et il y vit la 

croix, brillante comme le feu, avec cette inscription : « Par ce signe tu 

vaincras ». Plusieurs de sa suite la virent aussi, en m&me temps que lui, et 

en furent &tonnes. La nuit suivante, ıl vit en songe quelqu’un qui lui disait : 

« Cisele dans l’or la forme de cette croix : par elle, tu vaincras tes ennemis. » 
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Constantin entra dans Rome. Alors, les Chretiens s’en &murent et Eusebe, 

eveque de cette ville, se cacha'. Constantin questionna une seconde fois les 

pretres et les ministres des temples paiens au sujet de la croix. Ils ne lui 

repondirent rien de sür. Mais les gardiens des temples lui rapporterent que 

le jour οὐ cette forme lui &tait apparue, un grand nombre d’idoles &taient 

*Sp. 18. tomb6es * et s’etaient brisses. Constantin s’en eflraya. La chose se divulgua 

parmi les Chretiens de Rome qui lui envoyerent dire en secret que le signe 

qu'il avait vu etait la forme de la croix sur laquelle le Christ avait &t6 atta- 

che. Il reflechit sur tout cela, s’en informa secretement et apprit la v£rite. 

Alors, la foi lui parut douce au ceur; il fit rassurer l’&veque Eusebe, se le fit 

presenter et le pria de lui exposer la religion chretienne. Eusebe r&pondit 

au desir du roi qui se fortifia dans sa convietion et se fit baptiser avec sa 

femme qui s’appelait Maximiana, fille de Diocletien*. La plupart de ses amis 

furent aussi baptis6es. On raconte que Constantin avait la lepre et que, une 
fois baptise, il en guerit. D’autres disent qu’ä l’entree de Constantin dans 

la ville de Rome, les Chretiens qui s’y trouvaient prirent la fuite. Des Hane- 

"Sp. 19. fites vinrent et lui dirent : « Si tu veux, ὃ * roi, guerir de ta lepre, egorge les 

enfants de cette ville et prends un bain dans leur sang. » Le roi donna des 

ordres ἃ cet effet. Mais quand on se saisit des enfants, la ville retentit de 

1. Eusebe, «lu pape en 309 ou 310, mourut au bout de quelques mois. Maxence ne 

perit qu’en 312. — 2. Cl. supra, p. 259, n. 2. 
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pleurs et de lamentations. L’empereur, saisi de pitie, epargna les enfants. La 

nuit venue, il vit en songe deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guerir 

de la lepre, envoie chercher Eusebe, eveque de Rome, car il est cache, fuyant 

par crainte de toi : fais le venir, il te guerira de la l&pre. » Le lendemain, 

le roi ordonna qu'on fit chercher et venir Eusebe, et il lui dit : « Oü sont 

les deux dieux des Chretiens, que j’ai vus cette nuit ? » L’evöque lui röpondit : 

« Les deux que tu as vus, ὃ roi, ne sont pas des dieux, mais deux hommes 

comme toi : ce sont Pierre et Paul, disciples du Christ, Dieu des dieux. » 

Et l’eveque fit presenter au roi l’image des deux apötres, prise dans l’eglise. 

Le roi l’ayant vue, * s’&cria : « Vraiment ce sont ceux que jai vus la nuit*Sp.®. 

derniere pendant mon sommeil! » L’empereur etant baptise, il tomba de son 

corps comme des ecailles de poisson, et il fut purifi& de sa lepre. Selon les 

uns, le nombre de ceux qui furent baptises avec l’empereur, 6tait de douze 

mille; selon d’autres, il etait de cinquante-deux mille. D’apres certains au- 

teurs, ce fut Sylvestre, patriarche de Constantinople, qui baptisa Constantin, 

en l’an 11] de son rögne, et en l’an 628 d’Alexandre (Dhoul-Qarnain). 

Ensuite Constantin eloigna les Juifs de son empire, et les paiens des 

fonctions de l’Etat. Il les affaiblit et abaissa leur eredit, apres que leurs 

savants et les savants des Chretiens r&unis en sa presence * eurent dis-*Sp.2ı. 
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cute ensemble en matiere religieuse. Les defenseurs de la verite eurent raison 

des sectateurs de l’erreur. Le rois’appliqua ἃ la recherche de la croix, si bien 

qu'il chargea sa mere Helene d’aller en Terre Sainte pour s’occuper de cette 

affaire et relever les ruines du lieu saint. Helene partit, emmenant avec elle 

Eusebe, eveque de Rome. Elle arrıva ἃ Jerusalem le 28 mai de l’an 631 d’A- 

lexandre'. Quelques-uns disent qu’Eusebe, qui l’accompagnait, &tait eveque 

de Jerusalem (Bait al-Mogaddas) et que l’eveque de Rome ne vint pas avec 

elle. En arrivant a Jerusalem, elle fit appeler Alexandre, eveque de cette ville, 

lequel, ἃ cause de sa valeur, de sa piete et de son zele religieux, avait &te 

voyage et ordonna qu’on rassemblät les notables des Juifs, leurs savants, leurs 

rabbins et leurs chels. Ils se presenterent. Ils se doutaient d&ja qu'ils etaient 

appeles pour la question de la croix. L’un d’eux, nomme Judas’, fils de Si- 

meon (Schim'oun), leur dit : « Mon pere m’a appris l’endroit de la croix et - 

πη ἃ instruit sur le Christ et sur sa mort et comment il fut cerucifi&E par la 

jalousie des grands pretres et des scribes; il τη ἃ recommand& d’indiquer ce 

lieu quand il y aurait quelqu’un pour le demander. Sa eroyance au Christ et 

sa veracite me determinerent ἃ croire aussi en lui. 1] m’a appris eneore ce qui 

1. La decouverte de la croix eut lieu vers 326, et Eusebe, pape, etait mort en 310. S. 

— 2. L’ev&que de Jerusalem e&tait alors Macaire (312-331). Alexandre, eveque d’Alexan- 

drie, n’a point ete transporte a Jerusalem. S. — 3. Voir Textes orientaux inedits du 

martyre de Judas Cyriaque, epeque de Jerusalem, par 1. Guidi dans la Revue de PO- 

rient Chretien, 1904, p. 79 οἱ 310. 
ET A ee 

Bee 
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arriva Al’un des diseiples du Christ, nomm& Etienne, qui stait V’oncle de mon 

pere et que les Juifs * lapiderent pour avoir eru publiquement en lui et avoir 

appel& les hommes ἃ le reconnaitre. Si done on m’interroge au sujet de l’en- 

droit de la croix, je l’indiquerai. » Les Juifs röpondirent : « Fais ce que bon te 

semblera. » Helene les rassembla et les interrogea sur la croix. Ils lui repon- 

dirent tous que Judas etait seul capable de la renseigner. Elle le questionna 

donc, mais le demon, lui rappelant le judaisme fortement enracine dans son 

äme, lui suggera de renoncer ἃ sa foi; et ildeclara ignorer l’endroit de la croix. 

Elle le menaca de le jeter dans un puits, oü il mourrait de faım et de soif, et le 

forca ainsi ἃ confesser l’endroit. Il y courut et creusa la terre : il en sortit 

une odeur suave. Le deblaiement donna d’abord trois croix que le juif livra; 

puis, interrog@ sur les clous, il reprit le deblaiement et les trouva aussi, 

au nombre de quatre. Helene proceda ἃ la verification de la croix de Notre- 

Seigneur ἡ pour lever tout doute. A ce moment, parurent des hommes, portant 

un cercueil. « Maintenant, dit Judas, nous saurons quelle est la croix du 

Christ. » Il disait cela pour tenter la croix. Il fit arr&ter le cercueil et placa 

sur le mort deux croix, successivement, sans aucun rösultat. Il approcha la 

troisieme et le mort de se lever. Les voix retentirent alors pour louer Dieu 

et le remercier de cette gräce. Helene recouvrit la croix de plaques d’or et 

linerusta de diamants; elle lui fit une chässe en or et la laissa ἃ Jörusalem. 

= 3) PI2B. 

* Sp. 24. 

“Sp. 2% 
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D’autres disent qu’Helene laporta, avec elle, au roi son fils, a Constantinople. 

On rapporte que Chosroes (Kisrä), fils d’Hormizd, ayant conquis la ville de 

Dara' et etant parti pour Jerusalem, fit venir l’&vöque de cette ville et l’inter- 

.rogea sur la croix ἡ qu’Helene y avait decouverte ἡ et laissee. L’&veque lui r&- 

pondit que les Juifs s’en etaient empar6s de force. Chosroes manda leurs 

notables et les punit. Alors, ils la lui livrerent. Il la porta ἃ Theodose (Tid- 

dhäsis), fils de l’empereur Maurice’. On dit que les Greces, en partant pour 

la guerre, se faisaient pr&ceder de cette croix. Quand Chosroes Anouchir- 

wän‘ voulut attaquer les Grees, ceux-ci öquiperent une flotte et placerent 

la croix dans le vaisseau qui portait le tresor. Un vent violent souflla et 

emporta ce vaisseau depuis la mer des Grecs jusqu’aux rivages de la mer du 

Khoräsän. Le navire avec la croix furent captures et portes ἃ Chosroes qui, 

ay ant pris la croix pour une machine de guerre, la placa dans son arsenal. 

Sirin, la croyante, femme du τοὶ Chosro&s, l’apprit (elle cachait sa eroyance. 

en la religion chrötienne) et demanda la croix au roi qui la lui donna. Quand 

l’empereur des Grecs sut ce qu’etait devenue la croix et quelle etait tombee 

entre les mains de Chosroes, 1] lui fit beaucoup de concessions et lui demanda 

1. Chosroes II, fils d’Hormizd, regna de 590 ἃ 628 et conquit Dara en 604.5. — 

9. L’auteur reunit ici toutes les relations qu’il a trouvees concernant le transport de la 

croix en Perse. 8. — ὃ. Empereur grec (582-602) tue avec ses fils par Phocas. — A. Chos- 

ro&s I, surnomm& Anouchirwan, avait regne de 531 ἃ 579. L’auteur confond ici les deux 

Chosroös, car Sirin nommee plus bas etait l’&pouse de Chosroes II. Peut-etre a-t-il eru 

comme Bar Hebrieus (Mist. des dynasties, ed. Salhani, p. 152) que le surnom d’Anou- 

chirwän avait ete donne egalement a Chosroes 11], S. 
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la eroix en retour. Chosroes r&pondit ἃ ses desirs. Sirin en eut du chagrin et 

prit un morceau detach& du bras pour en ötre benie. C’est ἃ ce morceau, 

dit-on, qu'il faut rattacher tout ce qui se retrouve de la croix entre les 

mains des chretiens d’Orient. Sahdost, evöque de Tirhän, dit au sujet 

de la ceroix qu’Heraclius .(Haragl), vu la continuite des guerres avec les 

Perses, proc&da ἃ l’enlevement de tous les tresors royaux de Syrie et les 

envoya par mer ἃ Constantinople, avec la croix, qu'il prit ἃ Jerusalem. Un 

vent violent souflla et jeta les vaisseaux sur Alexandrie. Les Perses s’en em- 

parerent, en prirent le contenu et envoy£rent le tout ἃ Seleucie-Ctesiphon (Al- 

Madäin), ainsi que la croix. Heraclius en eut beaucoup de peine * et de cha- 

grin et il partit pour combattre les Perses. Le roi de ces derniers r6sidait ἃ Das- 

karat al-Malik ', sur la route du Khoräsän. A l’approche d’Heraclius, il prit la 

fuite, vint ἃ Seleucie-Ctesiphon et passa le pont du Tämarrä et Dayäla’. 

Heraclius vint camper sur le pont du Nahrawän. Alors Chosro&s lui envoya la 

eroix avec une foule de chrötiens qu’il chargeait de demander ἃ H£raclius de 

s’eloigner. A la vue de la croix, Heraclius s’apaisa, accepta l’intervention 

des chretiens et fit la paix avec Chosroes. 

Costa, fils de Luc, raconte qu’Helene, une fois ἃ Jerusalem, trouva la 

1. Daskarat al-Malik, petite ville sur le chemin du Khoräsän. ainsi appel&e parce 

qu'elle etait une des residences preferees de Hormizd, fils de Sapor, fils d’Ardaschir 

(Yaoour, Mo‘djam al-boldän, Il, p. 575). — 2. Tämarrä et Dayälä sont les deux noms 

d’une seule et möme riviere pres de Bagdäd (Yaoovr, ὁ. c., I, p. 813 et II, p. 638). 
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croix brisee en deux parts ögales. Elle en prit une qu’elle envoya ἃ son fils 

et laissa l’autre ἃ Apam6e (Fämyah). Les empereurs romains voulurent s’em- 

. parer de celle-ci. Mais les gens d’Apamöe 50 refuserent. ἡ Ils finirent cepen- 

dant par en accorder la moitie, et le quart resta ἃ la ville. Au temps de Jus- 

tinien (Youstous), les Perses firent la guerre aux Romains et detruisirent la 

ville d’Apamee : 115 prirent le quart qui restait de la croix et le porterent ἃ 

Seleucie-Ctesiphon. Heraclius demanda ce quart ἃ Saharbaräz ' qui le lui en- 

voya. Heraclius le joignit ἃ l’autre moitie et le fit recouvrir d’or. On l’y con- 

serve en entier, encore aujourd’hui. On dit que le bois de la croix est du bois 

de figuier. On dit aussi σα ἃ l’arrivce de la croix, les sujets de l’empereur s’en 

partagerent un bras, lequel fut remplac& par un bras en or. Le bois de la croix 

se fait connaitre par le miracle suivant : le feu n’a sur lui aucune prise. Les 

[ragments de la croix disperses dans le monde entier proviennent de ce partage. 

2. Les Nestoriens fötent la croix le 13 * septembre, anniversaire de la decouverte 

des trois croix. Les Melchites la fötent le 14, anniversaire du miracle fait 

par la croix pour la r6surreetion du mort. Quelques-uns disent que le m&me 

jour, le 13, eurent lieu et la decouverte de la croix et le miracle, et que le 

14, Helene la placa dans l’öglise de Jerusalem. Helene se demanda ce qu’elle 

devait faire des clous. Dieu lui rappela la parole du prophete Zacharie®, 

1. Roi sassanide, regnait en 629. — 2. Zacharie, xıv, 20. 
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disant qu'ils seraient pour le mors du cheval du roi, saint du Seigneur. Elle en 

fit done un mors dont se servent les empereurs pour les guerres importantes. 

Judas, qui avait indique l’endroit de la croix, crut sincerement et recut 

le bapteme. Plus tard, il fut m&öme sacre evöque de Jerusalem, apres la 

mort d’Alexandre; au bapteme, il recut le nom de Cyriacus ((iriagos). 

Helene avait fait veu que si son fils se faisait chretien et protegeait le 

christianisme, elle irait en pelerinage ἃ Jerusalem pour y prier et 6lever 

des eglises aux endroits consacres par le passage du Christ. Elle ex&cuta 

son veu et satisfit sa devotion. Alexandre lui dit un jour : « Je vois, ὁ reine, 

que vos pr&eoccupations vont aux constructions, tandis que la religion est 

| agonisante, ἃ cause du 'grand nombre d’heresiarques qui en detournent tant 

d’adeptes. Depuis qu’on neglige d’exterminer ces corrupteurs, de disperser 

leurs assemblees et de r&futer leur doctrine, ils ont prevalu dans ce pays, 

detruit les edifices et fait perir les fideles. Le reste a embrasse l’erreur, soit 

librement, soit par contrainte. Il serait plus logique et plus utile de vous 

pr&occuper de ce cöte de la religion. » Helene en &crivit done ἃ son fils, l’in- 

forma des paroles d’Alexandre et Jui demanda'... 

1. Lacune. 

DATE ON, — τὸ IV, 19 
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ΧΥΠΙ. — (Le concıLE DE Nic£e). 

ee Aucun de toute cette assemblee; mais on en avait deja designe 

quelques-uns par la pensee et on les avait distingues. On les choisit done 

parmi ceux que leurs vertus et les traces des supplices recus sur leurs corps, 

de la part des ennemis et des herdtiques, mettaient au premier rang. Leur 

nombre atteignit 318 : patriarches, archevöques, eveques et pretres. Quel- 

ques-uns disent que seuls ces 318 furent presents ἃ Nicee. Parmi eux, se trou- 

vait l’evöque de Marasch qui portait les marques aflreuses des plaies recues 

dans la prison, car les sectateurs d’Arius s’etaient empares de lui et, pendant 

vingt-deux ans, l’avaient continuellement torture; ils lui avaient enfin coupe 

les mains, les pieds, les oreilles, le nez et les levres; 115 lui avaient crev& les 

yeux et arrach& les dents. Ce qui restait de son corps ressemblait, par sa 

noirceur et sa secheresse, ἃ une branche de bois brülee par le feu. Il y avait 

aussi parmi eux Viton (Bitoun?) et Vincent (Bigatious?), les deux pretres qui 

representaient l’&veque de Rome; Alexandre, eveque d’Alexandrie, Macaire, 

sveque de J6rusalem, Germain de Samarie, Eusebe de Damas ' (?), Anatolius 

d’Emese (Hims), Eustathe (Astäthis) d’Antioche, Zenobius de Seleueie (Sigi- 

liyah?)°, Jacques de Nisibe : ce dernier etait d’un grand merite. On dit σα δὰ 

1. L’auteur veut-il parler de Magnus (B. H. Cowrer, Analeeta Nicsna, p. 8) ou bien 

d’Eusebe de Cesarde? S. — 2. Zenobius de Seleucie? (/bid., p. 9). 5. 
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Coneile, ce jour-lä, il ressuscita un mort. Saint Ephrem fut aussi present, 

ainsi que Theodore, ev@que de Tarse (non point l’interprete). Parmi ceux 

qui, appeles par l’eveque de Rome, n’assisterent pas au Concile se trouvait 

Papas, le patriarche, ἃ cause de son grand äge et de son impuissance A se 

mouvoir; il se fit representer par Sim6on bar Sabba& et Mar Sahdost. 

D’autres disent qu'il se fit representer par Simeon et Jacques, eveque de Ni- 

sibe. On dit aussi que Jacques, eveque de Nisibe, se fit accompagner par 

le savant Ephrem pour qu'il refutät Arıus, car saint Ephrem ne comptait pas 

parmi les Peres pour &tre appele. Iso'barnoun le metropolite rapporte que le 

president du concile fut Eustathe, &v&que d’Antioche. Elie, 6veque de Merw, 

et Sahdost, &v&que de Tirhän, racontent que parmi les Orientaux qui assis- 

terent ἃ ce Concile, il y avait l’archidiacre Sahdost, Jacques, eveque de 

Nisibe, Georges, evöque de Sindjar, et Jean, evöque de Beit Garmai '. 

᾿ς ἢ Constantin fit done amenager pour eux une grande salle et la garnit *A p. 53. 

de sieges selon leur nombre. Ils siegerent selon leurs dignites. Constantin 

"alla vers eux et, commencant par l’evöque de Marasch, il baisa la terre devant 

lui, ainsi que l’endroit de chacun de ses membres mutiles. Il fit de meme pour 

1. Voir Vhistoire de Karka de Beit Slokh dans Bedjan, Acta martyrum et sancto- 

rum, 11, 507; Hoffmann, Auszüge, p. 46. 
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tous les autres jusqu’au dernier. Puis, s'’asseyant sur un siege inferieur aux 

leurs, il les exhorta ἃ examiner les questions concernant la religion et les 

fideles, a demontrer la verite et ἃ definir les articles de foi qu’il faut confesser 

d’apres la doctrine des Apötres. Il dit ces paroles avec soumission et avec 

calme. Il prit ensuite son &pee, son sceptre et son anneau, qu'il deposa ἃ 

leurs pieds en disant : « Dieu vous a donne le pouvoir sur le sacerdoce et τῇ ἃ 

donne le pouvoir sur l’empire. Mais, aujourd’hui, Dieu vous donne le pouvoir 

sur le sacerdoce et sur l’empire. Je vous suis soumis et je suivrai vos 

ordres. Jugez selon la verite conforme ἃ l’ordre de Dieu et ἃ la volonte de son 

Christ. Vous &tes la cause de la vie de ceux qui vivent, et celle de la per- 

dition de ceux qui se perdent, et cela pour l’eternite. Voyez aussi parmi ceux 

qui sont dissidents * et qu’on nomme heöretiques, 51] ne s’en trouve pas qui 

auraient denature les livres divins, en y ajoutant et y retranchant; faites-les 

venir et discutez avec eux pour leur ouvrir les yeux; peut-ötre reviendront-ils 

sincerement ἃ la verite οἱ ἃ ses partisans. Quant ἃ ceux qui sont manifestement 

ennemis de la verite, qui auraient denature les Beritures et altere la foi, 

svitez-les et ne les mölez pas ἃ vos discussions, excepte ceux qui seraient 

revenus de leurs erreurs et auraient donne des marques rassurantes de leur 

vrai repentir et de leur conversion sincere. » L’assemblee, ayant entendu ces 

paroles du roi, le combla de ses vaux et de ses benedictions pour la droiture 
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de son intention, la sincerit& de sa ἴοι et l’ardeur de son zele. Elle delibera 

ce jour-la : c'etait le 9 juin' de l’an 635 d’Alexandre ἡ, en la vingt et unieme 

annee du regne de Constantin. 

Depuis ce jour, les membres de l’assemblee s’isolerent pour discuter, 

s’entretenir, &changer des vues et apporter des preuves solides et claires, jus- 

qu’ä ce qu'ils fussent pleinement d’accord sur ce qui 6tait conforme au saint 

Evangile, aux tradıtions (9) des Apötres et ἃ la lettre du susdit &veque Alexan- 

dre. [15 mirent tout cela par £crit et l’appelerent la ἴοι. On dit que l’assem- 

blee dura trois ans’. Ils ordonn£erent la lecture de cette foi aux r&unions 

avant la messe, puis 115 prononc£erent tous l’anatheme contre Arius le mau- 

dit. Le τοὶ 6erivit ἃ tous les &vöques et chefs de l’Eglise une eireulaire pour 

leur communiquer l’anath@me prononce contre Arius et leur prescrire de 

brüler tous les livres de ce dernier. Voici le texte de la lettre du τοι: 

« De Constantin, empereur, ἃ tous ceux qui recevront notre presente 

lettre, ev&ques, archeveques, prötres, fonctionnaires, et ἃ tous nos sujets, 

- salut. Arius l’imposteur, se faisant le suppöt de Satan le tres möchant, a viole 

la foi, s’est separ& des fideles et a invent&e une heresie inconcevable. Voilä 

1. D’autres disent le 19 juin; d’autres encore le 20 mai. S. Cf. Herere, Histoire des 

conciles, trad. fr., I, p. 267-269. — 2. Ou plutöt 636 (325). S. — 3. Les opinions different 

sur la duree du Concile de Nicee. 5. Voir Hefele, Histoire des Conciles, trad. fr., 

zbid. — αἰ Ci. Socrate., H. E., 1, ıx. 
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pourquoi il s’est attire des malheurs et des calamites eflroyables. * Il faut 

done brüler tous ses livres, 6&crits et maximes, pour n’en laisser subsister 

aucune trace. Quiconque, apres notre present Edit, aurait conserve, dans sa 

demeure ou en sa possession, un Ecrit d’Arius, s’exposera aux chätiments des 

pouvoirs civils et religieux. Que personne ne donne pretexte ἃ ces chä- 
timents. Salut. » 

Quelques-uns rapportent que les Peres du Concile, en comptant leurs 

noms, se trouvaient au nombre de 317, et qu’en comptant leurs personnes, ils 

etaient 318. Ils comprirent donc que Notre-Seigneur (que son nom est grand!) 

etait present parmi eux, ainsi qu'il l’avait dit : Si deux ou trois se reunissent 

en mon nom, je serai parmi δια", Sahdost, eveque de Tirhän, dit que 

U’hymne’* chantee la veille® de Noöl : Lialdä Tmihä ‘ a et& composee par l’un 

des Peres de ce Coneile. Les evöques rentrerent dans leurs pays apres avoir 

defini les dogmes les plus necessaires. Parmi leurs canons sur lesquels s’ac- 

cordent les Nestoriens, les Melchites et les Jacobites sont 20 canons, &erits A 

part de ceux qu’admettent les Melchites et les Jacobites : ceux-ci comp- 

tent 73 canons, provenant de la copie de Marouta, eveque de Maiphercat’. 

On dit que les Peres du Concile demanderent ἃ Eusebe, eveque de Οό- 

sarde, de dresser un calendrier pour les fetes, le Car&me et la Päque, cet 

1. Matth., xvıu, 20. — 2. was. — 3. pasos, — ἄν Jomol ps. — 5. Οἵ. Braun, De Ni- 

caena synodo, et ll£r£L£, op. cit., I, p. 351 544. 
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eveque etant tres competent en mathematiques. Ils lui dirent : « Nous avons 

fini de definir les dogmes : il vous reste ἃ faire ce qui mettrait tous les Chre- 
tiens d’accord pour leurs fetes ». Il repondit ἃ leur desir et, s’isolant dans 

une ile, il y passa trois ans, demandant ἃ Dieu de l’inspirer pour executer le 

comput connu * sous le nom de « Chronicon' ». Que Dieu nous fasse parti- *A p- 56. 

ciper aux merites de leurs prieres ἃ tous. 

XIX. — DescRIPTION DE LA VILLE DE ÜoONSTANTINOPLE. 

Constantin ordonna de chasser les Juifs de toutes ses provinces. Puis, 

il voulut se bätir une ville : il chercha done au c&ur de son empire un en- 

droit convenable, il consulta les sages, les savants et les gens experimentes. 

Ils ne trouverent pas d’endroit plus sain ni plus convenable que Byzance, 

ville bätie par Byzus (Bouzous) du temps d’Osias et de Joatham, rois d’Israöl ". 

Il la fit elever et lui donna son nom. Elle s’tendait sur sept montagnes, 

separees les unes des autres par un petit golfe sortant de la grande mer. Un 

rempart imprenable l’entourait d’un cöte de la mer ἃ l’autre. Byzus l’avait 

faite de dix milles de longueur. Constantin l’agrandit de deux autres milles. 

1. Οἵ. infra, ch. XXI. — 2. Οἵ. Bar Hesrzvs, Histoire des dynasties, ed. Pococke, 

p- 67. 
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Il l’eleva, l’embellit, l’orna ' et en fit sa rösidence imperiale. Il y transporta 

les commergants, car elle est au milieu des pays grecs et proche de la Perse 

et de Rome. Aux portes de la ville, il fit un cimetiere pour les rois, un autre 

pour les patriarches, et des hippodromes pour les jeux. A son entree, il placa 

une statue equestre, toute en airain, dont le cavalier portait un diademe d’or. 

Il y transporta les tresors des rois, les ossements des martyrs et le bois de la 

eroix. Sur les deux rives, il fit deux grandes tours sur lesquelles il placa des 

mangonneaux en fer comme ceux que les rois emploient pour la guerre; il 

les relia ensemble par une chaine de fer. Il fit sept grandes chaines de fer, 

pour entourer l’endroit, servir de remparts et empecher les vaisseaux enne- 

mis d’arriver jusqu’ala ville : elles devaient aussi servir de rempart aux flottes 

des Grees, car il n’etait pas possible d’elever des murailles en ce lieu, ἃ 

cause de l’abondance et de la profondeur des eaux qui " entourent la ville de 

trois cötes, tandis que le cöt& ouest tient A la terre. Les remparts allaient des 

eaux aux eaux. Il y avait beaucoup d’eglises et de couvents. Il la bätit et la 

transforma, y transporta les ossements de Joseph, fils de Jacob, et le siege de 

Jean l’evangeliste*. Il y consacra deux eglises ἃ la Vierge Marie’, dont l’une 

stait l’Anastasie (As-Satisä) et l’autre Sainte-Sophie. 

1. Le mot du texte est peut-etre tire de Spa] ou de Sm; mot persan qui signifie 

palais. On pourrait mE «il y contruisit des palais ». S. Lire plutöt bs. «il 

l’entoura de murailles ». — 2. Cf. I’Histoire de Joseph, editee par le ἢ. P. Bedjan, 

p- 354-368. Ce transfert a ete fait, d’apres la lögende, par Theodose et Arcadius. 5. 
2 

— I. uno 1,20. 
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Les murs de cette derniere eglise etaient rev&tus de bois de santal, 

l’autel &tait plaque d’or et incruste de diamants. Il fit dans la ville des 

places carrees. Un de ses successeurs [it des portes en or pour le cöt& ouest 

de la ville. Tout cela est pris dans un livre trouv& ἃ Beit Abe, d’apres Mar 

Abaä le patriarche (que Dieu sanctifie son äme!). Il avait vu ces choses lorsqu’il 

fit le voyage de Constantinople '. 
Lieinius, etabli en Syrie et devenu puissant, se revolta contre Constantin, 

car il &tait devenu jaloux de l’empereur. Constantin attendit et le prit en 

 piti& ἃ cause de sa sceur”*. Mais Licinius ne se corrigea pas : 1] detruisit 

les öglises d’Antioche et emprisonna les Chretiens, en defendant de les nour- 

rir. Constantin, ’ayant su, ne le supporta plus et prefera le salut des Chre- 

 tiens ἃ l’amour de sa seur : il se dirigea done contre lui, le vainquit, le prit 

vivant et essaya de le convertir. Puis, ayant constate la trahison de Licinius, 

il le tua : il multiplia ses bienfaits envers sa soeur pour lui faire oublier 

‚son malheur et donna ordre d’accorder ἃ ses neveux toutes leurs demandes. 

1. Mar Aba alla ἃ Constantinople entre 525 et 533. 5. — 2. Constantia, seeur de 

_ Constantin, etait maride A Licinius. Cf. Socratz, H. E., 1, τα, πὶ, ıv. 
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XX. — De LA DESCRIPTION DE LA VILLE INTERIEURE DE Rome ' 

D’apres le recit de saint Jacques de Nisibe, qui l’avait vue. 

Il dit : C’est une ville carree, longue de 28 milles et large de 28. Les 

trois quarts sont du cöte de la mer, et le quatricme, du cöte de la terre. Elle 

a 20 portes d’airain recouvertes d’or; deux remparts l’entourent, dont les. 

murs ont 16 coudees d’epaisseur et 70 coudees de hauteur (?). Un fleuve, 

appel® Constantiyah (!), separe les remparts, traverse la ville, portant des 

Talsimät, c’est-aA-dire des tambours d’airain qui ont chacun 46 coudees de 

circonference : il y a 10.000 tambours. Quand un ennemi, venant d’un pays 

lointain, se dirige contre cette ville, les tambours battent d’eux-memes, fai- 

sant un bruit beaucoup plus fort que celui des tambours ordinaires. Le roi 

entend ce bruit de sa maison, bien que les tambours soient ἃ 15 milles. Ge 

fleuve a 93 coudees de profondeur et 150 de largeur. Il y a dans la ville 

1.000 bazars de commerce pour les Orientaux et les Occidentaux. Elle a trois 

rangees de colonnes en marbre blanc, dont chacune a 100 coudees de contour 

1. On trouve une description differente chez Land, Anecdota syriaca, III, p. 323. 
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et 30 coudees de hauteur. Les colonnes portent des aqueducs en marbre blane 

pour les eaux de la mer, οὐ passent les flottes des commercants : celles-ci vien- 

nent de tous les pays et arrivent jusqu’aux bazars. Il y a aussi 1.270 bains. 

Chaque samedi, ἃ la neuvieme heure du jour, les bazars sont fermes etl’on cesse 

toute vente et tout achat. Les gens aflluent dans les eglises, la veille, et le jour 

du dimanche pour communier, et l’on n’ouvre les bazars que le lundi matin. 

En cette ville, le roi a une salle du tröne pour entendre les plaintes et rendre 

la justice. Elle a 120 mesures (djarıb) de large; les murs et le plafond sont 

recouverts de plaques d’or; elle a 72 paires de portes en or, 600 portes d’ai- 

rain, de cuivre et de fer. A Rome se trouve aussi l’eglise des saints apötres 

Pierre et Paul, qui a 300 coudees de longueur, 50 coudees de largeur et de 

hauteur. On rapporte tant de merveilles sur cette ville qu’il serait trop long 

de les raconter dans ce livre. 

XXI. — * Du CHRronIcoNn ET DE L’HISTOIRE DE SA COMPOSITION ', 

Quand les trois cent dix-huit Peres se r&unirent pour definir la foi et pour 

stablir les dogmes sur lesquels 115 etaient tomb&s d’accord, et qu’ils en &crivi- 

rent ἃ tous les pays, ils tournerent leur regards sur les variations des Juifs 

1. Cette histoire est developpee dans le ms. syriaque de Paris, n° 13, fol. 188. On y 

trouve ensuite la maniere d’exprimer tous les nombres en syriaque et un petit traite de 

comput. 

SAD. 38: 
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dans les renseignements qu'ils donnaient aux Chretiens pour l’epoque des 

fetes, du Car&me ‘et de la Päque. Les Peres demanderent ἃ Eusebe de 

Cesaree de dresser un calendrier qui leur permit de connaitre les jours des 
fetes, les jeünes et la Päque. Il s’isola donc dans une ile pendant trois ans. 

Les Peres ne cessaient de prier J&sus-Christ de lui inspirer le bien et le vrai. 

Eusebe, de son cöte, jeünant tous les jours, faisant travailler son intelligence, 

priant toutes les nuits, demandait ἃ Dieu de l’6clairer. Dieu exauca leurs 

prieres : il inspira ἃ Eusebe tout ce qu'il etait n&cessaire de connaitre ἃ ce 

sujet. Eusebe revint et remit aux Pöres le comput du Chronicon qui est en- 

core entre Jes mains des Chrötiens, et jusqu’au dernier jour, ils n’auront plus 

besoin ni des Juifs, ni des astrologues, ni des math&maticiens. 

XXI. — De τὰ PıovE ET LA RESURRECTION. 

Apres cela', une discussion s’öleva entre l’eveque d’Asie* et Victor”, 

eveque de Rome, sur le jour de Päques et sur la date ou il tombait. Tous 

les evöques furent d’avis que la Päque devait &tre celebree le quatorzieme 

jour du mois lunaire, quel que füt ce jour. Vietor dit qu'il fallait cel&brer la 

1. La controverse pascale dont parle ici l’auteur est anterieure au concile de Nice. Cf. 

Her£re, Histoire des Conciles, I, p. 302 et 306 sqq. — 2. C’etait Polycrate d’Ephöse. Mais 

ce contemporain du pape Victor parait avoir ὁ 6 confondu par l’auteur avec saint Poly- 

carpe de Smyrne (--169), nomm& quelques lignes plus bas. —3. Victor, pape de 185 ἃ 197. 
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fin du jeüne et la Päque le dimanche, car ce fut le jour οὐ Dieu commenca la 

ereation du monde, οὐ Notre-Seigneur ressuscita d’entre les morts, οὐ aura 

lieu la resurrection, et οὐ r&apparaitra le,Christ ἃ son second avenement. 

Polycarpe (?), patriarche, leur &erivit qu'il avait recu cette doctrine des deux 

' luminaires enterrös en Asie, ἃ savoir Jean l’Evangeliste et Philippe. Les 
eveques de Jerusalem ne celebraient pas la Päque selon cette r&gle, mais 

ils s’y conformerent tous dans la suite. 

On dit que l’un des eveques de Jörusalem changea l’eau en huile. Voici 

comment : il celebrait cette föte : on remplit d’eau les lampes et on les pre- 

para, car l’huile se faisait attendre et cependant le temps de la priere arrivait 

et les fideles &taient assembl6s: L’eveque dit alors aux diacres d’allumer les 

lampes : elles s’allumerent et durerent pendant tout l’oflice sans s’eteindre. 

XXIII. — Histoire DE Saror, FILS D’Hormızp, CONNU SOUS LE NOM 

DE DHoUL-ARTAF'. 

Α΄ sa mort, Hormizd ne laissait pas d’enfant mäle. Mais sa femme etait 

enceinte. Les mages d&poserent le diademe sur le sein de cette femme, sans 

savoir de qui elle accoucherait. Elle enfanta un garcon qui [αὖ appel& Sapor. 

- On le nomma roi la cinquieme annee du regne de Constantin. Les docteurs 

1. « L’homme aux epaules ». Cf. NoELvEkE, Geschichte, p. 52. — Ce prince est Sa- 

por II, fils posthume d’Hormizd Il. Il regna de 310 ἃ 380. 
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de l’Eglise le disent et 115 ajoutent que Sapor commenca ἃ regner ἃ läge de 

quinze ans. C’etait un prince fier et courageux; il adorait les astres, les con- 

sultait et avait confiance en eux; il detestait les Chretiens, mais ne pouvait 

leur nuire ἃ cause de Constantin. En la dixieme annee de son r&gne, il imita 

ses predecesseurs et se mit ἃ construire des villes. Il en eleva une dans la 

Susiane (Al-Ahwäz), l’entoura de fortifications et l’appela... C’est Karka de 

 Ledan '. Quand il eut reduit les Grecs en captivite, il les y etablit. Mainte- 

2 1.59; 

nant, elle est en ruines. Les habitants en ont ete transportes ἃ Suse*. A la 

mort de l’empereur Constantin, le maudit Sapor ne dissimula plus ses mau- 

vaises dispositions. Dans la trente et unieme annee de son regne, tandis que 

les enfants de Constantin etaient encore tout jeunes, il attaqua les Chretiens, 

detruisit les eglises, et se dirigea vers Nisibe. Mais il revint vaincu et decu. 

Dieu delivra les habitants de Nisibe par les prieres de leur ev&que saint Jac- 

ques, par celles du pretre * bienheureux qui lui succeda et par celles du 

vertueux Ephrem. Dieu suscita contre Sapor un empereur encore plus ceruel 

que lui; c’etait Julien®, empereur des Romains, qui le mit en deroute et 

detruisit beaucoup de villes de la Perse. Julien mort, Jovien lui suceeda ἡ. 

Sapor fit cesser la persecution et permit de construire des eglises. Apres la 

1. Ci. NoeLvere, Geschichte, p. 57-58. Al-Ahwäz est le nom de la province oü fut 

bätie Eränchurra-Säpör ou Karka. Il ya ici un blanc dans le texte. — 2. De Ἰὰ vient 

peut-Ötre qu’on confondit Karka et Suse. Cf. Horrmann, Auszüge, p. 87. — 3. Julien 

l’Apostat, empereur de 361-363. — A. Jovien, empereur de 363 ἃ 364. 
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mort de Jovien, Sapor recommenca. Marouta, eveque de Maiphercat', et Akhi, 

le patriarche, &crivirent le martyrologe de ceux qui souffrirent le martyre au 

temps de Sapor. Daniel, fils de Marie, fit de m&me dans son histoire ecel&- 

siastique ὃ. Les prötres des idoles avaient dit ἃ Sapor, de la part de leur dieu, 

que 51] exterminait les Chretiens, il ne mourrait pas. L’insense le crut et 

continua ἃ rechercher les Chretiens et ἃ les tuer. 

A la mort de Constantin, son empire fut partag& entre ses enfants : son 

regne avait ete de trente-trois ans; il etait Ag& de soixante-eing ans ἢ. 

XXIV. — MorrT DE L’EMPEREUR CONSTANTIN, QUE DIEU RENDE SON AME 

BIENHEUREÜUSE ! 

Quand la mort de Constantin fut proche, Eusebe, patriarche de Rome, reu- 

nit quarante eveques" et leur dit : « Le pieux Constantin quittera bientöt cette 

terre, et c’est Julien, ce tyran, ce debauche, qui regnera apres lui. Allons voir 

Constantin pour recevoir sa benediction et son testament. » Ils vinrent chez 

lui et le trouverent ἃ l’agonie : 115 se mirent ἃ pleurer, en disant : « Malheur 

ἃ nous, apres vous, ὃ famille de Constantin, quand nous serons disperses! 

Malheur ἃ nous, quand nous verrons les Chretiens faiblir dans les tourments et 

1. Maiphercat ou Martyropolis. — 2. Sic Gismondi, Maris, Amriet Slibae, De Patriar- 
a09om\ chis..., p. 15. — 3. Constantin regna trente et un ans (306-337) et vecut soixante-trois 

ans. — 4. Le pape Eusebe etait mort en 310. Peut-etre faut-il lire Eusebe de Nicomedie. 



290 HISTOIRE NESTORIENNE. | [80] 

I 35 rad Ay ie a3 > is al le al "τ ὍΣΣ 

EN ER Eee er ἀξ 

N ey I u u Ne ee ee ἢ 

A Gl SL 2 ste)! ἘΠ7 50] day .alies din ὦ» Ys !alsy ἐμ} τὺ 

) a 2 ex Er „a δ as, „E δ Ay Jyzy Era Ar 

Sa sh ol u τ El el al u! el ὦ ΠΑΝ al 

Fu μὰ ὁ KL Τ " τ Das a ὁ στῶν 

τς SSL As μὰ οἱ οἰσμα } Sb Hz YA JE 

U in fe Us sl Ξε er elle ll sa) JE aa, 

1. Ms. „03. — 2. Tores, slolbe,. — 3. ot οἱ. 

tomber dans le paganisme et les @uvres du d&mon! » Constantin comprenait 

ce que disaient les &v@ques. Dieu lui donna la force d’ouvrir les yeux et de 

dire : « Faites-moi asseoir »; puis, tendant la main, il leur prit les mains et 

les baisa : « Vous m’avez nourri, comme un enfant, du lait des divines Eeri- 

tures, leur dit-il. II ne faut pas eraindre celui qui tue le corps, mais celui qui tue 

et l’äme et le corps'. Gardez les brebis dont vous ötes les pasteurs : vous en 

rendrez compte; craignez le grand jour de la r&surrection et ne flechissez 

ni devant le diademe du roi, ni devant sa colere, ni devant son €pee et ses 

chätiments. Ge loup altere de sang n’aura qu’une courte existence, apres quoi 

1 passera et perira sur une terre etrangere. (Juant A vous, vous serez bien- 

heureux au dernier jour, car vous aurez souflert pour le Christ! Vous, ὃ pa- 

triarche, vous soutiendrez trois luttes contre lui, et vous le vaincrez dans tous 

ces combats avec l’aide du Christ. Pour moi, je ne sais ce que je deviendrai 

dans l’autre vie’! » Le Patriarche lui repondit : « Ne vous afllıgez pas; car 

votre foi et le baptöme que vous avez recu vous feront entrer dans le royaume 

des cieux. » Puis, Constantin ordonna qu’on leur servit ἃ manger. [15 lui obei- 

rent et mangerent. Le matin du dimanche oü les Grecs cessent de manger de 

la viande avant le car&me, Eusebe monta en chaire et recommanda la pers6- 

vörance au milieu de la corruption generale et de la desolation qui accablait 

1. Cf. Matth., x, 28. — 2. Ce fragment a &te tird de la Vie du pape Eusebe. Cf. 

Beovsan, Acta mart. et sanct., VI, p. 218-297. 5. 

| 
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l’Eglise de Dieu. Il prescerivit que personne ne mangerait de viande pendant 

cette semaine-lä et que l’Eglise de Dieu revötirait le deuil ἃ cause de la fin 

du regne de Constantin. Cette regle fut.observee dans toutes les &glises 

saintes, tant en Occident qu’en Orient, jusqu'au jour oü une fleche tomböe 

- du ciel tua le maudit Julien. Jovien, chef de son armee, regna apres lui, et 

Von vit le diademe descendre du ciel. Les malheurs des Chretiens eurent un 

- terme. Alors, ceux d’Orient cesserent d’observer cet usage, tandis que ceux 

d’Oceident, les Grecs, continuerent ἃ s’y conformer. Constantin recommanda 

au Patriarche et aux &veques d’ensevelir son corps avec les ossements de ses 

parents et de rentrer dans leurs villes &piscopales, car Julien prendrait de 

- Passurance en apprenant sa mort et commencerait par regner ἃ Rome. (Juel- 

qu’un de l’assemblee, qui 6tait d’Edesse (Ar-Rohd), * lui demanda de benir avant 

sa mort les habitants de cette ville. Constantin lui dit: « Bönirai-je la ville 

que son Dieu a benie? » — « La benediction de Dieu, r&pondit l’autre, est le 

rempart d’Edesse, et votre benedietion en sera l’avant-mur. » Il fit des veux 

pour les habitants d’Edesse et rendit son äme sainte. Quand ils l’eurent ense- 

veli avec ses parents, les Peres partirent le troisieme jour pour leurs villes 

episcopales. Julien s’elanca alors comme un lion cruel, selon la prophetie de 

Constantin; il la depassa meme par sa conduite. Que la colere de Dieu et sa 

maledietion, que les chätiments qu’il merite tombent sur lui! Nous raconte- 

rons son histoire en temps et lieu, si Dieu nous le permet. 
PATR. OR. — T. N. 20 

* A pP. 60. 

28.0260: 
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On dit que Constantin mourut ἃ Nicomedie, ἃ l’äge de soixante-cing ans, 

que sa mort eut lieu le jour de la Pentecöte et que son corps fut transporte ἃ 

Constantinople, ville qu'il avait fondee en l’an 31 de son regne'. On dit aussi 

qu'il fut d’abord enterre ἃ Nicomedie et que son fils Constance (Youstätis) le 

transfera ἃ Constantinople. Les Grecs fetent sa memoire le 22 mai. Helene, 

sa mere, mourut apres lui, ἃ l’äge de quatre-vingt-dix ans : elle fut ensevelie 

dans l’eglise des Apötres, construite par son fils ἃ Constantinople. 

XXV. — Les HomMES EMINENTS ET LES SAINTS, CONTEMPORAINS DE Papas. 

Ce furent Athanase, eveque d’Alexandrie; Eusebe, eveque d’Emese; Mi- 

les ar-Razi, eveque de Suse; Macaire (Magtarbous) le moine, dans le desert 

d’Egypte; Mar Eugene le copte, abb& du couvent d’Izala; Aphraate le mede- 

cin persan; Sergius et Bacchus, les deux martyrs tu&s par Maximin et dont 

P’histoire a deja &te racontee*. David, eveque de Bassora, apr&s avoir quitte 

son siege 6piscopal, partit pour l’Inde. Il pröcha (la religion) aux habitants 

1. Constantin commenca ἃ faire construire a Byzance en 326 et fit la consecration . 

officielle de Constantinople en 330, vingt-quatrieme annee de son regne. — 2. Cf. supra, 

p. 253-255. 
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de ce pays et en convertit beaucoup. Grögoire le Thaumaturge, evöque du 

Pont' et disciple d’Origene (Ourighänis) le sage, vivait sous le regne de 

Severe (Saourous), empereur des Romains. L’&veque Alexandre, ayant vu 

Gregoire” jouer avec des enfants qui l’avaient fait eveque, avait prophetise 

4} arriverait ἃ cette dignite. Gregoire combattit l’heresie arienne et, ἃ 

cause de cela, fut exile avec Eustathe (Youstäthis), eveque d’Antioche. 1] 

fut rappel& de l’exil, puis de nouveau exile. Ses ennemis l’accuserent de 

fornication, mais Dieu les confondit par la bouche d'un prötre nomme& (Ti- 

mothee) qui devoila°®... leur corruption et de leur mensonge. Et ce saint 

Pere mourut dans sa ville &piscopale. 

XXVI. — Histoire DE sSAINT EPHREM LE DOCTEUR. 

Son pere etait de Nisibe (Nasibin) et 88 mere d’Amid. Ephrem se convertit 

a la religion chrötienne, recut le bapteme et, jusqu’ä läge de dix-huit ans, 

habita une ville appel&e ‘Arbiä‘. Il vint ἃ Nisibe ou il fut ordonn& diacre 

par l’eveque Jacques. De lä, il partit pour Amid οὐ il sejourna pendant 

1. De Neocesaree dans le Pont. — 2. Le texte porte Gregoire, mais c’est une faute. A 

partir de cette note jusqu’ä la fin du chapitre, les faits mentionnes par l’auteur appar- 

tiennent a la vie d’Athanase. Cf. supra, p. 245-252. — 3. Il manque iei un mot dans le 

ms. Quant au mot BE il faut sans doute le traduire « et il devoila, manifesta ». Peut- 

on le regarder comme le nom propre Wäbän, qui aurait et@ donne au pretre defenseur 

d’Athanase? (Cf. supra, p. 249-250). — 4. D’apres l’une de ses biographies, ses parents 

habitaient Nisibe. Cf. Asstmanı, Bibl. or., 1, 26. 



FAN. 81: 

AD. 61. 

294 HISTOIRE NESTORIENNE. [84] 

as Ball Ey me on a N an le ἡ ul Il us 

Anal ibm as Io ρα Τὰ Je as a So ΣΝ 
Als os TS Al EEE 

N air οἱ il es eu ea yo A 
‚Ss Ak ὦ. VEN El Sl ὦ, δ oe 

Da, de ὁ ἘΣ „u οὐ. eis ρα ὦ» AN ὁ οἱ des also ὦ» ums 

A N! el el EL ze) au le las Fu 

ll A ὁ ρου ον en il ST el Zu A SE 
N ea N a ale le el ἄς ἀρεῖς, 

1 85 ZEN hy al 5 Sl lb 5,8 [bs ass ἐλ ὧν ἔσαν 

AN ως ρος ὁ Οἱ SÄ S am ὦ» Ale δὴ σία δ Ὁ» ΟΝ] ον ὁ 
SH AN ὅρα Οὐ ΚΔ I A a le ΑἹ 5 πὶ... 

be Ὁ Ὁ 2) 

quelque temps; il se rendit ensuite ἃ Edesse (Ar-Rohä). Parmi les faits 

curieux de sa vie, on cite le suivant qu'il a lui-m&me raconte : « Quand je 

vins ἃ Edesse, dit-il, je m’arretai sur les bords du fleuve appele Daisän qui 

contourne la ville. La, je vis des femmes lavant leurs vötements. Une de 

ces femmes m’ayant regard& d'un ceil pervers, je la r&primandai en lui 

disant : Porte ton regard vers la terre et non pas vers moi. Mais elle me 

repliqua sur-le-champ : C’est toı qui dois regarder vers la terre, puisque 

tu as ete cre& de la terre; quant ἃ moi, c’est toi que je dois regarder, puis- 

que jai et prise de ton cöte. Je fus emerveill& de sa reponse et je compris 

qu'il y avait, dans la ville, des gens instruits et intelligents. » Saint Ephrem 

demeura pendant quelque temps dans la montagne d’Edesse et il instruisit 

quantit& de personnes. Il partit ensuite pour l’Egypte oü il demeura pendant 

huit ans pour combattre l’heresie arienne. De la, il vint ἃ Gesaree oü il ren- 

contra saint Basile le Grand, evöque de cette ville. Il supplia saint Basile 

de prier le Messie pour qu’il lui accordät (la connaissance de) la langue 

grecque, et sa demande fut exauc6e. Saint Ephrem continua ensulte sa 

route jusqu’a Edesse. Il combattit l’heresie arienne, I’heresie de Bardesane 

(Ad-Daisäniyah) et les autres herötiques. Il fit un grand nombre de discours 

et, quand il mourut, il fut enterre ἃ Edesse. Les Melchites font sa comme- 

moration * le premier jour du mois de fevrier. Les Nestoriens sont au nombre 

de ceux qui la font pendant la semaine consacree aux Peres syriens. Que 

Dieu se souvienne de nous, gräce ἃ leurs prieres! — Au nombre des &leves 
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de Saint Ephrem, il y avait le diacre Zenobius (Diänos?), Abä, Isaac, Asa- 

τὰ (9) et Julien Saba. On raconte dans certaines histoires que Julien &tait le 

maitre de saint Ephrem ; et d’apres Costa, fils de Luc, Julien mourut au Mont, 

Sinai (Tour Sind). Parmi les ouvrages c6lebres de saint Ephrem on remarque : 

un Commentaire de l’Ancien Testament, un Gommentaire des Psaumes de David; 

un Commentaire de l’Evangile appel& Diatessaron, lequel est form& du melange 

des quatre Evangiles et avait &t6 compos&e par le gree Tatien. Diatessaron 

‘est un mot grec qui signifie quadruple, c’est-A-dire form&e des quatre 

Evangiles. En expliquant ce livre, saint Ephrem voulut &viter la r&petition des 

chapitres; et c’6&tait aussi le projet de celui qui l’avait compose&'. Saint 

Ephrem composa aussi sur l’Eglise vingt-deux po&mes’ suivant l’ordre des 

lettres de l’alphabet grec; plusieurs livres contenant des po@mes contre les 

' heretiques; plusieurs® sur les fötes et sur les morts : po&mes des morts, 

poemes des martyrs, po@&mes de supplication ‘, et tous les po&mes qu’on 

recite dans l’Eglise. Il composa une messe dont se servent encore les Mel- 

chites. Les Nestoriens celebraient aussi cette messe ἃ Nisibe jusqu’aux jours 

du metropolite Jesuyab (Yaschou‘yab)° qui, lorsqu’il regla les prieres, choisit 

trois messes et prohiba les autres. 

1. Οἱ. Rubens Duval, Zitterature syriaque, 3° ed., p. 37-38. — 2. joe « poemes 

- longs ». S. — 3. 15,» « po&mes courts ». S. — 4. μον « demande »; ce mot se dit de toute 

priere par laquelle nous demandons ἃ Dieu la remission des peches ou l’eloignement d’un 

peril. S. — 5. Jesuyab III monta sur le siege de Seleucie-Ctesiphon en 651 et mourut 

en 660. 5. 
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XXVII. — Hıstome ΡῈ Mar Sımkon BARSABBAE ' LE MARTYR, 

ET LE NEUVIEME DES METROPOLITES. 
= 

Ce saint Pere etait de Suse. D’autres disent qu'il etait de Seleucie- 

Ctesiphon (Al-Madäin). Ses parents &taient teinturiers du τοὶ. Il fut choisi 

pour que le signe du Christ apparüt en lui. I] &tait archidiacre du metropolite 

Papas et il gerait ses affaires depuis le jour οὐ sa main droite avait &te 

atteinte de paralysie. On raconte que le mötropolite Papas ayant eu une contes- 

tation avec ses 6v@ques et ses ouailles, ceux-ci prirent Sim&on (Schim 'oun) 

de force et le sacrerent metropolite, tandis qu’il &tait encore archidiacre de 

Papas. Alors Papas dit ἃ Simeon : « Le Christ ne te pardonnera ton con- 

sentement ἃ ce qui a 6te fait, que si tu verses ton sang et souflres le martyre. » 

Sim&on s’excusa en disant que cela avait &t& fait sans son libre consentement. 

Les Grecs &crivirent ensuite a Papas au sujet de Simeon : ils priaient le 

metropolite de lui pardonner, lui disant 41] 6tait innocent et qu'il serait 

aupres de lui son serviteur et son vicaire. Papas y consentit et decida que 

Sim6on serait metropolite apres lui. A la mort de Papas, les Peres se reunirent 

ὰ Seleucie-Ct6siphon et le sacrerent’. 

Mais Satan, l’ennemi du Dieu des mis6ricordes, envia la s&curite, la paix 

1.95, #5 « fils des teinturiers ». Cl. Sozomune, Hist. ecel., 11, ıx et x; Assemanı, Acta 

sanctorum martyrum, ], p. 15-40; BEnsan, Acta martyrum et sanctorum, Il, p. 128- 

208; Gısmoxvı, Maris, Amri et Slibae..., p. 9-14; Ban Hesrarus, Chron. eccl., II, 33- 

35. — 2. En l’an 316. 5. 
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et la tranquillit& de la chretiente et de l’Eglise du Christ. Il se dit en luı- 

meme : Je vais exciter Sapor ἃ pers6cuter Simeon, comme j’ai excite Neron 

(Näroun) ἃ persecuter Simon-Pierre (Schim'oun as-Safd); je ν 815 pousser contre 

lui les chefs puissants de la Perse comme je les ai pouss6s contre d’autres. 

A la mort de Constantin ', dans la trente et unieme annde du regne de Sapor, 

— Constantin avait regne pendant trente-trois ans’, il avait honore et.glorifie 

la foi, et bris& les idoles, — Sapor fit ses pr&paratifs et vint attaquer Nisibe. 

Constance (Qostantin), que les Romains avaient surnomme& Constantin le Jeune’ 

(Qostantin as-Saghir), Τα] resista, lui fit la guerre et le vainquit, gräce aux prieres 

de saint Jacques, &veque de cette ville. Dieu envoya alors sur lui une nude 

noire et des pierres du haut du ciel : il se retira vaincu et honteux; mais, 

semblable aux viperes, il vomit son poison sur les Pöres et les fideles qui 

etaient dans son royaume. 

Sapor aimait beaucoup le metropolite Simson; mais les Juifs, amis de 

Satan, connaissant ses mauvaises dispositions ἃ l’egard des Chrötiens, le 

tromperent en lui disant que Simeon, le chef de ces derniers, avait converti 

les princes des mages * ἃ la religion chrötienne, et que, chose beaucoup 

plus grave, il avait baptise et converti ἃ sa propre religion la mere du roi. 

Le pere de cette princesse 6tait juif. Le Christ laissa ses brebis aux mains 

des ennemis, non par faiblesse ni en pure perte, mais pour leur utilite et leur 

1. Le 22 mai 337. S. — 2. Constantin regna 32 ans. 5. — 3. L’auteur confond Cons- 

tance I] qui regna de 337 a 361 avec Constantin II, dit le Jeune, empereur de 337 ἃ 340. 

I s’agit ici de Constance II. 

AD» 62 

ἘΑ Ῥ. 62. 
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sanctilication, pour les tirer du sommeil de la negligence et du relächement 

qui conduit au mal. 

Dieu (qu'il est puissant et grand!) repandit au loin la renommee du me- 

tropolite Simeon; il fit connaitre sa douceur et sa charite envers les indi- 

gents, ἃ qui il distribuait toute la fortune que ses parents lui avaient laissee. 

Les religieuses assistaient ἃ la priere avec les hommes durant les nuits 

des grandes fetes : il le leur defendit. Il exigea des diacres et des prötres 

l'accomplissement de tous leurs devoirs; et ıl reglementa plusieurs autres 

points dans I’ E glise. 

C’est alors que le loup pele, Sapor le maudit, commenca son @uvre, 

selon la sentence du prophete Daniel, le plus jeune des prophetes, qui a dit 

que le roi de Perse ressemble au lion devorant'. Ezechiel le compare ἃ 

laigle et aux bötes carnassieres*. Les docteurs ont tous appliqu6 cette 

prophetie ἃ Nabuchodonosor (Bokhtanasar). Ici, elle s’est realis6e en Sapor, 

qui etait, dit-on, de sa race et de sa descendance. C'est pourquoi, il ne 

se lassait point de repandre le sang des fideles. Dieu voulait ainsi Eprouver 

les hommes et enraciner leur foı dans le Seigneur. Il nögligea son pacte avec 

eux, eloigna d’eux les anges charges de les garder. Les souflrances des Chre- 
tiens durerent quarante ans. Sapor agissait comme un boucher au c@ur dur 

qui commence par les plus grasses des brebis et qui &gorge ensuite le trou- 

peau tout entier. Ainsi ce maudit commenca par les chefs et par les pretres, 

1. Cf. Daniel, vır, 4 564. — 2. Cf. Ezechiel, xvu, 3, 7. 
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et puis n’epargna personne. Il les faisait mourir de diverses mani£res : les 

uns en prison et au cachot; les autres par la faim et la soif; ceux-ci par les 

coups; ceux-la sur la croix; d’autres enfin par l’epee. Ge roi maudit ordonna 

d’ouvrir le ventre des femmes enceintes, d’en sortir l’enfant, de le partager 

en deux et de le crucifier avec sa mere, pour les contempler tous deux. Il 

defendit d’ensevelir ceux qu’on tuait : ils devaient etre crucifies pour ötre 

brüles par le soleil et manges par les oiseaux. Ainsi fut accomplie sur les 

eroyants la prophötie möme qui avait &t6 faite pour la famille des Macchabees, 

quand ils furent tues par Antiochus l’impie : Il a donne aux aigles du ciel leurs 

cadavres pour nourriture, et la chair de ses justes aus lions de la terre'. 

Aux environs de Nisibe, la pers&ecution contre les Ghretiens dura six ans. 

Le maudit jura par le soleil, son dieu, et par le feu, son cereateur, selon lui, 

de verser le sang des Chreötiens jusqu’a ce qu’ils eussent adore ses dieux ou 

qu'ils fussent extermines; et il envoya des ordres en consequence dans tout 

le pays. Or les amis de Satan lui dirent : « Les ordres du roi contre les 

Chretiens demeureront inutiles tant que Simeon les encouragera et les 

aidera de son argent et de ses ressourees, tant qu'il leur commandera de ne 

point obeir au roi et leur promettra en heritage les delices de la vie 

future. » Ayant entendu prononcer le nom de Simon, Sapor ordonna de le 

faire comparaitre en sa presence. Quand on se saisit de sa personne, il y 

avait chez lui cent hommes, des metropolitains, des ev@ques, des prötres et 

1. Ps. ıxxvum, 2; I Macchab., νὰ, 16-17. 
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des diacres. On saisit aussi Gouschtazad (Koschtäzäd) et ses deux fils qui 

etaient moines'. 

Lorsque le metropolite Sime&on arriva devant le τοὶ, celui-ci lui ordonna 

d’imposer un tribut par t&te aux moines vivant dans les monast£res, de doubler 

’impöt paye par les fideles, et de porter au roi les contributions pour les 

marais de la contree (9)"... Mais Sim&on lui repondit : « Je n’ai point &te &tabli 

dans l’Eglise pour ötre percepteur, mais pour garder l’Eglise, paitre les 

brebis et les arracher aux loups. » Cela se passait en l’an six cent cinquante 

d’Alexandre, en l’an deux cent quatre-vingt-dix apres l’Ascension de Notre- 

Seigneur Jesus-Christ, et en l’an cent dix-sept du royaume des Perses®. La 

möme demande fut de nouveau adressde ἃ Simeon. 1] r&pondit * comme la 

premiere fois, et il declara qu’il n’avait point d’argent, que d’ailleurs il devait 

distribuer ce qu'il possedait, parce que c’etait prescrit dans les livres de sa 

ἴοι. Il disait tout cela avec douceur et ne cessait de faire des voeux pour le 

roi. Gelui-ci ordonna de le faire comparaitre ἃ la porte (de son palais) avec 

ses compagnons. On les fit venir, et ils &taient au nombre de cent trente. 

Simeon e&tait au milieu d’eux comme la lune au milieu des etoiles. Quand 

Simeon fut arriv& ἃ la porte du τοὶ, le gardien lui dit : « Qui es-tu donc 

pour resister au roi et refuser de lui obeir? » Il repondit : « Ce n'est pas, 

malgr& la rustieite*... quelqu’un qui veuille tenir tete ἃ l’un des palefreniers 

1. ynaoa, : Gouschtazad n’avait pas de fils. Οἱ, R. Duval, op. cit., p. 124. — 2. Lacune. 

— 3. Ces dates ne concordent pas entre elles et different dans les diverses formes de 

l’histoire de saint Simeon. Cet eveque souflrit le martyre en 341. — A. Il manque les pre- 

mieres lettres d'un mot qui etait probablement splb « de mon exterieur ». 
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des montures du roi, mais ce qu’il me commande de faire est contraire ἃ 

la loi de Dieu. » Il le fit alors garrotter avec des chaines de fer et introduire 

seul chez le ΤῸ]. Ceci se passait ἃ Karka de Ledan (Karkh Lädhan). Le ΤΟΊ 

fit subir aux fideles toutes sortes de supplices; mais le Metropolite les 

_ encourageait, il leur rappelait ce que Notre-Seigneur J&ösus-Christ avait 

souffert pour leur salut et leur disait des paroles capables de fortifier leur 

foi et d’affermir leur äme. 

Gouschtazad fut desservi aupres du roi. CGelui-ci le fit alors venir 

chez lui et lui parla. Il confessa la religion chretienne, mais apres plusieurs 

entretiens avec le roi, il apostasia et adora le soleil et le feu. Quand Si- 

meon apprit cette nouvelle, il en fut afllige. Cependant Gouschtazad comprit 

sa faute et se repentit. Il envoya demander pardon de son peche et prier 

Simson de lui en obtenir le pardon par ses prieres. Il lui repondit : « Ton 

peche ne sera remis que si tu renies ce que tu as adore ἃ l’excelusion de Dieu, 

et que si tu confesses ta foi en lui, ἃ l’endroit m&eme ou tu l’as renie. » 

Les discussions continuerent tous les jours entre le roi impie et le saint 

Mar Sim&on, jusqu’a ce qu'il lu demanda d’adorer le soleil et le feu. La 

dispute et les entretiens se poursuivirent entre eux, sans interruption et sans 

reponse rude ni blessante de la part du saint, jusqu’a ce que le roi ordonna 

de lui couper le cou, ἃ lui et ἃ tous ses compagnons. Gouschtazad accourut 

alors et confessa hautement sa foi, suppliant le roi de faire annoncer qu'il 
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n’etait'pas condamne ἃ mort comme coupable d’un crime ou d’un complot, 

mais ἃ cause de son attachement et de sa croyance ἃ la religion chretienne. 

On lui coupa la tete comme aux autres. Simeon demanda instamment ἃ ötre 

decapite le dernier, et cela lui fut accorde. Tandis qu’on les menait au sup- 

plice dix par dıx, il les encourageait en disant : « Souvenez-vous de cette pa- 

role du Christ : Ne craignez pas ceux qui tuent le corps, puisqu’iüls ne peuvent pas 

tuer l’äme'; et de cette autre : Celui qui aime son äme, qu’il la perde a cause de 

moi, celui qui la perdra, la sauvera*. » Il les benissait, essuyait leurs visages 

en disant : « O Christ, Seigneur de l’univers, recois cette agreable vietime 

qui est immolee ἃ cause de ton nom, et que son sang soit un sacrifice d’in- 

tercession pour le reste des hommes ». Et l’assemblee r&pondait : « Amen », ἃ 

sa priere. Ils subirent tous le martyre; aucun d'’eux ne detourna son cou, 

aucun ne trembla ἃ la vue de ce qui l’attendait. Saint Sim&on reeita ensuite 

’hymne qu’on chante le premier dimanche apres Päques : Quoique vous ayez 

depouille®... Les fideles qui etaient presents, mais qui se cachaient ἃ cause 

des infideles, retinrent cette hymne et l’ecrivirent : c’est A eux qu'elle a ete 

empruntee. Il la reeitait tandis que ses larmes ruisselaient sur sa barbe 

blanche et que ses enfants etaient immoles comme des brebis. Il les prechait 

en disant que s’ils quittaient leurs vetements exterieurs, c’est-a-dire leurs 

corps, ils ne quittaient pas leurs parures interieures, c’est-A-dire le bapteme 

1. Matth., x, 28. — 2. Matth., x, 39. — 3. au ons «οὶ» publiee dans le Patrologia 

Syriaca de M® Graffin, II, col. 1052. 
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et la ἴοι. Il disait : « Comme elles sont belles ces couronnes brillantes'..., 

* qui ne different point l’une de l’autre, mais qui sont toutes sur le möme * Sp. 39. 

modele! » 

Il ne restait plus que Simeon et deux prötres dont l’un 6tait un vieillard 

tres äge, appel& Ananie. Sim6on le regarda et le vit trembler. Il s’empressa 

d’aller vers lui et-lui dit: « Necrains pas, mon frere, ferme les yeux pour laisser 

passer le couteau du chirurgien ». On le decapita ainsi que son compagnon. 

Le Saint fut alors conduit pour ätre egorge; il s’eeria : « Je benis Dieu qui 

m’a montre les couronnes de mes freres et je rends gräces au Christ qui π᾿ ἃ 

pas permis que je perde un seul de mes enfants; je prie pour tous les hommes 

et pour la terre qui a bu le sang des martyrs. » Il dit aussi : « Seigneur Dieu, 

_ fais que cette terre soit pour la misericorde*, et cette boue pour l’elimination 

des maladies du corps. » A la fin de sa priere on entendit une voix effrayante 

qui disait : « Amen. » Les cours des assistants en furent troubles, et leurs 

esprits stupefaits; l’on se häta de le decapiter. Cela se passait un vendredi, 

*jour du crucifiement de Notre-Seigneur J6sus-Christ, ἃ la neuvieme heure * $ p. 80. 

du jour. Pendant la nuit, de jeunes captifs grecs de Karka de Ledan vinrent 

prendre les corps de ceux qui furent reconnus et les ensevelirent en se te- 

nant sur leurs gardes, parce qu'ils craignaient les persecutions de leurs en- 

1. Lacune dans le texte. — 2. jıı., mot arameen signifiant « pitie ». Il se dit aussi de 

la terre qu’on prend sur les tombeaux des saints ou ἃ l’endroit oü Γαΐ verse le sang des 

martyrs. S. 
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nemis. Il souflla un grand vent qui accumula la poussiere ἃ l’endroit ou fut 

tue le Saint avec ses compagnons; et il s’y forma une haute colline. Simeon 

fut metropolite pendant dix-huit ans. Quelques-uns racontent que cela se 

passa le treizieme ou le quatorzieme jour d’avril; sa m&moire... est eelebree 

le premier vendredi de la semaine de Päques et est appelee les petits Ra- 

meaux. 

Et la raison qui a fait appeler le premier vendredi apres la Resurrection, 

dans lequel on föte ces martyrs : Commemoration des Gonfesseurs, c'est que, 

apres avoir tue Simeon "et ses compagnons, Sapor le maudit fit proclamer que 

ceux qui voudraient perseverer dans la religion chrötienne devraient le cacher 

et que ceux qui manifesteraient leur foi seraient mis ἃ mort. Or les fideles 

s’empressaient ἃ la porte de Sapor, confessant leur [Ὁ] pour etre tus et 

obtenir la couronne du martyre; ils venaient tous spontanement : hommes, 

femmes, enfants, sans qu’on le leur demandät. Lorsque Sapor vit la foule de 

ceux qui se livraient eux-memes ἃ la mort, il defendit de les tuer, non par 

pitie, mais pour les empecher de choisir et d’obtenir la recompense magni- 

fique qu’ils esp6eraient. Cette foule retourna alors ἃ ses aflaires; et l’on fit 

pour elle une comme&moration generale, appel&e Gommemoration des Gonfes- 

seurs, ἃ laquelle tous furent associes, parce qu’ils s’etaient livres ἃ la mort. 

Le peuple vint ensuite trouver l’&v@que de Ledan (Lädhan) et ils le prierent 
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de leur donner des morceaux de leurs corps pour les garder comme une 

benedietion dans leurs Eglises. ἡ Il leur donna des parcelles de leurs vötements x < „3. 

trempes de leur sang; et elles operaient de grands miracles, rendaient la 

sante et guerissaient les infirmites. 

PN EEE RENTE EEE € Un DEREN ον Ἄν κὰν EEE WORT ni m © 

Nous n’avons donn& que ce court resume de l’histoire de notre Pere le 

saint martyr, parce qu’elle est tres longue. Nous avons passe sous silence 

tout ce qui arriva aux fideles ἃ Deir al-Ahmar dans le Beit Garmai (Bädjirmi), 

ἃ Ninive (Ninoui), ἃ Maradj et dans nombre d’autres villes, oü l’on tua cent 

soixante mille chretiens. Dans le pays de l’Irac on tua environ trente mille 

personnes. L’Eglise demeura pendant longtemps sans chef. Et l’on dit que le 

Jeudi saint, la veille möme de sa mort en prison, il (Simeon) celebra la messe. 

Le dos d’un de ses pretres, emprisonnes avec lui, lui servit d’autel'; a sa 

droite, il mit la patene’, et ἃ sa gauche, le calice. Il recita I’'hymne de la 

messe : Par les yeus de l’esprit’. Et depuis ce *temps-lä on la röcite A la messe + s p. 85. 

du Jeudi saint. 

XXVIN 

Du temps du metropolite Simeon, Constantin partagea le royaume entre 

ses fils. Ils etaient trois : l’aine s’appelait comme lui Constantin (Oostantinous) ; 

1. ον, de Θρόνος, « autel ». S. — 2. peasus, de Φιαλίς, « patene ». 5. — 3. IMusils Ju, 

publiee dans la Patrol. Syriaca, Il, col. 1055. 
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1. Ms. nr — 2. bis. 

le second Constance (Qostantin), du nom de son pere (sic), et le troisieme Cons- 

tant (Qoustous), du nom de son grand-pere. Il nomma chacun d’eux Cesar. Ce 

nom de Cesar commenca avec Marcianus Caius (?) qui transporta le royaume 

de Mace&doine (Magidouniyah) ἃ Rome. Les Romains racontent que la mere 

de Jules Cesar (Youlinous) mourut avant de le mettre au monde : on le tira du 

sein desa mere par une incision et c’est pourquoi il fut appel& Cesar. Ce nom 

resta aux empereurs romains. 

A la mort de Constantin (le Grand), Constantin (son fils) regna seul sur 

tout l’Oceident; il y avait fait sa demeure pendant la vie de son pere, tandis 

qu'il etait avec lui ἃ Constantinople. Constance prit pour lui seul l’Orient, 

avec Antioche pour residence. * Constant regna sur les hautes contr6es 

des Romains'. Trois ans apres la mort de son pere, Constance attaqua son 

frere aine, le tua et prit son royaume°. Sapor profita de cette occasion pour 

envahir les provinces romaines de l’Orient, qui formaient le royaume de 

Constance; il y fit des captifs parce que ces peuples s’etaient divis6s. Puis, 

Magnence (Maghtis) attaqua Constant et le tua apres la quinzieme annee 

de son regne°; c’6tait un croyant sincere comme son frere aine. Tout l’em- 

pire revint alors ἃ Constance qui attaqua Magnence revolte et le mit en de- 

route. Poursuivi et atteint par Constance, Magnence tua son frere, sa mere, 

et enfin se donna la mort ἃ lui-me&me. Constance, debarrass& de lui, resta 

1. Constant regna sur l’Illyrie, l’Italie et l’Afrique. — 2. L’auteur brouille iei les noms 

propres et les faits. Ce fut Constantin II qui attaqua son frere Constant et qui fut tue. 

Constant s’empara alors de son royaume (340). — 3. En 350. 
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seul empereur. 11 bätit plusieurs villes en Oceident, et Tella de Mauzelath 

(Tall-Maouzan) en Orient, ἃ laquelle il donna son nom. Il röunit cent quarante 
* eveques ἃ Seleucie (Salougiyah) en Syrie' et exila quiconque s’opposait ala * Sp. 85. 

foı des trois cent dix-huit. Il chassa Eunomius (Aounämis), eveque de Cyzique, 

qui se detacha de la secte d’Arius et inventa une heresie partieuliere. A la fin 

de sa vie, Constance changea d’opinion et adopta la doctrine d’un pretre 

- nomme& Eusebe* qui disait : « Deux @tres dont la naissance est differente, dil- 

ferente egalement est leur substance. Le Fils differe du Pere, et il ne faut 

pas dire 411] est consubstantiel au Pere. » Constance chassa Athanase, pa- 

 triarche d’Alexandrie, ainsi que les fideles. Il se repentit ensuite, abandonna 

cette doctrine et revint ἃ la vraie foi. Quand il partit ἃ la rencontre de son 

- cousin Julien pour le combattre, il passa en Cilieie (Qiligiyah) et y mourut äl’äge 
de quarante-cing ans’. Il avait regne trente-huit ans dont treize avec son pere. 

En ce temps-lä, le patriarche de Constantinople &tait “ Alexandre qui fut + Sp. 80. 

un des trois cent dix-huit. Il fut patriarche pendant vingt-trois ans‘. Avant 

sa mort il demanda comme successeur Paul (Fouli) son disciple. Paul lui suc- 
“ἷ 

1. Sans doute Seleucie d’Isaurie. Il s’y trouva cent soixante ὀνόσιιοθ en 359. — 

2. Peut-etre Euzoius qui le baptisa. — 3. Le 3 novembre 361. — A. Alexandre fut patriar- 

che de CP. de 317-310. 
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1. BAmsis, — 2. vo ll. 

ceda et demeura en charge pendant deux ans. Puis, Constance l’exila et mit 

a sa place l’arien Eusebe, eveque de Nicomedie, qui demeura pendant un an 

et six mois. Ensuite Paul' et Athanase d’Alexandrie allerent ἃ Rome trouver 

l’empereur Constant qui &crivit ἃ son frere de les faire rentrer dans leurs 

villes, ajoutant que s’il ne le faisait pas, il irait le combattre. Constance r&unit 

alors les &veques et demanda leur avis : ils ui conseillerent d’accorder ἃ son 

frere ce qu'il demandait; il rötablit donc les deux &veques. A la mort de 

Constant, il les poursuivit de nouveau et ordonna d’exiler Paul. Athanase en 

37. fut averti. “Il prit la fuite et composa un trait& pour se disculper de ce qu'il 

avait fait, montrant que l’'homme doit fuir devant le roi qui le perseeute. 

Il etablit sa demonstration sur des textes tires des prophetes et des apötres. 

Les Ariens se saisirent de Paul et l’etranglerent*. Il avait &te patriarche 

pendant quatre ans. 

En ce temps-la, apparut une doctrine detestable. Un certain nombre des 

Peres se r&unirent et excommunierent ceux qui y eroyaient. 

y- 

1. Paul de Constantinople.— 2. En 351. 

f 
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XXIX. — HıstoırE DE SAHDOST' MARTYR, DIXIEME METROPOLITE. 

Ce nom est persan et signifie : « ami du roi ». Il etait du Beit Garmai; 

_ certains disent quil etait de Suse. Il etait archidiacre de Simon bar Sab- 

bae. Comme, apres la mort de Simeon, l’Eglise etait sans chef, ıl se donna 

ἃ Notre-Seigneur Jesus-Christ * et fut nomm& patriarche seerötement. Il xp. 38. 

6tait bon et pieux. On raconte que les Peres et les fideles, r&eunis en secret, 

prierent Dieu, Ecrivirent plusieurs noms et les tirerent au sort. Ce fut le nom 

de Sahdost (Sähdoust) qui sortit. Il aceepta la charge qui lui etait confice sans 

_ en ötre empeche par la crainte de la mort et recut l'investiture du patriarcat 

dans la maison d’un chretien. Il choisit des hommes qu’il ordonna pour rem- 

placer les Peres martyrises avec le saint Mar Sim&on. Parmi eux etait Bar- 

bä’asmin, neveu de Sim&on bar Sabba&. Ils se vou@rent a la mort pour leurs 

ouailles. Ils visitaient les Chrötiens nuit et jour pour les encourager contre 

la pers6cution de Sapor. Enfin on d6couvrit la qualit& de Sahdost et il fut ar- 

rete par les mages. Trois nuits auparavant, il avait vu en songe une &chelle 

posee sur la terre et appuyce au ciel. Sim&on se tenait debout sur l’öchelle et 
il disait :* « O Sahdost, monte vers moi sur cette &chelle, comme je suis mont6 + & p. 39. 

1. nooyoa, Bensan, Acta martyrum et sanctorum, 11, p. 276-281. Bar Hüsrarus, 

Chron. eccl., 11, 37-39. 
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hier. » Il comprit ce que cela signifiait. Il en parla aux fideles, qui furent 

consternss ἃ cause de lui. Puis, trois jours apres, il fut saisi ἃ Seleucie- 

Ctesiphon (Al-Madäin) avec cent vingt-huit &v&ques, pretres, diacres, reli- 

gieux et religieuses. [15 resterent en prison pendant cing mois, subirent tous 

les genres de supplices et furent invites ἃ embrasser la religion des mages; 

mais ils ne cederent pas. Le satrape de Seleucie-Ctesiphon en fit alors 

tuer cent vingt, puis il envoya Sahdost avec les religieuses ἃ Sapor. Quand le 

patriarche comparut, le roi Jui dit : « J’ai ὑπό Simeon, chef des Chrötiens, 

et un grand nombre de superieurs et d’evöques; pourquoi done es-tu devenu 

le chef de gens que je deteste? » Sahdost lui r&pondit : « Le chef des Chretiens 

c'est Dieu le Tres-Haut; c’est lui qui leur donne le chef de son choix; et de 

meme que l’eau de la mer ne peut tarir, ainsi le christianisme ne saurait 

ötre detruit : * plus tu massacres de Chretiens, plus ils se multiplient. » Le 

maudit se mit en colere contre lui; puis il le traita avec douceur pour l’ame- 

ner ἃ adorer le soleil et lui parla avec bienveillance pour le convertir ἃ la 

religion des mages. Mais, loin de le convaincre, il n’obtint de lui que des 

paroles energiques et dures, avec une plus vive resistance. Il ordonna done de 

le tuer, et cet ordre fut ex&cut6 ἃ l’endroit möme οὐ Sim6on avait ete mis ἃ 

mort. Ses compagnons furent aussi tuds. Cela se passait au mois de mars', 

apres cing mois d’incareeration. Parmi eux se trouvait Miles (Miläs) ar- 

Räzi?, son disciple Aborsam ® (Arsim) et d’autres personnes parmi lesquelles 

1. C’ctait le 20 fevrier 312. Ch. R. Duvar, Zitt. syr., Ὁ. 126. — 2. On lit dans la Vie 

de saint Miles (os) qu’il [ut martyrise le 13 novembre 341, un an avant Sahdost. Cf. 

Beosan, Il, p. 260-275. 5. — 3. „awia>!, Bepsan, Il, p. 260. 

"Δὰν, TR NAT 
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les deux soeurs de Simeon '. Les fideles prirent leurs corps et les ensevelirent 

dans l’eglise. D’apres ce r6eit, Sahdost fut patriarche pendant deux ans et 

eing mois*”. 

XXX 

Parmi les hommes eminents de cette &poque, il y avait Gregoire (Djari- 

ghourious), dont le nom signifie le vigilant, et qui est appel& aussi le th6o- 

logien, c’est-ä-dire celui qui parle des choses divines.* Il &tait du pays de 

Cesaree, d’un village connu sous le nom d’Arianze*® (Irinous). Son pere, 

appele Gregoire, appartenait ἃ la secte des Samaritains. Sa mere, qui s’ap- 

pelait Nonna (Yound), etait chretienne. Lorsqu’elle etait enceinte, elle fit voeu 

d’envoyer son enfant au monastere, si c’&tait un garcon et que son mari se 

convertit ä la religion chrötienne. C’etait pendant la reunion des trois cent 

dix-huit eveques. Son pere‘ eut un songe dans lequel il erut reciter le psaume 

qui commence par ces mots : hedith kädh amrin, c’est-A-dire : Je me suis rejoui 

quand on m’a dit que nous irions dans la maison du Seigneur’. Il en fut eflraye. 

Sa femme, par sa douceur, fit tant pour l’amener ἃ la foi qu’apres une longue 

1. Les deux saurs de Simeon furent martyrisdes le 5 mai 341, comme on le lit dans 

leur Vie. Οἵ. Beosan, II, p. 254-260. 5. Il faut lire avec Bar Hebraeus, /oc. cit. :-« les 

deux seurs de Sahdost ». — 2. Cf. Beosan, II, p. 276-281. 5. — 3. Cf. GoscHLeEr, Die- 

tionnaire de theologie catholigue, X, p. 113. S. — A. Depuis ces mots jusqu’ä la fin 

du chapitre, l’auteur ne parle plus que de saint Gregoire le pere, mort eveque de Na- 

zianze vers 373. — 5. Psaume cxxı, 1. 

"Sp. 64. 

* Sp. 64. 
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attente 1] repondit enfin ἃ son desir. Il alla trouver un pretre pour recevoir 

le bapt&me. Selon l’usage, le pretre devait dire : « Tu recois le bapteme et 

tu renies Satan et ses satellites. » Mais il se trompa et dit : « Tu gouvernes 

l’Eglise de Dieu sans defaillance », employant la formule de l’ordination des 

eveques. Quand le prötre eut fini, il vit le neophyte enveloppe d’une lumiere 

eclatante et il predit qu’il serait un jour eveque. En effet, il fut nomme eveque 

de Nazianze (Anzianz) vers la fin de sa vie : il etait d’une vertu &minente et 

connaissait toutes les sciences des Grecs. 
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INTRODUCTION 

I. Manuscrrrs. — Le traite que nous publions nous est parvenu dans 

un manuserit conserve dans notre bibliotheque et catalogue sous le 

n° 109'; il occupe les folios 25° ἃ 65. Il se trouve aussi, mais avec de 

nombreuses lacunes, dans trois autres manuscrits conserves, le premier 

_ dans notre bibliotheque°, le second dans l’eglise de Mar-Gourya dans le 

diocese de S&ert, et le troisı&me dans le couvent chaldeen de Notre-Dame 

des Semences. Dans le premier (le n’ 82 de notre catalogue), le traite 

occupe les folios 302° ἃ 328” et s’arröte au texte correspondant au 

fol. 55° du manuserit 109. Le copiste y a laisse bien des blancs pour 

les mots ou les phrases qu'il π᾿ ἃ pas pu lire dans l’original. Le manuserit 

de Mar-Gourya, incomplet au commencement et ἃ la fin, mesure 27 cent. 

sur 16 et comprend une serie de 10 cahiers de 10 feuilles, ayant 

21 lignes ἃ la page; l’criture est bien plus recente que celle des deux 

_ manuscrits precedents; le contenu est ἃ peu pres le m@me que celui 

_ du manuserit 109; ce qui reste du trait@ y occupe les folios 57° ἃ 63" et 

commence au folio 59° du manuserit 109. Le manusecrit du couvent 

Chaldeen, incomplet ἃ la fin, contient encore, outre le susdit document, 

deux traites de Michael Badoga sur les definitions et sur !’homme con- 

sidere en tant que microcosme, les dix categories de ISo’bokht de 

RiwardSir et la grammaire de Mar Rlie patriarche’; notre document 

s’arrete au feuillet 52 de notre manuserit 109. 

1. A Scher, Catalogue des manuscriüts Syriaques de la bibliotheque episcopale de 

Seert, Mossoul, 1905. 

2. Ibidem, cod. 82. 

3. ΟἿ. Scher, Notice sur les manuscrits syriaques conserves dans la bibliotheque 

du couvent des Chaldeens de Notre-Dame des Semences (Journal Äsiatique, mai-juin 

1906, p. 499). 
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M. V’abbe A. Mingana a decouvert un autre manuscrit contenant ce 

traite et en a publie la partie historique ἃ la suite de la preface des 

homelies de Narsai. ΝΜ. l’abbe J.-B. Ghabot vient d’en publier la tra- 

duction dans le Journal Astatique'. 

Notre ‘texte est &tabli d’apres le manuserit 109 de notre biblio- 

theque; mais nous y avons ajoute une introduction, qui ne se trouve 

que dans le manuscrit 82. Quant aux variantes et ala correspondance des 

pages, nous les avons indiquees au bas des pages et en marge, et nous 

avons designe ces differentes sources par les sigles suivants : 

G. ms. 109 de notre bibliotheque. 

T. ms. 82 de notre bibliotheque. 

A. texte edite par M. l’abbe A. Mingana. 

ΝΜ. ms. de Mar-Gourya’°. 

Il. Osser. — Le traite est intitule : « Cause de la fondation (de la 

session) des ecoles. » Il comprend les diverses manieres, ou plutöt les ἡ 

differentes &coles, comme le dit l’auteur, par lesquelles Dieu a bien 

voulu instruire les anges et les hommes. Il parle tout d’abord de la 

connaissance divine, pour passer ensuite aux ecoles etablies par Dieu 

lui-möme pour les anges, pour Adam, pour Cain et Abel, pour Noe, 

pour Abraham et pour les Israelites au temps de Moise; il traite 

ensuite des &coles de Salomon, des prophetes, des philosophes, de 

Jesus-Christ, des Apötres et de celles d’Alexandrie et d’Antioche; 

il fait enfin P’histoire des deux ecoles syriaques d’Rdesse et de Nisibe. 

Le recit de l’auteur sur ces deux &coles, surtout sur la derniere, est 

tres precieux. Q’est le premier ouvrage qui nous retrace l’histoire de 

la plus celebre de toutes les &coles de la Chaldee, dont la renommee 

s’etendit m&me jusqu’en Afrique et en Italie®. 

L’auteur, avant d’en arrıver a la derniere partie de son ouvrage, 

qui traite de l’ecole de Nisibe, est d'une prolixite fastidieuse; mais on 

ne peut le condamner sans tenir compte du titre m&me du traite, dont 

1. N’ de juillet-aoüt 1905. — Ajoutons que Δ]. Mingana a publie a Mossoul (1905) un 

opuscule de vingt pages intitule Reponse ἃ M. l’abbe J.-B. Chabot, ἃ propos de la chro- 

nique de Barhadbsabba, pour relever quelques fautes de cette traduction. 

2. Lorsqu’un blanc (ou une lacune) comprend plusieurs mots, nous indiquons son 

commencement par un demi-crochet |, 

3. Assemani, B. O., III, ı1, p. 927. 

ΚΞ TE 
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le sujet principal est : « Pourquoi les &coles ont-elles ὁ 6 eredes ? » 

Ou, en d’autres termes : « Quels furent les moyens dont Dieu ou les 

hommes celebres se servirent pour faire connaitre la verite ἢ» De pa- 

reils traites etaient m&me fort goütes des Syriens. Suivant Ebedj6esus de 

Nisibe!, Elisce, successeur de Narsai, fut le premier qui ait derit un 

trait& sur la fondation des &coles; Abraham de Beith Rabban l’avait 

imite*, et il semble que son traite etait assez long, car Ebedj6sus nous 

dit qu'il etait divise en plusieurs chapitres®. Elie de Merw en cerivit un, 

lui aussi’; et Micha Gramgaya en composa ceinq’. 

Assemanı n’a pas compris les passages d’Ebedjesus ou il est ques- 

tion de ces traitös, et c’est A tort qu'il les traduit par Καθίσματα du Psau- 

tier; il devait plutöt les traduire par : la cause de la session (fon- 

dation) des Ecoles. La Chronique de Seert°, en &numerant les ouvrages 

d’Abraham de Beith Rabban et d’Rlisde interprete, traduit ia; 0» par 

ONE SSR, δ: —— Qest certainement pour ne pas trop allonger 
3 N 2 = ΄ 

son vers qu Ebedjesus aura supprime le’mot ποτ. 

III. L’aureur. — L’auteur du traite, Barhadbsabba '‘Arbaya, etait 

originaire de la region de Beith ‘Arbaye, ainsi que l’indique son sur- 

nom; il fit ses etudes dans l’ecole de Nisibe sous Hnana d’Adiabene 

(572-610), ainsi qu’il le declare lui-m&me dans son traite. Ce Hnana 

s’etait rallıe ἃ l’orthodoxie chalcödonienne, confessant en Jesus-Christ 

une personne et deux natures, et avait abandonn& dans ses interpreta- 

tions scripturaires les sentences de Theodore de Mopsueste”. Son 

1. Apud Assemani, B. O., II, ı, p. 167. 

2. Ibidem, p. 71. 
3. L’edition d’Assemani POrte jaxcao }a5,300 fralaso; Ins» : (Necnon scripsit de causa ses- 

sionum et definitos hymnos). C'est une faute; il faut plutöt lire : jaxsao (2,5 „> kalasoy INS 

(Causa Sessionis per capita determinata), ainsi que le portent l’edition d’Echellensis et 

presque tous les autres manuscrits. Un copiste quelconque aurait done change dans le 

manuscrit d’Assemani les lettres „> en ‚so. 

4. Apud Assemani, δ. O., IIl, τ, p. 148. 

5. Jbid., p. 169-170. C'est ἃ tort qu’Assemani confond ce Micha avec un autre Micha 

contemporain de Narsai et son compagnon dans l’6cole d’Edesse. Celui-la serait &videm- 

ment posterieur a Sabriso de Lasom (+ 604), dont il fit, suivant Ebedjesus, le panegy- 

rique. Elie de Nisibe eite, [αὶ aussi, ce Micha dans la Vie de Sabri$o‘ (Barhebra&us, 

Chron., col. 108, n. 2). Notre Micha serait done contemporain de Iso ‘yahb III (651-660) 

(voir Amr, edit. Gism., p. 56). 

6. A. Scher, Catalogue des manuserits syriaques, ete., cod. 128. 

7. A. Scher, Ecole de Nisibe, Beyrouth, 1905, p. 30. 
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enseignement provoqua de grands troubles dans l’@cole et dans toute 

l’eglise nestorienne. Tous les &v@ques protesterent; mais le catholicos 

Sabriso‘ le defendit, et voulut m&me deposer Gregoire, eveque de 

Nisibe, qui avaıt excommunie Hnana. La plupart des notables de 

Nisibe ayant pris parti pour ce dernier, le roi Chosrau II ordonna.a 

l’eveque de se rendre ἃ Cascar, son pays d’origine. Alors, la plupart 

des ecoliers, au nombre d’environ trois cents, se separerent de leur 

maitre et, pour protester, quitterent la Congregation'. Barhadbsabba 

lui-m&me 6tait de ce nombre?; il devint ensuite ev@que de Halwan’; et 

c’est en cette qualite qu’en 605 1] assista au Synode de Gregoire pa- 

triarche‘*, Il mourut probablement dans la premiere moitie du vı° sie- 

cle; l’auteur anonyme publie par M. I. Guidi le met encore en scene 

| pendant la vacance forcde du siege patriarcal (609-628). | 

Ebedjesus de Nisibe® attribue a Barhadbsabba le livre des Tre- 

sors®° en troıs volumes; 'un traıt& de controverse avec toutes les reli- 

gions; un livre d’histoire; un traite sur Diodore de Tarse et ses par- 

tisans, et des commentaires sur les Psaumes et sur l’evangile de saint 

Marc. 

Il est ἃ remarquer qu’Ebedjesus ne mentionne pas ici le traite de 

Barhadbsabba sur les ecoles; on pourrait supposer qu'il est le m&me 

que son ouvrage sur Diodore et ses partisans (si; u Ins); mais cette 

hypothese ne parait pas probable; car le traite ne fait mention de 

Diodore qu’en passant. Ebedjesus n’aurait done pas eu connaissance 

du traite de Barhadbsabba sur les ecoles. 

Barhadbsabba e&erivit ce traite, a la demande de ses condisciples, 

dans l’&cole de Nisibe, du vivant m&me de son maitre EIinana, ainsi qu'il 

resulte clairement du eontexte. Quant A la redaction du document, elle 

1. Guidi, Chron. Anon.; Chronicon de Seert; Amr, edit. Gism., p. 52. Dans notre 
ouvrage arabe sur l’ecole de Nisibe (p. 33) nous avons donne ἃ cette dispersion la date 

de 582, que nous avions trouvee dans un manuscrit du couvent de N.-D. des Semences 

(voir lan. 7 de la page citee). Tous les historiens etant d’accord ἃ dire que cette dis- 

persion a eu lieu sous Sabriso ‘, la susdite date me parait erronee. 

2. Chronique de Seert. 

3. Ou Houlwan, /didem. 

h. Synodicon Orientale, p. 214. 

5. Apud Assemani, B. O., II, ı, p. 169. 

6. Ce livre est cite aussi par Dadiso Qatraya dans son commentaire du livre d’Abba 

Isaie. Οἵ. Journal Asiatique, janvier-fevrier 1906, p. 105-106. 
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est posterieure ἃ l’avenement de Iso‘yahb d’Arzoun, qui eut lieu en 581, 

puisqu'il y est question de son elevation au patriarcat; elle est aussi 

anterieure ἃ 604, annde dans laquelle mourut le catholicos Sabriso', car, 

ainsi que nous venons de le voir, Barhadbsabba etait parmi les &tudiants 

qui, sous ce patriarche, se separerent de IInana et quitterent l’ecole. 

Mais pourquoi Barhadbsabba se serait-il separ& de son maitre 

Hnana, lui qui, quelques anndes auparavant, s etait montre son admi- 

rateur et avait m@me appele ses adversaires « ouailles de satan » ? On 

peut conjecturer qu'il suivit le parti le plus fort. 

Nous ferons remarquer du moins quen un endroit il est plein de 

partialit€ en faveur de son maitre IInana. Car, apres avoir fait allusion 

aux desordres suscites dans l’ecole ἃ cause de son maitre, ıl n’a garde 

d’avouer, comme on l’attendrait, qu'ils proviennent de ce que Hnana a 

rejete les doctrines de Theodore de Mopsueste, mais 1] va m&me jus- 

qu’a declarer qu'il etait un des champions les plus ardents de l’ortho- 

doxie de ce dernier. 

Ne pourrait-on pas excuser Barhadbsabba, en supposant qu'ila eerit 

son trait@ surtout pour ramener la paix et la concorde dans la Con- 

gregation? Car dans liintroduction et la conclusion, Barhadbsabba 

_ exhorte les ecoliers A suivre exactement les reglements et fait tous ses 

efforts pour les amener ἃ vivre ensemble en paix et ἃ respecter les 

maitres. 

IV. Reronse Αὖὐχ OBJECTIONs. — M. Mingana croit que ce docu- 

ment est une partie de l’'histoire de Barhadbsabba. M. Chabot le croit 

etre une juxtaposition mal coordonnee de deux ou plusieurs recits an- 

terieurs, dont les assertions, avant d’ötre adoptees comme decisives, 

demandent ἃ &tre contrölees soigneusement. 

Voici notre opinion. 

1° Le traite ne fait nullement partie del’histoire de Barhadbsabba, mais 

c'est un ouvrage tout ἃ fait ἃ part : le contexte le prouve clairement. 

2° Rien ne nous empäche d’accorder ἃ cet ouvrage une entiere con- 

fiance. Ce qui a porte M. Chabot ἃ douter de sa valeur historique, ce 

sont les derniers passages de l’edition de M. Mingana, ou il est ques- 

tion de l’ecole de Seleucie et des patriarches Mar Aba, Joseph et Eze- 

chiel, et la confusion entre Narsai competiteur d’Elisee au patriar- 
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cat et Narsai le fondateur de l’Eeole de Nisibe. Or la eonfusion entre 

ces deux personnes ne doit @tre nullement attribude ἃ Barhadb$abba, 

mais A l’editeur, qui d’ailleurs nous en a vite averti. (Voir la page 

32 de sa pröface, n. 1.) Quant aux susdits passages, je ne crois pas 

qu'ils appartiennent ἃ la r&daction primitive; car : 1° ils ne sont pas 

contenus dans nos manuscrits, et 2° le redacteur lui-m&me declare 

qu'il ne s’est pas propose de raconter l’histoire m@me des fonda- 

teurs de l’Eeole. En parlant de Narsai et de Barsauma : « Nous n’a- 

vons pas, dit-il, l’intention de raconter l’histoire de leur vie, mais la 

methode de leur enseignement. » Pourquoi donc aurait-il parl& des 

patriarches Joseph, Ezechiel, etc.? « D’ailleurs, comme le remarque 

M. Chabot, la contradietion manifeste entre le passage ou il est ques- 

tion de l’elevation d’Iso’yahb au patriarcat, et celui oüı son predeces- 

seur Ezöchiel est represente ne encore vivant, donne ἃ penser ou 

que la r@edaction primitive a ete interpolee, ou que l’auteur s’est servi de 

documents qu’il a compiles sans critique. » 

Cette derniere hypothese de M. Chabot n’est pas admissible, car 

Barhadbsabba etait contemporain d’Ezöchiel et de Iso yahb, pa- 

triarches. 

Les susdits passages, otı il est question de Mar Aba, Joseph et Eze- 

chiel, feraient donc partie de l’'histoire de Barhadbsabba, et auraient ete 

inseres dans le manuscrit de M. Mingana ou dans son prototype, ala 

fin du traite que nous publions, par un copiste quelconque, comme sup- 

plement. Si cette hypothese est bien fondee, Barhadbsabba aurait &erit 

son histoire au temps d’Ezechiel, car il prie pour la prolongation des 

jours de ce prelat. 

Addai ScHER, 
Archeveque Chaldeen de Seert, 

(Nor ves Enrreurs. — Le present travail de Μ᾽ Scher (texte et traduction frangaise) 

est arrive a Me' Graffin — apres diverses peripeties — vers le mois de juillet 1905, Le 

texte syriaque, regarde jusque-la comme perdu, a ete eerit ἃ la fin du νι" siecle; ila donc 

toute chance de nous fournir des donndes exactes sur l’&cole de Nisibe fondee alors 

depuis moins de deux siecles. 

Apres la publication d’une partie de ce texte par M. l’abbe Mingana, M®" Scher a 

adresse ἃ M® Graffin une collation de cette edition avec une nouvelle introduction et deux 

appendices. C'est ce travail ainsi complete que nous publions aujourd’hui. 
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Le titre de l’ouvräge est un peu obscur. M#' Scher l’a traduit en general par « Cause 

de la session des ecoles » corrige en « cause de la fondation des Ecoles ». Mais la forme 

de cet opuscule semble bien &tre un discours adresse directement aux auditeurs plu- 

töt qu’un ecrit. Le soin que met l'auteur ἃ indiquer les deux « sessions » des &coles, 

lune en ete et l’autre en hiver (p. 393), enfin le fait que beaucoup d’autres auteurs 

firent des compositions sous le m&eme titre—- Micha Gramgaya composa jusqu’a cinq 

opuscules sous ce titre, cf. supra, Introduction, II, — tout cela nous conduit ἃ proposer 

pour le mot ıss, sans prejudice des autres interpretations, le sens d’introduction ou 

prologue (cl. Payne Smith, Thesaurus, Il, col. 2877) et a voir ici un « discours d’ouver- 

ture » ou tout au plus ce qu’on appelle en Allemagne « une dissertation inaugurale » lue 

certaine annee « a l'ouverture des cours de l’ecole » de Nisibe. 

Si peu interessante que soit la premiere partie — toute de philosophie speculative, — 

elle n’en aura pas moins le grand avantage de nous faire connaitre en quoi consistait 

un « discours d’ouverture de la session des ecoles » a Nisibe vers l’an de gräce 590 

(ef. Introd., III). 

Nous avons respecte autant que possible la traduction faite par Μ᾽ Scher; nous pu- 

blions son'texte tel qu’il nous l’a adresse. Il a d’ailleurs pu en corriger une &preuve. 

M. Rubens Duval, professeur au College de France, a bien voulu relire les dernieres 

epreuves de ce travail; nous ne saurions trop l’en remercier.| 
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"CAUSE DE LA FONDATION DES ECOLES 

COMPOSEE PAR MAR BARHADBSABBA 'ARBAYA, 

EVEQUE DE HALWAN 

AVANT-PROPOS 

Les architeetes habiles, en jetant les fondements d'un @difice, y posent 

une pierre solide, qui s’adapte ἃ toute la construction et peut la supporter. 

De m&me, pour les architectes habiles de la erainte de Dieu, la premiere pierre 

de leur parole dans l’edification de leur monument, doit etre un temoignage 

de reconnaissance pour la bonte du Createur. La seconde assise, apres la 
premiere, c’est sa sagesse insondable; et la troisieme, sa puissance invincible, 

Quiconque possede ces trois qualitös, n’aura aucun obstacle dans ses ceuvres. 
La nature des (&tres) raisonnables, bien que gratifide de la grandeur de la 
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gräce, ne peut posseder ces qualites dans leur integrite et m&me ce quelle 

promet n’est pas sans alliage, car sa bonte, parce qu’elle est accidentelle, a 

pour obstacle le mal; sa sagesse, parce qu’elle est acquise, a pour ennemie 

lignorance; sa force, * parce qu’elle est debile et temporaire, est entravde par 

la faiblesse. Il est necessaire en eflet que les fruits repondent ἃ l’arbre lui- 

meme, que les proprietes de la nature (r&pondent) ἃ ce qu’est la nature elle- 

m&me, et que les choses temporaires soient ce qu’est le temps, variable lui- 

me&me. Par consequent, ce qu’elle promet (la nature des ötres doues de raison) 

ne peut ötre que sujet aux changements et aux varlations. 

Quant au Createur des temps et des variations, aucune de nos faiblesses 

ne peut l’entraver. Sa bont& se reconnait ἃ ce signe que ce n’est pas nous qui 

l’avons prie de nous creer, selon le temoignage de l’Eeriture qui dit : Le 

monde sera construit par bonte'; et la terre est remplie de la bonte du Seigneur °; 

et aussi : Seigneur! la terre est pleine de ta gräce’. Les textes analogues qui 

manifestent la bonte du Seigneur envers nous sont innombrables. 

Quant ἃ son inscerutable sagesse, le bienheureux Paul, ce vase d’elec- 

tion, en dit avec admiration : O profondeur de la richesse et de la sagesse 

et de la connaissance de‘ Dieu*! lui 'seul est sage’; c'est lui qui accorde la 

1. Ps. LXXXIx, 3; ce verset suit la Version Psilta. — 2. Ps. ΧΧΧΠΙΙ, 5. — 3. Ps. ΟΧΙΧ, 64. — 4. Rom., 

ΧΙ, 33. --- 5, 7... ΧΥῚ, 27. 
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sagesse aux sages et la connaissance a ceuxc qui ont de Uintelligence'; qui a ete 

son conseiller ? 3 

Quant ἃ la grandeur de son invincible puissance, qui pourrait dire que 

.quelque chose pourrait lui resister? C’est le Seiyneur qui a fait la terre par sa 

puissance°; il donne* de la force a ceusxc qui sont affaiblis. Qui est semblable a toi, 

ö Dieu tout-pwissant‘? Il y a encore beaucoup d’autres textes qui nous mani- 

festent sa toute-puissance invincible. 

Or, trois choses empe@chent la nature des ötres doues de raison et ere6s 

d’accomplir le bien, ce sont : le mal, l’ignorance et la faiblesse. Or, comme 

nous venons de le dämontrer par les saints Livres, aucun de ces obstacles 

n'existe pour Dieu. Regardons done attentivement les attributs de Dieu et 

rejetons loin de notre pensse tout ce qui pourrait nous allliger; considerons 

que Dieu nous a crees par sa bonte, sans que nous l’en ayons prie, et que, par 

sa sagesse, Il a [410 en sorte que nous ayons une double vie : vie de mortalite 

convenant aux indigents et aux etres appeles ἃ s'instruire, et vie des parfaits 

convenant ἃ la felieite des justes. Mais par sa bont& Il a voulu, par sa sagesse 

Il a administre, et par sa puissance 1] a perfectionne. Et la preuve des @uvres 

de Dieu, nous la prenons de ce monde : de m&me qu ll nous a erees, Il nous 

1. Daniel, ı1, 21. — 2. Daniel, ΧΙ, 34. — 3. Jerem., x, 12. — ἡ. PS. LXXXIX, 9. 
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ressuscitera par sa gräce, et par sa sagesse Il nous transportera d’ici au ciel, 

et cette puissance, que rien ne peut entraver dans notre premiere education 

(formation), n’aura encore aucun obstacle dans notre deuxieme instruction ° 

(la regeneration). Par consequent c’est avec une connaissance saine et une 

raison droite que nous devons consid6rer les euvres ἡ de Dieu et compter 

comme de (grand) interöt tout ce qui est dü ἃ son action. 

A cause delafaiblesse de mon corps, qui languit constamment dans les dou- 

leurs et dans diverses maladies, je ne pouvais vous parler m&me un seul jour. 

Mais Dieu, qui connait votre application et votre amour envers lui, vous qui, 

pour lui, avez abandonne vos pays, vos parents, et, bref, avez meprise le plaisir 

de ce monde pour n’aimer et n’affeetionner que cette occupation (entretien) 

spirituelle, qui illumine les ämes et tient lieu de sel-pour ceux qui ont perdu 

le goüt de la verit6 et de la nourriture celeste, vous qui avez pr6fere lV’exil 

(Eevix), les souffrances, les douleurs, les privations, les fatigues, les labeurs, 

les veilles et une vigilance assidue ἃ l’ötude des Livres divins, Dieu, (dis-je), 

m’a fortifi6 par sa gräce et m’a secouru. Et non pas que j’en fusse digne, 

mais c’est pour que vous ne demeuriez pas desoeuvres, c'est pour que votre 

peine ne soit pas vaine. En eflet, c’est ’habitude de la gräce divine d’agir 
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ainsi; c'est encore elle qui est la cause de la formation du monde et de notre 

premiere creation. Car πὰ] ne pria Dieu de creer les cr&atures, si ce n'est sa 

gräce et sa misöricorde. 1] montra et manifesta davantage * sa gräce par ses 

- paroles envers nous, par l’'honneur qu’ll nous fit de nous gouverner, par sa 

sollicitude ἃ notre egard et par la remission de nos fautes et de nos peches. [9 

Bien que nous ayons &te sans cesse ingrats et p&cheurs, par sa longanimite, 

Ilnous a supportes par des [015 vivifiantes, qui, de siecle en siecle, ont ete I 

etablies pour notre profit, surtout par la loi, qui, par l'intermediaire du bien- 

heureux Moise, a et& donnde au peuple d’Israel, afın qu'ils pussent acquerir 

- Yamour de Dieu et l’amour du prochain, qu’ils s’eloienassent du culte des 
oO 

idoles et reconnussent celui qui est seul Dieu vrai et eternel. 

Apres toutes ces choses, pour comble de bienfait, nous avons eu ce don 

glorieux et ineflable, ἃ savoir : la venue du Christ, par les mains de qui a ete 

repandue sur nous toute la richesse de sa bonte et de son incommensurable 

misericorde. Quoique toutes ces gräces soient communes ἃ tous les fideles, 

toutefois c’est vous qui en jouissez le plus, parce que vous les etudiez et y 

meditez et parce qu'elles sont pour vous un d£lice et une remuneration excel- 

lente, plus que toute sorte de richesse. 
PATR. OR. — T. IN. 23 
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Vous savez en eflet d’ou vient l’origine de cette institution, quelles furent 

les causes ἢ qui la firent supprimer d’Edesse et la firent fonder dans cette ville 

par Mar Bar-Sauma, @vöque, et par Rabban Mar Narsai, pretre, hommes 

vertueux et divins, et comment, apres leur mort, non seulement elle ne tomba 

pas en decadence et en ruine, car Dieu l’agrandit et la fit prosperer davan- 

tage, malgre les agitations et les troubles suscites contre elle, de temps ä 

autre, par l’operation de Satan. Des avantages appreciables en decoule- 

rent sur le royaume des Perses comme en temoignent les institutions issues 

d’elle et qui existent maintenant en plusieurs endroits; or, pour toutes ces 

gräces nous ne pouvons remercier assez Dieu, de nous avoir rendus dignes 

de telles faveurs. Quelle sollieitude n’a-t-Il pas ἃ notre &gard, nous qui n’en 

sommes point dignes! Nous prions done Dieu de la conserver (cette Ecole), 

de la maintenir et de la consolider &öternellement. 

Vous aussi, vous devez vous eflorcer A vous appliquer au travail, ἃ obser- 

ver, en en tirant profit, les r&glements qui vous sont preserits et que vous 

ont transmis' vos predöcesseurs, alın que vous aussi, vous transmettiez ces 

biens et ces avantages ἃ ceux qui vous suceederont. 

1. Les statuls de l’Reole de Nisibe sont conserv6ös dans le Synodicon Orientale, ils ont &t& publies 

en 1890 par M. Guidi : @li statuti della seuola di Nisibi, dans le Giornale della societü Asiatica Ita- 

liana, vol. IV (1890), p. 165-195. 
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Pour nous, * nous remercions aussi votre saintete; car vous ne cessez de 

nous reveiller et de nous exhorter ἃ nous occuper sans lassitude et sans 

negligence, ni ennui de ce travail. Nous prions Dieu de vous accorder un coeur 

en vue de l'intelligence, de la connaissance et de la comprehension de ce qui 

est nöcessaire et de ce pour quoi vous &tes venus ici, afın que, apr&s avoir pro- 

fite et fait profiter les autres ici, ἃ votre retour dans vos pays, vous puissiez 

paraitre comme des astres dans le monde, vous instruisant et instruisant et 

donnant le profit de votre savoir ἃ beaucoup, afın qu’ainsi vous puissiez 

ramener les egares ἃ la crainte de Dieu et engendrer et produire des enfants 

de vertu par la gräce et la misericorde de notre Dieu, auquel soit rendue 

gloire dans tous les siecles. Amen. 

Tout ötre existant peut ötre compris et examind de trois manieres (τάξις) : 

en lui-m&me, par rapport ἃ ce qui est au-dessus de lui, ou par rapport ἃ ce 

qui est au-dessous de lui. Ainsi, quand nous disons de ’homme 411] est ame 

> et corps, nous parlons de lui d’apres ce qu'il est en lui-möme; lorsque nous ᾽ Ρ q 
disons qu'il est Dieu, nous lui appliquons ce qui est au-dessus de sa nature: 

enfin, en disant qu’il est bouf, aigle, ver, puce, nous lui attribuons ce qui 

est au-dessous de sa nature. 
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Quant ἃ Dieu, les ötres er@&s en parlent * de deux manieres : ou bien en 

disant ce qu'il est en lui-m@me, ou bien en lui attribuant ce qui lui est infe- 

rieur. Mais nous ne pouvons rien lui appliquer qui soit au-dessus de sa nature. 

Car, si nous disons qu'il est l’Etre eternel, l’Esprit infini, la Cause de tout, 

nous le definissons tel d’apres sa nature propre. Si au contraire nous disons 

qu’il est compos6, corporel, priv‘ de connaissance, et necessiteux, nous lui 

appliquons ce qui est au-dessous de l’ordre et en dehors de l’exactitude. 

En effet, quoique ce mot : est, soit commun ἃ tous les tres et aussi ἃ un 

seul ötre, toutefois c’est ἃ Dieu seul qu’il convient et s’applique exactement : 

parce que tout ce qui existe est ou cr&6 ou non cr&6; or, de meme que pour 

ce qui regarde l’ötre er&e, le mot fuit est antörieur au mot est et que celui-lä 

est la cause de celui-ci, ainsi, pour ce qui regarde l’ötre non cr&e, le mot ens 

‚eiernus est ant&rieur au mot est, et c’est le premier qui est la cause du second. 

Car 5} existe et s’iln’est pas ens wternus il est er66; or, si cela est vrai, ilaun 

commencement, c’est ἃ un autre qu'il doit son existence; et ainsi, il serait 6gal 

ἃ tous les ötres dans ces deux etats, en tant qu’il a &t& er&e et en tant qu'il est. 

“Or, si, ainsi entendue, cette hypothese est absurde, Dieu est parce qulil est 

l’Etre; et la erdature est parce qu’elle fut erede et eut un commencement. 
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Il est done incontestablement certain qu’il n’y a qu’un 568] etre qui soit, 

des le commencement, avant tous les ötres. Ilya memeä dire que non seule- 

ment (la locution) : tre seul avant tous les Etres, mais m&me le mot in principio 

ne lui conviennent pas. Car tous ces termes ne sont employ6es que par ana- 

logie. Dieu, etant de toute &ternite, n’a ni nom, ni appellation : il est au- 

dessus de toute denomination. Il n’a pas te fait, et n’a pas eu de commence- 

ment; car ces mots : exister, commencer n’6taient pas encore connus, sinon 

dans la connaissance (divine) qui penetre tout. Lui seul etait de toute 6ternite; 

il jouissait, comme maintenant, d’une essence heureuse; il habitait dans une 

lumiere resplendissante, d’une maniere indicible et insondable. Mais il se 

connaissait lui-m&eme, et 1] etait connu par lui-m&me en lui-m&me et de lui- 

möme comme maintenant. Mais il est impossible aux ötres raisonnables de 

dire et m&me de penser de quelle maniere Dieu se connaissait : Nul ne connait 

le Fils, dit Jesus-Christ, que le Pere, et nul ne connait le Pere que le Fils'. Saint 

Paul,.en t&moigne aussi : Qui est-ce * qui connait ce qui est en l’homme, si ce n'est 

esprit de l’homme qui est en lui? De meme aussi personne ne connaitl ce qui est 

en Dieu, si ce n'est U’Esprit de τοι". 

1. Matth., xı, 27. — 2. I Cor., ıı, 11. 
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Dieu, existant en ses propres attributs, d'une maniere inexprimable, la 

pensde ne peut pas saisir cette essence divine, avec laquelle le temps qui 

commence par le mouvement et le mouvement qui est inherent ἃ l’essence, 

sont incompatibles. C'est la profondeur des profondeurs, insondable et introu- 

vable. La pensce n’a pas de sentier pour marcher jusqu’ä cette majest& divine 

qui est au-dessus des sentiers et des chemins praticables de la pensee, ce 

coursier agile de l’äme. La pensde n’ayant pas de sentier pour y marcher, la 

parole elle-möme, coursier rapide ἃ quatre pieds, faiblit et se voit obligee 

d’interrompre sa marche : car l’acuite de la pensee, qui est le guide et 

la maitresse' de la parole, se trouvant &blouie et aveuglee, elle devient 

incapable de contempler cette lumiere majestueuse, ἃ moins que Notre-Sei- 

gneur, par sa bonte, ne nous fasse la gräce de nous reveler et de nous faire 

connaitre sa nature, ne füt-ce qu’elementairement, comme le dit saint Paul: 

La connaissance de Dieu a ete revelee en eux; et, montrant comment cette 

connaissance a 6te r&velee, il ajoute : c’est Dieu qui la leur a revelee et a nous, 

Dieu nous l’a revelee par son Esprit”. Et Notre-Seigneur a dit : * [Nul ne connait 

le Pere sinon le Fils) ei celui a qui le Fils aura voulu le faire connaitre’. Ψ αἱ mani- 

feste votre nom aus hommes‘. Autrement cette parcelle meme de connaissance 

1. BL deriv6 de θεωρία. — 2. Rom., 1, 19, — 3. Matth., ΧΙ, 27. — 4. Jean, XVvIt, 6. 
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ne pourrait jamais fixer son regard sur l’essence divine. Car ce qui lui 

est propre est ineflablement inaccessible ἃ la pensce et ἃ la parole des 

ereatures. 

Le fait de savoir meme que nous ne connaissons rien, 6&chappe, je crois, ἃ 

5 Ja connaissance. En eflet, celui qui aflırme qu'il a compris les choses incon- 

naissables, est inferieur ἃ un avorton x car 1] est dans une absolue ignorance; 

51] reconnait Dieu comme inconnaissable, il sera reconnu par Dieu lui-meme 

comme un sage. 

L’essence divine &tant ainsi, voyons comment nous pouvons apprendre A 

10 Ja connaitre et quelle est la diflörence entre les erdatures et leur Gröateur. 

‚Quoique ce mot creature soit un terme universel, il renferme cependant plu- 

sieurs genres et plusieurs especes. De m&me que les mots : esprit, corps, 

nature, eire, quoiqu'ils n’aient apparemment qu'une seule appellation, ce nom 

cependant s’applique ἃ plusieurs ötres et ἃ chacun de ces ötres qui sont 

15. distinets et ne se ressemblent pas, qui sont differents et ne se convien- 

nent pas, ainsi le mot cree, quoique unique, implique dans sa signifi- 

cation d’autres noms. Parce que ἢ tout ce qui existe, est ou substance (οὐσία) 

ou accident; chacune de ces deux divisions (substance et accident) se 
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subdivisent en d’autres especes (modes) qui en decoulent. Ainsi toute subs- 

tance est materielle ou bien immats£rielle. 

La matiere, en outre, se partage en plusieurs autres subdivisions quelle 

implique, ἃ savoir : en matiere anımee et inanimee, sensible et privee de sen- 

sibilite. De möme la matiere anim6e se repartit en d’autres divisions : en 

matiere vivante et matiere privee de vie, en matiere mobile et privee de mou- 

vement. De plus, ce qui est vivant et qui se meut se subdivise en d’autres 

distinetions qui lui sont subordonn6es, c’est-A-dire en raisonnable et non 

raisonnable; les substances raisonnables elles-m&mes en spirituelles ou ani- 

mö6es; et les substances non raisonnables en vitales ou non vitales. L’etre 

spirituel se divise en fini et en infini, en eternel et en temporel, et en celui 

qui est la cause de tout ou l’effet de la cause de tout, qui est Dieu. 

L’excellence d’un &tre ne consiste pas dans le fait qu'il existe, mais dans 

ce qu'il est et dans sa maniere d’etre; car celui-lä est universel, ceux-ei sont 

individuels. Ainsi le boeuf est plus parfait que la pierre, non pas ἃ cause de 

sa corpulence, mais parce qu'il est vivant et sensible; le τοὶ * et le pretre l’em- 

portent (sur le peuple), non pas en tant qu’'hommes, mais ἃ cause de leur 

dignitö et de l’honneur qui leur est dü. L’ange est au-dessus de ’homme par 
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son immortalit&; et Dieu est superieur ἃ ses cr&eatures par son essence et son 

6ternite : c'est ce qui lui est propre. Quant au fait de l’existence, 1] lui est 

commun ainsi qu’a nous. Et de meme que I’'homme est plus parfait que tous 

les corps, non pas en tant que corporel, mais en tant que raisonnable; et que 

l’ange est plus parfait que tous les &tres corporels, non pas parce qu'il n'est 

pas corporel, mais de ce qu'il est vivant et immortel ; ainsi Dieu est superieur 

ἃ tout, non en tant qu'il existe, mais quant ἃ sa maniere d’ötre. 

Malgre cela, quelque grand que soit Dieu dans sa nature, quelque eleve 

qu’Il soit dans sa majeste, et distinet des autres etres, Il a accepte, pour 

notre instruction, qu'on parlät de lui selon le langage concret des crea- 

tures. Dans la science m&me, nous trouvons que les distincetions inferieures 

prennent le nom des ötres superieurs; mais les etres superieurs ne se 

nomment pas du nom des ötres inferieurs. Ainsi l’homme est un ötre vivant 

et raisonnable par son essence; or tout ce qui vit, comme les animaux, 

la volaille et les insectes, n’est pas homme; de meme ἡ tout ce qui vit n'est 

pas animal, comme les plantes; tout ce qui est nature, comme la pierre et 

la matiere brute (ö%r), n’est pas anime; de meme tous ceux qui sont de la 

nature ne sont pas corporels, comme les anges et les ämes. 
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Mais, quoique tous les &tres rentrent dans ces divisions, cependant 

la science touchant le Createur et la ereature ne se trouve que dans ces 

deux categories, c’est-A-dire dans les anges et les hommes. Mais comme 

nous sommes trop faibles pour fixer notre regard sur cette essence divine, 

Dieu placa en nous une lampe invisible, qui est notre äme; il l’a remplie 

de l’'huile de la vie immortelle; 1] la munit des multiples meches qui sont les 

pensdes doudes de connaissance; il y repandit la lumiere de l'intelligence 

divine, par laquelle nous pouvons voir et distinguer, comme cette femme 

qui avait perdu une de ses dix drachmes, les euvres cachces du Createur, et 

parcourir tout le riche tresor de son royaume, jusqu’ä ce que nous trou- 

vions, nous aussi, cette drachme empreinte de l’auguste image (εἰκών) de 

l’eternel Roi des rois. (C'est ce que nous ne pouvions jamais faire), sans 

cette lumiere divine, comme dit saint Jean : Q’est en Elle qu'etait la vie, et 

la vie etait la lumiere des hommes‘, ἃ savoir la force intellectuelle, * comme dit 

Notre-Seigneur : δὲ la lumiere qui est en vous est une obscurite, quelle sera votre 

obseurite ?; si un aveugle guide un aveugle, tous les deu tomberont dans une 

fosse’. C'est pourquoi il nous commande en disant : Marchez pendant que 

1. Jean, ı, 4. — 2. Matth., νι, 23. — 3. Luc, v1, 39. 
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vous avez la lumiere de la raison, dans la sagesse divine, de peur que les tene- 

bres de l’erreur et de l’ignorance ne vous surprennent '. 

Cette intelligence raisonnable et &clairee, qui est image de son Crea- 

teur, a eu le privilege d’habiter en deux endroits : une partie habite sur cette 

‚ terre, ou elle est revötue de la robe corporelle, et ou elle se conduit dans 

le bercail de chair; et l’autre partie a eu le privilege de marcher la-haut dans 

la plaine fluide de l’air (ἀήρ) : ce sont tous les &tres (τάγμα) spirituels- 

Mais comme notre parole a pour objet l’intelligence qui est en nous, 

voyons comment elle est en nous et quel est son siege. Les philosophes 

grecs se tromperent tellement qu'ils lui attribuerent m&me le nom de di- 

vinite. Son principe et sa raison d’ötre, c’est läme qui est lice en nous et 

qui a trois facultes intellectuelles, ἃ savoir : l’esprit (mens), le sens (interne) 

et la pens6e. De ces trois facultes en naissent * trois autres qui sont : le desir, 

la colere et la volonte. L’intelligence est au-dessus de toutes ces facultss, 

comme un cocher (ἡνίοχος) sagace et un pilote (χυδερνήτης) habile, dont le re- 

1. Jean, ΧΙ, 35. 
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gard plonge dans le lointain et carte sa barque chargee de ces tresors, des 

scueils de l’erreur et des tempetes de l’ignorance; par les premieres facultes 

intellectuelles, elle epure les forces cognitives de l’äme, pour qu’elles ne 

prennent pas une chose pour une autre, mais pour quelles saisissent la 

verite et la certitude des objets; par l’autre partie pratique, elle purifie les 

forces animales de l’äme, elle les predispose de telle sorte qu’elles ne se com- 

portent pas inutilement mais que leurs mouvements soient conformes ἃ 

l'’öquite et ἃ la convenance. 

Mais, comme les facultes sur lesquelles elle domine, sont diverses et dil- 

förentes entre elles, pour ne pas faire naufrage ἃ cause de leur diversite et 

pour ne pas perir ἃ cause de leurs contrastes, l’'intelligence procura, comme 

le nageur sur les flots de la mer, en guise d’outre et de barque, le navire 

neuf du raisonnement, afın que par lui elle püt marcher sans erainte sur la 

surface du monde, et qu'en fait de perles et de pierres precieuses, elle en 

tirät la sagesse de la crainte de Dieu, * qui s’acquiert par une connaissance 

droite. 

Et, comme tout ce que renferme la science se partage en deux parts, 

a savoir la theorie et la pratique, il faut savoir que la perfection de la 
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th&orie consiste A saisir et ἃ comprendre exactement tous les etres, et que la 

perfection de la pratique, c'est l’excellence des biens (les bonnes actions). 

Et comme la theorie et la pratique ont chacune son oppose, comme 

l’ombre a pour oppos& le corps, et l’aceident la substance, c’est-A-dire comme 

complement de la theorie et de la substance, la necessite du raisonnement 

s’imposa comme moyen, pour nous aider ἃ distinguer cette opposition de 

la complete perfeetion de chacune des facultes de l’äme. En eflet, si le com- 

plement parfait de la theorie est la connaissance exacte de toutes choses 

existantes, il est clair qu’elle a l’ignorance pour oppose. Aussi avons-nous 

besoin du raisonnement pour distinguer la verite du mensonge; car ce qui 

se r&vele comme &tant vraı, nous le saisissons par une conviction saine qui 

est basee sur la connaissance des choses; et ce qui est reconnu faux par le 

temoignage d’arguments veridiques, nous l’abandonnons comme contraire ἃ 

la verite. Il est done &vident que sans la raison, il ne peut ötre distingue 

et connu convenablement par ceux * qui jugent humainement les objets. Car 

celui qui ne parle pas par l’Esprit de Dieu, sa doctrine, pour etre crue par 

les auditeurs, a besoin de preuves basces sur la raison. 
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Il en est de möme de cette seconde partie, qui est la pratique. Car,si sa 

perfection consiste dans le choix des bonnes actions, comme nous l’avons 

montre, 1] est clair que le contraire du bien, c’est le mal. Or, dans cette 

partie aussi, nous avons besoin du raisonnement, pour distinguer le bien 

du mal, de peur qu’en poursuivant le bien, nous ne choisissions, sans le 

savoir, le mal et n’abandonnions le bien. Personne, en eflet, n’exalte, de 

propos delibere, le mal et ne bläme le bien. Or ce qui est montre par cet art 

comme bien, est veritablement un bien; et ce qui est montre comme mal, il 

faut n&cessairement qu'il soit r&ellement mal. 

Par cet admirable instrument (ὄργανον) du raisonnement, l’intelligence 

dessine toutes les augustes images de la science certaine; elle erige (fait) 

une glorieuse statue (ἀνδριάς) d’apres le type original. Or pour que la theorie 

et le raisonnement de l'intelligence ne demeurent pas inactifs et sans utilite 

— car elle n’avait pas d’alphabet pour construire des noms et ὀρθίου, * pour 

s’instruire sur cette essence (divine) et manifester la puissance de cette ma- 

jeste — il a fallu pour l’exercice de ses facultes et comme signe de sa liberte, 

que son Greateur fit cette corporeite, qu'il l’ornät de forces et de couleurs, 

la divisät en genres el en especes, la distinguät par des ligures (σχῆμα) et 
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des operations, lui accordät des proprietes individuelles, et la placät dans ce 

vaste intervalle qui est entre le ciel et la terre. Il a dispose et &crit, pour 

ainsi dire, sur un tableau, tous les corps visibles, afın que l’intelligence v 

lise, (et) puisse connaitre par eux l’auteur de cet enseignement — comme dit 

Paul: Ils demandent Dieu et le cherchent, et c’est dans ses euvres qu’ils le trou- 

vent, — afın qu'il possede des biens excellents, jouisse de ses beautes admi- 

rables et mette sur sa t&ete une couronne de joie, ornee des beautes et des 

louanges de ce Maitre excellent. 

Les nobles er&atures, qui sont invisibles, habitent les espaces superieurs 

et les vastes regions du firmament : Get homme Gabriel, dit Daniel, que j’avais 

vu en vision auparavant, vola promptement et descendit du ciel '. Notre-Seigneur 

dit aux Juifs : Desormais * vous verrez les cieunw ouverts, et les anges de Dieu 

monter et descendre vers le Fils de ’homme *. L’echelle de Jacob aussi d&montre 

l’existence des anges, qui ont le pouvoir de cultiver cette plaine immense 

de l'air, depuis le haut jusqu’au bas, en y operant des changements utiles et 

fortifiants : Ils sont puissants en force, est-il dit, et accomplissent ses ordres, et 

sont ses ministres qui excecutent sa volonte?. 

1. Daniel, ıx, 21. — 2. Jean, ı, 51. — 3. Ps. cııı, 20. 
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Mais, afin que cette autre partie inferieure ne s’attriste pas et n’envie pas 

la gloire de la partie superieure, sa compagne, Dieu l’'honora du nom de 

son image et de sa ressemblance, et lui accorda le nom de sa divinite: Κ᾽ αἱ 

dit, est-il eerit : vous etes dieuw et vous &tes tous enfants du Tres-Haut'. I lui 

donna (ἃ I’homme) la force de monter au ciel et aux voütes elevees; et la 

comme dans le palais (παλάτιον) du royaume et dans les vestibules (pixA:vog) 

celestes, il parcourt tous les chemins et les rues (πλατεῖα) vastes, qui sont au- 

dessus des cieux superieurs. Parfois, pour se recreer, il descend dans le 

spacieux intervalle du firmament et du ciel, comme s’il etait tout seul dans 

un palais royal. Il s’elance de la, lorsqu’il le veut, vers cet endroit terrestre, 

qui est au-dessous du firmament. Il vole dans cette region de feu, ᾿ sans se 

brüler; il marche au-dessus des &toiles, comme sur les pierres dans un 

fleuve, sans faire naufrage. Il s’epanche, avec un amour veritable, dans le 

sein de ses [reres spirituels et tous les ch@urs des anges. Et comme de 

temps en temps il fixe le regard de sa pensee sur le cours du soleil, et sur 

les phases de la lune et la theorie des astres, il le fait par le moyen de ses 

freres (les anges), de peur qu'il ne leur porte envie, et qu'il ne s’aflaiblisse 
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dans l’occupation corporelle; son Seigneur lui donne de temps ἃ autre un 

pouvoir sur ces astres, pour qu'ils marchent selon son ordre, comme nous le 

voyons par Josu£, fils de Nun, qui arreta l’un sur Gabaon, et l’autre dans la 

vallee d’Ayalon '. Isaie ἃ son tour lui intima l’ordre et il rötrograda de dix 

- degres en arriere°, et ainsi 1] apprıt A ses semblables que les astres sont des 
Ὁ 

er&atures et non des createurs. 

Bref, pour tout dire, Dieu donna ἃ l’homme, pour son instruction, un pou- 

voir sur tout ce qui existe, en haut aussi bien qu’en bas, sur la mer et sur 

le continent, sur les poissons et sur les reptiles, sur les quadrupedes et sur 

tout animal, sur les oiseaux et sur tout volatile rapide. Il s’en sert, ἃ volonte, 

ἢ soit pour sa nourriture, soit pour son usage, 5010 pour son plaisir, aussi 

bien que pour son vetement. 

Mais l’intelligence ayant agi contre la premiere instruction qu'elle avait 

recue, ayant aveugl& l’ceil de son discernement sans comprendre la raison, 

et ayant Ecoute les paroles du seducteur, son ancien frere, qui pecha le pre- 

mier et dechut de sa dignite, celui qui est menteur et le pere du mensonge, 

lui qui a toujours soin des fils de la desobeissance, en consequence cette 

sentence (ἀπόφασ!ς) fut portee contre lui : Vous &tes poussiere οἱ vous relournerez 

1. Josue, x, 12. — 2. II Rois, xx, 11. 
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en poussiere et vous mangerez U’'herbe des champs ‘. Cependant il ne le priva pas 

d’instruction et d’enseignement. Mais, par de nombreuses vicissitudes, il se 

faisait connaitre ἃ lui, de peur qu’une fois delaisse, il ne perit completement 

et ne devint un vase de perdition. 

Mais c'est aux puissances spirituelles plus aneiennes dans l’ordre de la 

erdation et plus nobles par nature, qu'il fit part de sa science, afın qu’elles 

ne tombassent pas dans l’erreur et qu’elles ne pensassent pas d’elles-m&mes 

de grandes choses. Il &erivit done aux anges avec le doigt de sa puissance 

cr6öatrice un rouleau de lumiere intangible, et ἃ voix haute Il le lut devant eux 

en disant : Que la lumiere soit, οἱ la lumiere fut”. Et comme 115. etaient doueds 

* d’une mentalit& intelligente, ils comprirent aussitöt que tout ce qui se fait 

est fait par un autre, et que celui ἃ qui un ordre est intime, il le regoit 

de Celui qui possede le commandement. Et de la ils surent d’une maniere 

certaine que celui qui donna l’ötre ἃ cette nature excellente, c'est lui qui 

les erda, eux aussi. C’est pourquoi, tous, d'une voix unanime et haute, ren- 

dirent gräces ἃ leur Createur, comme il est &erit dans Job : Lorsque je ereai 

les astres du matin, tous mes anges chanterent d'une vorw haute et me glori- 

fierent ἢ. 

1. Gen., ııı, 18, 19. — 2. Ib., 1, 3. — 3. Job, xxxvun, 7 
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Et de m&me que nous avons une habitude, qui consiste en ceci: apres 

avoir lu devant l’enfant les lettres simples et les lui avoir fait r&epeter, nous 

les joignons l’une ἃ l’autre et nous en construisons des noms, afın qu’il les 

epelle et s’y exerce, ainsi fit ce Maitre 6ternel. Apres avoir röpete aux 

anges l’alphabet, il en forma un grand nom, celui de l’achevement du fir- 

mament, et il le lut devant eux, pour qu'ils comprissent qu'il est le Cröateur 

de tout, et que tout accomplit sa volonte, comme il l’ordonne. Or les anges 

etant d’un esprit p@ndtrant et s’inculquant bien vite l’enseignement, Dieu 

leur apprit en six jours tout l’ensemble de la science certaine, tantöt par le 

‚rassemblement des eaux et la production des arbres, tantöt par la formation 

des reptiles ἢ et la er&ation des animaux, tantöt par la division des astres et 

la er&ation des oiseaux, jusqu’ä ce qu'il leur eut mis entre les mains le nom- 

bre dix. Enfin en formant ’homme, il leur donna la derniere lecon. Alors 

il leur remit les er6atures visibles, comme autant de lettres pour les &crire, 

d’apres leurs evolutions continuelles, et pour y &peler le nom du Createur et 

de l’Organisateur de toute chose. Il les laissa dans les regions οὐ ils peu- 

 vent jouir beaucoup plus que dans cette maison spacieuse de l’6cole de la 

40,352 
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un moyen bien sup6rieur ἃ celui que pourrait leur donner la sphere celeste, 

qui roule les corps lumineux'. Il les munit d’ailes agiles afın de voler dans 

les sept plaines lluides de l’air et de pouvoir plus promptement, comme par 

une &chelle, monter au ciel et descendre sur la terre. Il leur donna le libre 

arbitre, pour faire tout selon leur desir, et pour montrer ἃ leur Seigneur leur 

bonne volonte, en nous servant : Tous, dit saint Paul, sont des esprits destines 

a servir, οἱ qui sont envoyes pour ewercer leur ministere en faveur de ceux qui 

doivent avoir Vheritage de la vie”. 

Mais, comme l’un d’eux etait negligent ἡ et ne voulut pas lire dans ces 

tablettes les noms qui y &taient &erits pour lui, il oublia le sens qui 6tait 

cach& dans ce livre, pensa de grandes choses de lui-m&me, et porta envie ἃ la 

gloire de son petit frere, comme les freres de Joseph qui le jalouserent : 

« Pourquoi, se disait-il, est-il appel& l’image du Greateur? Pourquoi suis-je 

assujetti au Joug de son esclavage, et suis-je soumis, moi spirituel au corpo- 

rel, puissant au faible, löger au pesant, et dois-je m'interesser ἃ des choses fri- 

voles? » A l’heure möme, le grand Sage le punit par de rudes chätiments. 

Et des qu'il refusa de recevoir l'instruction, il lui enleva son pouvoir et le 

renversa de sa dignite; 1] preeipita avec grande force du ciel sur la terre, 

l. La construction grammaticale de cette phrase et de la pröcedente est fort obscure; il semble 

qu'il ya une lacune de plusieurs mots. J’ai donne le sens qui m’a paru le plus probable. — 2. Rom., 1, 1%, 
Ϊ 
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dans cette maison de tönebres, maison terrestre; et il ne cesse d’avoir soin 

des enfants de desobeissance. 

Quant ἃ Gabriel et ἃ Michel avec leurs compagnons, de ce qu'ils s’appli- 

querent ἃ leur lecon et ne se lasserent pas de la meditation b6atifique, il 

les rendit ses familiers et les commensaux de son palais. Ils se tiennent 

toujours en sa presence et se r&jouissent dans les manifestations (de sa 

gloire) ', ainsi que dit Daniel : Mille milliers sont debout * devant lu, et diw 

mille miyriades le servent*. Il les distribua en neuf chours (τάγμα) et leur 

- donna neuf fonctions. Et, quoiqu’ils aient tous une seule nature, cependant 

il en fit des Seraphins, qui signifient sanctificateurs ἢ, des Vigilants, qui 

veillent sans cesse devant sa Majeste; d’autres, il les fit des Chörubins ἡ, qui 

portent et exaltent le tröne de Dieu, attach& par des courroies de feu, et 

dont il jaillit de temps en temps, sur tous, une lumiere eblouissante ; d’autres, 

il les rendit les princes des peuples; d’autres, les dominateurs des royaumes; 

ἃ d’autres il a donn& le titre de Puissances, pour pouvoir ex&cuter ses ordres; 

d’autres, il les nomma des Anges, ce qui signifie « les envoyes » ; d’autres, 

il les honora du nom de Trönes, nom qui montre la grandeur de leur gloire : 

1. Quelques &erivains nestoriens ont enseign& que les anges ne jouiront de la vue de Dieu qu’apres 

le jugement dernier. L’auteur de ce traite enseigne le contraire. — 2. Dan., vır, 10. — 3. L’auteur fait 

deriver le mot eye de si. — 4. Pop signifie cultivaleur, travailleur. 
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et ceux-ci, comme il parait, sont plus eleves que tous; enfin ἃ d’autres il 

applique le nom d’archanges (#575) qui exprime leur autorite sur tout. En 

un mot, il n'ya personne parmi eux ἃ qui 1] n’ait donne un degr& quelconque 

de gloire, selon le merite de sa science. Voilä comment Dieu dirigea cette 

ecole spirituelle. 

* Venons maintenant ἃ la nötre, et voyons comment il la gouverna, et de 

quelle maniere il se conduisit vis-A-vis d’elle, et avec quelles lettres 1] 

construisit des noms, pour qu'elle les lüt et s’y exerecät. 

Aussitöt done qu'il erea Adam et Eve, il fit passer devant eux, en ordre 

de lettres, tous les animaux et les betes. Il l’inspira invisiblement afın qu'il 

lui lüt ἃ haute voix. Adam lut dans ces premieres tablettes des noms pour tous 

les animaux, pour toutes les bötes du desert et les oiseaux du ciel; et le 

nom qu’Adam donna ἃ tout anımal vivant, füt son nom. Apres qu'Adam 

eut bien repete ces lettres non Ecrites, en en formant des noms exacts, Dieu 

transporta son 6cole dans le jardin d’Eden; et la, il lui enseigna les com- 

mandements et les lois. Tout d’abord, il lui redigea un petit psaume sur 

larbre beau d’aspect, pour y lire et y apprendre la difference entre le 

bien et le mal. Et comme Dieu connaissait sa lfaiblesse, il le menaca en ces 
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termes : Le jour ou tu effaceras une des lettres de ces tablettes, et ou tu mangeras 

du fruit de cet arbre, ton instructeur, tu mourras'. Cependant non seulement il 

ne le laissa pas dans cette menace, mais il lui promit, comme un maitre ἃ son 

eleve, et comme un pere ἡ ἃ ses enfants, que, 51] lisait et s’il meditait ce 

commandement, et si, au temps voulu, il repetait les noms qu’il avait lus 

- devant lui, et qu'il monträt toutes les lettres sans qu’elles fussent eflacees, 

il Juı donnerait l’arbre de vie, pour en manger et pour vivre öternellement. 

Mais son grand frere, voyant sa gloire et les tablettes qui lui staient 

ecrites, pensant que, s’il les lisait, comme il en avait recu l’ordre, et quil 

repetät les noms qui y 6taient marques, non seulement il conserverait le 

nom de l’image et.de la ressemblance (de Dieu), mais encore il recevrait la 

perfeetion de la nature, comme lui le seducteur, et que l’aiguillon de la 

mort ne le penetrerait plus, il s’en alla et &crivit d’autres tablettes con- 

traires aux premieres. Il accusa Dieu devant eux, leur disant : Vous mourrez, 

vous a-t-on dit; cela n'est pas vrai. Si vous mangez de (οἱ arbre en transgressant 

Vordre de votre Seigneur, vous serez comme des dieux, connaissant le bien et 

le mal”. Gräce ἃ ces paroles, cet arbre plut ἃ leurs yeux, comme la citrouille 

1, Οἵ, Genese, ı1, 17. — 2. Cf. Genese, ıuı, 4-5. 
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a Jonas'. A l’instant m&me tous les deux briserent ensemble le joug, rom- 

pirent les liens, jeterent les tablettes par terre et eflacerent les lettres du 

commandement. Alors le Maitre sage etant venu, et ayant vu les tablettes 

jetees par terre, lettres eflacdes et (Adam et Eve) depouilles * et nus, aussitöt 

il les punit comme des enfants; ıl les fit sortir de cette Ecole et les envoya 

ala terre, d’oü 115 etaient form6s, pour y travailler et manger jusqu’ä ce qu'ils 

retournassent ἃ la terre, α᾽ οὐ 115 avaient te tires. 

Il institua ensuite une troisicme &cole, celle d’Abel et de Cain; il exigea 

d’eux, pour prix de son enseignement, des sacrifices et des oflrandes. 

Mais, comme Cain se rendit semblable au seducteur, son compagnon, et 

envia l’honneur de son frere, auquel 1] porta un coup mortel, de m&me que 

Satan avait ὑπό Adam, ainsi que le dit Notre-Seigneur : Des le commencement 

il est homicide et ne demeure pas dans la verite ", 11 le livra, lui aussi, aux pu- 

nitions terribles de la crainte et de’la frayeur; ille chassa de devant sa face 

et lui dit: Quand tu cultiveras la terre, elle ne te donnera plus de fruits, et 

parce que tu as tue ton frere, je te ferai payer sept pour un’. Voyez comme 

il honora l’elöve appliqu6, et ce quil fit envers l’eleve oisif. 

1. Οὗ Jonas, ıv, 6. — 2. Jean, VIII, 44, 3. αἱ. Gen., Iv. 
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Il fit ensuite pour Noe une Ecole pleine de belles significations, portant 

la marque de la misericorde. Cette &cole dura cent ans : car tous les jours 

"= Btide ce il lui expliquait le sens de la glorieuse &conomie (providence) 

qu’il travailla au-dessus de sa force, et recut l’enseignement de la crainte 

de Dieu avec application et intelligence, Dieu le sauva de la punition du 

deluge; 11 le conserva pour etre un rejeton dans le monde, et pour renou- 

veler l’efligie (de Dieu) eflacee. Il le fit sortir de cette &cole maudite par le 

navire qui portait le monde. Il l’amena dans cette region spacieuse, pleine de 

toutes les beautes de la vertu; il rendit de lui ce temoignage que No& etait 

juste et plein d’integrite en son temps. Par r&compense pour sa justice, il lui 

promit qu'il ne maudirait plus la terre, a cause de l’homme; mais que tant 

que la terre durerait, les semailles et les moissons, l’et& et l’hiver, le jour 

et la nuit ne cesseraient point *. 

Il institua ensuite une autre ecole, au temps du bienheureux Abraham; 

il le fit sortir de sa patrie et de sa famille, et le fit arriver ἃ la plaine de 

Haran. Lä, il lui enseigna ce qui &tait necessaire. Ensuite il le fit parvenir 

ala terre de la Palestine. Et comme il l’&prouva longtemps et le trouva digne 

1. O’est-äa-dire : La maniere dont Dieu juge ἃ propos de conduire son peuple par le ministere 

des patriarches et des prophetes; elle renferme encore tout ce qui appartient au regne de la gräce. — 

2. Cf. Genese, vııı, 21-22. 
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de son &cole, il accepta d’entrer dans son domicile et de diner chez lui. Et ἃ 

cause de ses vertus, il lui promit qu’'il multiplierait sa posterite comme le sable 

du rivage de la mer, et comme les etoiles dans le eiel : " Je connais Abraham, 

dit le Seigneur, οἱ je sais qu’il commandera a ses enfants et ἃ sa maison apres 

lui, de garder la voie du Seigneur, pour faire ce qui est juste et droit‘. Aussi lui 

donna-t-il d’immenses richesses et il le couronna d’une grande vieillesse. 

Il crea une grande &cole de philosophie parfaite au temps de Moise. 

Ayant fait sortir les Israelites de l’Egypte, il les conduisit au mont Sinai, 

οὐ, ayant institu6 Moise son administrateur, il versa sur lui de sa gloire et 

de sa splendeur. Son amour le fit m&me descendre chez eux avec des troupes 

d’anges, pour les visiter et leur citer, de nouveau, des ordres et des lois. 

Et comme il leur etait bien diflieile de recevoir des lecons de cette bouche 

öternelle, Moise, direeteur de l’&cole, sur leur demande, recut l’ordre de 

leur faire parvenir la voix vivifiante de Dieu : Parlez avec nous vous-meme, 

lui dirent-ils, et nous ecouterons, mais que Dieu ne parle pas avec nous, de peur 

que nous ne mourions ἢ. C’est pourquoi Moise parlait avee Dieu et Dieu lui 

faisait entendre sa voix. Mais Dieu, sachant que la grossierete de leur pensee 

1, Genese, ΧΥΠΙ, 19.— 2. Exod., xx, 19. 
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et la durete de leur esprit les pousseraient eux aussi, comme leurs freres', ἃ 

transgresser ses [015 et ἃ fouler aux pieds sa doctrine, ἡ &erivit les dix com- * T 317. 
i 
A 
> mandements, qu'il leur donna sur les tablettes de pierre, afın qu'ils ne fus- 

sent jamais eflaces. 

5 Et lorsque Moise et son lieutenant (du) descendirent de la montagne, 

ayant entendu du bruit dans l’&cole, Josue dit a Moise : Qw’est-ce que ce bruit 

de bataille au camp? Et Moise {πὶ repondit : Ge n’est pas un bruit de vainqueurs, 

ni un bruit de vaincus, mais jentends le bruit du peche”. Aussi Moise se mit 

en colere et rompit les deux tablettes. A son arrivee ἃ l’ecole, ayant vu 

10 un nouveau professeur inanime, assis sur le siege, et le peuple s’amusant 

chacun ἃ son gr& devant lui, ayant accepte le faux pour le vrai et enleve ἃ 

Moise sa fonction d’administrateur et ἃ Josue tout le respect qui [πὶ etait 

dü, Moise, dis-je, se mit alors en colere, fit subir au nouveau professeur le 

terrible supplice du fouet, le renversa de son tröne, le reduisit en poussiere 

15 avec une lime, repandit sa poudre dans les eaux, en fit boire aux disciples 

confondus et fit retentir sa voix dans l’&cole en disant : Que celui qui est pour 

le Seigneur vienne vers moi. Aussitöt tous les freres notables, enfants de Levi, 

sassemblerent vers lui’. Il semble que ceux-ci n'etaient pas pench6s vers 

1. Il fait probablement allusion aux hommes qui vivaient avant le deluge. — 2. Cl. Exod., xxxıu, 17. 

— 3. Ib., 26, etc. 
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l’erreur. Moise leur ordonna de prendre chacun ἢ son Epee, de passer et 

de repasser de porte en porte par le camp et de n’avoir pas pitie meme de 

leurs freres et de leurs enfants. Ils accomplirent son ordre. Alors il leur 

dit: « Vous avez sanctifi& vos mains au Seigneur. » Et ainsi 115 firent perir 

tous ceux sur lesquels on voyait paraitre, apres avoir bu de la susdite eau, 

quelque indice de leur amour pour le veau. 

Alors Moise, s’&tant calm&, se retourna vers le Seigneur et le pria de se 

reconcilier avec ses disciples et de ne pas se souvenir de leur faute, sous 

pretexte qu'ils etaient encore dans l’enfance. Le Seigneur exauca la priere 

de Moise et lui ordonna de faire des tablettes comme les premieres, d’ecrire 

sur elles les dix paroles et de descendre de la montagne pour les leur faire 

lire. Par respect pour Moise, et pour montrer que sa priere avait &t6 exaucde, 

le Seigneur rendit son visage tout resplendissant de lumiere et de gloire, 

et ne voulant pas instruire lui-möme ce peuple enrag£e, il [πὰ] confia l’ecole 

et l’etablit professeur ἃ sa place. Moise descendit de la montagne, et fit 

lire les dix paroles aux Israelites, qui voulurent bien les röpeter et observer 

tout ce qui y etait ordonne. Alors ce premier docteur parmi les mortels, leur 

eerivit lui aussi de nouveaux commandements, qui etaient plus nombreux 

et plus diflieiles (ἃ observer) que les premiers, ainsi que lui-meme l’a dit : ἢ Je 
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leur ai impose des ordonnances severes et des lois, afin qu'ils ne vivent pas par 
mn elles, et U’homme qui les accomplit vivra par elles ' 

s Il dirigea cette &cole pendant quarante ans dans le desert de Horeb. Qui- 

> conque avait ἃ consulter le Seigneur s’adressait ἃ Moise; celui-ci s’asseyait 

Es ponetuellement du matin au soir, r&esolvant toutes les questions et toutes les 

ο΄ diffieultes (ζητημα). Quant ἃ ceux qui s’opposaient ἃ sa doctrine, en punition 

ἃ de leurs erimes, il les faisait ou bien frapper du coup (σκύτος) terrible de 

᾿ς  glaive, ou bien engloutir sous terre, ou bien devorer par le feu, ou bien enfin 

il lang ait contre eux l’excommunication (καθαίρεσις), ce qui arrıva A Aaron οἱ ἃ 

10 Marie, laquelle, ayant &t& enfermee sept jours hors du camp, fut obligee d’a- 

vouer sa laute. En r&compense de tant d’exactitude dans la direction de cette 

.ecole, Dieu ordonna, ἃ sa mort, 41} ne füt pas enseveli par les Isra6lites, 

mais par Dieu lui-m&me et par ses anges dans la montagne. 

A sa mort, ıl avaıt conlie l’ecole ἃ Josue son lieutenant (dux), selon 

- Du ce que le Seigneur luı avait inspire, alfın qu’il füt * son successeur dans la * T 8195. 

direction de l’ecole et y enseignät avec exactitude. Josu& introduisit les 

1. Je n’ai pas lrouve cette eitalion; ef. Levil., XVIIT. 

ENTER NETTE 
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Isralites dans la terre promise, subjugua les peuples egares et fit comme 

il le fallait le partage de la terre promise. Apres sa mort, il n’y avait point 

de roi en Israel; ainsi que le dit l’Ecriture, mais chacun faisait ce qui lui 

semblait bon ', jusqu’a l’epoque ou le prophete Samuel et le τοὶ David furent 

ölus et instruisirent le peuple de Dieu. 

Salomon, lui aussi, fonda une 6cole; 1] instruisit et ses sujets et les 

etrangers: Tous les rois de la terre, est-il dit, venaient pour entendre la Sagesse 

de Salomon ἡ. Salomon, en eflet, ayant &t& proclam6& roi, ne demanda que 

la sagesse, qui le mettrait ἃ m&me de juger et de diriger equitablement son 

peuple; aussi Dieu lui accorda-t-il une sagesse extraordinaire : Voiei, Tui 

dit-il, je t’ai donne un caur sage et intelligent, de sorte qu’il n’y en a point eu 

de pareil avant toi, et il n’y en aura point apres lot, qui le soit semblable®. Et 

l’Eeriture lui rend ce temoignage et dit : Il etait plus sage qu'aucun homme; 

il traita des vertus et des influences de tous les corps, ᾿ depuis le cedre qui est sur 

le Liban, jusqu’a Ühysope qui sort de la muraille; et il traita de m&me des ani- 

maux de la terre, des oiseaux, des reptiles et des poissons '. Il donne quelque- 

[ois ἃ ses disciples le nom de fils : Ecoute, mon fils, dit-il, et recois mes paroles, 

1. Jug., ΧΧΙ, 25. — 2. I Rois, ıv, 34. — 3. 70., 1π| 12. — 4. Ib,, ıv, 31, 33. 
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et les annees de ta vie te seront multipliees '. A toute chose, dit-ıil encore, sa 

saison, et a toute affaire sous les cieux, son temps”. 1] donne encore quelquefois 

ἃ ses eleves des lecons touchant Dieu : Quand tu entreras dans la maison de 

Dieu, dit-il, prends garde a ton pied, et approche-toi pour ecouter plutöt que pour 

offrir le sacrifice des insenses’. 

Et comme alors ily avait beaucoup de savants qui pensaient qu'ils avaient 

compris Dieu et möme sa puissance, sa sagesse et ses op£rations, Salomon 

seul a dit qu'il est impossible ἃ l’'intelligence des cer6atures et des ätres char- 

nels de comprendre Dieu : J’ai dit, &erit-il, j’acquerrai la sagesse,; mais elle s’est 

eloignee de moi plus que l’eloignement lui-meme. Qui trouvera la profondeur des 

profondeurs ', c’est-a-dire qui pourra comprendre l’essence divine? Qui est 

U’homme qui pourrail entrer en Jugement apres le roi, et ensuite avec celui qui la 

eree’? Le ciel est haut, la terre est profonde, il n'y a pas de moyen de sonder le 

ceur du roi divin‘. 

Bref, ἃ sa vieillesse, il reunit tout le peuple pres de lui “ et lui parla de la 

faiblesse de ce monde, en d@montrant qu’il est passager et fugace avec ses 

1. Prov., ıv, 10. — 2. Ecel6s., ΤΠ; 3. — 3. Ib., ıv 

XXV, 3. 

17. — 4. Ib., νι, 23. — 5. /Db., τι, 12. — 6. Prov., " 
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plaisirs et que tout est vanite '. Et quand il conseille ce qui est meilleur, il 

dit : Crains Dieu et garde ses commandements,; car Dieu fera venir en jugement 

tout ce qu’on aura fait avec tout ce qui est cache, soit bien, soit mal’. 

Les autres prophetes, eux aussi, [onderent des &coles, ainsi que nous 

’apprend l’histoire du bienheureux prophete Klisse. Celui-ci, d’apres la 

tradition de son maitre Elie, suivit la voie de ses predecesseurs, et en- 

seigna longtemps ce qui etait necessaire dans l’&cole qu'il avait fondee. 

L’Ecriture le dit clairement : Les fils des prophetes dirent ἃ Elisee : Voici main- 

tenant que le hieu ou nous sommes assis devant vous est Irop elroit pour nous. 

Allons-nous-en maintenant jusqu'au Jourdain et nous prendrons de la chacun 

une piece de bois, et nous bätirons la un lieu pour y demeurer, et vous aussi vous 

viendrez avec nous. Et il repondit : Allez le faire, οἱ moi aussi je viendrai avec 

vous®. L’Eeriture sainte montre par ces paroles que e’est une 6cole que 

fonderent dans le desert les fils des prophetes; et c'est pour se recueillir et 

schapper au bruit du monde, et pouvoir ainsi recevoir plus facilement les 

lecons de leur maitre, qu'ils sortirent au desert, 

Pour ne pas ötre trop prolixe par notre parole, nous passerons sous silence 

1. Ecceles., 1, I1. — ἃ. Prov., XII, 15. — 8. II Rois, vı, 1. 
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toutes les autres assemblöes que formerent les autres prophetes, pour arriver 

aux assemblees que reunirent les philosophes paiens. ἢ Ceux-ci s’eflorcerent 

d’imiter les assemblees judaiques; mais, comme le fondement de leur instruc- 

tion n’etait pas place sur la verite de la [Ὁ], et qu'ils ne prirent pas comme point 

de depart le principe de la sagesse, qui est la crainte du Seigneur, ils s’6car- 

terent completement de la verite. Car, ayant tout compar& selon l’ordre de 

la nature, 115. n’ont pu rien comprendre'; et se disant sages, ils sont devenus 

insenses parce qu'ils ont adore et servi les cereatures plus que le Createur ". 

Le premier qui forma des assemblees ἃ Athenes, ce fut Platon; on rap- 

porte de lui qu’il avait plus de mille eleves. Aristote lui-meme 6tait dans son 

ecole. Un jour qu'il donnait des lecons ἃ ses disciples, ayant remarque 

qu’Aristote etait absent, il dit : « L’ami de la sagesse est absent; οὐ est le 

chercheur de la belle? J’en ai mille, et un seul me fait defaut; un, pour moi, 

est plus que mille. » 

Platon, quoiqu'il ait parl& justement de Dieu, qu’ilait dit de son Fils unique 

que, comme Verbe, il est engendr& de Lui, c’est-a-dire de sa substance, et 

que l’Esprit-Saint est la vertu personnelle qui procede de Lui*, toutefois, 

l. Cette phrase me parait bien obscure; je lui ai donne& le sens qui m’a sembl& le plus probable. -- 

2. Kom., I, 22, 25. — 3. Voir 5. Auguslin, De Gil. Dei, 1. XI, c. xxv et |. VIII, ὁ. ıvet seqg.; Theo- 

doret, Therapeut., I, 2; Rohrbacher, II, liv. XX. 
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ayant 6t& interroge parses concitoyens, s'il fallait ou non respecter les idoles, 

Platon, dis-je, leur repondit aflirmativement : « Il faut, dit-il, sacrifier un 

604 blanc ἃ Esculape '. » Ayant connu ἢ Dieu, il ne le glorifia pas comme Dieu 

ct ne lui rendit pas gräces; mais il s’egara dans de vains raisonnements, et 

son caur, depourvu d’intelligence, [αὖ rempli de tenebres” et ne comprit pas. 

(Il enseigna la metempsycose) : l’äme, dit-ıl, habite tantöt dans les rep- 

tiles, dans les animaux, tantöt dans les oiseaux, ensuite dans l’'homme, puis, 

äpres avoir pris la forme des anges et s’ötre enrölee dans leur hierarchie, 

elle se purifie et retourne ἃ sa celeste demeure. I] enseigna encore, comme 

les manicheens, la communaute des femmes. 

Apr&s sa mort, il eut pour successeur Aristote; celui-ci contredit l’en- 

seignement et la tradition de son maitre, pour faire valoir le sien. Entre 

autres absurditös qu’il divagua, il enseigna que l’&conomie et la providence 

de Dieu ne disposent des ereatures que jusqu’a la lune. Quant aux autres 

ereatures, il en confie le gouvernement aux Principautes. 

Il y eut encore des assemblees ἃ Babylone des Chaldeens, ou l’on enseigne 

depuis longtemps sept (planetes) et douze constellations (signes du zodiaque). 

I, Τοῖς lauteur semble confondre Platon avec Socrate, — 2. Rom., 1,.21. 
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Il yeut aussi des &ecoles dans les Indes et en Egypte, dont il nous serait 

diflicile d’exposer les erreurs. 

Epicure et Democrite formerent des assemblees ἃ Alexandrie; 115. en- 

seignerent que ce monde est eternel et existe par lui-möme : « Il y avait 

d’abord, dirent-ils, des corps * fins, qui, A cause de leur extreme finesse, se 

derobent aux sens; et ils les designent sous le nom d’atomes immateriels. 

Toutefois, ajoutent-ils, ces atomes n’ont ni äme, ni raison, ni commencement, 

ni genöration, ni fin, tant 115 sont nombreux. » 

Il y eut encore une assemblee de ceux qui sont designes sous le nom 

de Physiciens, qui pretendaient, entre autres choses, que les 6&l&ments 

inorganiques 6taient les principes de l’univers; 115. niaient par consequent 

l’existence de Dieu et de la Providence, disant que celui qui est fort pille 

et que celui qui est faible est pille. 

Pythagore, quoiqu'il ait enseigne l’unite de Dieu, la er&ation et la Pro- 

vidence, mela toutefois bien des erreurs ἃ ces verites. 

Zoroastre ', mage perse, fonda, lui aussi, une &cole en Perse, au temps 

1. Genom s’scrit de plusieurs manieres en persanı ZA, sin, : ss), ln), ı: 

Ba >! oo. ER. ehe So ee ED) A : SIEH RE : δ δι er rs 1) ee re a N np Il pourrait deriver de 

«κά, qui signifie union en persan, et du lac de Zereh, οὐ, d’apres la legende Mazdeenne, fut re- 

eueilli le germe de Zoroastre (Inscerip. Mand. des coupes de Khouabir, par H. Pognon, p. 162, nole 1). 
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Il pourrait encore signifier l'’or de prairie ΞΟ" ou bien la splendeur de prairie x) 5 ) ; 
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du ΤΟΙ Baschtasp ' ‚il attira ἃ lui beaucoup d’eleves, qui, etant aveugles d’es- 

prit, s’accorderent facilement avec lui dans ses erreurs. Il enseigna tout 

d’abord l’existence de quatre dieux : Aschoukar *, Praschoukar*, Zaroukar * 

et Zarwan°; mais il ne dit pas quelles etaient leurs operations. Ensuite 

il admit deux autres dieux : Hormezd ® et Ahriman ’, disant que, tous les 

deux ont et6 engendres de Zarwan : Hormezd est completement bon; Ahri- 

"7329, man est * completement mauvais. Ce sont les deux qui ont fait ce monde; 

le dieu bon crea les bonnes creatures, et le dieu mauvais crea les erea- 

tures mauvaises. Zoroastre admit ensuite vingt-quatre autres dieux, qui 

font en tout trente selon les jours des mois. Il dit qu'il ne faut point 

egorger les animaux; car Hormezd est en eux, mais qu'il fallait meurtrir 

par des coups de bäton le cou de l’animal destind ἃ etre Egorge, jusqu’ä ce 

qu’il füt sans vie, et ensuite l’immoler, afın qu'il ne sentit pas la douleur. 

Il dit encore, entre autres choses, que I’'homme peut &pouser sa mere, sa 

1. Theodore Bar Koni dans son livre inlitul&e : Livre des Scholies, au lieu de amfta> ecril Ashaa\. 
a 

— 2. Ce nom signifie la .pleine lune en persan NEED — 3. A la meme significalion; seulement 
vw _ 

Ψ' 5 a a sr Η . ö 4 = 

on y a ajoule .» qui signifie au-dessus. — ἡ. C’est-ä-dire la splendeur du soleil 03,3. — 5. Veut 
+: UT) 

dire le temps ΠΟ ou vieillard. — 6. Nom compos& de 2s? qui veut dire soleil ou la lumiere du 

soleil οἱ de Ὁ» qui signifie le travail; on trouve en persan de semblables composilions de mols : 
— -- 

comme Lö! aulieu de, ἐἱ „Let La au lieu de sl» ς. οἱδ, — 7. Signifie la reunion des 
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fille et sa soeur; et qu'il ne faut pas que les morts soient ensevelis, mais 

qu’ils soient jetes au dehors pour ötre la nourriture des oiseaux de proie. 

Voilä quelles furent les assemblees fondees par les fils de l’erreur. 

Quoiqu’ils les aient fondees pour leur bien et pour le bien des autres, toute- 

fois les r&sultats d&montrent qu’elles n’ont fait qu’enseigner l’erreur, perdre 

les ämes et obscureir les esprits. Toutes ensemble elles rompirent le joug et 

les liens de l’Eternel notre Seigneur : La verite, dit David, a pris fin sur la 

terre‘, Seigneur, dit Jer&mie, que vos yeux soient attentifs a conserver la foi?, 

c’est-A-dire la veritö de votre essence. Toutes ces assemblees, se disant sages, 

sont devenues folles’. Et ailleurs il dit : Ils ont eu honte de ce qui” etait l’objet 

de leur confiance. 

Π a done fallu que vint sur la terre la Sagesse lumineuse, le Maitre des 

maitres, le Rayon eternel, le Verbe vivant de Dieu. Il renouvela la premiere 

6cole de son Pre, alter&e par les fils de l’erreur. Il les invita ἃ venir ἃ Lui : 

Venez ἃ moi, s’&cria-t-ll, vous tous qui peinez et qui &tes charges, et je vous sou- 

lagerai‘. Et tout d’abord Il institua Jean-Baptiste, maitre de lecture et ins- 

1. Psaume xıı, 2. — 2. Jer&mie, v, 3. — 3. Rom., 1, 22. — 4. Matth., χι, 29. 
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pecteur ', et l’apötre Pierre Majordome * de l’ecole : Car, dit-Il, tous les 

prophetes et la loi ont prophetise jusqu’a Jean, et des lors le royaume des cieusx 

est annonce, et il presse tous d’y entrer*. Jean donne tous ses soins ἃ l’Ecole; 

ıl reprimande, enseigne et bläme les mechants et les paresseux au desert, 

sur le bord du Jourdain. Aussi est-il charg® d’administrer le bapteme de 

penitence pour la r&mission des peches; et Notre-Seigneur lui rend ce te- 

moignage qu'entre ceux qui sont nes de la femme, il n’en a &t& suscite aucun 

de plus grand que lui ‘. Des que Jean eut manifeste et montr& ἃ tous cette 

source de la sagesse et ce veritable Maitre, en disant : Voici celui qui porle 

le peche du monde ’, alors tout le peuple se mit ἃ se presser autour de lui et ἃ 

ecouter son enseignement. La gloire de Notre-Seigneur augmentant de jour 

en jour, l’assemblee de Jean ἢ commenca done A diminuer ainsi que sa gloire, 

comme Jean lui-meme le dit : I! faut αι 16 grandisse et que je diminue °. 

Des que Notre-Seigneur se mit A la tete de cette Ecole, et qu’une nom- 

breuse foule vint ἃ lui, Il en choisit des freres distingues, ἃ savoir, Pierre, 

Jean et leurs compagnons’. Il les fit monter sur une haute montagne, ainsi 

1. 180,2 veut dire scrutateur. Ce terme est plusieurs fois r&pete dans les’ statuts de l’&cole de Ni- 

sibe. Voir l’appendice ci-dessous. — 2. Le majordome (|M33) &tait tout ἃ la fois ce que les Francais ap- 

pellent aujourd’hui l’&conome, le pröfet de discipline et le bibliothecaire de l’&cole. — 3. Matth., xı, 12. 

— ἃ, Ibid., 11. — 5. Jean, 1, 29. — 6. Jean, ΠΙ, 30. — 7. Quand le mot M3 precede un nom propre, il 

signifie : « adeple, sectateur, compagnon ».' 
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que le fit son Pere sur le mont Sinai, et la, Il les initia ἃ la connaissance de 

son Pere et ἃ sa connaissance, Il les forma au mode et au but de son ensei- 

gnement; 1] leur expliqua toutes les diffieultös de la loi, et Il &claireit devant 

eux toutes les allegories et les ombres de l’Ancien Testament, ainsi qu'Il le 

dit Lui-m&me : Je suis venu non pour abolir la loi, mais pour l’accomplir ' 

De möme que les peintres ne commencent pas par enduire l’image avec 

des couleurs &clatantes, convenables ἃ la realite du type, mais le dessinent 

avec du charbon, ou bien y tracent de simples traits, et ce n’est qu’apres 

que le modele est perfectionne et prend la forme complete d’une image 

(εἰκών) reelle, qu’ils l’ornent de teintes splendides aux couleurs eblouissantes, 

semblables ἃ celles du type, ainsi agit le grand maitre de l’univers. 

Et que dis-je? Voici que les artistes, eux aussi, quand ils veulent fondre 

une statue, commencent d’abord par en peindre sur le sol tous les traits; 

et apres avoir represente ainsi la statue en cire (κηρός) et compare tous les 

traits entre eux, ils fondent de l’or ou du cuivre sur la cire, et aussitöt que 

la cire est consumee, ils ont une * complete et durable image en cuivre. Or, 

les hommes sages non seulement ne comptent pas comme dommage la perte 

de la premiere image, mais ils y voient l’habilete de l’artiste, qui par la 

1. Matth., v, 17. 
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perte de la susdite matiere, put former une image reelle qui restera toujours. 

Ce fut de cette maniere que le grand Maitre agit tout d’abord selon 

l’enfance des eleves. Comme la figure de la reelle connaissance de Dieu £tait 

sur le point de se fondre et de se consumer, Il envoya son Fils bien-aime, 

qui, basant son instruction sur la premiere figure, nous parla et nous 

revela l’image reelle de la Sainte Trinite, la vie future, l’abrogation de 

l’ancienne loi et la consommation de ses faibles preceptes', et grava dans 

notre esprit la realit& de la veritöe : « Quand I] monta sur la montagne, 

est-il dit, et χα ἀπὸ grande foule se reunit aupres de lui, ouvrant la bouche, 

Il les instruisait en disant : Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 

cieux est ἃ eux, ete.”. Ailleurs il est &erit qu’etant monte dans une barque, 

Il enseigna bien des choses ἃ la foule par des paraboles ’. D’autres fois II 

enseignait dans le temple et dans les synagogues, comme Il le dit lui-meme 

aux Juifs : J’etais tous les jours au milieu de vous, enseignant dans le temple, " et 

vous ne m’avez point saisi‘. Le nombre de ses disciples fut si considerable, 

que les grands pretres et les Pharisiens en furent frappes de jalousie, 

1. Ἰδωδα sienifie choses anciennes et |8>““us choses faibles. — 2. Malth., v, 1; Luc, vı, 17. — 

3. Matth., xIII, 2. 4. Marc, ΧΙΥ, 49. 
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comme eux-mömes l’attesterent en disant: Vous voyez que tout le monde va 

apres lui, si nous le laissons ainsi, tout le peuple croira en Lui'. Donc de meme 

que l’'image en cire recoit son accomplissement et non son andantissement 

dans l’image en cuivre, car, quoique la cire se fonde, toutefois sa figure 

reste durable, ainsi le Christ n’a pas aboli la loi et ses ligures, mais Il les a 

achevees et completees, ainsi que Lui-me&me l’a dit. 

A l’äge de trente ans, il commenca ἃ donner des lecons, renouvela la 

premiere &cole, donna une definition pr&cise de la philosophie, fit ressuseciter 

la sagesse qui 6tait morte, fit revivre la crainte de Dieu qui avait disparu, 

montra la verit& qui &tait perdue; bref, Il faconna tous les genres de sciences 

ἃ la maniere des membres d’une statue, distincts les uns des autres, et les 

grava dans les oreilles des fideles; il r&primanda l’impiete, fit disparaitre 

l’erreur et confondit l’imposture. Leur ayant &crit ensuite son testament au 

cenacle?’, au moment de sa passion, il conduisit ses disciples’, et s’en alla avec 

eux au delä du torrent de Cedron, * et lä il leur donna toute la nuit des lecons 

sur les grands, admirables et reels mysteres. Et comme leurs sens 6taient en- 

core trop faibles pour pouvoir embrasser une doctrine si parfaite, Il leurdit: 

l. Jean, xı, 48; xır, 19. — 2. Ἰδῶϑ veutl dire chambre haute. — 3. Litteralement : son &cole. 
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Jaurais encore plusieurs choses a vous dire, mais elles sont encore au-dessus de 

volre portee. Quand l’Esprit de verite sera venu, Il vous enseignera toute la verite'. 

Apres qu'Il fut ressuseit& le troisieme jour, comme Il l’avait dit, Il resta 

avec eux dans le monde quarante jours, leur enseignant bien des choses. Au 

moment de son Ascension au ciel, Il choisit douze fröres renomme&s; Il leur 

recommanda ce qui etait n&cessaire et essentiel. Allez, leur dit-Il, et instruisez 

toutes les nations, les baptisant au nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit, 

et leur apprenant a observer toul ce que je vous ai commande. Et υοἱοὶ, je suis 

loujours avec vous jusqu'a la fin du monde’. 

Pour chef, Il leur donna Simon le majordome de l’&cole et Jui commanda 

de paitre les hommes, les femmes et les enfants*. Apres qu’Il fut monte au 

ciel, les Apötres firent ce que leur avait commande& leur Maitre, prechant 

partout, ainsi que le dit Mare. Notre-Seigneur operait avec eux et confirmait 

leur parole par les miracles qu'ils faisaient. Ils fonderent tout d’abord * leur 

6cole dans le c&nacle, ou Notre-Seigneur leur avait remis le saint sacre- 

ment, et la maintinrent la jusqu’ä ce que le Saint-Ksprit Γαΐ descendu. Ils 

vinrent ensuite A Antioche, oü ils enseignerent et baptiserent bien des per- 

1. Jean, xvı, 13. — 2. Matth., xxvısm, 19. — 3. Jean, ΧΧΙ, 15. — La version dite Pschitta porte : Pais 

ines agneaux, mes moutons et mes brebis; les commentateurs chaldeens les expliquent par hommes, 

enlants et femmes. 
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sonnes, de sorte que ce fut ἃ Antioche, ainsi que le dit Luc, que les dis- 

ciples commeneerent ἃ &tre appel6es chretiens '. 

Bientöt apres, Notre-Seigneur choisit le grand Paul, pour enseigner tous 

les Gentils. Cet ardent disciple et cet assidu maitre, qui surpasse et les pre- 

miers et les derniers, reunit des freres en plusieurs endroits et fonda des 

ecoles, ἃ savoir : ἃ Damas, en Arabie, en Achaie et ἃ Corinthe, oü il en- 

seigna pendant deux ans et demi°. Ensuite, apr&s quatorze (ans) de travail, 

il se rendit ἃ Jerusalem, dans l’intention de voir les Apötres; mais il re- 

tourna bientöt pour continuer son &uvre. Il eut ἃ subir beaucoup de peines 

et de souflrances. Quelqu'un est-il afflige, dit-il, que je n’en sois aussi afflige ? 

Quelqu’un est-il scandalise, que je n’en sois aussi comme brüld’? Il ne cessa 

de se meler ἃ tous les heretiques (αἵρεσις) et aux opinions (oppos6es) jusqu’ä 

ce qu'il les eut faconnss au mode de sa doetrine. Rtant venu de Corinthe 

ὰ Ephöse, et ayant rencontre ἰὰ douze disciples, * il leur parla avec hardiesse 

pendant trois mois, ainsi que l’a reconnu Luc, dans les Actes des Apötres, 

pour les convaincre des verites relatives au royaume de Dieu. Mais, comme 

1. Actes, xr, 26. — 2. Au lieu de 20 is „Lil, ἢ] faut lire : ὀρ καθ λα; voir Actes, xvir, 11. — 

3. IICorinth., x1,29. 
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quelques-uns injuriaient sa doctrine, il se retira et söpara les disciples d’avee 

eux, enseignant tous les jours dans l’ecole d'un nomme Tyrannus; et cela 

continua durant deux ans, de sorte que tous ceux qui demeurent en Äsie, 

entendirent la parole de Dieu'. 

Jusqu'ici nous n’avons m&me pas eu le nom de l’ecole, qui veut dire lieu 

d’instruction intellectuelle ἢ. 

Apres que saint Paul eut achev& le cours de son instruction dans tous les 

coins de la terre, et eut recu, ἃ Rome, avec saint Pierre, la couronne du mar- 

tyre, sous l’impie Neron, et que tous les Apötres eurent &t& transportes au- 

pres de Notre-Seigneur, les mechants renards commencerent alors ἃ sortir 

leurs tetes de leurs antres, pour entrer dans la vigne delicieuse, la ruiner, et 

deömolir ’ aussi la premiere tradition que Notre-Seigneur avait transmise 

a ses Apötres. Le parti de Satan commenca done ἃ etre fort, tandis que 

l’ecole du bon Maitre commencait ἃ devenir faible. Le grand Maitre ayant 

vu la faiblesse de son parti et la force du parti adverse, choisit et institua 

dans son 6cole'des maitres intelligents pour diriger selon sa volonte. 

1. Actes, xıx, 1. — 2. Jaam| est emprunle au grec σχολή, ainsi que l’indique sa forme elle-meme; 

l’auteur toutefois la fait deriver de Sa» qui veut dire enseigner, faire comprendre, demontrer. Le 

grec σχολή ne serait-il pas emprunte au syriaque Wa» qui signifie entendement, intelligence, faculte 

de comprendre? Le verbe est Na» qui veut dire faire comprendre, ete. — 3. Cl. Gantique, τι, 15. 
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Maintenant que, par le secours de Dieu, nous sommes arrives ici, nous 

devons tout d’abord dömontrer * oü l’on a commence, apres la mort des glo- 

rieux Apötres, ἃ ouvrir des Ecoles, et ἃ quelle epoque et qui commenca ἃ 

expliquer les Beritures. Le sujet de notre dissertation nous [era parvenir tout 

naturellement ἃ parler de cette Ecole dans laquelle nous faisons nos £&tudes. 

L’&cole d’Alexandrie a &t& tres celebre, ainsi que nous l’avons dit; sa 

renomme6e et son antiquite y attiraient beaucoup de personnes, pour recevoir 

des lecons de philosophie. Et, comme le goüt de l’etude' est inne dans le 

genre humain, 11 se trouva un zel&e de l’erudition, qui, instruit dans 

les sciences chrötiennes, fonda dans la susdite ville une ecole de l’Eeriture 

Sainte, afın qu’on ne pensät pas que les sciences ne se trouvent que chez 

les paiens. A la lecture de ces saints Livres, il ajouta aussi, comme parure, 

le commentaire : ce qui a te cause 411} defigura quelquefois la verite 

contenue dans l’Eeriture, par des imaginations tres bizarres. Le directeur 

de cette Ecole fut Philon le juif, qui, des qu'il eut embrasse cet art, com- 

menca ἃ expliquer l’Eeriture par des allegories, au detriment de V’histoire. 

Ces sages ne comprirent pas que non seulement ils devaient &viter l’ensei- 

1. Le cod. 109 porte He}0, le cod. 82 Ku, ce qui me parait plus juste. Le mol Hu}>° serail derive de 

J»>e inusite, qui veut dire imiler. 
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gnement des bagatelles, mais encore orner les Livres divins d’une vraie doc- 

trine; ıls aimerent donc la gloire humaine plus que la gloire divine. Or ceux 

* 7 326°. qui Trequentaient Alexandrie, dans le but de s'instruire, &taient tres nombreux. 

Bientöt l’ecole des philosophes disparut, et la nouvelle &cole devint prospere. 

Apres la mort de Philon, le pervers Arius se rendit celebre ἃ Alexandrie; 

il promettait une ample discussion relative aux livres divins; il avait m&me 

acquis l’erudition profane. Ayant &t& appel& ἃ expliquer les Ecritures, il in- 

venta, dans l’ivresse de l’orgueil, une nouvelle et fausse doctrine, disant que 

le Fils est eree. 

On convoqua contre lui ἃ Nie6e, sous Eustathe, evöque d’Antioche ', un 

concile ecume6nique, qui dura trois ans” et anath&matisa la doctrine d’Arius. 

Le concile s’oecupa aussi de toutes les heresies qui avaient paru dans l’E- 

glise depuis le temps des Apötres jusqu’alors. La discussion contre toutes 

les heresies dura quarante jours, la replique des Peres ἃ leurs objections 

quinze jours, et la r&daction des canons et de leurs causes trois jours ®. 

1.8. Eustathe, eveque de Beree vers 323, futl Lransfere ἃ l’öglise d’Antioche avant l’an 325 ol il as- 

sisla au Concile de Nic6e; il fut exil& en Thrace et de la en Illyrie vers l’an 331, et mourut vers 337. — 

3, Il faut lire sans doute = ID. au. lieu de „ur Dt. — 3. Je crois qu’au lieu de His il faut lire Ποῦ». 
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Apres la elöture du concile, le bienheureux Eustathe ouvrit une &cole 

dans sa ville * d’Antioche et Jacques ἃ Nisibe ' — car ce saint aussi assista * T w 1 

au concile — et Alexandre” ἃ Alexandrie. Nous n’avons pas l'intention de 

- _ parler de toutes ces Ecoles. Mar Ephrem ° fut etabli commentateur par Jacques; 

5 et Athanase par Alexandre. Quant ἃ Eustathe, ayant et& exile, il confia la 

direction de l’assemblee ἃ saint Flavien ἡ, qui pour une pareille affaire s’as- 

socia Diodore’. Ils dirigerent l’assembl&e d’Antioche dans la voie de l’or- 

thodoxie *, ne faisant aucun cas des menaces du roı Valens et de l’insolence 

- des Ariens, fils de l’erreur, mais accomplissant leurs @uvres tantöt A l’interieur 

υ de la ville et tantöt au dehors. 

ΐ Quand Flavien fut consacre ὄναρ, le bienheureux Diodore se retira dans 

_ um couvent, oü il ouvrit une €cole, quiil dirigea longtemps; il eut beaucoup 

: de diseiples, parmi lesquels les bienheureux Basile, Jean (Chrysostome), 

ἕ 1. S. Jacques, ὄνδψιιθ de Nisibe vers 297, assiste au concile de Nicce en 325; il oblient de Dieu le 

chätiment d’Arius en 336, et lalevee du siege de Nisibe en 338; sa mort eul lieu cette m&me anne. 

— 2. S. Alexandre, eveque d’Alexandrie vers 313, assisla au Concile de Nice; il mourut en 326 et de- 

signa S. Athanase pour son successeur. — 3. Voir ci-dessous, p. 381, n. 1. — A. Gelui-ei, apres la mort 

d’Eustathe d’Antioche, se deeide en faveur de son successeur Meletius, ala mort duquel il est &lu eveque 

a sa place en 381. — 5. Diodore, natif d’Antioche, se rend celebre par ses vertus el sa science. Aussi 

est-il appel& « le grand et tres sacre Diodore, le fort alhlete de la pieie, la eolonne et le delenseur 

de la verile », etc. (voir Fabrieius, Biblioth. Grwca, ed. Harles, I, ıx, p. 277, et Leo Allatius, Diatriba 

de Theodoris, Num. Lxvi); il est &lu eveque de Tarse en 378 el est morl en 394, — 6, Voir Theodorel, 

lib, II, cap. xıx; lib. IV, cap. xxır; lib. V, cap. ΧΧΥῚΙ: 
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Svagrius et Theodore le grand (de Mopsueste), qui puiserent chez lui la 

science des Eeritures'. Diodore, en eflet, etait accompli plus que tout autre 

dans la science de la philosophie ἡ et dans l'’ex&gese. 

Ce saint ayant ὀϊό consacre eveque de Tarse, ses disciples se disper- 

serent, et il ne resta dans le monastere que le bienheureux Theodore, qui lui 

seul y enseigna longtemps, non seulement oralement, mais encore en com- 

posant des ouvrages, sur la demande des Peres. Par la force de la gräce, 

il fit des commentaires sur tous les Livres et des controverses contre toutes 

les herssies. Jusqu’a l’&poque ou la gräce fit paraitre cet homme sur la terre, 

toutes les branches de l’instruction, de l’exögese et des traditions sur les 

Ecritures divines, comme les diflörentes matiöres dont on fait l’image du Roi 

des rois, &taient dispersdes et &parpillees partout sans ordre dans les ou- 

vrages des premiers 6crivains et des P£res de l’Eglise Catholique. 

Des que cet homme eut distingu6 entre le bien et le mal, et se fut instruit 

dans les crits et les traditions des premiers (derivains), alors, comme un 

habile mödeein, il röunit en un corps toutes les traditions * et tous les chapitres, 

qui etaient dispers6s, de sorte qu’illes adapta les uns aux autres avec beau- 

1. Voir Theodoret, lib. V, cap. XXVIl. 
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coup d’art et d’intelligence; il en pr&epara et combina de parfaits et de tres 

beaux remedes instructils, qui deracinent et font disparaitre des esprits de 

ceux qui les prennent avec desir, toutes les maladies fächeuses de l’igno- 

rance. Certes, notre corps est sujet ἃ bien des maladies et des souflrances, 

mais la maladie de non-savoir est la plus terrible et la plus nuisible ἃ nos 

ämes. Or, de meme que ceux qui veulent faire une statue, commencent d’a- 

bord ἃ faconner separ&ment tous les membres, et ensuite les adaptent l’un 

apres l’autre, comme le demandent les loıs de l’art, et perfectionnent la sta- 

tue, de m&me le bienheureux Theodore, ayant dispos6, coordonn&, ajuste et 

jete chacun des membres de cette science dans un moule divin, en faconna 

dans tous ses livres une image parfaite et admirable de l’essence divine in- 

finiment bienheureuse. Et c’est en lui que s’accomplit ce qui a ἐϊό dit de 

Salomon : Il a ete plus sage’ que tous ceusc qui elaient avant et apres lui. Tel 

fut le travail de Theodore pendant cinquante ans. Durant sa vie Öpisco- 

pale a Mopsueste, il allait prier toujours sur le tombeau de la bienheureuse 

Thecle, et Τὰ] demandait du secours alin de pouvoir expliquer les Beritures!. 

1. Theodore, eveque de Mopsueste (390-428), acquit une grande repulalion de savanl el d’ccerivain; 

PATR. OR. — T. IV. 26 
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A sa mort, comme le bienheureux Nestorius &tait d&ja elu patriarche de 

Gonstantinople, il chargea son disciple * Theodule ' d’enseigner ἃ sa place, 

a Mopsueste. Gelui-ci νόου jusqu’au temps des bienheureux Mar Narsai et 

Barsauma &veque, qui l’allerent voir, pour recevoir sa bönediction : temoin 

Akhsenaia ἢ, m&chant ouvrier, qui dit que de son temps il etait encore en vie. 

(Malgre la consideration que le monde avait pour Theodore, Rabbulas, 

evöque d’Edesse ’, le meprisa beaucoup]. Rabbulas montrait auparavant beau- 

coup d’amitie au celebre Interprete ' et etudiait ses ouvrages. Mais, etant alle 

a Constantinople pour assister au concile des P£res, il {πὸ aceuse de frapper 

les clercs; ayant repondu que Notre-Seigneur frappa lui aussi, quand il 

entra au temple, l’Interprete se leva et le reprimanda en disant : « Notre- 

Seigneur ne fit pas cela; aux hommes, 1] adressa seulement la parole, disant : 

Otez * cela d’iei, et renversa les tables. Mais il fit sortir ἃ coups de fouet les 

ses ouvrages lurent tous traduits du grec en syriaque; quelques-uns sont parvenus jusqu’a nous, entre 

autres, le commentaire sur l’Evangile selon S. Jean, edit par l’abbe J.-B. Chabot, et son livre sur l’In- 

carnalion qui se (rouve dans un manuserit de nolre bibliotheque de Seert. — 1. Theodule mourut en 

192. Ebedjesus de Nisibe lui altribue des commenlaires sur Isaie el sur les Psaumes (Ass&mani, B. ὁ... 

III, 1, 37). — 2. ums] signifie ötranger. C'est le eölebre Philoxene de Mabkoug, qui ΠῚ ses etudes ἃ 

l'Ecole d’Edesse avec Narsai el Barsauma, mais qui prit le parti contraire et devint un des plus ardents 

apötres de la confession monophysite (R. Duval, Litterature syriaque, p. 356). — 3. Rabbulas, nomme 

eveque d’Edesse en 412, mourut en 435; voiv sa Vie publiee par Overbeck, S. Ephr. Syri, ete., opera 

selecta, p. 160; et reimprimee dans Bedjan, Acta Martyrum, IV, 396. — 4. Theodore de Mopsueste, 

auquel les Nestoriens donnent le Litre d’Interprete des Livres saints par excellence. 
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taureaux et les moutons. » Rabbulas, des lors, lui en garda une rancune dans 

le c@ur; et apres sa mort, il fit brüler ἃ Edesse tous ses cerits. 11 n echappa 

au feu que les commentaires sur Jean l’&vangeliste et sur l’Ecelesiaste, qui, 

dit-on, n’&taient pas encore traduits du grec en syriaque. Mais ce que nous 

venons de dire de Theodore suflit. 

Montrons maintenant comment, pour quelle raison et par qui cette di- 

vine assemblöe a et& transleree en Perse. Le bienheureux Mar Ephrem, dont 

nous avons parl& plus haut, lorsque la ville de Nisibe fut livree aux Perses, 

se retira ἃ Edesse, ou il passa le reste de sa vie'; il y ouvrit une ecole et il 

eut de nombreux disciples®. 

Apres sa mort, l’&cole, loin de tomber en decadence, fit de consid6rables 

progres, gräce ἃ l’activite de ses disciples, qui augmenterent (le corps de) 

l’assemblöe. * La renommee de l’&cole se repandit partout, de nombreux jeunes 

gens, par amour pour la sagesse, 50 rendirent de toutes parts. Lorsque Mar 

Narsai, Barsauma et Μα΄πό — qui [urent ensuite consacres eveques, le second 

Il. S. Ephrem, suivant l’auleur, aurait enseigne a Nisibe pendant trente-huil ans; car celte ville fut 

eecdee aux Perses en 363; il mourut ἃ Edesse en 373 (sur S. Ephrem, voir Assemani, B. (ἡ... I, 26 et 

suiv.).— 2. Les plus eelebres disciples de ce saintsont : Paulona, Zinob, Balai, Barsamia, Aba, Simeon 

et Mara (voir le festament de l'illustre &crivain), 

μ 15. 
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pour Nisibe et le dernier pour Rewardaschir ' — entendirent la renommee de 

cette Ecole, comme ils etaient des hommes studieux, ils y allerent aussitöt 

avec les autres. 

Le directeur et l'interprete de l’ecole &tait alors Cyore ὃ; 1] avait un es- 

prit tres illumine; il etait tout ἃ Dieu; ıl etait si devore par l’amour de l’en- 

seignement, qu'il prit lui-m&me ἃ täche et d’interpreter, et d’enseigner la 

lecture, et de faire epeler et de faire des homelies dans l’eglise. Malgre& ses 

jeünes et ses mortifications, il accomplissait avec soin toutes ces charges. 

La seule chose qu’il regrettät, c’&tait * que les commentaircs de l’Interprete 

n’ötaient pas encore traduits en syriaque. Pour commenter, il se servait 

des traditions 6erites par saint Ephrem, et &manees, d’apres ce que l’on dit, 

de la bouche de l’Apötre Addai, qui, lui le premier, a et& le fondateur de 

cette assembl&e d’Edesse; parce que lui et son &leve? s’6taient rendus ἃ 

Kdesse et y avaient jete cette precieuse semence. Et meme ce que nous 

appelons Tradition de l’ecole ne veut pas dire les commentaires de l’Inter- 

prete‘, mais ceux qui se sont conserves en passant, des le commencement, 

1. Ce nom est tantöt &erit Wardaschir, Lanlöt Rewardaschir et tantöt Belh-Ardaschir. — 2. Ne seräil- 

ce pas ce Cyrillona dont les @uvres ent 616 publiees par M. Bickell dans Ζ: D. M. @., NXVII, 566? 

— 3, C’est-A-dire S. Mari, qui fonda l’eglise de Seleucie, — 4, Voir ci-dessus, 380, n. 4, 
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de la bouche ἃ l’oreille, et que le bienheureux Narsai insera dans ses ho- 

melies et dans le reste de ses ouvrages. 

Les commentaires de Theodore ayant &t& traduits en syriaque et ayant 

passe ἃ l’assemblöe d’Edesse, Cyor6 jouit du repos avec tous ses diseiples. 

Les saints, que nous avons mentionnes plus haut, resterent longtemps aux 

pieds de ce ἡ bienheureux; ils furent vers6ös dans l'interpretation des livres 

divins et dans leur tradition, et ils etudierent les &erits de ’Interpröte. 

Apres la mort de Cyore, interprete de l’&cole, toute l’assembl&e demanda 

Narsai pour chef et directeur; car il n’avait point d’egal dans l’ecole. Narsai, 

n’ayant pu resister, leur dit : « Moi, je ne peux pas me charger de tout le 

travail de l’&cole, comme notre maitre', qui &tait experimente et riche en 

sante du corps et en gräce de l’esprit. Mais si vous &tablissez un maitre de 

lecture et un autre d’epellation, je pourrai peut-ötre me charger de l’inter- 

pretation. » L’assembl&ee exauca sa demande. Narsäi dirigea l’&cole pendant 

vingt ans, en faisant tous les jours des commentaires accompagn6s de chant ὅ. 

1. 83 signifie « notre maitre ». — 2. \&«» signifie ici « ch@ur ». L’auteur fait allusion aux Can- 

tiques de Narsai qui accompagnent certaines de ses home&lies poetiques et qui elaientl chantes alter- 

nativement par deux ch@urs (voir R. Duval, La Litteralure syriague, Ὁ. 16-17, la poesie syriaque). 

HG a 
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Barsauma vint ἃ Nisibe et fut elu * &veque'. Ma’'ne partit pour la Perse 

et y recut le joug du sacerdoce’’. 

Les aflaıres de l’&cole &etaient en bon ordre; mais Satan, selon sa coutume, 

y mit la discorde et le desordre’. Mar Narsai quitta done l’6cole, et, stant 

venu ἃ Nisibe, il s'installa dans le couvent des Perses. Il avait forme le projet 

de se rendre en Perse. Et Barsauma, ayant appris cela, lu envoya son 

archidiacre et le fit introduire dans la ville avec grand honneur. Apres s’etre 

salues et avoir passe ensemble quelques jours, Barsauma pria Narsai de 

vouloir bien rester chez lui et de fonder une Ecole dans la ville et lui promit 

son secours. Narsai ayant hösite ἃ acceder ἃ sa demande : « Ne pensez pas, 

mon frere, lui dit-il, que votre depart d’Edesse et la dispersion de l’assem- 

blee * soient accidentels; au contraire 115 sont providentiels. Vous n’aurez pas 

1. Il est done inexact que Narsai et ses compagnons aient Ele tous ensemble expulses d’Edesse en 

157, comme le racontait Simson de Beth-Arscham, car les &coliers persans qui achevaient leurs 

etudes, devaient quitter Edesse et revenir dans leur pays, comme le firent Barsauma et Ma'ne; nous 

savons meme que Barsauma a 6le consacre eveque en 746 des Grees (435) (voir Ebedjesus de Nisibe, 

Regle des jugements ecclesiastiques, et la chronique d’Elie de Nisibe). — 2. Barhebraus et Assemani 

(B. O., III, ı, 376, 381) ont confondu ce Ma'ne avec le patriarche du m&me nom, qui, en 420, succeda ἃ Ja- 

balaha I, et qui etail lui aussi, avant d’etre ὁπ patriarche, eveque de Rewardaschir. La chronique de 

S6sert nomme qualre eveques de Rewardaschir : Mana, Ma‘na, Mari et Ma'na (La, S,ls La, bb); 

et dit du dernier seulement qu'il elait compagnon de Narsai, de Barsauma et d’Acäce, dans l'ecole 

d’Edesse, et quiil traduisit en syriaque les ouvrages de Diodore de Tarse et de Theodore de Mopsueste. 

l,a meme chronique dit encore qu'il a assiste au synode d’Acace (486); voir aussi le Synodicon Orien- 

tale, p. 300. — 3. Il fait allusion ἃ l’expulsion d’Edesse des parlisans de l’ev&que Ibas, apres sa mort 

qui eul lieu le 28 oclobre 457. 
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meme tort si vous comparez cet incident ἃ celui qui eut lieu ἃ Jerusalem, 

apres l’ Ascension de Notre-Seigneur. Il y avait, la aussi, l’assemblee des 

Apötres, les dons du Saint-Esprit, des miracles et toutes sortes de vertus. 

Comme les habitants de cette ville ne le meritaient pas, leur demeure 

a et& deserie, ainsi que l’a dit notre Redempteur'. Mais les Apötres, s’en 

allant par les chemins qui conduisent aux villes des Gentils et dans les 

enclos des paiens, assemblerent tous ceux qu'ils trouverent, mauvais ou 

bons*; ils pr&cherent, baptiserent et instruisirent; et ainsi, en peu de 

temps, l’Evangile de Notre-Seigneur se repandit dans tout le monde. Or, 

d’apres moi, la dispersion de cette assemblee est tout A faıt semblable ἃ 

celle des Apötres. Si vous m’&coutez, et que vous vous installiez 101, vous 

ferez partout beaucoup de bien. Vous ne pourrez trouver dans toute la Perse 

une ville qui vous soit plus convenable que celle-ci; c’est une ville ἢ impor- 

tante; et, comme elle se trouve situ&e entre les deux empires, on y vient de 

toutes parts; quand on apprendra qu'il y ἃ ici une Ecole et surtout que c'est 

vous qui en etes le directeur, on se pressera en lfoule autour de vous. Vous 

serez surtout un intr&pide soldat, et vous nous servirez de bouclier, dans ce 

1. Matth., xxım, 38. — 2. /bidem, xxıt, 9, 10. 
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temps oü l’heresie a commene6 ἃ viser manifestement la M&sopotamie. Peut- 

ötre vous et moi pourrons-nous supprimer le mal de ce milieu : Deux, est-il 

eerit, valent mieus qu’'un,; car ils ont meilleure recompense de leur travail; et si 

un est plus fort, deux lu resisteront '. » 

Barsauma put, par ces paroles ‚et autres semblables, calmer l’esprit de 

Narsai, qui voulut bien fonder une &cole ἃ Nisibe. Il ordonna aussitöt de 

preparer tout ce dont a besoin une €cole. En peu de temps, il y attira de 

nombreux freres, de sorte que non seulement les freres persans et syriens 

venaient ἃ lui, mais encore la plupart des freres qui etaient dans l’ecole 

d’Edesse. * Tout le monde -glorifiait Dieu. Les 6coles se multiplierent dans 

l’empire des Perses; Edesse s’obscureit; Nisibe s’illumina; l’empire des Ro- 

mains s’emplit d’erreur, celui des Perses de la connaissance de la crainte 

de Dieu. Narsai dirigea cette &cole pendant quarante-cing ans; il composa 

aussi plus de trois cents homelies avec d’autres ouvrages’. 

l. Eccle., ıv, 9. — 2. Si l’expulsion de Narsai a lieu en 457, ainsi que le dit Simeon de Beth-Ar- 

scham, la er6ation de Narsai comme interprete de l’&cole d’Edesse aurait eu lieu en 437; Gyore aussi 

serait mort celte m&me annee, apres avoir dirige l’&cole pendant soixante-qualre ans, c’est-A-dire depuis 

la mort de S. Ephrem; Narsai lui-m&me serait mort en 502, Elisee son successeur en 509, Abraham 

de Beth Rabban en 569; J6suyab serait nomme& eveque d’Arzoun en 571; Abraham de Nisibe lui aurait 

succed& cette m&me annee et serait morl en 572, et cette m&me annde Hnana d’Adiabene aurait suc- 

eöde A ce dernier. 

Les poesies de Narsai, suivant Ebedjesus, formaient douze volumes. Une centaine de ces po&sies 

nous sont parvenues, et viennent d’ötre publices, pour la plupart, ἃ l’imprimerie des PP. Dominicains 

ἃ Mossoul. Ebedjesus altribue encore A Narsai des commentlaires sur la plupart des livres de l’Ancien 

Testament, une liturgie, des explications sur le Saint sacrifice de la Messe et sur le bapteme, des 

homelies, des hymnes, οἷοι, et un livre intitule : Sur la corruplion des maurs. La chronique de Seert 
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Barsauma composa lui aussi beaucoup d’homelies avec d’autres instruc- 

tions. Tous les deux vecurent selon la volonte divine et furent transportes 

aupres de leur Maitre'. Ce n’est pas l’histoire de leurs vertus que nous nous 

sommes propos& de raconter, mais le mode de leur enseignement. 

Apres la mort de Narsai, Mar Rlis6e Bar Qosbay6 accomplit pendant 

sept ans la charge de l’interpretation; il etait grand homme et instruit dans 

tous les livres ecclesiastiques et profanes. Il composa lui aussi bien des ou- 

vrages : des traites de refutation des doctrines des Mages, des controverses 

contre les heretiques, des commentaires sur tous * les livres de l’ancien Tes- 

tament, selon la langue syrienne°. 

Apres qu’Rlisce se fut endormi avec ses peres en paix et dans une extröme 

vieillesse, Mar Abraham lui suceeda. Celui-ci &tait parent de Mar Narsai; 

il fut m&me ἃ son service et habita avec lui la m&me cellule *. Il s’appelait, 

dit que ce dernier livre etail sur la corruption les meurs et des moines heretiques (monophysites). 

1. Barsauma ful nomme eveque de Nisibe en 435, ainsi que le disent [116 et Ebedjesus de Nisibe 

(voir ei-dessus, p. 384, n. 1); sa mort est postörieure ἃ 491, annee en laquelle il recommenca ἃ se que- 

rveller avec le patriarche Acace, οἱ Os6e son successeur oceupait le siege en 496. Ebedj6sus lui attribue 

des exhortations, des oraisons funebres, des hymnes, des lettres et une liturgie (Ass., B. O., III, 1, 

66-70, 393; 1. B. Chabot, Synodicon Orientale, 308, 312, 514, 539, ete.). — 2. Q'est-a-dire selon la version 

syriaque. Assemani (B. O., II, 1, 167) confond avec Elisee patriarche (523-538) cet Elisce qu’Ebedjesus 

surnomme interprete. La chronique de Seert dit de lui qu'il succeda a Barsauma, eveque de Nisibe; 

mais Barhadbsabba, qui est beaucoup plus digne de foi, ayant &erit ce trail& ἃ la fin du νι" siecle, 

dit iei elairement qu’il n’a pas &t& eveque. L’auteur de la susdite chronique aurait confondu cet Elisee 

avec Osee, successeur de Barsanuma sur le siege de Nisibe. Elises bar Sabine que mentionne encore 

Ebedjesus (Ass., B. O., III, τ, 223) ne serail-il pas le m&me que cei Elis6e bar Qosbay6&? Elisee mourut 

en 509 (voir ci-dessus, p. 386, note 2). — 3. 9 D0 35. litteralement : fils de sa cellule (syncelle). 
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dit-on, Narsai; mais, des 411} [αὶ amene par son pere chez ce bienheureux, 

celui-ci changea son nom et l’appela Abraham, afın qu'il ne füt pas appel& du 

nom de son maitre. 

On dit m&me que Jean de Beth Rabban ' s’appelait aussi Abraham. Quand 

il vint chez eux, ils le nommerent Jean, afın qu’il ne füt pas appele du nom 

de son condisciple. Abraham et Jean ayant bu ἃ la source de la sagesse, 

purent diriger l’assemblöe avec toute la crainte de Dieu. 

Jean travailla beaucoup dans l’Eeole; et, s’il faut dire la verite, e’est de 

ce saint que proviennent tous les bons ordres * qui s’y trouvent. Il composa 

lui aussi des eommentaires et des traditions sur les Eeritures, des trait6s 

de controverse contre les Juifs et contre Eutachs&°. Il &crivit encore trois dis- 

cours : l’un, quand Chosroes s’empara de Nigran, parce qu'il se trouvait alors 

la, ἃ la Porte, pour les aflaires de l’Ecole; les deux autres sont sur les Roga-R 

tions et sur Ja peste; il a encore d’autres ouvrages'. 

I. C’est-ä-dire de la maison de notre maitre. Ce surnom a et& donne ἃ Abraham et ἃ Jean, parcef 

qwils etaient tous les deux parents de Mar Narsai. — 2. Kaagol doit elre probablement Ja4>/ Euty- 

ches. — 3. Ses ouvrages, suivanl Ebedjesus, sont : des commentaires sur l’Exode, le Levitique, les 

Nombres, Job, Jeremie, Ezechiel et les Proverbes; des trait&s de controverse contre les Mages, les 

Juifs et les hereliques; des discours sur la peste de Nisibe, sur les Rogations et sur la mort du roi 

Chosroös; des oraisons funebres; des hymnes, et un volume de questions sur l’Ancien el le Nouveau 

Testament (Apud Assemani, D. O., IIL, ı, 72-73). 
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Jean fut emport& par la grande peste '. Alors la charge d’Abraham doubla 

de poids: il dirigea l’assemblee pendant soixante ans, s’appliquant avec as- 

siduite au jeüne, ἃ la priere, soutenant de longues veilles, travaillant jour 

et nuit, interpretant (’Eeriture), disant des chants? et donnant la solution 

des questions. Il composa aussi des commentaires sur les prophetes, sur 

l’Ecclesiastique, sur Josue et sur les Juges’. " Il n’est pas besoin que je parle 

des grands travaux qu'il fit dans l’6cole, des magnifiques &dilices qu'il y eleva 

et des profits appreciables qu'il retira pour elle : car ses travaux sont plus 

manifestes et plus notoires que les rayons du soleil; toute la Perse a &te 

illuminde par son instruction; 1] a et lui aussi, comme le patriarche Abraham, 

le pere de nombreuses populations; il a engendre d’innombrables enfants 

spirituels, et il a herit& une bonne renommee, dans le royaume des Perses 

aussi bien que dans celui des Romains. 

Quand ce pere saint et beni fut recueilli, lui aussi, dans le grenier de la 

vie celeste ‘, comme des gerbes amoncel6ees dans leur temps, Mar Jesu yahb 

1. Il s'’agit ici du terrible Il&au qui desola ces pays sous les patriarches Joseph et Ezechiel (552-580). 

— 2. Voir ci-dessus, p. 383, note 1. — 3. Ebedjesus (apud Ass&mani, 8. O., III, ı, 71) lui attribue encore 

des commenlaires sur les Rois, et sur le Cantique des cantiques, et un traite sur la fondation des &coles 

divise en chapitres; la Ghronique de Seert, outre ces ouvrages, lui altribue aussi des po6sies el des 

leitres; elle dit qu’il dirigea l’&cole pendant soixante ans et que de son temps l’&cole compta plus de 

mille disciples. — 4. Abraham mourul en 569 (voir ci-dessus, p. 386, note 2). 
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Arzounaia' lui succ&da dans la direction de l’ecole; il y travailla avec une 

force admirable; mais, au bout de deux ans, s’etant fatigue, 1] s’en alla et 

[ut eveque d’Arzoun; il fut elu ensuite patriarche. 

La chaire d’interpretation fut transmise ἃ Mar Abraham de Nisibe*?, homme 

grand, instruit dans toutes les sciences, zel&e, courageux, maitre en cerainte 

de Dieu, laborieux et soigneux. Apres avoir fait negoce ἡ pendant un an de 

ce talent spirituel, il s’endormit lui aussi avec ses peres spirituels. 

Il fut remplac& par Ilnana d’Adiabene”’, homme orne d’humilite, et de 

tous les dons d’instruction qu’exige l’auvre de l’interpretation; et si quel- 

qu’un dit que c'est pour cela qu'il fut elu des le commencement, il n’aura 

point tort; d’ailleurs la suite des &venements le manifeste bien clairement. 

Ila passe, en effet, par de nombreuses epreuves; ayant vide tout son carquois 

sur le parti du dömon, celui-ci fit &elater contre lui de terribles agitations, 

de violents troubles et d’indieibles disputes, querelles et schismes. Mais la 

1. Jösu‘yahb etait originaire du Beth ‘Arbaye; il fit ses ötudes ἃ l’&cole de Nisibe, dont il devint le 

maitre en 569; il fut eveque d’Arzoun en 571 (cl. supra, p. 386, n- 2); il fut elu patriarche en 582 et 

mourut en 596. Ebedjesus cite de lui : un traite contre Eunomius, un autre contre un eveque MONO- 

physite, vingt-deux questions sur les sacrements (qui sont conserves dans le Synodicon Orientale), 

une apologie, etc. (‘Amr et Mari; Barhebreus, Chr. Ecel., II: Ass., B. O., II, 415; III, ı, 107; Synodicon 

Orientale, 390-455; la Chronique de Seert, ete.). — 2. Abraham, originaire de Nisibe, succeda ἃ Jesu‘yahb 

en 571, et mourut en 572 (voir ci-dessus, p. 386, n 2). Ebedjesus l’appelle }ey}2 ;> (fils des forgerons), 

et lui attribue des homelies, des oraisons funebres, des sermons et une lettre contre un certain Schis- 

ban (Assemani, B. O., III, τς 81). — 3. Hnana suceela en 572 ἃ Abraham; il m>urul sous le patriarche 

Sabrjesus (596-604). 
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Providence divine ne permit pas que l’un des traits enflammes du malin le 

percät. Ayant mis le pied sur le rocher de la [Ὁ] et abaisse l’&paule pour s’a- 

donner mieux au travail spirituel, il ne cessa jamais de combattre, selon la 

volonte divine, dans la spirituelle arene (στάδιον) ; * il s’appliquait jour et nuit 

a la lecture et a l'interpretation des Ecritures, comme le bienheureux Paul, 

il invitait et poussait tout le monde ἃ ce travail. Vu son ardent amour pour 

interpretation, vu la fermete de sa parole et l’immense richesse de son 

äme, non seulement il ne se contenta pas de nous remettre l’interprötation 

par la parole, mais il voulut nous conserver encore par &crit, comme le bien- 

heureux Interprete ', son avis et son opinion sur tous les versets et les cha- 

pitres de l’Ancien et du Nouveau Testament ἡ. Il composa encore beaucoup 

d’homelies et d’'hymnes ’. 

1. Il est probable que l’auteur dissimule ici la verit pour louer son maitre aupres de ses core- 

ligionnaires. Car les Nesloriens ont loujours accuse Ilnana (d’avoir abandonn& dans ses commenlaires 

les senlences de Theodore de Mopsueste (voir Ebedjesus, apud Assemani, B. O., III, 1, 88-84; la Chro- 

nique de Seert; la Chronique qui va depuis la mort du roi Hormezd jusqu'a la fin du royaume des Sas- 

sanides et publiee par Guidi : Un nuovo testo syriaco sulla storia degli ultimi Sassanidi). Toutefois la 

Chronique de Seert dit que Barhadbsabba &tait du nombre des &leves qui quitterent Nisibe avec 

Gregoire, mötropolitain de cette ville, qui etail ennemi acharne de Hnana. — 2. Au lieu de ΤΕ μν ρος il 

faut lire ΠῈ μα). — 3. Les ouvrages de Hnana, selon Ebedjesus (apud Asscmani, III, 1, 81-84), outre ceux 

qui ont {6 mis ἃ l’index, sont : des commentaires sur la Genese, Job, les Psaumes, les Proverbes, ’Ec- 

elesiaste, le Cantique des canliques, les douze petits prophötes, l’Rvangile selon S. Mare et les epitres 

de S. Paul; une exposilion du symbole de la foi, une autre de la liturgie sacramenlaire et des lrailes 

sur le dimanche des Rameaux, le vendredi Ὅν, les Rogalions et l’Invenlion de la Croix. Il ne nous 

est parvenu de ces ouvrages que les lraitcs sur les Rogalions el le vendredi d’or (1° vendredi de la 

Pentecöte). 
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ΓΙ 

Nous prions tous Dieu de prolonger ses jours, ainsi 41] prolongea la vie 

d’Ezechias; parce que son äme, comme le grand tr&ösor de l’Etat', est riche 

dans toutes les connaissances des Eeritures. De meme que la table du roi 

est ornee de toutes sortes de nourritures, ἢ ainsi, Jul aussi, nous sert toujours 

une table spirituelle, chargee d’excellents mets (tires) des Livres, embellie 

de toutes sortes d’enseignements de la sainte lecture et relev6e par la belle 

parole des philosophes. Quiconque est nourri chez lui, n’a plus besoin d’au- 

cun autre aliment. Car, de möme que tout docteur bien instruit dans ce qui 

regarde le royaume des cieux, tire, ainsi qu'il est dit, de son tresor des 

choses nouvelles et des choses anciennes ἢ et nourrit les ämes qui ont faim, 

ainsi, Jui aussi, nous alimente par ses ouvrages tantöt de choses anciennes, 

tantöt de choses nouvelles, et tantöt des &erits des anciens. 

Il.est doux, misericordieux, patient et ne cherche pas sa propre gloire 

comme les autres. Ses eerits sont röpandus partout; il est present et enseigne 

par ses 6erits möme la oü il n’est pas. Gräce ἃ ses disciples, sa renommee 

et sa röputation ont rempli toutes les ecoles proches aussi bien que celles 

qui sont lointaines. C'est pourquoi nous prions ἢ et nous supplions Dieu, la 

Providence universelle, quand 11 voudra l’emporter chez lui, de nous choisir, 

1, ass pourrail encore signifier le royaume des cieux. — 2. Malth., Xrur, 52. 
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au moins parmi ses enlants et ses disciples, quelqu'un qui Jui soit semblable 

par ses manieres et ses coutumes, qui suive ses traditions et qui respecte 

toujours sa me&moire, ainsi qu’un enlant respecte celle de son pere. 

Telle est, en abrege, la cause des Assemblees. 

Ce n'est pas sans raıson que la session a et &tablie et fixce pendant les 

deux saisons ἀ᾽ ἐϊέ et d’hiver. L’homme est compos& de corps et d’äme, qui 

ne peuvent exister l’un sans l’autre. Or, les Peres, nous voyant nous soucier 

de notre nourriture spirituelle, nous fixerent aussi un temps dans lequel nous 

puissions travailler pour nourrir notre corps. Notre-Seigneur Lui-meme, quand 

il enseigna aux apötres le but de la priere spirituelle, leur montra que la 

nourriture du corps nous est aussi necessaire : ἡ Donnez-nous aujourd’hui, leur 

fait-Il dire, notre pain quotidien '. Paul encore enseigne la m&me chose : Nous 

n’avons rien apporle” dans le monde, et il est evident que nous n’en pouvons rien 

emporter; mais pourvu que nous ayons la nourriture et de quoi nous velir, cela 

nous suffira”. Les Peres aussi agirent de la möme maniere, en fixant les deux 

(ravaux aux deux saisons : avant la session d’ete, a [ποτὶ d’abord la moisson 

1. Matth., νι, 11. — 2. Il faut lire DI P Hay Prer; c'est une faule du copiste, — 3. I Timoth,, v1, 7. 
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et ensuite la session des Apötres'; et avant la session de l’hiver a lieu le tra- 

vail des figues et des olives et ensuite la session d’hiver. Nos Peres nous 

enseignerent ἃ nous appliquer avec zele ἃ ces deux travaux; mais sachons 

lequel de ces deux travaux est fait pour l’autre. Ge n'est pas le travail spi- 

rituel, qui est pour le travail corporel, mais ce dernier est pour le premier. 

C'est encore ainsi que s’exprime un sage : « Tous les hommes veulent vivre 

pour pouvoir manger, mais moi, je mange pour pouvoir vivre. » 

L’Assemblee ἡ divine a comme quatre laces, qui regardent et voient de tous 

cötes, comme le char d’Ezechiel ἢ, et elle est vue de toutes parts. C'est pour 

cela que les membres de cette assemblee doivent se conduire d’une maniere 

digne d’elle et ecouter ce que dit Notre-Seigneur : Cherchez plutöt le royaume 

de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront donnees par surcroit”. Notre 

commerce est spirituel; notre travail est dans le οἷοί, dit le bienheureux Paul, 

1. Dans le calendrier nestorien, le lemps est ainsi divise : viennent d’abord les qualre semaines de 

Soubara (Avent); puis les deux semaines de Noöl; ensuite les semaines de I’Epiphanie; puis les sept 

semaines du Careme, suivies des sept semaines de la Resurreetion (Päques); ensuite les sept se- 

maines de la Pentecöle ou des Apölres, suivies des sepl semaines de l’ele; viennent ensuite les se- 

maines d’Elie, aussi au nombre de sept; puis les quatre semaines de Moise et enfin qualre semaines 

de la Dedicace de !’Eglise, — 2. Ezechiel, 1. — 3. Luc, ΧΗ, 31, 

ur 

1 
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d’ou nous attendons notre vwivificateur et notre Seigneur Jesus-Christ, qui Ivans- 

formera notre corps οἱ! pour lui donner la ressemblance de sa gloire'. 

Ge n'est pas comme ceusc qui frappent l’air que nous courons; ce n'est plus ἃ 

l’aventure que nous travailions*, mais dans la grande esperance d’acqu6rir la 

connaissance spirituelle. Nous devons done avant tout aimer le travail, nous 

aimer "les uns les autres et rendre ἃ nos maitres le respect qui leur est dü, 

afın qu’eux aussi, avec plaisir et bonne volonte, se conduisent ἃ notre egard 

selon notre faiblesse. Si ceux qui s’adonnent, devant les rois terrestres, aux 

jeux mondains du cirque, se privent, ainsi que le dit le b. Paul, de tout 

ce qui peut leur causer de l’embarras pour leur metier, et cela pour se 

faire un honneur mondain, combien plus ne devons-nous pas, nous autres, 

nous abstenir de tout ce qui est contraire ἃ notre metier? Aussi l’Apötre nous 

recommande-t-il de nous conduire prudemment envers ceuwx du dehors; rachetant 

le temps, et d’assaisonner toujours nos discours de la gräce comme de sel’. Si 

ceux qui sont portes A la colere et qui sont pervers, une fois qu’ils sont choisis 

par les rois terrestres pour n’importe quel travail, s’abstiennent de leurs 

1. Philip., ΠΙ, 20. — 2. Gf. I Corint., ıx, 26. — 3. Coloss., Iv, 5; ici il doit y avoir une omission. 
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premieres habitudes et deviennent doux et dociles, ἃ plus forte raison, * nous 

autres, nous devons agir de la möme maniere. Si celui qui est invite ἃ entrer 

dans le palais du roi, pour prendre la nourriture ', fait tous ses eflorts pour 

ötre’ attentif, ce jour-la, A sa tenue, de peur qu’en le voyant en desordre, 

on ne le mette ἃ la porte, ἃ plus forte raison, nous, qui sommes invites aux 

noces c6lestes, devons-nous orner notre Ame des vertus dignes de ces noces, 

de peur que Notre-Seigneur ne nous dise : Mon ami, comment es-tu entre τοὶ 

sans avoir un habit de noces? Plüt ἃ Dieu que le deshonneur s’arr&tät 101} Mais 

non; car il ajoute : Liez-le pieds et mains, emportez-le et jetez-le dans les lene- 

bres ewlerieures. Plaise ἃ Dieu que cela soit temporaire! mais non; car il con- 

tinue : Q’est la qu’il y aura des pleurs οἱ des grincements de dents’. 

Pour ne pas &tre sujets ἃ ce chätiment, appliquons-nous au travail, 

selon les regles de notre enseignement, faisant concorder nos @uvres avec 

notre instruction : Que votre lumiere, dit Notre-Seigneur, luise ainsi devant 

les hommes, afın qu'ils voient * vos bonnes @uvres οἱ qu’ils glorifient votre Pere qui 

est dans les cieux?. Otez le malin du milieu de vous; ne vous melez pas ἃ lui, 

afın qu'il soit confondu; erucifiez-vous au monde; Depouillez le vieil homme, 

avec ses @uvres, οἱ vevetez le nouvel homme, qui se regenere par la science ἃ l’image 

1. Litter. : Avant d’avoir pris sa nourriture. — 2. Matth., ΧΧΙΙ, 12, 13. — 3. Matth., v, 16. 
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de Gelui qui l’a eree'. Gloire et respect soient rendus ἃ Lui, ἃ son Pere et au 

Saint-Esprit dans tous les siecles des siecles. 

Fin de la Cause. de la fondation des Ecoles. 

Gloire ἃ Dieu et. römission des pöches au pecheur Thomas. Amen. 

ΤΕῸΝ Eph., ıv, : 22-24, 
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APPENDICES 

Sens des termes aaa», Jar, une Et μοο,5, 

Soit dans le document que nous avons edite, soit dans les statuts de l’Ecole 

de Nisibe, il est question de kasa», u;a%, huyono et joo». Essayons d’en fixer le 

sens exact et de determiner le röle de chacun. 

15 hass» veut dire interpröte, commentateur. 11 commentait le sens litteral 

et historique de la Bible, en y joignant le sens spirituel, la ou 1] etait fond6; 

les commentaires qui nous sont parvenus le disent. C’etait l’interprete qui 

dirigeait l’6cole. 

2° Le sens exact de u;a» est lecieur; ıl enseignait:ä lire correctement la 

Bible. Aussi l’ensemble des travaux concernant la lecture exacte du texte 

biblique dans les versions nestoriennes est-il design& sous le nom « de livres 

des maitres de lecture » tra» Ho. Le lecteur apprenait ἃ ses disciples ἃ dis- 

tinguer les propositions des diflörentes phrases, ἃ @lever et ἃ abaisser la voix 

en prenant les diverses intonations que le sens exigeait : les points ou les 

groupes des points, qu’on marquait pour cet enseignement, &taient au nombre 

de einquante environ; dix de ces points concernaient la lecture des livres 

profanes. Le leeteur enseignait aussi le chant ecel6siastique : dans les rögle- 

ments de l’Ecole il est question en eflet de mw we ἢν ΠῚ enseignait encore 

V’art de la grammaire : Joseph Houzaya, un des leeteurs de l’Ecole de Nisibe, 

fit pour ses dleves un trait@ de grammaire, le plus ancien dont il soit question 

dans l’histoire de la litterature syriaque ὅ 

3° 100,5 signifie serutateur,; il enseignait vraisemblablement la philosophie. 

En eflet un de ces serutateurs too» Wa» (γῆ siecle) &erivit plusieurs traites 

1. Voir A. Scher, Catalogue des Manuscrils de la Bibliotheque episcopale de Seert, n» 115, p. 11-12. — 

2. Voir aussi le passage du Nomocanon de Ebedjesus (apud Assemani, B. O., IV, p. 939), ou il est 

dit : Leetionique quam in tabula tradunt, adjungunt hymnos sacramentorum, etc. — 3. En voici le 

litre : Nanadaaso;yr ars sy mis up2o „5 Naar Juin 1097 ama. 520 „ai mau, Jpohe. « Trait du vene- 

rable Rabban Mar Joseph Houzaya, lecteur de l’6cole de Rabban Mar Narsai, sur la grammaire ». 
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philosophiques. D’ailleurs ce serait faire une injure aux &coles nestoriennes 

que de nier que les sciences profanes y aient ὀψέ enseignees. Ibas, Komai 

et Probus (v° sieele) avaient traduit du grec en syriaque les 6erits d’Aris- 

tote '; Enanjesus, Theodore de Merw, Paul le perse, le periodeute Βοά " et 

beaucoup d’autres &crivirent des ouvrages philosophiques; quelques autres 

serivirent sur la cosmographie et la göographie’. Isö’dnah de Bassorah ' rap- 

porte de Bar 'Edta qu'il 6tait vers& dans les sciences eccelösiastiques et pro- 

fanes. Barhadbsabba en dit autant d’Elisse ’interprete. D’ailleurs il r&sulte 

clairement des commentaires qui nous sont parvenus, qu’on enseignait aussi 

dans les &coles, la philosophie, la g&ographie, l’'histoire profane, l’astrono- 

mie et l’histoire naturelle. 

2° yon signifie celui qui fait mediter, epeler. Je ne crois pas qu'il ait ete 

charge d’enseigner le sens spirituel des Eeritures, car les Syriens n’admet- 

taient le sens spirituel que pour les textes qui etaient r&ellement all&goriques; 

et m&me dans ce cas c’&tait l’interprete qui l’enseignait ave: le sens litteral 

et historique. Ne serait-ce pas plutöt celui qui enseignait la rhetorique, ainsi 

que le suppose M. Chabot? Cette hypothese pourrait ötre bien fondee; car les 

Syriens auraient, ἃ l’instar des Grecs’, employ& le verbe yo « mediter, faire 

mediter », pour dire : enseigner la rhetorique. Quoi qu'il en soit, le kuyore en- 

seignait dans les basses classes, comme le regent dans les anciennes uni- 

versites de l’Europe. Son nom vient apres celui de 1;a» et de hasa» et dans 

les statuts de l’Ecole et dans le document de Barhadbsabba; il aurait done cu 

a enseigner les &tudes &elementaires " et ἃ expliquer les mots : car il pouvait y 

avoir beaucoup de difference entre le syriaque parle et le syriaque litteraire. 

II 

A la bibliotheque de l’episcopat chaldeen de Diarbekir, j ai trouv& l’annee 

pässce, dans la collection des Homelies de Narsai’, un discours metrique sur 

les eloges de Narsai, d’Abraham et de Yohannän, compos€ par Rabban Sou- 

rin. Le discours lui-m&me contient un passage de R. Jacques disciple de 

R. Sourin, sur.les autres directeurs de l’Eeole. On y trouve en eflet en ru- 

brique cette note : « Ges paroles ou plutöt ces poesies ne sont pas de ἢ. Sou- 

rin, mais de son disciple Jacques le grand. » Il nous a paru interessant de 

reunir ici les quelques passages historiques de ce discours. 

1. Assemani, B. O., III, 1, p. 85. — 2. Ibid., Ὁ. 144, n° 1; 147, 219-220, 439, etc. — 3. Ibid., p. 194- 

165, 231-232, 254-256, ete. — 4. Livre de la Chastele, πὸ 15. — 5. Μελετάω-ῶ, mediter, etudier, enseigner 

la rhetorique. — 6. Le meme mot en latin (meditamenta) signifie : ötudes preliminaires, premieres 

notions. — 7. Ce ms. mesure 23 centimelres sur 14; il a 66 &crit au Couvent de Mar Michael de Tar‘el 

(en Adiabene) en 1639 des Grecs (1328). 

ἐδ 
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Discours sur les Saints Peres Mar Narsai, Mar Abraham et Mar Yohannan, compose 

par leur disciple et leur enfant spirituel Rabban Sourin. 

... Ge [Ὁ dans ce chemin que marcherent nos docteurs benis : Narsai 

le grand, Mar Abraham et Mar Yohannan... Ils commeneerent ἃ donner 

des lecons ἃ Edesse, et ils terminerent le cours de leurs &uvres dans la ville 
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de Nisibe... Des qu’Edesse tomba dans le libertinage et commit l’adultere 

avec le veau ' que le Demon de !’Egypte* avait fondu et qu’il [αἱ avait envoy6 

pour y etre dresse, la Congregation se transporta de la avec ses docteurs 

et vint ἃ Nisibe, ou elle sıaugmenta et se developpa, en jetant des fibres et 

des racines. Ce furent l’admirable Narsai et Mar Bar Sauma qui l’etablirent 

et qui l’affermirent. Elle crüt peu ἃ peu et devint abondante en feuilles et 

en fruits... Le celebre (Narsai), pendant environ trente ans” qu'il vecut, ne 

cessa de lutter contre ceux qui etaient dans l’erreur... La parole est trop faible 

pour pouvoir raconter l’'histoire de Mar Michael‘, disciple de la verite et 

ccrivain distingue°... Ce fut de cette doctrine des Ecrivains distingu6s que se 

fit diseiple Mar Elisee, appele Mar Qorban&'; cet athlete de la verite s’al- 

fermit” contre le crime; il proclama la verite de la foı et fit des reproches ἃ 

avoir travaill& avec succes, devint catholicos. Abraham Bar Qardah6*, qui 

herita du Siege, imita lui aussi la doctrine” des Anciens. D’autres savants se 

_ suce6derent ensuite sans interruption les uns aux autres'® jusqu’ä notre 

epoque, ou parut Rabban Sourin; cet homme juste et ami des justes, qui 

suivit le meme chemin, commenca et finit avec le secours de la gräce. Il 

 commerca pendant cinquante ans du talent spirituel qui lui etait accorde'', 

sans avoir cede au temps fächeux, qui ne cessa de lutter avec lui. Aimant 

son Seigneur plus que toutes choses, il supporta lui aussi, ἃ l’instar des 

- justes, les opprobres des hommes ignorants; la guerre que lui livrerent les 

 demons ne put le deconcerter. Les d&emons et les hommes döclarerent la 

guerre ἃ cet homme juste et modeste, mais il en triompha et confondit les 

demons avec le secours de l’Esprit. Il eut pour maitre les paroles de la verit6; 

il ouvrit la bouche et composa un discours sur les hommes justes Γ΄. C'est 

lui encore qui a &erit ce discours sur SS. Mar Narsai, Mar Abraham et Mar 

1. Allusion au veau d’or que les Isra&lites avaient fait pour l’adorer (Ex., xxxır). — 2. Allusion ἃ 

Cyrille d’Alexandrie. — 3. Barhadbsabba, d’apres qui Narsai enseigna durant quaranle-eing ans, est 

plus digne de foi que R. Sourin, ayant &erit son traite ἃ la fin du vı° siecle; tandis que Sourin &cri- 

γα] vers le milieu du vır siöcle. — 4. Michael Badoqa; voir notre Etude supplem. sur les Eerivains 

syriens, ἢ xvı, ROC, 1906, p. 16. — 5. Ici commenee le passage de Rabban Jacques. — 6. C.-a-d. fils 

des Oblations. Nous ferons remarquer que le trait& de Barhadbsabba porte Bar Qozbay6 : ce qui serail 

une faute de copiste qui aurait eerit K*>1ap ;> au lieu de μϑῦδρ ;>- — 7. Ici un mot illisible dans le 

texte : ce serait Mr 8: G.-a-d. fils des forgerons. — 9. Litt. : le style. — 10. L’auteur devait men- 

tionner aussi les successeurs d’Abraham Bar Qardahe; malheureusement il les a pass6es sous silence, 

probablement par haine pour IInana que les Nestoriens ont toujours regard& comme heretique. Mais 

Sourin serail-il le successeur immediat de Hnana? L’auteur semble dire le contraire. Toulefois nous 

savons que Ilnana vivait encore en 610 (Chronique de Seert). Nous savons d’un autre cöle que Sourin 

-etait contemporain de Narsai le disciple et le successeur de Babai le grand, mort en 623 (voir notre 

Etude suppl. sur les Eeriv. syr., πὸ xxır; Thomas de Marga, lib. II, cap. xı et xvır). S’il ya eu done 

des interpretes entre Inana et Sourin, ceux-lä n’auraient dirige l’Ecole que pendant environ dix-huil 

ans. Quoi qu’il en soit, Sourin serait mort dans la derniere moitie du vır° siecle. — 11. Allusion aux 

talents de l’Evangile (Matth., xxv, 15). — 12. Ge serait l’histoire des plus celebres moines du couvent 

du ἢ. Babai le petit, dont parle Joseph Hazzaya dans son livre de r&eponses el de questions (cap. IT). 

l’impiete. ISo‘yahb d’Arzoun lui suce&eda; cet homme experimente, apres 
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Yohannan, dont il avait imite la foi et les euvres, et qui, comme ἃ un enfant, 

lui avaient laisse pour heritage le siege de leur doctrine. Apres avoir fait 

des commentaires et compos& des discours et des homelies, il laissa le tr&sor 

de sa doctrine ἃ ses h£ritiers'. ᾿ 

1. L’auteur de ce dernier passage, Jacques le grand, aurait probablement succede ἃ son maitre 

Sourin, dans la direction de l’Ecole de Nisibe. 
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INTRODUCTION 

I. — RepacTıons, DEJA EDITEES, DE LA VIE DE SAINT PAcomE. 

1° Vita sancti Pachomüt, abbatis Tabennensis, auctore graeco incerto, inter- 

prete Dionysio exiguo, abbate Romano. Cette traduction latine, faite par 

Denys le Petit au commencement du γι" siecle, est publice en particulier 

dans la Patrologie latine de Migne, t. LXXIII, col. 229 ἃ 272. Nous designe- 

rons cette traduction et aussi cette edition par le mot Denvs. 

2° Vita saneti Patris nostri Pachomii, ex Simeone metaphraste. Cette traduc- 

tion latine a &te faite par Hervet sur un texte grec attribu& ἃ tort au Meta- 

phraste et inedit encore. La traduction de Hervet se trouve en particulier 

dans Surius, De probatis sanctorum witis, Cologne, 1617, t. III, p. 195 544. 

Nous designons cette traduction latine (chap. ı ἃ χα) et aussi notre edition 

prochaine du texte gree correspondant (2 73 ἃ 204) par la lettre M. 

3° Βίος τοῦ ἁγίου ΠΙχχουμίου. Ce texte grec est la compilation la plus consi- 

derable qui ait &t& consacree ἃ saint Pacöme. Il a ete &dit6 par les Bollandistes, 

d’apres trois manuscriis, dans les Acta Sanctorum, Paris, 1866, Maii, t. III, 

p- 22°-43°' et traduit p. 295 a 333. L’un au moins de ces trois manuscrits, 

Vatie. 819, n’aurait pas dü ötre utilise pour cette &dition, car il appartient ἃ 

la redaction dite metaphrastique et non ἃ la presente*. Nous designerons 

cette Edition des Bollandistes par le mot Acta. 

4° Ἔχ τοῦ βίου τοῦ ἁγίου Παχουμίου. Ge texte grec renferme plutöt des recits 

separes qu'une veritable histoire. Les Bollandistes l’ont edit et traduit (loc. 

cit., p. 44" ἃ 53" et 333 ἃ 345)” sous le titre : Paralipomena de SS. Pacomio et 

Theodoro'. Le veritable titre est fourni par un manuserit : « Vita ex asceticis » 

1. P. 25* 566. de l’edition de 1680. 

2. De plus parmi les cing manuserits de la redaction metaphrastique que nous avons 

collationnes, le Vaticanus 819 est celui qui se rapproche le plus de la traduction de 

Hervet. L’edition des Bollandistes semble done plutöt une compilation de divers manus- 

erits qu’une edition d’une famille de manuscrits. — La base de leur edition est le ms. de 

Florence : Plut. XI, Cod. IX, p. 163 v® ἃ 183 v°, du χι" siecle. 

3. Edition de 1680, p. 51* et 33%. 
4. L’un des deux (ou trois) mss. employes semble n’avoir renferme que la moitie de 

la publication et avoir omis de la page 49*, col. 1, B, jusqu’a la page 53*, col. 1, A. Cf. 

infra p. 458, note 5. 
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et par la version syriaque : « L’asceticon des moines de Tabennisi »; c’est une 
suite de r&eits, analogues A ceux de l’histoire lausiaque, carilya analogie 

complete pour les titres et la disposition des matieres : T’histoire lausiaque 
porte les titres suivants : (xxxvır) Vie de l’abb& Pacöme et de ceux qui 
6taient avec lui; (xxxıx) Vie de Y’abb& Aphthonios; (xr) D’une vierge sur 
laquelle on avait port un faux t&moignage; (xrı) D’une vierge qui simulait la 

folie; (xu.ı) De saint Pitiroum. Les mss. grees 6dit6s par les Bollandistes ren- 

ferment des titres analogues non reproduits dans l’edition : Le ms. de Milan 

aprös la Vie de saint Pacöme portait le texte qui nous occupe sous le titre : 

Vita ex asceticis de üisdem capita XIV et chacun de ces quatorze chapitres avait 

son titre : Sur saint Theodore, ete., jusqu’ä la fin '. Le ms. de Florence dejäa 
cit& (Plut. XI, Cod. IX) porte le titre adopte par les Bollandistes : "Ex τοῦ βίου 

τοῦ ἁγίου Παχουμίου, puis (p. 191 v. ἃ 200 v.) compte dix-huit chapitres et leur 

donne les titres suivants : I. Περὶ τοῦ ἁγίου Θεοδώρου (cf. infra 2 9). II. Περὶ Σιλ- 

Gavod (2 12). III. Περὶ τοῦ ἄνευ ψαλμῶν ταφέντος ἀδελφοῦ (2 17). IV. Sans titre 

(2 263). V. Περὶ τοῦ θέλοντος μαρτυρῆσαι ἀδελφοῦ (ἢ 36). VI. Sans titre (2 52). 

VII. Περὶ τῆς θεωρίας τῆς ψυχῆς (2 20). VIII. Περὶ τῶν δαιμόνων τῶν λεγόντων" ἴδε ὁ 

εὐλογημένος ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ (d 22). IX. Περὶ τῆς ἀποχαλύψεως ( 28). X. Περὶ τῶν 

ἑχατὸν νομισμάτων τοῦ σίτου (2 99). ΧΙ. Περὶ τῆς νυχτερινῆς φαντασίας (2 39). XII. 

lest τοῦ Ῥωμαίου (2 AA). XIII. Περὶ τῆς συκῆς (ὁ 46). XIV. Περὶ τοῦ εὐχτηρίου (2 50). 

XV. Περὶ τῶν τὰ τρίχινα φορούντων αἱρετιχῶν (2 1). XVI. Περὶ τοῦ δείξαντος τὰ ψιαθία 

ἃ ἐποίησεν (2 66). XVII. Περὶ τοῦ κελέφου (Ὁ 67). ΧΥΤΙ]. Κατὰ εἰδωλολατρείας". Ce 

dernier chapitre semble appartenir, en propre ἃ la redaction du ms. de 

Florence. ; 
Les mss. presentent done cette piece comme un extrait « ex Asceticis » 

ou « ἐκ τοῦ βίου ». C’est, selon nous, un extrait de la Vie A (cf. infra II, 1°, 

p. 412) [ou plutöt de son prototype]| legerement remani6 pour completer l’his- 

toire lausiaque*. Get extrait a 616 inser6 dans certains mss. de l’histoire lau- 

siaque ou le traducteur syriaque l’a trouv& et traduit. Nous designerons cette 
edition par P ou Paral. 

1, Acta SS., Maii, ΠῚ, p. 333. Notons que ce ms. de Milan semble n’avoir ete utilise ni 

pour la fin de la Vie pr&ecddente ni pour celle-ci, car on lit, p. 44, * notece: Ad alia festi- 

nantibus, non licuit ecgraphi nostri Florentini partem religquam cum üs conferre ver- 

botenus satisque habuimus raptim dispicere et cognoscere quod eadem utrobique conli- 

neretur sententia, sola quandoque verborum lectione variante. 1] reste ἃ savoir quels 

chapitres manquaient dans le ms. de Milan, car le manuscrit de Florence en a dix-huit au 

lieu de quatorze; l’ordre des deux mss. est-il le m&me? la redaction de Milan n’est-elle 

pas celle de AD? 

2. Catalogus codicum mss. bibliothec& Medicexw laurentian«... A. M. Banpınus, 

t. I, Plut. XI, Cod. IX, Florence, 1764. 

3. Le compilateur a donc omis la regle de Pacöme qui figure au commencement de 

A (infra$ 1 ἃ 8) parce qu’elle se trouvait deja dans V’histoire lausiaque. Il a commence 

ses extraits au ἃ ὃ (infra p. 490). ᾿ 
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5° Une version syriaque tres ancienne dont il ne semble exister qu'une 

seule redaction. On la trouve dans le Paradisus Patrum compile ἃ la fin du 

ὙΠ’ sieele par Enanjesu, moine Nestorien du couvent de Beit-Ab6, ἃ la de- 

mande du patriarche Georges (661 ἃ 680)'. Cette version syriaque semble 

plus ancienne qu’Enanjesu, car elle se trouve d&ja parmı les r&cits relatifs aux 

peres Egyptiens dans un ms. de Londres du vrı® sieele : add. 17173. Ce ma- 

nuserit renferme : fol. 82, des reeits sur les peres Egyptiens; fol. 90 v°, 1’ Asce- 

ticon des moines de Pacöme; fol. 109 ν᾿, la vie de Malchus; fol. 115 r°, la vie de 

Jean de Lycopolis®. Le syriaque traduit, sans doute possible, le texte des 

Paralipomena y compris la courte introduction, mais sans le chapitre xvııı 

contre l’idolätrie. De plus le syriaque suit l’ordre non des Paralipomena mais 

des mss. AD (ef. infra 11, 1° et 2°) et reprösente done un £tat intermediaire. Il 

semble que le texte commun aux mss. AD a 6t& ins6r& dans le m&me ordre, 

mais avec quelques modifications de redaction, dans un manuserit grec du 

Paradisus Patrum. Ce manuserit grec a &t& traduit en syriaque (d’ou l’add. 

17175), puis cette traduction syriaque a ὁ 6 comprise telle quelle ἃ la fin du 

ὙΠ᾿ 8518 016 dans la compilation d’Ebedjesu. Le möme texte grec a 6t& extrait ἃ 

nouveau du manuscrit du Paradisus Patrum (ex Ascetieis ou ἐκ τοῦ βίου), ἃ l’exclu- 

sion des r&cits de l’histoire lausiaque, pour completer la Vie de Pacöme des 

Acta. On a interverti cette fois plusieurs paragraphes et on a ajoute ἃ la fin 

un long sermon sur l’idolätrie pour constituer ainsi les Paralipomena®. 

La version syriaque a &t& editee par le ἢ. Ρ. Bedjan' et, plus röcemment, 

- par M. W. Budge’. Nous la designons par la lettre S et en donnons une 

traduction francaise. 

1. Ch. W. Waricht, Syriac literature, Londres, 189%, p. 174 a 176 et ἢ. Duvar, Za 

litterature syriaque, Paris, 1899, p. 156 ἃ 157. 

2. La version syriaque est encore contenue dans la premiere partie du ms. du British 

Museum add. 12175 qui est du vır® ou du νι" siecle; dans le ms. de Berlin Sachau 321 

qui est date par M. Sachau de l’an 741 et par M. M.-A. Kugener du ıx° siecle (cl. Patro- 

logie Orientale, t. Il, p. 205, note 1); dans les mss. syriaques de Paris 234, du Χαμ sieele, 

et 236 du xır®, enfin dans les mss. nestoriens qui renferment la compilation d’Ebedjesu 

editee par le R. P. Bedjan (Acta martyrum et sanctorum, t. VII) et par M. Budge (716 

book of Paradise, Londres, 1904, cite plus bas). Notons que le ms. de Londres add. 

14668, date de 866, en contient aussi un fragment. 

3. L’edition des Paralipomena donnee par les Bollandistes est divisce en 41 para- 

 graphes. Voicil’ordre primitif conserve par AD et par le syriaque etl’arabe:1a6 (-- ὃ 9 

a 18 infra); 13 ἃ 16 (Ξ- ὃ 20 ἃ 25); 7 (Ξ-- ὃ 26 ἃ 27); 17 ἃ 23 (- ἃ 28 ἃ 35); 8 ἃ 11 (= $ 86 
ἃ 38); 24 ἃ 99 (ΞΞ ὃ 39 ἃ 515); 12 (= ὃ 52); 34 ἃ 36 (= 8 66 ἃ 68). Enfin 37 ἃ 41 corres- 

pondent ἃ l’addition contre Y'idolätrie. 

4. Acta martyrum el sanctorum, t.\, Paris, 1895, pp. 122 a 176 et 701 a 704. 

5. Thhe book of Paradise of Palladius edited and translated by E. A. Waruıs Bupge, 

2 vol., Londres, 1904. Nous nous sommes assur& que les deux Editions reproduisent le 

meme texte. Leurs differences sont de l’ordre des variantes que le R. P. Bedjan a donndes 
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6° Plusieurs versions coptes @dit6es et traduites par M. Ame&lineau dans 

les Annales du Musee Guimet, t. XVII, Paris, 1889, pp. 1-334, et dans les Me- 

moires de la Mission archeologique francaise au Caire, t. IV, Paris, pp. 521-608. 

7° Une version arabe publiee et traduite par M. Amelineau dans les An- 

nales du Musee Guimet, Ibid., pp. 337 ἃ 712. M. P. Ladeuze a demontre que le 

copte provient — hors peut-&tre quelques r&cıts — du grec des Acta et que 

l’arabe est une compilation r&ecente de toutes provenances'. Rappelons seu- 

lement que le compilateur arabe a traduit (pp. 605 ἃ 639) les Ascetica qui ne 

figuraient pas auparavant dans son @uvre; il est remarquable qu'il suit non 

pas l’ordre des Paralipomena, mais celui de ADS. Voici la concordance : arabe 

605-608 (= A, 17-19 = P, 5-6); 608 (— A, 20-21 = P, 13); 608-611 τὺ 

24-26 — P, 15-16); 611-613 (= A, 27 =P, 7); 613-620 [ΞΞξ Bes BZ 

17-19); 620-625 = A, 33-35 = P, 21-23); 625-633. (— A, 39-51 = P, 24- 

33); 633-635 (= A, 52 -- Ρ, 12); 635-639 (= A, 66-68 = P, 34-36). De plus 

643-652 (= A, 69-71, manque dans P). Ainsi les n® 7 et 12 de P sont places 

dans l’arabe au möme endroit que dans ADS. 

Les autres paragraphes des Ascetica figurent auparavant dans l’arabe et 

c'est sans doute pour cela que certains ont Et supprim6s 101. Ans AD? 8 ἃ. 

5 (= arabe 366-369); 6 (= 379-380); 7 (= 376-379); ὃ (ΞΞ 381-382); 9-11 

(— 430-432); 12 a 16 (= 518-533); 22-23 (= 366); 36-38 (= 439-440) ; 53 

(— 400-402); 54 a 56° (= 978 )-78); 57 (= 409-410); 58 (— 420-424); 59° 

(— 603); 59" (— 424-425); 61 (= 484); 62 (= 411-412); 63 (= 569-570); 64 

(— 572-573); 65° (= 446-448); 65” (= 441-442); 69-71 (— 643-652). Nous 

n’avons pas trouv6d dans l’arabe de passage parallele aux paragraphes 32, 

56", 60 et 72. 

Il. — R&paAcTıons INEDITES. 

1° Biog τοῦ μαχαρίο" Παχουμίου. Ce texte grec est conserve dans le ms. de 

Paris du x° siecle n° 881, fol. 222 ἃ 255; il comprend : a) une partie des recits 

dejäa contenus dans l’histoire lausiaque (2 1 ἃ 8), b) tous les reeits des Parali- 

pomena’” dans une redaction et un ordre differents (ὁ Ὁ ἃ 52 et 66 ἃ 68), 

c) d’autres r&cits qui se trouvent aussi dans la vie dite mötaphrastique et dont 

le texte grec π᾿ ἃ pas encore 6t& edite (2 53 ἃ 65 οὐ 09 ἃ 73). Nous avons deja dit 

que l’ordre des recits du ms. 881 est exactement l’ordre suivi dans la version 

syriaque, cf. supra I, 5°. Nous allons &diter ci-dessous cette rödaction. Nous la 

Ῥ. 122 ἃ 176 et 701 ἃ 704. Dans notre traduction nous avons tenu compte des variantes 

lorsqu’elles correspondaient au texte grec original. 

1. Etude sur le cenobitisme Pakhomien pendant le 1V® siecle et la premiere moitie 

du V°, 85, Louvain, 1898. 

2. Ilors la courte introduction et la longue conclusion. Voir supra, p. All, note 3, la 

concordance du texte A avec les Paralipomena. 
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designerons par la lettre A. Dans les variantes la lettre A designe le ms. 881'. 

2° Une redaction provenant du Mont Athos : Les premiers feuillets sont 

perdus, les suivants sont conserv6s partie ἃ Chartres (ms. n® 1754) et partie 

a Paris (ms. suppl. grec A80). La partie conservee ne presente aucune lacune’, 

le ms. de Paris fait suite immediate aux feuillets de Chartres. C’estäM. l’abb6 

Clerval, professeur äl’Institut catholique de Paris, que nous devons d’avoir pu 

collationner le ms. 1754*. Nous designons ce ms. (Chartres-Paris), ainsi que 

sa redaction de la Vie de Pacöme, par la lettre 1), C'est un ms. palimpseste. 

D’apres M. Omont, le texte sous-jacent est en general du vırı? sieele et la 

Vie de Pacöme, r&crite par-dessus, est du xıy°°. Cette rödaction commence par 

les Ascetica du ms. A. G’est la m&me redaction et le m&me ordre depuis le 

4 13 ci-dessous jusqu’au ἢ 49°. A partir du 2 50 ei-dessous, les differences ne 

tardent pas ἃ s’accentuer; le ms. D presente des omissions, concorde tantöt 

avec P et tantöt avec les Acta pour suivre enlin franchement jusqu’ä la fin 

(hors en quelques points) la redaction des Acta (voir Planch? 1). 

Nous donnons ci-dessous la collation du ms. D aussi longtemps qu'il ren- 

ferme le möme texte que le nötre‘ (2 13 ἃ 49; manuscrit 1754 de Chartres, 

fol. 1 ἃ 24 et ms. suppl. grec 480 de Paris, fol. I). Nous &Editons ensuite le 

passage interme£diaire (suppl. grec 480, fol. 2 ἃ 14) οὐ D suit tantöt A, tantöt 

P et tantöt les Acta. Enfin A partir de l’endroit ou D oflre le möme texte que 

les Acta, nous nous bornons ἃ l’analyser, en indiquant le commencement et 

la fin de chaque chapitre avec les omissions, additions ou modifications. 

3° Redaction utilisee par Nicon. Il est regrettable que la premiere partie du 

ms. D soit perdue, mais l’etude des citations de la Vie de Pacöme qui sont 

_ faites par Nicon au χι" siecle” nous a conduit ἃ conclure qu’il utilisait la re- 

daction du ms. D et que cette r&daction devait porter, avant les Ascetica, la 

premiere partie de la Vie des Acta. 

Nous avons &tudi6 la collection de Nicon dans le ms. 37 du fonds Coislin 

et avons trouv6 que cet auteur, sous le titre uniforme de ἐκ τὸν βιὸν (sic) τοῦ 

1. Sur le ms. 881, cf. infra p. 421. 

2. Les feuillets du ms. de Chartres ont 6t& intervertis par le relieur et doivent &tre 

lus 9 ἃ 24, puis 1 ἃ 8. 

3. CA. infra ἃ A7, p. 474 Le passage d’un ms. ἃ l’autre se fait au milieu d’un mot : διά 

est dans le ms. de Chartres et τηρήσας dans le ms. de Paris. 

4. Nous donnons plus loin l’analyse des mss. palimpsestes de Chartres n® 1753 et 

1754. 

5. Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la Bibliotheque nationale, t. Ill. 

6. D omet seulement la fin du $31 οἱ le ὃ 32 (cf. in/ra, p. 152, aux variantes). Ce ms. 

presente aussi quelques additions manilestes ; sa r@daction est done posterieure a A 

(cf. $ 15, 16, 18). 
7. Nicon, moine du Sinai, aurait vecu sous Constantin Ducas (1059-1067). Ch. Krun- 

BACHER, Byz. Litt., deuxieme edition, p. 155. 
RA 
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ἁγίου παχωμίου, cite : au fol. 84 v°, Acta, 69 ἃ 70; au fol. 92 τ΄, A, 28 (cf. infra, 

p. 447); au fol. 196 ν᾿, Dfol. 23 v° (cf. infra, p. 510); au fol. 218 v°, Acta, 5, 43, ' 

55; aufol. 228, A, 51; aufol. 244 v°, Acta, 4; aufol. 319, A, 2 (ef. infra, p. 425), 

puis D fol. 23 τὸ (ef. infra, p. 509). Tous ces passages se trouvent dans le ms. 

D'. De plus les reits de D fol. 23 ν᾿ et 23 r° (ange du mercredi et visite de 

Macaire) ne se trouvent que dans la Vie du ms. D*. C’est donc cette compilation 

qui a ete utilis6e par Nicon. Or comme celui-ci cite encore une partie de la 

regle de Pacöme (A, 2) et les numeros 4 et 5 de la redaction des Acta (et non 

de la röedaction metaphrastique), nous pouvons en conclure avec bien des 

probabilites que la rödaction D renfermait d’abord la premiere partie des Acta 

puis le commencement du texte A ci-dessous. 

4° Nous avons ecrit que la redaction dite metaphrastique est encore inedite 

(ef. supra 1, 2°). Nous en avons d6jä transerit ou collationn& cing manuserits 

et en ferons l’objet d’une prochaine publication. Nous avons collationn6 aussi 

les tres nombreuses citations de cette r&daction qui figurent dans le recueil 

de Paul le moine ou Paul Euergetinos (E) (7 1054) °. 

La Vie metaphrastique se compose de deux parties bien distinctes; la pre- 

miere, 2 74 ἃ 134 (Surıvs, chap. 1 Axuıuı; Denys, chap. ı ἃ xxxvın), est plutöt 

une Vie de Pacöme, tandis que la seconde, 2 135 ἃ 205 (Surıus, ch. xrıv ἃ χα; 

Denys, ch. xxxvis ἃ 11}, est plutöt l’histoire des moines de Pacöme, ou mieux 

encore n’est qu’une collection d’Ascetica. Le ms. 881 du fol. 255 au fol. 278 ν" 

ne renferme que la premiere partie; le scribe renvoie ensuite A la Vie A qui est 

ecrite auparavant (ms. 881, fol. 222 ἃ 255). Cette premiere partie aussi (chap. ı 

ἃ xrııı) a ete seule utilisee par le redacteur des Acta. Par contre la seconde 

partie se retrouve plus ou moins complete ἃ l’exclusion de la premiere, dans 

A et dans tous les recueils d’Ascetica. 

Il est ἃ noter encore que le dernier chapitre de Surius (ch. χα), qui semble 

un hors-d’@uvre dans la Vie metaphrastique, ne se trouve pas en eflet dans le 

ms. Bet a donc chance de n’avoir pas appartenu des l’origine ἃ cette redaction. 

1. Hors Acta 3, A et A, 2 qui ne pouvaient trouver place que dans la partie perdue du 

ms. D. 

2. Nous avons aussi compare Nicon, fol. 219 r°, avec D, fol. 10 v°, et Acta, fin de 55, 

et avons trouv6 dans Nicon plusieurs des petites particularites propres ἃ D. 

3. Dans cette Edition, nous citons ce recueil d’apres le ms. de Paris n° 856, mais, pour 

V’edition de la Vie metaphrastique, nous disposerons, gräceauR.P.S. Vailhe, de l’edition 

publiee a Athenes en 1901 : Συναγωγὴ τῶν θεοφθόγγων ῥημάτων χαὶ διδασχαλίων.... παρὰ Παύλου 

τοῦ ὁσιωτάτου μονα, οὔ.... τοῦ εὐεργετίνου ἐπιχαλουμένου.... νῦν δὲ τρίτον ἐχδίδοται ἰδίαις δαπάναις ὑπὸ 

’Avr. Στ. Γεωργίου. Sur Paul, voir Echos d’Orient, nov. 1900, p. 366-373. 
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IIl. — Essaı DE COMPARAISON DES SOURCES GRECQUES. 

M. Paulin Ladeuze (loc. eit.) a class& avec beaucoup de penetration et de 

succes tous les textes connus de lui. Tres peu de ses r&sultats devront &tre 

legerement modifies. L’importance de la Vie des Acta (Vie GC de M. Ladeuze) 

reste intacte aussi bien que son röle vis-A-vis des traductions arabes et coptes. 

Mais nos publications montreront que la diversite des redactions est beaucoup 

plus grande qu’on ne pouvait le supposer et 411] est diflieile de remonter ἃ une 

source unique. En d’autres termes, les Editeurs successifs ont proc&de par 

compilations et non par extraits. 

1° L’Histoire Lausiaque et les Ascetica. 11 semble «a priori que l’histoire Lau- 

siaque de Pallade doive &tre le plus ancien 6crit qui nous ait consigne des 

Ascetica. Cette proposition toutefois serait diflieilement d&montree. Car la 

composition des Ascetica semble avoir &t& en Egypte une sorte de gensration 

anonyme et spontanse. Plusieurs collections ne sont designees que par les 

noms des traducteurs du ıy° au vı® siöcle : Rufin, Pölage, Jean, Paschase. Des 

cette Epoque aussi l’ouvrage de Pallade etait envahi par des r&cits que l’on 

mettait ἃ tort ou ἃ raison sous son patronage. Les versions syriaques con- 

servees dans des manuscrits du vı° siecle attribuent deja ἃ Pallade de nom- 

breux recits qui n’ont pas 6&t& rediges par lui. 

On pourrait done supposer peut-etre que Pallade a utilise pour la redac- 

tion des chapitres xxxvım ἃ xLır consacres aux moines de Pacöme, des docu- 

ments preexistants. Dans ce cas l’'histoire Lausiaque et la Vie A reproduiraient 

ind&pendamment l’une de l’autre une source commune : κατηναρίδια (p. 427, 

l. 1); ἄποιχοι ἦσαν (p. 428, 1. 15) auraient chance d’ötre la lecon originale; 

Pallade aurait introduit des details personnels qui ne se trouvent ni dans A ni 

dans l’arabe, cf. edition Butler ', p. 94 : ᾿Αφθόνιος ὁ φίλος mov... εὗρον... ἑώρακα..... 

ἐμοῦ δὲ ψέγοντος, etc. Plusieurs de ces details se retrouvent dans la version 

&thiopienne qui provient ainsi sans aucun doute de l’histoire lausiaque, mais 

il ne nous semble pas facile de prouver que A en provient, car il faudrait 

expliquer pourquoi l’auteur a omis’tous les details personnels ἃ Pallade et 

surtout les r&eits suivants qui auraient du figurer aussi dans sa compilation ἢ, 

2° Les Ascetica et les Paralipomena. Tous ces Ecrits sont d’origine egyptienne 

mais ont et& rediges d’abord en grec. La plus ancienne forme des Ascetica est 

conservee dans une partie de la Vie A (infra 2 1-52 et 66 ἃ 68), car cette redac- 

1. The Lausiac history of Palladius, t. 11, Cambridge, 1904. 

2: L’arabe renferme (p. 383) le chapitre χε, de Pallade (Mıcne, P. 1.., ὑ. LXXII, col. 

1139; ed. Butler, p. 97), mais ne renferme pas les chapitres χα et xr.ır. Comme ces cha- 

pitres figurent dans les Apophthegmata (Mıcne, Ibid., col. 984), on peut se demander 

5115 figuraient ἃ l’origine dans l’'histoire lausiaque. 
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tion se rapproche plus que les Paralipomena de l’ancienne traduction latine de 

Denys (ef. infra 2 67-68, p. 497, note 1, et 498, notes 2, 3, A); de plus l’accord 

de A avec l’'histoire lausiaque nous montre que son auteur transcrivait fide- 

lement ses sources. Enfin le titre des Paralipomena : ἐκ τοῦ βίου ou em Ascelicis, 

les donne comme un extrait. Cet extrait a dt& fait d’abord pour completer 

l’'histoire lausiaque ou le tradueteur syriaque l’a trouv& puis en a 6t& tire, avec 

modification de l’ordre des chapitres, pour completer la Vie des Acta que les 

traducteurs syriens n’ont jamais connue. 

3° La Vie traduite par Denys et la Vie dite metaphrastique. 

La priorite revient ἃ la Vie traduite par Denys dont laseconde n’est qu’une 

nouvelle edition tres peu revue mais beaucoup augmentde. Leur quasi identite 

dans les recits communs est &vidente : M. Ladeuze a deja fait remarquer 

qu’elles ont möme ordre, nous allons citer un chapitre pour montrer qu’elles 

ont m&me redaction. 

M 

Ἔν οἷς χαὶ Παχώμιός τις, χαὶ αὐτὸς "ER- 

Any ἐκ προγόνων ὑπάρχων, χαὶ διζγων ἐν 
͵ ΄ r 

Onbaidı, ἐλέους χαὶ φιλανθρωπίας ἀξιωθεὶς 

aan παρὰ τοῦ (Θεοῦ, ἐγ 
, τ 

Ὶ yETo χριστιᾶνος. Οὗτος 

" + -- r ͵ ᾽ -- 

ἐκ νέας τῆς ἡλικίας ἐπὶ τὸ ἀκρότατον τῆς 
᾽ ,ἅ eu 4 ’ Ξ + 

ἀσχήσεως ἥλατο μέτρον. ᾿Αναγχαῖον τοίνυν 
’ ne - ΄ - m 

εἰς δόξαν τοῦ χαλέσχντος ἡμᾶς Θεοῦ Ex σχο- 

τους εἰς τὸ θαυμαστὸν αὐτοῦ φῶς χαὶ εἰς ὠφέ- 

λειαν τῶν ἐντυγχανόντων τῷδε τῷ διηγήματι, 
\ ’ N ω ᾽ -" ὃ ’ 

τὴν ἐχ παιδὸς μερικῶς αὐτοῦ διηγήσασθαι πο- 
) BR ig x Ἢ N 3 Rn & \ \ a 

\wretav, ἄξια γὰρ τοῦ τέλους αὐτοῦ καὶ τὰ ἐν 

τῷ ᾿Τλληνισμυιῷ τυγγάνε, προοίμια ! EANNVIGL.G γχῦνε: ροουμ. . 

Dexys (ch. πὴ: 

Per idem tempus Pachomius qui- 

dam, secundum ritum et traditionem 

parentum gentilis, apud Thebaidam 

commanens, divina gratia guber- 

nante, Christianus eflectus est. Hie 

ab adolescentia sua praecipuam fru- 

galitatis dieitur arripuisse virtutem. 

Ideirco autem pro gloria Christi, qui 

nos de tenebris vocavit ad lucem, et 

pro utilitate eorum qui ἰδία leeturi 

sunt, strietim conversationem ejus 

{πὲ fuerit a parvulo, refero, quia a 

tanta perfectione ejus initia quoque 

ipsa non discrepant. 

M n’a done fait que reprendre, sans grande modification, le texte traduit 

par Denys et lui a ajoute entre la premiere et la seconde partie (chap. xuıv ἃ 

ıvııı de la traduction Hervet) un long suppl&ment d’Ascetica. Il est bon de noter 

que tous les Ascetica de M (chap. xrıv A xc) figurent dans A, hors le chapitre 

ıxxx et quelques lignes du chapitre ıxxxıv. 

7° La Vie A et la seconde partie de la Vie metaphrastique. Puisque ces deux 

textes renferment les mömes matieres, ἃ peu de chose pres, et dans une r&- 

1. Carla Vie dite mötaphrastique n’est qu’une nouvelle edition du prototype de la Vie 

traduite par Denys. L’exemplaire de Denys portait d’ailleurs une addition posterieure, ἃ 

savoir la rögle donn&e soi-disant par l’ange (chap. xxı ἃ xxır). 
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| daction souvent identique, il est tres probable que l’un s’est complete avec 

- lrautre. A est forme de deux parties distinctes : l’une commune avec 1), les 

| Paralipomena, le syriaque et l’arabe οἱ l’on trouve toujours le nom de Pacöme 

| sous la forme παχούμιος (2 1 ἃ 52 et sans doute 66 ἃ 68'), lautre qui manque 

‚en DPS et dans l’arabe oü l’on trouve παχώμιος ( 53 ἃ 65 et 69 ἃ 73), ef. infra, 

p- 421-422. 

Nous avons dit que les Ascetica de la Vie M forment aussi deux parties : l’une 

plus ancienne qui se trouve dejä chez Denys(ch. zıx ἃ xc), ’autre ajoutee depuis 

- (eh. xrıv A ıvım). Malheureusement pour la clarte, ces deux parties ne con- 

cordent pas en A et M mais se compenetrent*. Leur dependance n’apparait 

done pas clairement. Cependant la Vie me&taphrastique semble avoir voulu 

presenter un texte preexistant dans un meilleur ordre. C'est tres frappant des 

la premiere histoire qui est celle de Jonas (llervet, chap. xLıv äxıv; A, 2 A6- 

49; Paral. n® 28 ἃ 31, arabe 630-631). Il est done possible que le rödacteur 

metaphrastique ait tir& de la Vie A ce qui manquait dans la r&daction de 

Denys. 

5° La Vie des Acta et la Vie metaphrastique. La premiere partie est parallele 

(Acta, τὸ 1 ἃ 35, Hervet ch. ı a xrııı), jusque-lä l’une provient de l’autre. 1] 

n’en est pas de möme de la fin. Les Acta ont utilise des sources nouvelles en 

5 de divers Ascetica®. Il est commode de supposer qu’une Vie de Theodore 

a ete juxtaposee A une Vie de Pacöme pour constituer la rödaction des Acta. 
y 

IV. — BUT DE LA PRESENTE PUBLICATION. 

1° Elle mettra en relief aux yeux des savants la grande diversite des 
redactions de la Vie de saint Pacöme et les am&nera, croyons-nous, ἃ se de- 

mander si cette diversite ne doit pas s’expliquer par des compilations succes- 

sives de sources diverses plutöt que par des extraits d'une source unique. Ges 

sources multiples seraient : a) des collections d’Ascetica plus ou moins &ten- 

dues, b) une Vie de Pacöme, ce) une Vie de Thöodore ' 

1. Gependant en 68 on trouve παχώμιος; cl. infra p. 422. 

2. Voiei la concordance : ch. xrıv de la traduction Hervet (= $ 46, 49 de A); xıv (ΞΞ ὃ 

ΠΟ ον 5 50); xLvu (= 52); xuvam [ΞΞΞ 51]; χεῖχ (= 51°, 54); τ, (= 55, 56%); τὰ (= 

ΠΣ ΤΠ 57); 2 (= 57, 9, 10, 11); τὰν 58°); Lv (= 58°, 59%) ; wvi (= 59%); vu 

BE vn (— 62 12°) Lıx ἃ ταν" (= 12% ἃ 16, 63°, 17 421); υχνῦ οὐ πανὶ (= 68"; 64); 

Εν (— 24 ἃ 38); Lxxıx (— 65); Lxxxı ἃ ıxxxv (= 39 ἃ 43); υχχχνὶ ἃ xc (= 
m 

3. Divers chapitres des Acta se rapprochent plus ou moins de divers paragraphes de 

A, 38» des Acta (cf. A, 54); 39 des Acta (cf. A, 55); 40 (ef. 56, 53); 41 (57); 43 (58); ΔΆ 

(62); 45 (60); 47 (59); 49 (9 ἃ 11); 51 (63 ἃ 64); 54 (37 a 38); 55 (65°); 57 (65°); 59 (20); 62 
a 63 (73); 65” (17); 66 (12); 67 (15 ἃ 16). 

4. Une redaction de cette Vie est conserv6e en copte : Annales du Musee Guimet, 

t. XVII, Paris, 1889. p. 215 ἃ 294. Elle est parallele ἃ la fin des Acta. 
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Quelques Ascetica? se trouvent dans l’'histoire lausiaque complete plus 

tard par les Paralipomena. Ges Ascetica, completes par d’autres, forment la Vie 

A. Le texte grec traduit par Denys en introduisait deja ἃ la fin de son histoire. 

Le redacteur mötaphrastique qui reprenait la Vie de Denys la completait par 

les Ascetica de la Vie A inconnus de Denys. Le redacteur D, cite deja au 

ΧΙ" siecle par le moine Nicon, en introduisait une collection au milieu de son 

ouvrage et le traducteur arabe traduisait cette collection vers la fin de son 

travail. 

La Vie de Pacöme la plus ancienne est peut-ötre celle que Denys traduisait 

des le commencement du vı° siecle dans la premiere partie de son oeuvre. 

Elle forme aussila premiere partie de la Vie metaphrastique, de D (de Nieon) 

et des Acta. 

D’autres sources, peut-ötre une Vie de Theodore redigee ἃ la suite de la 

Vie de Pacöme, ont servi ἃ constituer les Acta et la finde D.La Vie la plus 

complete serait celle du ms. D, si nous avions conserv& le commencement tel 

que Nicon le cite. A son defaut c'est celle des Acta qui est capitale ἃ cause du 

nombre des faits et des details qui y sont compiles et conserves'. 

2° Nous editons la Vie A (ms. 881, fol. 222 ἃ 255, que nous avons colla- 

tionne avec la partie parallele du ms. ἢ), 2 13 a 50). Notre edition reproduit 

done dans le texte et aux variantes les mss. A et D*. On trouvera aussi quel- 
ques variantes empruntedes aux Paralipomena (P), aux Acta, ou ἃ la Vie meta- 

phrastique (mss. BGEFG), mais ces dernieres variantes ne sont nullement sys- 

tematiques, car les textes correspondants sont &edites ou νομί l’etre. — Nous 

donnons une traduction de la version syriaque parce qu’elle etait jusqu’iei peu 

accessible. Comme elle a möme ordre et m&me sens general que le grec A, 

elle pouvait facilement lui ötre juxtaposee. — Enfin nous transcrivons ou 

analysons en detail la fin du ms. D pour donner une exacte connaissance de 

cette redaction. 

3 Les nombreux leeteurs qui s’interessent peu aux discussions des textes et 

aus questions de priorite trouveront du moins τοὶ de nombreux sujets d’instruction 

et d’edification : 

Ces moines qui vivaient en communaut& ou isoles, mais qui travaillaient 

tous suivant leurs forces et qui avaient des &conomes pour distribuer le travail, 

en vendre le produit,et donner le ndcessaire ἃ tous, representent le seul essai 

1. Nous avons dejä ecrit que cette edition elle-m&me est un peu une compilation 

puisqu’on a utilise le ms. 819 du Vatican qui appartient ἃ une famille differente (supra 

I, 3°). Les edileurs eerivent (fin du πὴ 20, note 1) : Deficiente hie codice Florentino, 

supplementum accepimus ex ms. Vaticano 819 fere usque ad finem numeri 2, deinde 

pero datur supplementum ex Ambrosiano. 

2. Manquent seulement quelques variantes orthographiques corrigees par M. J. Bous- 

quet sur les epreuves et la mention de quelques interversions de mots cons6cutils dans le 

ms.D, 
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pratique de socialisme colleetiviste qui ait jamais &te tente et sans doute qui 

le sera jamais. Car pour amener les hommes ἃ vivre ensemble sans se dechirer 

mutuellement par la langue ou la force, sans que les forts et les habiles 

profitent de leur force et de leur habilet& pour faire travailler les faibles ἃ 

leur profit et leur prendre tout ce qu'ils peuvent avoir de desirable, ce n’etait 

pas trop de la pratique impos6e des conseils de l’Evangile : du renoncement 

ἃ la famille et aux plaisirs pour supprimer ainsi les causes de rixes, de ja- 

lousies et de cupidite, de l’obeissance et de l’humilitö pour @viter les ligues 

ainsi que les luttes et l’anarchie qui s’ensuivent, enlin de la croyance aux 

r&compenses öternelles pour trouver le courage de mener une vie altruiste 

ici-bas. 

En dehors de la pratique des vertus monacales, le socialisme collectiviste, 

51 beau dans les solitudes egyptiennes, n’est qu’un instrument de combat aux 

mains de quelques habiles. Ils se connaissent assez pour savoir qu’en dehors 

du christianisme, leur soci6te ideale est irrealisable, aussi ne se pressent-ils 

pas, eux et leurs adherents, d’aller la fonder dans les terres neuves et inha- 

bitees si nombreuses encore aujourd’hui. Ils ne quittent pas la societ& presente, 

parce qu’ils en vivent et qu'ils esperent bien, s’'il y a jJamais un essai de societe 

nouvelle, ötre « les directeurs du travail », c’est-A-dire prendre les instru- 

ments de travail qu’ils n’ont pas et se faire nourrir par les autres. 

Si quelques-uns conservent des doutes ἃ ce sujet, qu’ils commencent par 

s’etudier eux-m&mes, c’est encore la, aussi bien qu’au temps de Socrate, le 

commencement de toute sagesse; qu’ils mettent ensuite leurs actes d’accord 

avec leurs theories; puis, lorsqu'ils auront r&ussi ἃ se reformer eux-m&mes, 

ils pourront alors — mais alors seulement — se donner en exemple et deman- 

der aux autres de faire comme eux. 

Ce temps n’arrivera pas, car une soci6te mate6rialiste ne dispose que de la 

force et de la cupidit€ pour conduire les hommes, elle peut detruire mais 

elle ne peut pas &difier. Pour imposer aux hommes, dont la nature est 

mauvaise, le travail, l’obeissance, le respect de soi-m&öme et des autres, ce 

n’etait pas trop du jougreligieux, car, meme du temps de Pacöme, les ferments 

destructifs de toute societEe ne manquaient pas dans les communautös 

V’orgueil et les brigues (in/fra, 29 a 11, 58), la paresse ($ 24), l’avarice (2 35), 

la coneupiscence (2 39 ἃ 43), la gourmandise (Z 46); la vaine gloire (2 66). On 

a meme pris pretexte de la, surtout dans ces derniers temps, pour traiter tr&s 

durement ces malheureux moines : on s’est applique, dans certains ouvrages’, 

ἃ les defendre, assez inutilement d’ailleurs, car les detracteurs sont trop 

souvent des hommes de parti pris et ils ont toujours la ressource, lorsqu’ils 

manquent de bonnes raisons, d’accuser le defenseur des moines de partialite. 

1. C'est Ἰὰ le processus suivi par saint Pacöme, in/fras$ 1 a2. 

2. Ci. P. Lapeuze, loc. cit., p. 327 ἃ 366 : « La chastet& des moines pakhömiens ». 
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La meilleure defense nous parait done &tre toujours celle que le comte de 

Montalembert 6crivait dejä en tete de ses Moines d’Oceident' : 

Nous avons le droit de dire aux dötracteurs habituels des moines, qui sont en m&me 

temps les apologistes de leur prosceription : Savez-vous quel est le seul reproche que 

vous puissiez justement leur adresser? C’est de vous avoir ressemble. Qu’elait-ce que 

cette degen£ration, cette sensualite, ce relächement dont vous leur faites un crime, si ce 

n'est une conformite trop exacte avec votre propre genre de vie?.... Est-ce bien vous 

qu'on n’a peut-ötre jamais vus ployer le genou, depuis votre enfance, dans un temple 

chretien, qui vous erigez en docteurs de la priere et de l’oflice canonial? Avez-vous donc 

si scrupuleusement reprime en vous-memes tous les desirs et toutes les faiblesses de la 

chair, pour qu'il vous soit donn& de peser au poids du sanctuaire les desordres plus ou 

moins bien constates de certains moines? Contez-nous donc vos efforts, disait Bossuet ἃ 

certains rigoristes de son temps. Ah! si vous vouliez bien commencer par essayer de la 

regle la plus relächee, par vous contraindre aux observances de l’Ordre le plus degenere, 

vous pourriez monter avec quelque autorite au tribunal de l’histoire et votre äpre censure 

pourrait inspirer quelque confiance. Quoi! les Benedictins mangeaient de la viande; les 

Carmes dechausses portaient des souliers; les Cordeliers ne ceignaient plus leurs reins de 

la corde! En verite! et vous qui les accusez, que faites-vous de tout cela? 

Ils ne se donnaient plus la discipline aussi souvent qu’autrefois! Mais vous, combien 

de fois par semaine la prenez-vous?Ils ne consacraient plus ἃ la priere, au travail, autant 

d’heures qu’ils le devaient! Et vous, ou sont les champs que vous avez fecondes de vos 

sueurs, les ämes que vous avez sauvees par vos oraisons? Apres tout, les plus coupables, 

les plus depraves vivaient comme vous vivez. Voila leur crime. Si c’en est un, ce nest 

pas ἃ vous qu'il appartient de le chätier. Eh quoi! vous commencez par infecter l’Eglise 

de vos vices, et puis vous lui reprochez d’en £tre atteinte et souillee! Vous administrez 

le poison ἃ la victime et vous lui faites un crime d’y avoir succombe! ..... La societe 

moderne, qui s’est engraissee de la depouille des ordres monastiques, peut s’en contenter, 

elle ne doit pas vouloir qu’on insulte leur cadavre. 

Nous n’ajouterons rien ἃ ces eloquentes paroles*. Nous demanderons seu- 

lement ἃ notre lecteur d’envisager, avec une complete equite, tous ces anciens 

tableaux de la vie monacale contenus dans la prösente publication et les 

publications similaires : il admirera avec nous l’humilite, l’abnegation, le 

support mutuel pratiquss par la grande majorite des moines, et il sera fier 

d’appartenir ἃ une race qui a produit de tels hommes ; comme nous l’avons dit, 

il trouvera ici maintes occasions de s’instruire et de s’edifier. 

1. Les Moines d’Occident, Introd., ch. vır, &d. Lecoffre, Paris, 1873, t. I, p. cıxxı- 

CLXXV. 

2. Gependant nous devons faire remarquer qu’un chretien queleonque ne remontera 

pas bien haut dans son ascendance sans trouver quelques ancötres — les plus moraux et 

les mieux &quilibres de ses ancetres — qui ont ete voues au cloilre. 
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V. — Norte sur ze us. 881 (A). (Voir Planche 11.) 

Ce manuscrit est tres mauvais, l’accentuation souvent n’existe pas (nous 

ne l’avons pas retablie dans les variantes de ce ms.); lorsqu’elle existe, elle 

est en gen6ral mauvaise, nous n’aurions done pu donner un texte correct si 

M. 1. Bousquet, agrege de !’Universite, vice-recteur et professeur de grec ἃ 

Institut Catholique de Paris, n’avait corrige notre copie et donn& ensuite tous 

ses soins ἃ l’edition du texte grec. Aussi nous avons joint son nom au nötre 

en tete de cette publication. Il a bien voulu nous rediger les notes suivantes 

sur lems. A': 
1° Orthographe. — L’orthographe de notre copiste est entierement vici6e 

par les consöquences de l’itacisme. Sans doute, le son i est ordinairement 

represente par un τ", mais il y a confusion perpetuelle entre ces differents 

equivalents de 1, qui sont 7, 7, εἰ et ı. C'est ainsi qu’on rencontre εἴδη ( 5), 

υνηχροῖς (4 13) pour ἴδη, et μικροῖς; et, au contraire, λυπῦσθαι, τέλιοι, χρίαν (ἢ 5), 

pour λυπεῖσθαι, τέλειοι, χρείαν ; χαμιλάριοι (2 7), hrıcev (2 12) pour χαμηλάριοι, Arnoev; 

dans les desinences, la confusion est perpötuelle entre —n et —eı : ἵνα ποιήσει 

(2 17), ἐὰν τελευτήσει (2 ὃ, ou le contexte exclut toute possibilite d’un futur), sont 

&crits pour ἵνα ποιήσῃ, ἐὰν τελευτήσῃ ; par contre, ἠχολούθη (Ὁ 58) est une mauvaise 

graphie de l’imparfait ἠχολούθει:, comme ἀπείη (2 64) est une double faute pour 

ἀπίει. 

Dans le souhait qui termine le paragraphe final, nous lisons στηρίζει : le 

sens r&clame 10], suivant l’usage classique, στηρίζοι et cette forme est sans 

doute celle que l’auteur avait lintention d’employer (cf. la formule γένοιτο, 

conserv&e encore longtemps apres le ν᾽ siecle); mais le subjonctif, d’autre 

part, tendait deja ἃ se substituer ἃ l’optatif de souhait : nous pourrions donc 

aussi lire ici στηρίζῃ. Dans tous les cas, nous constatons encore un phenomene 

d’itacisme. 

On ne s’etonnera pas davantage de voir Ecerit αἱ pour e, et r&ciproquement : 

αἰσθιέτω (2 3) — ἐσθιέτω, οἴδαται (2 11) — οἴδατε, δύνατε (ὁ 13) = δύναται, etc. Le 

copiste emploie de m&me l’un pour l’autre ὦ et o, entre lesquels la pronon- 

ciation courante ne faisait plus de diflerences : c’est ainsi que l’on trouve le 

subjonctif γένομαι (2 36) pour γένωμαι, et le futur ἐσώμεθα (2 42) pour ἐσόμεθα: 

1. Dom C. Butler a relev& quelques variantes de ce ms. dans son edition de la Regie 

de saint Pacöme. Cf. The Lausiac history of Palladius, Il, Cambridge, 1904, p. xvı et 

87 ἃ 96. Le ms. est represente par le numero 34. Nous remercions aussi M. l’abbe Ragon 

qui a bien voulu relire les epreuves et nous suggerer des corrections interessantes et 

Jjustes. 

2. Il faut noter, ἃ titre exceptionnel, ἀέρει (δ 20) pour ἀέρι, et προχομιηδήν (ὃ 17) pour προ- 

χομιδήν. 

PATR. OR. — T. IV, 29 
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γερόντων alterne avec γερώντων et Θεόδωρος avec Θεώδωρος : toutes ces confusions 

sont trop frequentes pour que nous ayons cherche ἃ les relever chaque fois. 

Notons enfin que le nom de notre saint, Eerit παχούμιος jusqu’au paragraphe 

51, reparait au paragraphe 57 sous la forme παχώμιος, qu’il conserve jusqu’& 

la fin. Le changement de main, dans l’&criture du manuscrit, n’est cependant 

pas evident. Il pourrait y avoir la une simple rectification du copiste, un 

retour voulu ἃ une Epellation jugee meilleure : on sait que, devant les labiales, 

Το ou »atone tend A s’assourdir en οὐ (temoin la forme moderne ἔχουμε --- ἔχομεν); 

on 6tait done porte, sans doute, ἃ prononcer, suivant la place de l’accent, 

παχώμιος et παχουμίου : de la peut-ötre les incertitudes du copiste se rendant 

mal compte de la cause de ces prononciations un peu diflerentes. Peut-etre 

aussi pourrait-on voir la une indication sur une diflörence d’origine des diverses 

parties de notre manuserit : ıl est ἃ noter en eflet que les 22 57 et suiv. ne se 

trouvent pas dans le manusecrit syriaque ἃ l’exception de 66 ἃ 08 '. Nous devons 

ajouter que l’accentuation, dans notre manuscrit, est souvent incorrecte; pour 

la ponctuation, elle echappe ἃ toute regle. 

2° Langue. — L’orthographe appartient au copiste, mais la langue, sauf 

les cas possibles d’erreur ou de distraction, est celle de l’ecrivain. C’est la 

χοινή du τνῦ siecle, mais beaucoup moins pure que celle des grands orateurs 

contemporains. 

a) Le vocabulaire est envahı par un certain nombre de mots &trangers, tels 

que χέλλας, Aebırövos, χουχούλλια (Ὁ 3), μιλίων --- millium (2 20), ete. 

Le changement le plus important ἃ noter, dans les flexions verbales, est 

l’extension frequente ἃ l’aoriste second de l’x caracteristique de l’aoriste pre- 

mier : d’oü les formes ἀπήλθχτε, ἐξεπέσατε, εἴδατε (2 1.1), γεναμένης (2 18), γεναμένου 

(2 33), παραγινάμενος (2 49), ete., ἃ cöte des formes γενομένης (2 49), γενόμενος 

(2 50), ete. Il est ἃ noter que ces dernieres formes, les formes classiques, sont 

les seules que l’on rencontre ἃ partir du 2 50. 

L’imparfait eiyausv, qui est la forme moderne, se lit au 2 34. 

Nous notons, ἃ l’6tat isole, les accusatifs barbares εἰλικρινήν (2 25) et νύκταν 

(2 39), le genitif νοός (2 42), qui est d6jä usite dans le Nouveau Testament, la 

seconde personne δύνῃ (2 40), le relatif indefini οἷς ἐάν (2 38), substitue ἃ οἷς ἄν 

comme dans le Nouveau Testament. 

b) Les remarques de syntaxe seraient plus nombreuse ἃ faire, Voici les plus 

importantes ἃ signaler : La syllepse, ou accord suivant le sens : λεγεῶνες δαιμόνων 

παραχολουθοῦντες (2 22); παιδίον ἐξελθών (2 24); l’extension de l’emploi de l’accu- 

satif : ὑπὸ ἕνα οἰκονόμον (2 3) — ὑπὸ ἑνὸς οἰχονόμου de la langue classique; l’emploi 

frequent de αὐτοῦ pour ἑαυτοῦ : εἶχεν τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος τοιοῦτον (2 A6); 

Ι. Le dernier redacteur a intercale quelques recits avant le ἃ 66 parce que 67 com- 

mence par « il nous faut en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire me&moire... » et 

devait done &tre garde pour la fin. 
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l’emploi du reflechi ἑαυτοῦ pour la premiere et la seconde personne : εἶδον zar’ 

ὄναρ ἑαυτόν (2 62); le verbe au pluriel avec un sujet neutre : εἰσὶν μοναστήρια (ἢ 8); 

le mode indicatif apres ἐάν : ἐὰν ἔσεσθε (2 32), ἐάν φησι (2 38); extension de l’em- 

ploi de l'infinitif, par exemple apres ὡς au sens final : ὡς φθάνειν (2 5) = ἵνα 

φθάνωσι, et apr&es un mot interrogatif : οὐχ ἔχομεν πόθεν ἀποσῶσαι (2 34); la nega- 

tion οὐ apres ei (2 45). 

Beaucoup d’autres irregularites doivent s’expliquer par des anacoluthes 

ou des negligences : les phrases sont ordinairement 51 longues que l’&crivain, 

ἃ moins que ce ne soit le copiste, perd de vue la construction initiale. C'est 

ainsi que l’on trouve des söries de participes qui se terminent sans aucun 

verbe principal; des propositions infinitives construites apres une des conjonc- 

tions ὡς (2 37) ou ὅτι (2 16). | 
Cette derniere remarque nous amene ἃ noter le caractere general du style, 

qui est.assez clair, sans trop d’affeetation ni de mauvais goüt, mais trainant 

et diffus au plus haut degre. 

VI. — SıGLES EMPLOYES. 

1° Dans les variantes : 

A —= ms. 881 de Paris fol. 222 a 255. 

D = ms. 1754 de Chartres fol. 1 a 24 complete par le ms. suppl. 480 de 

Paris. 

On trouve aussi quelques variantes des mss. suivants. 

B —= 1453 de Paris. 

C = suppl. 441 de Paris. 

E = compilation de Paul Euergetinos d’apres le ms. 856 de Paris (ef. 

supra 11, Δ", p. 414). 

Ε ΞΞ- Vatic. 819. 

G= Vatic. 1589. 

Ces mss. BCEFG representent une meme redaction dite metaphrastique 

(supra 1, 2° et II, #°, p. 409 et 414). 

N = compilation de Nicon d’apres le ms. Coislin n’ 37 (ef. supra 11. 3°). 

P ou Paral. — Paralipomena (ef. supra I, 4°, p- 409). 

Acta — Acta SS., Maii, t. III, p. 22*sqgq. (ef. supra I, 3°, p. 409). 

2° Dans la traduetion. 

A = Vie publiee ici (ὁ 1 ἃ 73). 

M = Vie dite metaphrastique que nous publierons pour completer celle-ci 

(22 74 ἃ 134). Cf. supra 1, 2° et II, 4°. On utilisera la concordance de A etM 

que nous donnons (supra III, 3°, p- 417, note 2) en attendant notre prochaine 

publication. 

S — version syriaque publide par le ἢ. P. Bedjan (ef. supra, 1, 5°, p. All). 
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Nous donnons la traduction de cette version et renvoyons ἃ l’edition du 

R. P. Bedjan. 

Denys — traduction latine de Denys le Petit (cf. supra I, I, p. 409). 
Dans la traduction du syriaque nous mettons entre deux petits traits' les 

mots qui n’ont pas leurs equivalents dans le grec; nous signalons les lacunes 

du syriaque par deux de ces traits r&eunis''; enfin nous indiquons par un 

asterisque * toute difference importante entre le syriaque et le grec'. 

Les autres notations ont le möme sens qu aux varlantes. 

F. Nauv. 

1. L’asterisque sert aussi a marquer le commencement des colonnes ou des pages, 

dans ce cas il est repete en marge. 



ΒΙΟΣ ΤΟΥ͂ MAKAPIOY HAXOYMIOY', 

D 3 -Ὁ "" e, , kJ EZ r , e , q 

1. Ταδέννησίς " ἐστιν ἐν τὴ Onbaidı, οὕτω καλουμένη, ἐν ἢ ΠΙαχούμιος ἐχ νέας ἡλικίας ὃ, 

τὸν μονήρη βίον ἐπιποθήσας; χαταλαδὼν τὸν προλεχθέντα τόπον, γέγονεν τῷ χρόνῳ προ- 

κόπτων ἐφάμιλλος τῶν εὐσεδῶς βεδιωχότων. Οὗτος χατηξιώθη χαρίσματος προρρήσεων ἡ χαὶ 

ὀπτασίας ἀγγελιχῆς, οὗτος εἰς ἄγαν ἐγένετο φιλάνθρωπος χαὶ φιλάδελφος = BENUETG, 5 δῖ ET, 132070 ΐ φ 5 Enpgn: 

2. Kadelouevou ἡ οὖν αὐτοῦ Ev? τῷ σπηλαίῳ, ὥφθη αὐτῷ ἄγγελος Kupiov, καὶ εἶπεν 
Er ς + 8 \ \ \ r - τ ΄ 9» - ΄,΄ 

αὐτῷ « ΤΠ|αχούμιεἷ, τὰ χατὰ σαυτὸν χατορθώσας, περιττῶς οὖν χάθη " ἐν τῷ σπηλαίῳ. 
\ ΄ - ΚΙ »:» \ 1 ΄ ΄ Ar, \ 7 ar 

Δεῦρο οὖν ἐξελθὼν "ἢ συνάγαγε πᾶντας τοὺς νεωτέρους μονάζοντας, χαὶ οἰχῆσον μετ᾽ αὐτῶν, 

1. On lit ensuite d’une encre differente et de seconde main : «985 τὸ χαὶ ἀρξου ομόρος του τελους τουτου. 

. Plus loin la presente Vie est donnde comme la suite de la premiere partie de la Vie metaphraslique 

qui est transcrite aussi dans le present ms., fol. 255-278, car le scribe a &crit au fol. 278 v’b : nt οπισθεν 

τῆς ἀρχῆς To npoAumov, ou ἡ ἀρχὴ Ταδενισις ἔστιν πολις χαλ. Ges deux notes semblent de la main du sceribe 

de la seconde Vie. Nous les traduisons par : « Laisse ceci et commence apres la fin (a la seconde 

Vie).», puis : « apres ce commencement cherche (plus haut) le reste qui commence par : Tabennisi 

est une ville (ainsi) nomme&e... ». — 2. ---νήσεις A. — 3. -τχειας A. — ἡ. προρρήσαιων A. — 5. Cile par 

Nicon (N), dans le ms. Coislin 37, fol. 319v°, sous le titre ἐκ τὸν Bıöv (510) τοῦ ἁγίου ray. ainsi que dans 

le ms. Coislin 363 au fol. 141v° sous le m&me titre et dans le ms. grec 873, fol. 350, parmi des extraits 

de la Vie melaphrastique. — 6. Καθ. τοῦ ἅγ. πατρὸς ἡμῶν may. ἐν. N. — 7. N om. αὐτῷ. — 8. παχώμιε 

N. — 9. χάθει N. — 10. δεύρω ἔξελθε χαὶ N. 

VIE DU BIENHEUREUX PACOME' 

[La REGLE DE saınt PıcomeE”’. — 1. Tabennisi, ainsiı nomme&e, est dans la 

Thebaide. Pacöme, qui desirait la vie monacale des sa jeunesse, arrıva dans 

le lieu susdit lorsqu’il etait ἀ6]ὰ avanc& en äge et devint l’&mule de ceux qui 

avaient vecu dans la piete. Il fut gratifie du don de prophetie et de vision 

angelique; il devint grand ami des hommes et de (ses) freres. 

2. Lorsqu’il demeurait dans une caverne, un ange du Seigneur lui appa- 

rut et lui dit: « Pacöme, maintenant que tu as mis en ordre tes aflaires per- 

sonnelles, tu es demeure& trop longtemps dans une caverne. Va done r&unir 

1. Le commencement (plac& entre crochets) manque dans le syriaque, mais figure dans l’histoire 

lausiaque (cf. Butler, The Lausiac history of Palladius, t. 11, Cambridge, 1904, p. 87-97. ΟἿ. Migne, 

P. L.,t. LXXIII, col. 1137); on le trouve aussi dans la traduction de Denys le Petit (cf. Migne, P. L., 

t. LXXIII, col. 242 54.) et dans la version syriaque de l’histoire lausiaque, οἵ. supra, p. “11. — 2. Nous 

ajoutons ce titre. — 3. DENYS, chap. ΧΧΙ. 
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χαὶ χατὰ τὸν τύπον τὸν διδόμενόν σοι οὕτως αὐτοῖς νομοθέτησον. » Καὶ ἐπιδέδωχεν αὐτῷ 

δέλτον χαλκῆν, ἐν. ἢ ἐγέγραπτο ' οὕτως" 

3. « Συγχωρήσεις" ἑχάστῳ χατὰ δύναμιν, καὶ φαγεῖν χαὶ πιεῖν, χαὶ πρὸς ᾿ πὰς 

δυνάμεις τῶν ἐσθιόντων ἀνάλογα ἡ χαὶ τὰ ἔργα αὐτοῖς Eyyeipıle”, καὶ μήτε νηστεῦσαι 

κωλύσῃς μήτε φαγεῖν. Οὕτω “ μέντοι, τὰ ἰσχυρὰ " ἔργα τοῖς ἰσχυροτέροις χαὶ ἐσθίουσιν ἐγχεί- 

pıle, τὰ δὲ ἄτονα τοῖς ἀσχητιχωτέροις χαὶ οἴχοι τὴ προσευχῇ "ἡ προσχαρτεροῦσιν ἢ. Ποίησον 

δὲ χέλλας διαφόρους ἐν τὴ αὐλῇ, χαὶ τρεῖς κατὰ χέλλαν μενέτωσαν. Ἢ δὲ τροφὴ πάντων 

ὑπὸ ἕνα οἰκονόμον ἐξεταζέσθω. Ἰζαθευδέτωσαν δὲ ἐν ταῖς χέλλαις μὴ ἀναχείμενοι 5 ἀλλὰ 

θρόνους οἰκοδομιητοὺς, ὑπτιωτέρους, ἐν ταῖς χέλλαις ποίησον, ἵνα ἐν τῷ καθεύδειν ἐν αὐτῷ 

χαὶ χάθηνται"". Φορείτωσαν δὲ ἐν ταῖς νυξὶν λεοιτῶνας "ἢ λινοῦς χαὶ ἐζωσμένοι, ἕχαστος δὲ 

αὐτῶν ἐχέτω μηλωτὴν αἰγίαν εἰργασμένην, ἧς ἄνευ μηδὲ ἐσθιέτωσαν "ὃ, μηδὲ χαθευδέτωσαν. 

Εἰσιόντες δὲ εἰς τὴν χοινωνίαν ᾿ χατὰ oabbarov χαὶ χυριχχὴν, τὰς ζώνας λυέτωσαν, καὶ 
x - 2 r \ \ r Ψ - τὴν unharnv ἀποτιθέσθωσαν, χαὶ μετὰ χουχουλλίου μόνου '" εἰσίτωσαν. » Κουχούλλια δὲ αὐτοῖς 

1. ἐγγέγρ. N. --- 2. --σις A. --- 8. N add. τὴν. — 4. ἀναλόγων N. — 5. —ev N. — 6. οὕτως N. -- 7. 

ἰσχυρότερα N. — 8. προς αὐτὴ A. — 9. N (Coislin ne 37) add. ol οὖν ἐν τοῖς τοιούτοις ἔργοις συλλεγόμενοι, 

εἰσίασιν ἕχαστος οἰχεία προθέσει εἰς τὸ μεταλαδεῖν οἱ μὲν ἕχτην ὥραν, οἱ δὲ ἑδδόμην, ἄλλοι ὀγδόην, ἕτεροι ἐννά- 

τῆν, ἄλλοι βαθείαν ἑσπέραν. Καὶ οἱ μὲν ὑπὲρ μίαν, ἄλλοι διὰ δύο, ἕκαστος κχαθῶς ἐδούλετο χατὰ τὴν νομοθεσίαν τοῦ 

ἀγγέλον, κατηχήσεις δὲ τρεῖς ἔταξε γίνεσθαι, ἵνα ποιῇ ὃ οἰχονόμος τῆς μονῆς χατὰ σάθθατον μίαν, Kal τῇ χυριαχῇ 

δύο, χαὶ οἱ οἰχοιαχοὶ τὰς δύο νηστείας ἤγουν τῇ τετράδᾳ χαὶ τῇ παρασχενῇ. Puis N passe au recit des deux 

anges qui suivaient un cercueil : μιᾷ οὖν τῶν Al... Cf. appendice p. 509. — 10. ἀναχλινόμενοι 873. — 

11. ὑπτιωτέρους πεποιηχότες χαὶ ἐνθέντες ἑαυτοῖς τὰ στρώματα αὐτῶν, οὕτω χαθευδέτωσαν 873. Ce ms. passe 

d’ici ἃ ξένον ἄλλον μοναστηρίου. --- 13. λεύϊτῶνας A. --- 13. αἰσθ. A. — 11. μόνον A. 

tous les jeunes moines, demeure avec eux et porte-leur des 1015 selon le modele 

qui t'est donn& »; et il Jui donna une table d’airain sur laquelle il etait Eerit : 

3. « Dispense' ἃ chacun, comme tu le pourras, le manger et le boire et 

22 * impose-leur des ouvrages proportionnes aux forces de ceux qui mangent; 

n’empöche ni de jeüner, nı de manger. Gependant tu donneras les travaux 

penibles aux plus robustes et ἃ ceux qui mangent; et les travaux faciles ἃ ceux 

qui montrent le plus d’ascetisme et ἃ ceux qui s’adonnent chez eux ἃ de 

longues prieres. Partage la demeure en diverses cellules, qu'ils demeurent 

trois dans chacune d’elles. Que la nourriture de tous soit preparede par un 

econome. Qu’ils dorment dans les cellules sans se coucher, mais fais dans les 

cellules des sieges &lev6s et en pente, afin que m&me pour dormir ils soient 

assis. Qu’ils portent de nuit des tuniques de lin sans manches et des cein- 

tures; que chacun d’eux ait une melote (c’est-a-dire une peau) de chevre 

appretee, qu’ils ne mangent pas et ne dorment pas sans elle. Pour aller com- 

* A ἢ 995 munier * le samedi et le dimanche, ils delieront les ceintures et d&poseront 
v°b 

les melotes, ils s’approcheront avec la seule cuculle (avec un capuchon). » 1] 

leur fit des cuculles sans poils comme aux enfants et prescrivit d’y mettre des 

1. DENYS, chap. ΧΧΙΙ. 
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7 a! ε δ᾿ Ἴ τὰ \ , WW; / ΄ 

ἐτύπωσεν RUN ὡς παιδίοις, ἐν οἷἱς χαὶ χατηναρίδια πορφυρίου ἐχέλευσεν τίθεσθαι. Ἔχέ- 
δ ΄ = REF r r - “ἘΔ 

λευσεν δὲ εἰχοσιτέσσαρα τάγματα εἶναι, χαὶ ἑχάστῳ τάγματι πεποίηχεν στοιχεῖον ' “Ιὑλληνι- 
τ wo» - r \ “ en 

χὸν, ἀπὸ τοῦ Ἄλφα, καὶ Βῆτα, χαὶ Γάμμα, χαὶ Δέλτα, καὶ χαθ’ ἑξῆς 
’ & = > m \ wo \ - ΄ \ “, z ΟῚ ᾿ 

A. Ἔν τῷ οὖν ἐρωτᾶν καὶ πολυπραγμονεῖν τὸν [Παχούμιον τὸν ἄγγελον: « Ἦ εἰς 
= πὸ τ Pr Ὧν > \ , = er es) , ‘ 

τοσοῦτον πλῆθος, πῶς ὁ πρῶτος ἐρωτήσει τὸν δεύτερον; » εἶπεν αὐτῷ" « ἜΠΗ ὀχεραιοτέροις ” 

χαὶ ἁπλουστέροις, ἰδίῳ τινὶ σημείῳ χαλέσουσιν, τὸ πῶς ἔχει τὸ γάμμα ', ὡσανεὶ τὸ τρίτον 

τάγμα, εἶτο. πῶς ἔχει τὸ ζῆτα, ἕόδομον τάγμα, ἄσπασαι τὸ ῥῶ, καὶ ᾿ οὕτως ἑαυτοὺς ἐπι- 
ΝΕ Ἴ r 5 \ em [7 x ’ m 

σχεπτέσθωσαν. Τοῖς δὲ σχολιωτέροις ἐπιθήσεις ̓  τὸ ξῖ, » Καὶ οὕτως χατὰ ἀναλογίαν τῆς 

χαταστάσεως τῶν στοιχείων ', ἁρμοζουσῶν τῶν προαιρέσεων καὶ τῶν βίων, ἑχάστῳ τάγματι 
- 1» nr 7 << τς σα “δ, 6 x Ἔ 7} 

στοιχεῖον ' ἐφήρμοσεν, μόνων τῶν πνευματικῶν ELOOTWV τὰ σημαινόμενα. 
’ ‚ δὲ x - ’ τὸν ΝΥ, er rer », 7 „ ar 

Ἐγέγραπτο δὲ χαὶ τοῦτο ἐν τῇ δέλτῳ ὅτι ξένον ἀλλου μοναστηρίου, ἄλλον ἔχοντα 
, ‚EL - Ὡ \ = \ - \ > u 

τύπον, οὐ δέξῃ, πλὴν τοῦ ξενοδοχεῖν, τούτοις ὑμὴ συνφαγεῖν, μιὴ συμπιεῖν, UM εἰσαγαγεῖν 

εἰς τὴν μονὴν ἐχτὸς εἰ μὴ εὑρεθείη γνωστός ὅ, ἢ" θέλοντα συνεῖναι αὐτοῖς, τὸν τοιοῦτον ἐπὶ 
’ ’ 

τριετίαν 10 εἴσω TÜV ἀδύτων μὴ εἰσαγαγεῖν, ἀλλ᾽ ἐργατιχώτερα ἔργα ἐπιτελοῦντα, οὕτως 

: δέ ἃ N 0 εἰσδέχεσθαι μετὰ τριετίαν 

Ί. -οὠἰχΊί A. — 2. Lire : ἐρ. τὸν II. τ. ἄγγ. χαὶ πολυπ. Καὶ. Le grec (Butler), le syriaque (Bedjan, VII, 114), 

Denys (col. 242) et les versions latines (P. L., LXXII, 1138 et LXXIV, 296) donnent trois versions diffe- 

rentes. En somme ἢ ne fait qu’annoncer l’interrogation. — 3. ἀχαιρεο -- A. — It. γράμμα A. — 5. —sıc Δ. 

— 6. --δω-- A. — 7. —ye A. — 8. εὑρεθῇ ἐν ὁδῷ Pallade, εἰς ὅδον εὑρεθῆ 873. — 9. εἰ A. — 10. --τειαν A. 

galons de pourpre. Il prescrivit aussi de former vingt-quatre groupes et il 

assigna ἃ chaque groupe une lettre greceque, depuis Alpha, Beta, Gamma, 

Delta, etc. 

A. Comme Pacöme interrogeait l’ange et s’enquerait : « Dans une si 

grande multitude, comment l’archimandrite ' interrogera-t-il (son) second’? » 

il lui dit : « Ils designeront les plus purs et les plus ing&nus par une lettre 

appropriee : comment va le Gamma par exemple, pour le troisieme groupe; 

ensuite comment va le Zeta, le septieme groupe; salue le Rho — * c’est ainsi 

qu’ils les inspecteront. — Aux plus tortueux, tu attribueras le Xi. » Ainsi, par 

analogie avec la forme des lettres et d’accord avec la conduite et la vie, il 

donna la lettre convenable ἃ chaque groupe. Les spirituels seuls (en) connais- 

saient la signilication. 

Il etait encore &crit sur la tablette : « Tu ne permettras pas ἃ un ötranger 

d’un autre monastere, ayant un autre genre de vie — en sus de l’hospitalite 

— de manger et de boire avec les (tiens) ni d’entrer dans le monastere, ἃ 

moins qu'il ne se trouve ötre un parent. De m&me tu ne (permettras pas) ἃ 

celui qui veut se joindre ἃ eux, d’entrer avant trois ans ἃ l’interieur des sanc- 

tuaires®?, mais quand il aura accompli les ouvrages les plus laborieux, on le 

recevra apres trois ans. 

1. Litt, : le premier. — 2. Dexys : « Aux 6ludes les plus sacrees ». 
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- 
᾿" 5. ᾿Ἐσθιόντες ' δὲ ἐν ἑνὶ οἴχῳ τὰς χεφαλὰς χαλυπτέτωσαν τοῖς χουχουλλίοις, ἵνα “un 

ἀδελφὸς ἀδελφὸν μασσώμενον ἢ ἴδ", οὐδὲ ἐξεῖναι λαλεῖν Eoliovra', οὐδὲ ἐχτὸς τοῦ πίναχος 

χαὶ τῆς τραπέζης ἀλλαχοῦ προσέχειν τῷ ὀφθαλμῷ, διὰ πάσης δὲ ἡμέρας ποιεῖν εὐχὰς δώδεχα, 

ὡς εἶναι τὴν εὐχὴν ἄπαυστον, χαὶ ἐν ταῖς παννυχίσιν ὡσαύτως, χαὶ ἐνάτην ὥραν, ὅτε δοχεῖ 

τὸ πλῆθος μεταλαμοάνειν, τρεῖς εὐχὰς, καὶ ἐν τῷ λυχνιχῷ, ἐξ εὐχὰς, χαὶ ἑχάστῃ εὐχῇ 

προσάδεσθαι ψαλμόν. » 

Προσαντιλέγοντος δὲ τοῦ ΠΠαχουμίου τῷ ἀγγέλῳ ὅτι ὀλίγαι εἰσὶν αἱ εὐχαὶ, λέγει αὐτῷ 

ὁ ἄγγελος" « "Ixavov. Ταύτας δὲ διετύπωσα, ὡς φθάνειν καὶ τοὺς μικροὺς ἐπιτελεῖν τὸν" 

χανόνα. χαὶ μὴ λυπεῖσθαι" ὡς ἀποιήτους᾽ οἱ δὲ τέλειοι ", νομοθεσίας χρείαν οὐκ ἔχουσιν 

χαθ᾽ ἑαυτοὺς γὰρ ἐν ταῖς χέλλαις ἢ ὅλον ἑαυτῶν τὸ ζῆν τῇ τοῦ Θεοῦ νομοθεσίᾳ παραχωρεί- 

τωσαν".» 
Ὁ , r ’ \ 2 -- - % 

6. Ταῦτα νομοθετήσας ὁ ἀγγελὸς Κυρίου τῷ Παχουμίῳ, καὶ δοὺς αὐτῷ * τὴν δέλτον 
᾽ ΄ ” - r \ r ΄ ε Ζ Σ - - Ζ ᾿ ἀπέστη ἀπ᾿ αὐτοῦ. ’Eroinsev δὲ ὁ Παχούμιος ὅσα συνέταξεν αὐτῷ ἐν τῇ δέλτῳ ὃ ἀγγελὸς 

Κυρίου, χαὶ συνεστήσατο μοναστήρια τρίχ, ἐν οἷς τὸ πρῶτον χαὶ μέγιστον μοναστήριον, 
“ DRS, e , 3 w \ Er. „ τῇ \ ͵ > = ΄ 
ἔνθα αὐτὸς ὁ Παχούμιος χεῖτο, χαὶ τὰ ἄλλα ἄποιχοι ἦσαν τὰ μοναστήρια, ἀνδρῶν χιλίων 

ἂν “ζω > m ΄ z Η͂ γε Φ-: er 24 
τριαχοσίων, τὸ δὲ ἐφ᾽ ἑξῆς ἀνδρῶν διαχοσίων, εἶτα τὸ μετ᾽ αὐτῶν, ἀνδρῶν τριαχοσίων" ἐκ 

E72 = f3 ͵ἅ ᾿ x x 

τούτων χαὶ ἄλλα πλεῖστα '" ἐγένοντο μοναστήρια χρατήσαντα τὸν αὐτὸν τύπον, συντείνοντα u 

εἰς ἑπταχισχιλίους ἄνδρας. 

1. Αἰσθιοντες A. --- 3. μάσωμενον A. — 3. εἰδὴ A. — 4. αἰσθιοντα A. — 5. λυπισ--- A. — 6. τελιοι A, — 

7. χρι-- A. — 8. χελαις A. — 9 -οιτ-- A. — 10. πληστα A. — 11. --τι-- A, 

x 

5. Ceux qui mangent dans une meme salle se couvriront la tete avec les 

8. cuculles, afın ἢ qu’un frere ne voie pas un frere mächer. Celui qui mange ne 

doit pas parler ni jeter les yeux ailleurs, en dehors de la tablette et de la 

table. Chaque jour (il faut) faire douze prieres, afın que la priere soit inces- 

sante, et tout autant durant la nuit. A la neuvieme heure, lorsque le grand 

nombre juge bon de manger, (on fera) trois prieres, et au soir, six prieres; ἃ 

chaque priere on chantera (un) psaume. » 

Pacöme faisant observer ἃ l’ange que les prieres etaient peu nombreuses, 

l’ange lui dit : « Cela suffit; j’ai &tabli ces (prieres), afın que meme les petits 

puissent arriver ἃ accomplir la regle et ne s’affligent pas comme s’ils etaient 

mal degrossis. Quant aux parfaits, ils n’ont pas besoin de loi', car, retires 

dans leurs cellules, 115 consacrent toute leur existence ἃ la loi divine. » 

6°. L’ange du Seigneur donna ces lois ἃ Pacöme, lui remit “la tablette et 

s’eloigna. Pacöme fit tout ce que l’ange du Seigneur lui avait command& sur 

la tablette et fonda trois monasteres, parmi lesquels le premier et le prineipal, 

ou demeurait Pacöme lui-m&me et d’ou procederent les autres monasteres, 

eontenait mille trois cents hommes, le suivant en contenait deux cents et 

celui qui les suivit trois cents. De ceux-lä provinrent les autres monasteres 

nombreux, attach6s ἃ la m&me regle et contenant jusqu’ä sept mille hommes. 

1. Gl. I Tim., 1, 9. — 2. Les $ 6-8 manquent dans Denys et se trouvent dans l’histoire lausiaque. 
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7. Ἔν τούτῳ τῷ μοναστηρίῳ, ἐν ᾧ ὁ Παγούμιος ᾧχει, γεγόνασιν διχ τὸ μέτριον τῆς δ ν᾽ τῷ τῷ μοναστηριῳ, ἕν ς χουμιος DAEL, 'YEY G DETD S 

ὦρας χαὶ τὴν τῶν ἀδελφῶν πληθὺν, τέχναι διζφοροι, ῥάπται δεχαπέντε, χαλχεὶῖς ἑπτὰ χώρας ν τῶν ἀδελφῶν πληθὺν, τέχναι διάφοροι, ῥάπται δεχαπέντε, χαλχεῖς ἑπτὰ, 

τέχτονες τέσσαρες, δεχαπέντε χναφεῖς, σχυτοτόμιοι δεχαπέντε, βυρσεῖς εἴκοσι, κηπωροὶ εἴκοσι, 

ζεύγη βοῶν, χαὶ τούτων * οἱ ἀροτῆρες ' πεντήχοντα, χαλλιγράφοι δέχα, χαμιηλάριοι ” 

δώδεκα, πλέκοντες σπυρίδας τὰς μεγάλας εἴκοσι, ἄλλοι πλέχοντες τὰ λεγόμενα μαλάκια τὰ 
δ. ᾿ + \ 

σπυριδάλλια, ὡσαύτως εἴχοσι, καὶ φύλαχας ἢ δὲ τρέφουσιν δέχα. 
ε hi \ - r ” ’ PR \ 

Οἱ οὖν ἐφημερευταὶ τοῦ μαγειρείου ἡ ὄρθριοι ἀνιστάμενοι, οἱ μὲν αὐτῶν περὶ τὸ 

μαγειρεῖον ὕ, οἱ δὲ περὶ τὰς τραπέζας γίνονται "- ἴστωσιν ̓  οὖν αὐτὰς ἀπαρτίσαντες ἀποτι- 

θέμενοι λαμψάνας, συνθετὰς ἐλαίας, διαφόρους τυροὺς καὶ ἄοτον, καὶ λεπτολάχανα. Οἱ οὖν 

ἐν τοῖς τοιούτοις ἔργοις συλλεγόμιενοι, εἰσίχσιν ἕχαστος οἰκείᾳ προθέσει εἰς τὸ μεταλαθεῖν, οἱ 
\ r e , “" e } 2 7 

μὲν ἕχτην ὥραν, οἱ δὲ ἑδδόμιην, ἄλλοι ὀγδοήν, ἕτεροι δὲ ἐνάτην, ἄλλοι δεχάτην, ἄλλοι δὲ 
- , \ « r 7, \ δ ΄ © \ 

βαθεῖαν ἑσπέραν, καὶ οἱ μὲν ὑπὲρ μίαν, ἄλλοι * δὲ διὰ δύο, ἕχαστος͵ καθὼς βούλεται, χατὰ 
ΤΑ “νὝ ᾽ 

τὴν νομοθεσίαν τοῦ ἀγγέλου. 
| δὲ x , - m - [2 r « 8. Εἰσὶν δὲ χαὶ μοναστήρια γυναιχῶν, τῶν Ταδεννησιωτῶν οὕτω χαλούμενα, ὡς 

δ ἔ x , x τ x - r 2 

τετραχοσίων, τὴν αὐτὴν διατύπωσιν, τὴν αὐτὴν πολιτείαν τοῖς Ταδεννησιώταις ἔχοντες, 
᾽ ἐκτὸς τῆς μηλωτῆς, αὖται δὲ πέραν τοῦ ποταμοῦ διάγουσιν. Ἐὰν οὖν τελευτήσῃ παρθένος ξ ς 15 μιηλωτῆς, AUTAL ὁὲ πέραν TOU ποτάμιου ιαγουσιν. αν ΟΟν τελξυτη σἢ TADVEVOS, 

1. ἀρω-- Ἀ. -- 2. —uı— A. — 3. Littera post φ erasa in A. — . paynpiov Α.---- 5. μαγιριον A. -- 

6. γιγν--- A. — 7. cc— A. 

7. Dans ce monastere oü habitait Pacöme se trouvaient, selon la mesure 

(les ressources) du pays et le nombre des freres, divers artisans '; quinze cou- 

turiers, sept forgerons, «quatre menuisiers, quinze foulons, quinze cordon- 

niers, vingt corroyeurs, vingt jardiniers, des couples de boufs avec * leurs 

cinquante laboureurs, dix calligraphes, douze chameliers, vingt pour tresser 

les grandes corbeilles, vingt aussi pour tresser les petites corbeilles appelees 

Malakia. Enfin ils entretiennent dix gardes. 

Ceux qui sont de service ἃ la cuisine se levant des le matin, s’occupent les 

uns ἃ la cuisine, les autres aux tables; ils dressent les (tables), font les pre- 

paratifs, placent des (grains de) söneve, des olives prepare6es, divers fromages’, 

du pain et de petits legumes. Ceux qui sont choisis pour de tels ouvrages 

iront manger chacun selon leur propre dessein, les uns ἃ la sixieme heure, 

les autres ἃ la septieme, les autres ἃ la huiti&me, d’autres ἃ la neuvieme, 

les autres ἃ la dixieme, d’autres au soir avance et les uns chaque jour, les 

autres * tous les deux jours, chacun selon sa volont& d’apres l’ordre de l’ange. 

8. Il existe aussi des monastöres de femmes, nomme&s des Tabennesiotes; 

elles sont au nombre de quatre cents et ont les m&mes regles et la meme 

conduite que les moines de Tabennisi, ἃ l’exception de la melote; elles vivent 

de l’autre cöte du fleuve’. Si done une vierge meurt, les autres vierges qui 

1. Ceei figure dans la Vie arabe, p. 377-378. — 2. Vie arabe, p. 376-377. — 3. La fin figure dans la 

Vie metaphrastique (M) $ 117. 

* fol. 223 
yo b 

* fol. 291 
ra 
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430 VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [146] 
ἐνταφιάσασαι αὐτὴν αἱ λοιπαὶ παρθένοι ἄγουσιν χαὶ τιθέασιν αὐτὴν παρὰ τὴν ὄχθαν τοῦ 
ποταμοῦ. ΠΠερῶντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ, ἅμα τῷ πρεσδυτέρῳ χαὶ τῷ διαχόνῳ, μετὰ πορθμείου', 
χλάδους ἐλαιῶν χαὶ βάτον ἐπιφερόμενοι, οὕτως μετὰ ψαλμῳδίας ἄγουσιν αὐτὴν εἰς τὸ πέραν, 
χαὶ ἐν τοῖς ἰδίοις ” γνήμασιν ἐν τῷ μοναστηρίῳ θάπτουσιν αὐτήν. 

9. Eravadpamnovres δὲ τῷ λόγῳ, συγγενὴ τῶν προτέρων ἐροῦμεν: Ἔθος ἦν τοῖς 

ἀδελφοῖς τοῦ ὁσίου πατρὸς Π|Ἂαχουμίου, ἐφ᾽ ἑχάστης ἡμέρας, εἰς ὡρισμένον τόπον τῆς μονῆς 
συνέρχεσθαι, ἐπὶ τῷ ἀχούειν τῆς διδασχαλίας αὐτοῦ. Συναχθέντων οὖν χατὰ ἔθος πάντων, 
κελεύει Θεοδώρῳ τινὶ ἀδελφῷ, εἰκοσαέτη χρόνον ἔχοντι" ἐν τῇ μονῇ, λαλῆσαι τοῖς 
ἀδελφοῖς τὰ πρὸς οἰχοδόμιην χαὶ ὠφέλειαν" ὃς παραχρῆμα, ἄνευ πάσης παραχοῆς, ἔλάλησεν 

ἀὐτοῖς τὰ πρὸς σωτηρίαν ψυχῆς συντείνοντα ἢ χαθὸ εὐπόρησεν τῷ λόγῳ. 

10. Τινὲς δὲ τῶν ἀρχαιοτέρων γερόντων ἰδόντες ̓  ὅτι νεωτέρῳ ἐπέτρεψεν τοῦ λαλῆσαι 
οὐχ ἐδουλήθησαν ἀχοῦσαι αὐτοῦ, λέγοντες" « Ei ἤδη ἀρχάριος ἡμᾶς διδάσχει, οὐκ ἀχουσόμιεθα. 
αὐτοῦ. » " Καὶ καταλείψαντες τὴν σύναξιν τῶν ἀδελφῶν, ἀνεχώρησαν εἰς τὰ χελλία ἑαυτῶν. 

7 x Ὁ ns εἰ m 7, Ἀπολυθέντων δὲ τῶν ἀδελφῶν ἀπὸ τῆς ἀχροάσεως, ἀποστείλας ὁ μαχάροιος Π]αχούμιος 

1. —u— A. -- 3, ἐτι A. — 3. -τι--- A. — ἃ, ιδοτες A. 

font son enterrement la conduisent et la placent pres de la rive du fleuve. 

Les freres le traversent sur un bac, avec le prötre et le diacre, portant des 

rameaux d’oliviers et de palmiers; ils la conduisent avec des psalmodies de 

l’autre cöte et l’ensevelissent dans le monastere, dans leurs propres *tombeaux]. 

9'. Sur Tueopore”. — Mais, revenant ἃ notre sujet, nous dirons quelques 

choses apparentees aux pr&cedentes’. — Les freres du pieux et saint abbe 

Pacöme avaient coutume de se reunir chaque * soir en un endroit designe du 

monastere pour &couter son enseignement. Tous &tant reunis comme de CoU- 

tume pour entendre ' le Grand, il commanda ἃ un certain m qui ı "stait 

depuis vingt ans dans le monastere, de parler aux freres. '' Celui-ci aussi- 

töt, sans aucune * d6sobeissance, leur dit ce qui leur etait utile '' 

10‘. Quelques vieillards des plus anciens, voyant ce qui se passait, ne 

voulurent pas l’&couter; ils se dirent en eux-memes : « Puisqu’un commencant 

nous instruit, nous ne l’&couterons pas », et ils quitterent l’assemblee des 

freres, partirent de la et allerent ἃ leurs cellules. Lorsque les freres eurent 

quitte l’assemblee, le Grand fit appeler ceux qui s’eloignerent et ne voulurent 

1. Nous commencons ici a traduire le syriaque (S). Nous le comparons au grec (A) et aux Parali- 

pomena (P). — S a pour titre : « avec l’appui de Notre-Seigneur J&esus-Christ, nous commencons 

l’Asceticon de ceux de Pacöme, des moines de Tabennisi. — Asceticon signifie l’histoire d’abba Pa- 

cöme »; P a pour titre : « De la vie de saint Pacöme » ou encore «ex Asceticis de iisdem, capita XIV ». 

— P et S portent le petit exorde suivant (nous traduisons S): « Les choses qui ont ὁ &erites peuvent, 

ἃ mon avis, procurer une aide suffisante, mais en revenant aux me&mes choses, l’auditeur est rendu 

plus attentif au sens spirituel de ce que nous avons dit. Refuser par paresse d’ecrire ces choses 

altire le danger sur celui qui refuse ». — 2. Nous ajoutons le present titre. — 3. Cette phrase se 

comprend peu en tete de S et de P s’ils ne sont pas un simple extrait de l’histoire lausiaque, Elle 

manque dans la Vie meltaphrastique (M) ἃ 148. Ci. Acta,p. 32 *%, n° 49, — /. CI. M 5 149. 



[147] SUR THEODORE. 481 

. μετεστείλατο τοὺς ἀναχωρήσαντας γέροντας, χαὶ un βουληθέντας ἀκοῦσαι τοῦ Θεοδώρου. 

᾿Ελθόντων δὲ αὐτῶν ἐπηρώτησεν αὐτοὺς λέγων" « Τίνος ἕνεκα καταλείψαντες ἡμᾶς, ἀνεχωρή- 

σατε. εἰς τὰ χελλία ὑμῶν; » Οἱ δέ φάσιν ὅτι" « Παιδίον διδζσχαλον ἡμῶν ἐποίησας, τοσούτων 
᾿ ΄ ᾿ 3, > ‚ ’ v ar δ 
γερόντων ἑστώτων, καὶ ἄλλων ἀρχαιοτέρων ἀδελφῶν ὄντων, παιδίῳ ἐχέλευσας διδάσχειν 

᾿ Φ Pr 

Εἡμᾶς. » 

11. ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ ὅσιος ἀνὴρ ἐστέναξεν εἰπών" « "CL, πόσου γρόνου χαμάτους ἐν “ἡ > δι K \ 5 

pi χαιροῦ ῥοπῇ ἀπωλέσατε "! οὐχ οἴδατε! πόθεν ἡ ἀρχὴ τοῦ χαχοῦ ἐχώρησεν εἰς τὸν χόσμον: » 

ἡ Τῶν δὲ εἰρηχότων᾽ « Πόθεν; » εἶπεν αὐτοῖς" « "Ex τῆς ὑπερηφανίας dv ἣν ἐξέπεσεν ὁ Ἔωσ- 

φόρος,ὁ πρωὶ ἀνατέλλων, χαὶ auverolbn ἐπὶ τὴν γῆν᾽ δι᾿ ἣν καὶ μετὰ θηρίων συνῴχησεν Να- 

᾿δουχοδονοσὸρ ὁ βασιλεὺς Βαδυλῶνος. Ἢ οὐχ ἠκούσατε ' τῆς θείας γραφῆς λεγούσης" Βδέλυγμα 
, “-“ ε ᾿Ν - < Η \ € 1 

ἐνώπιον χυρίου, πᾶς ὑψηλοχζρόιος; χαί: Πᾶς ὁ ὑψῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται. ὁ δὲ ταπει- ran, ἢ ; 
γῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται. ᾿Βσχυλεύθητε " ὑπὸ τοῦ διαόλου πάσης ὑμῶν ἀρετῆς, ἀγνοήσαντες" 

τὴρ γὰο πάντων τῶν χαχῶν χαὶ ἀογηγὸς ἡ ὑπερηφανία. Οὐ γὰρ Θεόδωρον χαταλείποντες 
p p A ἱ ᾿ 

ἀπήλθατε. ἀλλὰ τὸν λόγον. τοῦ Θεοῦ ἀποφυγόντες ἐξεπέσατε ἀπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος. 
" : Y > v 9 

᾿Αληθῶς ἄθλιοι, χαὶ πάντος οἴχτου ἄξιοι, ᾿ πῶς οὐχ ἐνοήσατε" ὅτι ὁ Σατανᾶς Tv ὁ ς ἢ ’ 

ἐνεργήσας ὑυῖν τοῦτο, οὗ γάριν ἀπεσχοινίσθητε΄ τοῦ Θεοῦ. Ὃ μεγάλου θαύματος χαὶ 
; \ ’ γέ 

ἡμῶν χαταχρίσεως, ὁ Θεὸς ἐταπείνωσεν ἑχυτὸν γενόμενος ὑπήχοος ἄγοι θανάτου δι᾽ ἡμᾶς, 
p ᾽ Ki v 

= In \ \ ᾿ ᾽ ᾽ γί ΟῚ 
χαὶ ἡμεῖς, γῇ χαὶ σποδὸς ὑπάρχοντες χατὰ φύσιν, ὑπερηφανευόμεθχ. ᾿Ανετράπη παρ᾽ ἡμῶν 

[ l. --αται A. — 2. --ται Δ. — 3. --ται A. — A. ἀπεσχυνισθηται A. 
N 

% 

pas entendre Theodore. Quand ils vinrent pres du saint, il leur demanda : 

« Pourquoi nous avez-vous laisses et &tes-vous retournes ἃ vos cellules? » Ils 

dirent : « Parce que tu nous as donn& un enfant pour maitre; et qu’en presence 

de tous les vieillards et des autres freres äges, tu as ordonne ἃ un enfant 

de nous parler. » 

11'. Lorsque le Grand entendit cela, il gemit et dit : « Savez-vous com- 

ment le mal a pris commencement dans le monde? » Comme ceux-ci dirent : 

« D’oü? » Il leur r&epondit et dit : « De l’orgueil, qui fit tomber l’etoile 

Lucifer qui se leve le matin, et elle se brisa sur la terre ''. N’avez-vous pas 

entendu ce qui est Ecrit : L’homme au ceur altier est en abomination devant le 

Seigneur?; et : Quiconque s’eleve sera abaisse, mais celui qui s’humilie sera eleve’. 

Le demon vous a depouilles de toute votre vertu et vous ne vous en 6tes pas 

apercus, car l’orgueil est la mere et le principe de tous les maux. Ge n'est 

as (seulement) Theodore que vous avez abandonn& en partant, " mais lorsque 

vous avez fui la parole de Dieu, vous avez perdu le saint Esprit. Malheureux en 

verite et dignes de toute compassion, comment n’avez-vous pas compris que 

Satan &tait celui qui agissait en vous? Pour cela donc vous vous etes &eloignes 

de Dieu. O le grand prodige! Dieu s’est humilie et a ete obeissant jusqu’a la mort‘ 

1. Cf. M $ 150. — 2. Οἵ. Luc, xvr, 15. — 3. Matth., ΧΧΙΝ, 12. — 4. Οἵ, Philipp., ıı, 8. 

ol ΟΝ 
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ra 

* Bedjan 
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ἢ φύσις ὁ πανύψηλος zul λίαν ὑπερμεγεθὴς, διὰ τῆς ταπεινότητος, τὸν χόσμον εἰς ἑαυτὸν 

πρὸς σωτηρίαν ἐσαγήνευσεν, δυνάμενος χαὶ βλέμματι μόνον τὰ πάντα καταφλέξαι. Ἡμεῖς : 

δὲ υμηδὲν ὄντες φυσιούμεθοα., ἀγνοοῦντες ὅτι ἐν τῷ τιμὴν ἡμᾶς ἐπιζητεῖν, μᾶλλον ἑαυτοὺς 

χαταδικάζομεν εἰς τὰ χατώτατα τῆς γῆς. Οὐχ εἴδατε' ἐμὲ στήχοντα, καὶ ἀκροώμενον τῆς 

Σ En διδασχαλίας " αὐτοῦ; Er’ ἀληθείας λέγω, ὅτι ὠφελήθην μεγάλως ἀχούσας αὐτοῦ, οὐ γὰρ 

ὡς δοχιμάζων ἐπέτρεψα αὐτῷ λαλῆσαι ὑμῖν, ἀλλ᾽ εἰδὼς ὅτι δύναται ὁ Θεὸς χαὶ ἐν νεωτέρῳ 

δοῦναι λόγον ὠφελίας τοῖς ἀκούουσιν. Ti γὰρ λέγει ὁ ἀπόστολος; ὅτι ἐὰν τῷ ἐσχάτῳ ἀπο- 

χαλυφθὴ, ὁ πρῶτος σιγάτω᾽ ὡσανεὶ εὐχαριστῶ τῷ Θεῷ τῷ διδόντι" πᾶσιν ἁπλῶς καὶ μὴ 

ὀνειδίζοντι. ἸΠόσῳ οὖν μᾶλλον ὑμᾶς ἔδει μετὰ πολλῆς τῆς προθυμίας zul ταπεινοφροσύνης 

ἀχοῦσαι αὐτοῦ; Πολλοὶ ἦσαν ἐν Αἰγύπτῳ παλαιότεροι χαὶ σοφώτεροι χατὰ σάρχα τοῦ 

ἁγίου νέου" ἐν ἡλικίᾳ Ἰωσὴφ, ἀλλὰ διὰ τὴν ἐν αὐτῷ ἐπουράνιον σοφίαν, πάντων ὕπερ ἀναδέ- 

Enxev, τῶν ἐν ὑπερηφανίᾳ χαταγηρασάντων. ’Ev ἀληθείᾳ λέγω ὑμῖν, ὅτι ἐγὼ ὁ πατὴρ 

* fol. 225 ὑμῶν ἐν Κυρίῳ, ὡς μὴ εἰδὼς δεξιὰν ἢ ἀριστερὰν, οὕτως διὰ τὸν φόδον * τοῦ Θεοῦ ἐπη-- 

χροώμην αὐτοῦ ὠφεληθείς. Ἐὰν οὖν μὴ μεγάλην ὑπὲρ τοῦ σφάλματος τούτου ἐπιδείξησθε 

πρὸς τὸν Θεὸν μετάνοιαν, ἵνα συγχωρηθῇ ὑμῖν τῆς ὑπεροψίας τὸ παράπτωμα, εἰ δὲ μή ye', 

εἰς ἀπώλειαν ἔσεσθε“. » 

12. Ἦν ποτέ τις ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, Σιλθανὸς ὀνόματι, εἰχοσαετὴ χρόνον ἔχων ἐν 

τῷ μοναστηρίῳ, ἐν τῷ σχήματι τῷ μοναχικῷ" οὗτος δὲ ἦν ἀπὸ μίμων, ὃς ἐν ταῖς ἀρχαῖς 

Ί. εἰδαται A. — 2. διδοῦντι A. — 3. ναιου A. -- A. B om. εἰ δὲ μήγε qui sont superflus dans AS. — 

5. πτθαι A. 

pour nous, et nous qui sommes humbles par nature, nous nous enorgueillis- 

sons. L’ordre a et& renverse par nous : Gelui qui est eleve au-dessus de tout 

et qui est grand ἃ l’exces, a gagne le monde par l’humilite, lorsqu’il pou- 

vait tout consumer d'un simple ccup d’eil; et nous qui ne sommes rien, nous 

nous enorgueillissons sans nous apercevoir que par cette recherche, nous 

nous enfoncons surtout dans les profondeurs de la terre. N’avez-vous pas vu 

que je restais et que j’ecoutais son enseignement? En verite je vous le dis, 

jai beaucoup profit& de l’avoir 6coute. Ce n’est pas pour l’&prouver que je lui 

ai demande& de vous parler '', mais parce que je m’attendais ἃ en tirer profit 

moi-meme. A combien plus forte raison vous fallait-il ecouter sa parole 

avec bonne volonte et grande humilite!'' En verite je suis votre pere dans 

le Seigneur, je l’ai &coute de toute mon äme comme si j’etais un homme qui 

ne connait pas sa droite de sa gauche. — Je vous dis donc devant Dieu, si 

vous ne montrez pas une grande repentance pour ce peche, au point de 

* Bedjan pleurer * et de g&mir sur vous-mömes, afın que votre faute vous soit remise, 

PP si yous ne le faites pas, vous irez ἃ la perdition. » 

12'. Sur Sırvaı. — Il y avait une fois parmi les freres un homme nomme 

Silvain qui portait depuis vingt ans l’'habit monacal. Il etait * mime*?, Au 

1. Ci, M $ 156; DEnYSs, chap. ΧΧΧΥΤΙΙ. — 2. Ancien mime AP. 
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᾿ς πάνυ ἐπεμελεῖτο | τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς. Χρόνου δὲ πολλοῦ παρελθό ὄντος, ἤρξατο καταφρονεῖν 

τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας, ὥστε βούλεσθαι αὐτὸν σπαταλᾶν, χαὶ στρηνιᾶν λοιπὸν, ἔτι γε μὴν 

χαὶ τὰ τῆς θυμέλης ἄσεμνα. ῥήματα ἀδεῶς μεταξὺ τῶν ἀδελφῶν τρὰ ἀγῳδεῖν". Τοῦτον 

 χαλέσας ὁ μαχάριος [Παχούμιος ἐπὶ τῶν ἀδελφῶν, ἐχέλευσεν ἀποδυθῆναι τὸ σχῆμα τοῦ 

Ἷ " μοναχοῦ, καὶ λαδόντα αὐτὸν τὰ χοσμιχὰ ἱμάτια ἐχόληθῆναι τῆς μονῆς ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν. * fol. 225 

Ὁ δὲ πεσὼν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ παρεχάλει αὐτὸν, λέγων ὅτι" « ᾿Εὰν συγχωρήσῃης ἔτι τὸ Sr 

ara τοῦτο, ὦ πάτερ, τὸ um ἐξῶσαί ὃ με τῆς μονῆς, ἕξεις LE ἀπὸ τοῦ νῦν μετανοοῦντα 

ἐφ᾽ οἷς ἐν ἀμελείᾳ ἜΘΗ ὥστε σε χαρῆναι ἐπὶ τῇ μεταδολῇ τῆς ψυχῆς ὑου. » Ὁ δὲ ἅγιος 

ἀποχριθεὶς εἶπεν αὐτῷ" « Οἶδας πόσα σε ἐξάστασα, χαὶ πόσα σε au ὥστε με zul 

τυπτῆσαί σε πολλάκις, ἄνθρωπον μὴ βουλόμενον υμήδε" τὴν χεῖρα ἐχτεῖναί ἢ ποτε ἐπὶ τοιούτῳ, 

ἐφ᾽ οἷς νῦν ἀνάγχῃ πράττω ἐπὶ σοῦ. Ὃς πλέον σου τοῦ τυπτομένου, ἤλγουν τὴν ψυχὴν, τῷ 

τῆς συμπαθείας θεσμῷ᾽" διὰ γὰρ τὴν ἐν Θεῷ σου er τύπτειν σε ἔδοξα, iv’ ἐχ τούτου δυνηθῶ 

διορθώσασθαί * σε τοῦ σφάλματος. Ei τοίνυν " ᾿ γουθετούμενος οὐ ὑετετράπης, οὔτε παάρα- * fol. 226 

καλούμενος ἐπὶ τὸ νῶι οὐ μετηνέχθης ΄, οὔτε ὑμὴν τυπτόμενος οὐχ ἐφοδήθης, πῶς δύνα- Fa 

μαΐ σοι συγχωρῆσαι ἔτι; » "Emexreivovros δὲ τὴν παράχλησιν τοῦ Σιλθανοῦ, καὶ διαδεδαιου- 

μένου διορθοῦαθαι ἑαυτὸν τοῦ λοιποῦ, τ ἤτησεν παρ αὐτοῦ ὁ ὅσιος πατὴρ, μὴ; μετὰ 

᾿. 

τὸ ἀφεθῆναι αὐτὸν, τοῖς αὐτοῖς ἐμμείνη ἢ πάλιν. ΠΕετρωνίου δέ τινος εὐλαδοῦς ἀδελφοῦ 

. παὶλῖτο Α.-- 2. τραγωδων A. — 3. τοῦ μὴ ἐξαιῶσαι Δ. — A. μήτη A. — 5. ἐχτι--- A. — 6. τοιννυν A. 

᾿ 7. μετι--- A. — 8. ἐμιμινη A. 
E) 
4 
r 

” 

commencement, il s’occupa beaucoup de son äme, mais * peu apres, il se mit ἃ 

negliger son salut, au point de vouloir mal agir, de se moquer et de chanter sans 

retenue parmi les freres les paroles legeres que l’on dit au theätre (θυμέλη). Le 

saint pere Pacöme l’appela devant les freres et lui ordonna de quitter l’habit 

monacal, de prendre des habits seculiers et ἢ de quitter le monastere et les 

reres. Il se jeta ἃ ses pieds, le supplia et lui dit : « Si tu me pardonnes 

encore cette fois, ὁ pere, sans me jeter dehors, tu me verras des maintenant 

plein de repentir pour les choses que je faisais par nögligence, au point que 

tu te r&jouiras du changement de mon äme. » Le saint lui repondit et lui dit: 

« Tu 5815 combien je t’ai support& et combien je t'ai röprimand6; je t'ai meme 

rapp& souvent, moi qui suis homme ἃ ne pas vouloir lever la main pour une 

elle chose comme j’ai dü par necessite le faire ἃ ton egard, surtout parce 

u’en te frappant, * mon äme en souflrait par sympathie. Je te frappais pour * Bedjan 

on salut en Dieu, afın qu’au moins par la, il füt possible de te corriger de P'* 

a folie. Si donc tu ne t’es pas change au temps ou je te röprimandais, si tu 

e t’es pas tourn& vers la perfection au temps oü je t'exhortais, si tu n’as 

pas craint quand tu &tais frappe, comment puis-je te pardonner encore? » 

Comme Silvain continuait longtemps ἃ le prier et lui promettait de se cor- 

riger, le Grand lui demandait un gage qu’il ne demeurerait pas dans le möme 



* fol. 226 
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ἀναδεξαμιένου αὐτὸν, ἐφ᾽ οἷς ὑπισχνεῖτο! χατορθοῦν, συνεχώρησεν αὐτῷ ὁ μαχάριος Παχού- 

og" ὁ δὲ Σιλόανὸς τυχὼν τῆς ἀφέσεως, οὕτως ἠγωνίσατο περὶ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, ὥστε 

αὐτὸν ὑπόγραψιμον γενέσθαι εἰς πᾶσαν ἀρετὴν θεοσεδείας πᾶσιν τοῖς ἀδελφοῖς, ἢ μικροῖς " 

τε χαὶ μεγάλοις. | 

13. Τὸ δὲ μέγα πλεονέκτημα αὐτοῦ τῶν ἀρετῶν ἦν ἡ ἐπ᾽ ἄχρον ταπεινοφροσύνη, 

χαὶ τὸ μὴ διαλείπειν τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ ἀπὸ δακρύων, ἀλλὰ συμψμίγνυσθαι τῇ τροφῇ ] 

τὰ δάκρυο. Λεγόντων΄ δὲ αὐτῷ πολλύκις τῶν ἀδελφῶν τὸ μὴ ἐπὶ ξένων προσώπων ἢ ὅλως. 

ἐπί τινων τοῦτο ποιεῖν, διισχυρίζετο λέγων ὅτι" « Πολλάχις ἠθέλησα ἐπικρατῆσαι τῶν" δα- | 

χρύων, τούτων χάριν ἡ, χαὶ οὐκ ἴσχυσα. » Φασχόντων δὲ τῶν ἀδελφῶν ὅτι" « Δυνατόν ἐστιν | 

χαθ᾽ ἑαυτὸν μὲν χλαίειν τὸν χατανενυγμένον, καὶ ἐν τῇ προσευχὴ ὁμοίως, μετὰ δὲ τῶν 

ἀδελφῶν ἐπέχειν, δύναται ὃ γὰρ καὶ ἡ ψυχὴ χωρὶς τῶν φαινομένων τούτων δαχρύων πάν- 

τοτεῦ χλαίειν. Βουλόμεθα οὖν γνῶνα: τί χατὰ νοῦν ἔχων ἀδιαλείπτως βρέχῃ '" τοῖς δάχρυσιν "",. 

ὥστε πολλοὺς ἐξ ἡμῶν βλέποντάς σε αἰδεῖσθαι εἰς χόρον φαγεῖν. » 

14. " Ὁ δὲ ἔφη πρὸς τοὺς ἐρωτῶντας ̓" αὐτόν’ « Οὐ θέλετέ"" με χλαῦσαι ἑαυτὸν, 

βλέποντα ἁγίους ὑπηρετοῦντάς μοι, ὧν καὶ τοῦ κονιορτοῦ τῶν ποδῶν οὐχ εἰμὶ ἄξιος. Οὐκ 

l. υπισχνιτο A. — 2. μηχροις Δ. — 3. διαλιπεῖν A. — I. λεγωντων A. — 5. Ici commence le ms. de Char- 

tres (D) au fol. 9. — 6. δαχρύων χάριν τῶν αἰτιῶν τούτων D. — 7. A om. δὲ. — 8. δυνατε A. — ὃ. om. D. 

— 10. βρέχεις D. — 11. Ὁ add. σαυτὸν. --- 12. ἐπερω--- D. — 13. θελεται A. 

tat apres qu’on lui aurait pardonne. Lorsque Petronios, homme pur, se fut- 

porte garant de ce qu'il promettait, le bienheureux lui pardonna. Silvain, 

gratifiG du pardon, combattit * de toute son äme, au point de devenir un 

modele en toute vertu pieuse pour tous les freres, petits et grands. | 

13 '. Le comble de toutes ses perfections, e’&tait son humilite profonde 

et aussi ses pleurs continuels. Möme quand il mangeait avec les freres, il ne 

pouvait pas retenir ses larmes, mais elles se melangeaient ἃ sa nourriture. 

Lorsque les freres lui disaient de ne pas faire du tout cela devant des visages 

etrangers ou devant certains, il leur assurait * et leur disait : « Souvent 1᾽ ἱ 

voulu retenir ? les larmes ἃ cause de ceux-lä et je n’aı pas pu. » Les freres 

disaient : « Celui qui se repent pourrait pleurer lorsqu’il est seul, ou encore 

le faire lorsqu’il prie avec les freres. Mais ἃ table en mangeant avec les’ 

freres, l’äme peut pleurer continuellement möme sans ces larmes visibles. 

Nous voulons done savoir ce que tu penses pour ötre constamment plong& 

dans les larmes, au point que beaucoup d’entre nous, ἃ te voir ainsi, ont 

honte de manger * pour se rassasier. » 

14°. Il repondit ἃ ceux qui linterrogeaient : « Vous ne voulez pas que 

je pleure, moi qui me vois servi par des saints dont je ne suis pas digne de 

1. Cl. M ὁ 157. — 2. Ici commence ce qui reste du ms. D. Ce reecit sur Silvain figure dans les Acta 

aux πὴ 66 et 67. Il est remarquable que le ms. D place ce r6cit au present endroit et omelttra plus 

[ἀνὰ les πο 66 et 67 des Acta. Cf. infra, p. 509, 18 v".— 3. Cl. M 5 158. 
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ὀφείλω ' οὖν πενθεῖν ἐμαυτὸν, ὅτι ἀπὸ θυμελῆς ἄνθρωπος ὑπηρετοῦμαι ἀπὸ " τοιούτων ἁγίων 

ἀνδρῶν ; Κα λαίω οὖν, ἀδελφοὶ, φοδούμενος μήπως χαταποθῶ ὡς Δαθὰν χαὶ Ἀδηρὼν ἡ, μάλιστα 

ὅτι΄ ἀπὸ ἀγνωσίας εἰς γνῶσιν γενόμενος τῆς χατὰ ψυχὴν σωτηρίας οὐχ ἐφρόντισα, ὡς 

χινδυνεῦσαί με ἐχοληθῆναι τῆς μονῆς, καὶ ἐγγύας δοῦναι μετὰ φριχωδεστάτων ὅρχων, 

ὑπὲρ τοῦ μηχέτι καταφρονῆσαι τῆς ζωῆς μου. Διὰ τοῦτο οὐχ ἐπαισχύνομαι τὰ " τοιαῦτα 

μετελθεῖν" οἶδα γὰρ τὰς ἁμαρτίας μου ὑπὲρ ὧν εἰ χαὶ ἔκδοτον ἦν δοῦναι. τὴν ψυχήν won, 

οὐκ ἔστιν μοι χάρις. » 

15. Τούτου οὖν οὕτως ᾿ χαλῶς ἀγωνιζομένου 7 " διεμαρτύρατο περὶ αὐτοῦ ὁ μακάριος 

Παχούμιος ἐπὶ παντὸς τοῦ πλήθους τῶν ἀδελφῶν, οὕτως ἢ λέγων: « ᾿Ιδοὺ διαμαρτύρομαι " 

ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, ἀδελφοὶ, ὅτι "δ ἀφ᾽ οὗ τὸ χοινόδιον τοῦτο γέγονεν, οὐδεὶς ἐχ πάντων τῶν 

συνόντων μοι ἀδελφῶν ἐμιμήσατο τὸν χαραχτῆρά μου παντελῶς εἰ μὴ εἷς μόνος [ὥσπερ 

γὰρ ἔριον λευκὸν βαφὲν εἰς πορφύραν τιμίαν οὐχέτι n βαφὴ ἐξαλείφεται, οὕτως ἡ ψυχὴ 

ἐχείνου τοῦ ἀδελφοῦ ἐδάφη τῷ ἁγίῳ πνεύματι] "". » Οἱ μὲν ᾧοντο "ἢ τὸν ἕνα !? εἶναι Θεόδωρον, 

ἄλλοι δὲ Πετρώνιον, ἄλλοι δὲ ᾿Ωρσίσιον '΄. ᾿περωτήσαντος δὲ τοῦ Θεοδώρου τὸν ἅγιον ἄνδρα 

περὶ τίνος λέγει, οὐχ ἠθέλησεν "" εἰπεῖν. ᾿Ἐπιμείναντος '® δὲ τοῦ Θεοδώρου χαὶ τῶν λοιπῶν 
AN 411 χδελ EN pr Ἂ ΄ θεῖ , δ Be r nn ᾽ ἢ: D 4 e ı 

μὲεγα ων σαοε φων παρᾶχα ουντῶν μα ειν τις ὧν εἰ 0 TOLOLTOS, απεχρυ Ἢ αὑτοῖς 9 μεγᾶς 

1. οφιλω A. — 2. ὑπὸ D. --- 3. ᾿Αδείρων D. — 4. D om. örı. — 5. 1) om. τὰ. — 6. om. 1). — 7. ---νισα--- 

Ὁ. — 8. οὕτω D. — 9. ἢ add. ὑμῖν. — 10. om. 1). — 11. A om. ὥσπερ γὰρ ἔριον..., D add. — 12. 10 : (l. οἱ μὲν 

ᾧ.) ᾧοντο δὲ. — 13. D add. ἐκεῖνον. — 14. Apotowov A ὀρ--- D. — 15. ndedev A. — 16. ἐπιμιναντος A. — 

17. om. D. 

la poussiere des pieds! Ne convient-il pas de me lamenter sur moi-m&me qui 

suis un homme du theätre et qui me trouve servi par de si saints hommes’ 

Je pleure donc, mes freres, parce que je crains d’ötre devore comme Dathan 

et Abiron et surtout parce qu’au temps οἱ j etais sans science, je ne me suis 

- pas appliqu& des le commencement au salut de mon äme, et je me suis 

trouve en danger (κίνδυνος) d’etre chasse du monastere par les freres; j’ai dü 

donner des gages et m’engager par de redoutables serments ἃ ne plus jamais 

mepriser ma vie (eternelle). Ainsi je n’ai pas honte de me rappeler tout 

cela, car je connais mes pech6s et m&me si je donnais ma vie en change, 

je ne trouverais pas gräce (devant Dieu). » 

15 '. * Pendant qu'il livrait une si belle lutte, le Grand lui rendait temoi- 

gnage devant tous les freres et disait : « Je t&moigne devant Dieu, mes 

freres, que depuis la fondation de ce monastere, aucun de tous les freres 

qui etaientavec moi n’a imite completement mon caractere sinon un seul''. » 

Quand les freres entendirent cela, les uns penserent que I’homme unique dont 

il parlait etait Th&odore, d’autres que c etait Petronios, d’autres Orsisios*. 

Lorsque Theodore demanda au Saint duquel d’entre eux il avait dit cela, 

ilne tenait pas ἃ le dire; mais comme Theodore insistait, ainsi que les autres 

grands freres qui voulaient apprendre quel &tait celui-lä, le Grand repondit 

1. α΄. M $ 159. — 2. Tous les mss. syriaques porlent « Arsene ». 

* fol. 226 
vb 

* Bedjan 
Ρ. 128 
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* fol. 227 

Tea 

* Bedjan 
p- 129 

Ayavı « Ἔπ᾽ ἀληθείας ei ἤδειν ὅτι χενοδοξεῖν ' ἔχε! περὶ οὗ μέλλω λέγειν, οὐχ ἂν " συνέ- 

στησα τὸν τοιοῦτον, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οἶδα ἀχριδῶς ὅτι ἐπαινούμενος μᾶλλον ταπεινοῖ ἑαυτὸν χαὶ 

ἐξευτελίζει " πλέον, διὰ τοῦτο πρὸς τὸ" μιμεῖσθαι ὑμᾶς τὸν χάλλιστον αὐτοῦ τρόπον, ἐπὶ 

πάντων ὑμῶν μαχκαρίσω ́  αὐτόν, Σὺ μὲν γὰρ, ὦ Θεύδωρεῦ, χαὶ ὅσοι εἰσὶν ̓  κατὰ σὲ ἐν 

τὴ μονὴ ἀγωνιζόμενοι [κατὰ μὲν τὸν χρόνον χαὶ τὴν ἄσκησιν, πατέρες αὐτοῦ ἐστέ" χατὰ δὲ 

τὴν βαθεῖαν ταπείνωσιν χαὶ τὸ χαθαρὸν τοῦ συνειδότος μέγας ἐχεῖνος ἐστίν" ὑμεῖς γὰρ] 

δήσαντες τὸν διάδολον, ὡς στρουθίον ὑπὸ τοὺς πόδας ὑμῶν ἔθεσθε ὃ καὶ καθ᾽ ἑχάστην χατα- 

πατεῖτε" αὐτὸν ὡς χῶμα, ἀλλ᾽ ἐὰν ραν μα. "5 ἑαυτῶν "' θαρροῦντες, ἀναστὰς ὁ ὑπὸ 2 

πόδας ὑμῶν χείμιενος φεύξεται μὲν, πάλιν ' 5 δὲ ἀνθυπ ποστρέψας χαθ᾽ ὑμῶν ei 

Ὁ δὲ νεώτερος Σιλθανὸς, ὁ πρὸ χρόνου ὀλίγου ἐχβάλλεσθαι "΄ παρ᾽ ἐμοῦ '"" τῆς μονῆς 4 

μέλλων διὰ τὴν ἀμέλειαν αὐτοῦ, " οὗτος ἐχειρώσατο '" παντελῶς τὸν διάδολον, καὶ ἐξηφάνι- 

σεν αὐτὸν, ὡς μὴ δύνασθαι ἔτι φανῆναι map αὐτῷ, τῇ ὑπερδολῇ τῆς ἑαυτοῦ "΄ ταπεινο- 

φροσύνης εἰς τέλος νικήσας αὐτὸν. 

16. Καὶ ὑμεῖς μὲν οἱ καθ᾽ ἑξῆς, ταπεινοῦντες ἑαυτοὺς '?, ὡς προσθήχην ποιούμενοι τῆς 

ἑαυτῶν ἀρετῆς ἔτι ', ἑαυτοὺς ἐταπεινώσατε "" θαρροῦντες, [ἐκδέχεσθαι τὴν τῶν χαμάτων 
᾽ ὭΣ 21. Ψ > In, € ῃ N BB 52 er ’ z - ε 
σαμοι av] γῦτι ἀπροσωπόληπτος ο μισναποοοτῊς" OUTOS O8, ὁσὸν ἀγῶώνι-εται, τοσοῦτον EXL- 

1. καινοδοξειν A, χενοδοξῆσαι D. — 2. εὐτελίζει 1). --- 3. τω A. — ἡ. ἐμαχάρισα D. — 5. σὺ γὰρ Θ. Ὁ. -- ' 

6. οἵ D. — 7. A 0m. χατὰ μὲν τὸν χρόνον....., D add. — 8. εθεσθαι A, ἐθήχατε 1). — 9. χαταπατῆται Α. -- 

10. ἀμελησεται Α. --- 11. D add. ὡς. — 12. αὖθις D. — 13. στρατεύεται A. — 14. ἐχθάλεοσ--- A. --- 15. D om. 

παρ᾽ ἐμοῦ. — 16. ἐχιρώσατο A. — 17. αὐτοῦ D. — 18 ὑμεῖς μὲν Tan. ἑαυτοὺς εἰς τὸ ἑξῆς D. — 19. ὅτι οὕτως D. 

— 20. tan. A.— 21. A om: ἐχδέχεσθαι...., D add. (---σθε D). 

et dit: « Si je savais que celui dont je veux parler doit trouver dans cette 

louange un sujet de vaine gloire, je. ne vous le ferais pas connaitre; mais 

comme je sais que plus il est lou& et plus il s’humilie et se meprise lui- 

m&me, je puis done sans crainte le louer devant vous tous, afin que vous 

le preniez pour modele. Toi, Theodore, et tous ceux qui luttent comme toi 

dans le monastere'', vous avez lie le d&mon comme un passereau, l’avez 

place sous vos pieds et le foulez tous les jours comme la poussiere; mais ἡ si 

vous vous nögligez, le d&mon, etendu sous vos pieds, se relevera et com- 

battra de nouvcau contre vous, tandis que ce jeune Silvaın qui a failli, il y 

a peu de temps, ötre chasse du monastere ἃ cause de sa negligence, a 

subjugue completement le dömon et l’a ὑπό, de sorte qu'il ne peut plus ap- 

procher de lui : il l’a entierement vaincu par sa grande humilite. 

16'. Vous, lorsque vous vous humiliez afin d’avoir des @uvres de jus- 

tice et d’augmenter vos vertus, vous travaillez pleins de confiance ' d’ail- 

leurs dans ce que vous avez dejä fait. Celui-ci par contre, plus il combat, 

plus il s’estime de mauvais aloi; il croit, de toute son äme et de toute sa 

.M $ 160 
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Be τὸν ἀδόχιμον αποφαίνει. εξ ὅλης ψυχῆς αὐτοῦ χαὶ ὁιανοίας, ἀχρεῖον χαὶ εὐτελὴ ἑαυτὸν 

| 7 2 \ m € ‚ DT οἱ “ , Il e Er ι \ “ 2 \ - 

TerıLeıv 9 Aal τῶν ορῶμένων ανάζιον εἰναι λέγων. στε υμεις μὲν αν τὴ γνώμῃ; AR τῇ 

; ταπεινοφροσύνη ὑπεραναξέζξηχεν ὑμιῶν" οὐδὲν γὰρ ἄλλο οὕτως τὸν διζόολον ἐχνευροῖ ὡς ἡ 
\ - yZ ὃ ΄ Π u, νῶν Er 8 O3 7 23 ’ AR, 

μετὰ πραχτιχῆς δυνάμεως ἐξ ὅλης ψυχῆς γινομένη ταπεινοφροσύνη. » Οὕτως ΄ οὖν ἀγωνιζόμενος 

ὁ Σιλδανὸς ἐν ὅλοις ὄχτω ἔτεσιν, ἐτέλεσεν ̓  τὸν χαλὸν ἀγῶνα, ἢ καταπαύσας αὐτοῦ τὸν βίον 
5 R ᾽ € » \ Ὁ Θ u θ0 N, TI Ἄ + EAN En 4 ὃ 3 we 

ἐν Κυρίῳ, ὡς μαρτυρῆσαι τὸν τοῦ Θεοῦ θεράποντα []Παχούμιον περὶ τῆς ἐξόδου αὐτοῦ ὅτι 

πλῆθος ἄπειρον ἁγίων ἀγγέλων τεθέαται '5 μετὰ χαρᾶς μεγάλης καὶ ψαλμωδίας τὴν ψυχὴν 

αὐτοῦ λαδόντας, χαὶ ὡς ἐκλεχτὴν θυσίαν, χαὶ ὡς παράδοζον ἐν ἀνθρώποις '' εὑρεθὲν θυμίαμιοι, 

προσήνεγχαν "ἡ τῷ Θεῷ. 

17. γένετο δέ ποτε, τῷ ἁγιωτάτῳ πατρὶ ἡμῶν Παχουμίῳ ἀπελθεῖν εἰς ἕτερον μονα- 
ὍΣ BEN - 2 ΄ \ ᾿ -“ N \ \ - » a AT, τ δὲ 27 

στήριον ἐπὶ τῷ ἐπισχέψασθαι τοὺς ἐκεῖσε ἀδελφοὺς τὸ πῶς ἔχουσιν '?. ᾿Απερχόμενος δὲ ἀπήν- 

x * inne Seo τ ΞΡ ΡΣ ENT A ΛΕ HG ΝΣ τῆσεν προχομιθην χοιμηθέντος ἀδελφοῦ ““ ἐχ τῆς μονῆς ἐχείνης, εἰς ἣν ἀπίει ᾿, ἦσαν de 
x 

πάντες οἱ ἀδελφοὶ τῆς μονῆς ψάλλοντες ἐν τῷ ἐξοδίῳ, ἧσαν δὲ σὺν αὐτοῖς "1 χαὶ οἱ γονεῖς καὶ 

οἱ συγγενεῖς τοῦ χοιμηθέντος. ᾿Ιδόντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ '? πόρρωθεν ἐρχόμενον τὸν ἅγιον ἄνδρα '” 

1. D om. ἑαυτὸν. --- 2. εὐτελίζειν D. --- 3. D add. πάντων. — 4. χαὶ κατὰ τοῦ D. — 5. μετρήτοις D. — 

6. —tar A. — 7. οὕτω D. — 8. ἐτελεύτησεν ἐν εἰρήνῃ τελέσας D. — 9. D add. καὶ. --- 10. τεθεάσθαι A. — 

11. οὐρανοῖς D. — 12. προσενηνέχθε A. — 13. P om. τὸ πῶς Ex. — 14. --ρηδὴν A, ἐχκομιδὴν 1). — 15. τινος 

αὃ. χοιμ. P. — 16. P om. eis ἣν ἀπήει. — 17. ὑπῆρχον δὲ ἑαυτοῖς D. — 18. D add. τῆς μονῆς. — 19. om. D. 

pensee, qu'il est inutile et vil. Aussi il a les larmes faciles parce qu’il 

s’avilit beaucoup et dit qu'il n’est pas digne (de jouir) des choses visibles. 

Ainsi vous autres, par la science et par la patience, par vos combats innom- 

brables contre le d&mon, vous l’emportez sur lui, mais lui vous surpasse par 

U'humilite; car il n’est rien qui frappe le demon comme l’humilite provenant 

de toute l’äme et jointe ἃ la puissance des oeuvres. » Dans ces combats 

Silvain termina sa lutte en huit ans et finit sa vie de maniere que le grand 

serviteur de Dieu rendit temoignage, au sujet de sa mort, que des troupes 

ἢ mnombrables de saints anges regurent son äme avec grande 1016 et psal- 

modie, et l’offrirent ἃ Dieu comme une hostie de choix, et comme des aro- 

 mates extraordinaires trouv6s chez les hommes. 

17". Sur L’ENTERREMENT D’UN PECHEUR. — Une fois le pere Pacöme 

allait ἃ un autre monastere pour visiter les freres qui y &taient. Pendant 

qu’il y allait, il rencontra le cortege funebre d’un frere de ce monastere qui 

venait de mourir; (tous les freres du monastere) suivaient le cortege en 

chantant, et les parents du mort 6taient aussi avec eux. Les freres virent de 

1. Gl. M $ 162; Denys, chap. xxxix, ligne 10. Ce passage est eit& par Paul le moine, ms. 856, fol. 690, 

d’apres la r&daction metaphrastique M; Paral., ne 5. 

PATR. OR. — ΤῸ IV. 30 

. ne oe 3 ir De no. See dr de 
. ὑπομονὴ; καὶ τοῖς χατὰ O1 ὅλου ἀμετρήητοις αγωσιν υμὼν ὑυπεῤρέχετε αὐτου Οὐὲ τῇ fol. 227 
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πρὸς αὐτοὺς, ἀπέθεντο τὸν χράδύατον ' ἐπὶ" τὴν γῆν, ἵνα ἐλθὼν εὐχὴν ποιήσῃ ἡ ἐπάνω αὐτοῦ. 
€ 4 A) e ’ E72 ᾿ - - v ns , -Ὁ 

Ἰστάμινοι οὖν οἱ ἀδελφοὶ ἔψαλλον μετὰ τῶν κοσμιχῶν ἄχρι τὴς παρουσίας αὐτοῦ. ᾿λθὼν 
T x »%r, e r 7 - = 4 r ΕΝ - 

οὖν χαὶ εὐξάμενος ὁ μαχάριος, ἐκέλευσεν τοῖς ἀδελφοῖς μιηχέτι ψάλλειν ἔμπροσθεν αὐτοῦ" 
\ , ’ EN 5 x [7 - Nr ’ - ΄ E77 z 

χαὶ ποιήσας ἐνεχθῆναι" τὰ ἱμάτια τοῦ χοιμιηθέντος ἀδελφοῦ, χελεύει ἔμπροσθεν πάντων 
m 7 NG \ 7 - ͵ > m 7 DM 

χαῆναι αὐτὰ ", nal χαυθέντων αὐτῶν, προσέταξεν ἀρθῆναι τὸ orivona", καὶ ἄνευ ψαλμῳδίας 
= > r * Te δὲ ὸὃ - \ - -" FR ΄ m 2 

ταφῆναι αὐὖτο. ὧν δὲ ἀδελφῶν σὺν τοῖς γονεῦσιν χχὶ συγγενέσιν τοῦ τετελευτηχότος 
διψάντω e ἥν τ δ ν Ἢ N 2 δ » ἃ \ m Fin Ἐ 07, IA 0 ı_ m 9 > 
ῥ ὧν ἑαυτοὺς ᾿ ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ ἐπὶ τῷ συγχωρηθῆναι ψάλλεσθαι αὐτῷ ", οὐχ 

ἠνέσχετο τοῦτο ποιῆσαι, τῶν δὲ γονέων αὐτοῦ λεγόντων᾽ « Τί ποιεῖς, ὦ πάτερ, τὸ χαινὸν 
τῇ x ΕΣ ΄ 23 eg ns - ES 

τοῦτο χαὶ ἀθέμιτον πρᾶγμα, καὶ ξένον τῆς Ypıariavınnz παραδόσεως, προσάπτων τῷ τέχνῳ 
jE ζω 10, Οὐ , -» - %£ vet nr 3. 5 + Ἴ ὃ 4 ῃ 1 De “" ε u N 

ἡμῶν ''; Οὐ πρέπει τῇ σὴ ἁγιότητι τοιαύτην ἀσπλαγχνίαν ἐπιδείκνυσθαι ' ἐπὶ νεχρῷ, ὡς χαὶ 
Pr e ΡΣ en ἃ 3 r x , I - x 2.0 Be a x δώ > m 

βαροάρων ὡμότητα ὑπερδαίνειν τὸ γινόμενον. Ilotos γὰρ ἐχθρὸς ὁρῶν τοῦ ἀντιόδίκου αὐτοῦ 
\ Bd a a N. 434 ἘΦ > r 12 \ ’ 5 7 13: 8. 

τὸ σχήνωμα, ἀχίνητον χαὶ ἄφωνον κείμενον, εἰς ouumzlsav'” ἐλθὼν οὐκ MireipnGev‘” ἂν: 
Ὁ INS 4 ΄ k “, e 67 n 29 D 

νῦν 08!" χαινότερον θέαμα !” εἴδομεν παρ᾽ ὑμῖν τοῖς Χριστιανοῖς, ὃ οὐδὲ παρὰ βαρόάροις 
072 ἜΤ $ 16 \ 7 er * r "ὦ ΄ ε ΡῈ ὃ \ ns r 17 
ὥφθη ποτέ. Ονειδὸς '” γὰρ ἀνεξάλειπτον ᾿ προσάγεις τῷ γένει ἡμῶν διὰ τῆς τοιαύτης σου 
> r 9 18 EN τὸ δ δ er ex 7 τὰ ὃ x we A eo,» 
ἀσπλαχνίας. Εἴθε" μὴ εἴδαμιέν"" σε σήμερον, ἵνα μιὴ αἰώνιον μῶμον διὰ σοῦ ὃ οἶχος ἡμῶν 

ἐχληρονόμησεν ?". Εἴθε" μὴ μετῆλθεν τὸν ἀγριώτατον χαὶ ἀσυμπαθὴ βίον τοῦτον ὁ ἄθλιος 

1. χραθαττον A. — 2. εἰς P. — 8. ποιήσει A. — 4. μηχαιτι A. — 5. ποιεῖ ἐξενεχθῆναι D. --- 6. ἀδ. ἃ χαὶ 

ἔμπροσθεν πάντων καταχαῆναι αὐτὰ παραχελεύεται D. — 7. D add. αὐτοῦ. --- 8. ἑαυτῶν D. — 9. ψάλλειν αὐτὸν D. 

— 10. τῷ γένει ἡνιῶν ὄνειδος DP. — 11. ἐπιδιχνυσθε A. — 12. --τθιαν A. — 13. οὐχ οἶχτιρ--- A. — 14. D add. 

χαὶ. — 15. ἄφθογγον χείμενον, οἰχτερῆσαι πολλάχις χαινότερον δὲ ἅμα A. — 16. ὀνιδος A. — 17. D om. σου. — 

18. ειθοι A. — 19. εἴδομέν 1). — 20. χληρονομήση D. — 21. ἴθοι A. 

loin le saint venant ἃ eux, ils poserent le cercueil ἃ terre pour qu'il vint 

prier sur lui ''. Quand il fut venu et eut prie, il ordonna aux freres de ne 

plus chanter sur le mort et il ordonna d’apporter ses habits : ils les appor- 

törent, et il ordonna de les brüler devant tous. Quand ils les eurent brüles, 

il ordonna d’emporter ce cadavre et de l’enterrer sans chants. Comme les 

freres, les parents et les proches du mort se jetaient ἃ ses pieds et le priaient 

de les laisser chanter sur lui, il ne le permit pas. Ses parents lui disaient:: 

« Que fais-tu, ὁ pere? Tu imposes ἃ notre fils cette chose nouvelle (et) illegale. 

Il ne convient pas ἃ ta saintet& de montrer une telle inhumanite * contre ce 

mort. * Car (la mort) peut changer en douleur m&me la duret6 des barbares. 

L’ennemi lui-m&me qui voit le cadavre de son adversaire etendu sans mou- 

vement et sans voix sait bien souvent en avoir piti6. Nous voyons maintenant 
chez vous autres, chretiens, un nouveau spectacle qui ne s’est jamais vu chez 

les barbares. Par cette durete, tu imprimes ἃ notre race une tache ineffagable. 

Plüt ἃ Dieu que nous ne t’eussions pas vu aujourd’hui, afın que notre maison 

n’herität pas de cette honteuse tache pour toujours! Plüt A Dieu que notre 

malheureux fils n’eüt pas recherche cette vie eruelle'', car il ne nous aurait 
- 

ἵ 
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οὗτος υἱὸς ἡμῶν" οὐ γὰρ ἂν χατέλειπεν ' ἡμῖν τὴν αἰώνιον ταύτην ὀδύνην. Εἰ γοῦν '" καὶ τὰ͵ 
Pa rs se , ΟἹ \ ; N z 
ἱμάτια αὐτοῦ χαυθῆναι ἐποίησας, " τὸν ψαλμὸν συγχώρησον λεχθῆναι. » 

μὰ 3 18. ᾿Αποχριθεὶς δὲ ὁ μαχάριος Παχούμιος εἶπεν αὐτοῖς" « ᾿Αλχηθῶς, ἀδελφοὶ, πλεῖον᾽ 
69 ’ 4 #: - e ns ᾿ Ἴ Ὁ 

ὑμῶν οἰκτείρω ᾿ τὸν χείμενον τοῦτον χαὶ περισσοτέροιν ὑμῶν ? φροντίδα ποιούμενος αὐτοῦ ® 
͵ 

€ \ ᾽ὕ > wo r ε - \ τῷ 7 , ὃ -" 7 ‚N 
ὡς πατὴρ προσέταξα τοῦτο γενέσθαι. Ὑμεῖς γὰρ τοῦ φαινομένου σχήνους δοχεῖτε φροντίδα 

w 8 A 2 \ A r € - ’ = x 2 7 ἜΣ t m δι 3 ἌΓ ῃ 

ποιεϊσθαιἧ, ὅπεο χαὶ μὴ βουλομένων ὑμῶν εἰς γὴν λυθὲν, χάριτας ὑμῖν οὐχ ὁμολογήσει". 

0 =, - - Ἂ ». \ 4 ΠῚ - ᾽ ᾿ 2 

Ἐγὼ δὲ ὑπὲρ τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἀγωνίζομιαι" ἐὰν γὰρ ψάλλητε "" αὐτῷ, πλείονες "' “ αὐτὸν "" 

διαδέξονται χολάσεις, ἀπαιτουμένων 'ἢ ὑπὲρ τοῦ ψαλλομένου λόγων "΄, ὅτι οὐχ ἀπῆλθεν 

ἔχων "ἢ τῶν ψαλμῶν τὴν δύναμιν. Εἰ μὲν οὖν ἀληθῶς θέλετε ' προσθήχην αὐτῷ ποιῆσαι τῶν 
a - ΄ we r 9 ΄ ΗῚ , D! « m > 

αἰωνίων ὀδυνῶν, χαὶ δὴ "7 ψάλατε αὐτῷ" "" πλέον ὀδυνώμενος ' χαταράσεται "" ὑμῖν. Εἰδὼς 
3 

οὖν ἐγὼ τὸ συμφέρον τῆς ψυχῆς αὐτοῦ, οὐχ ἐπιμελοῦμαι τοῦ νεχροῦ σώματος αὐτοῦ, τοῦ 
FEW) » EM) / 231 »mN \ ἢ δ εἶν N Malen τ RE 

μετ᾽ ὀλίγον εἰς γὴν ἀναλυομιένου “΄. τὰν γὰρ συγχωρήσω ὑμῖν ψάλλειν „wg ἀνθρωπάρεσχος 

εὑρίσχομαι παρὰ τῷ Θεῷ ὅτι, ἕνεκεν ἀνθρώπων πληροφορίας, τὸ συμφέρον τῆς ψυχῆς παρι- 

δὼν, χατεφούνησα. τῆς μελλούσης ἐν χρίσει χολζσεως ". Πηγὴ γὰχο ὑπΖργων ἀγαθότητος "" γ χατεφρονη Ὡς μ. Ὡς BEREIT KUN OS EIN EANNYRE LO RTRIOTNTOS 
Ἴ 

ὁ Θεὸς, ζητεῖ προφάσεις δι’ ὧν δράξασθαι δύναται τοῦ πηγάζειν εἰς ἡμᾶς τὰ τῆς “" ἑαυτοῦ 

1. --λιπεν D. --- 1", γὰρ AD. — 2. Dadd. ἀλλὰ. — 3. πλειω A. — 4 οἰχκτιρῶ A. — ὅ, om. 1). — 6. εἰς αὐτὸν 

Ὁ. — 7. --ταῖ AD om. ox. öox. — 8. --οθς D. — 9. P om. ὅπερ ad δ'λολογ. — 10. ψαλεται A. — 11. πλιόνες Δ, 

— 12. auto A. — 13. —vovAD. — 14. —yovy AD. — 15. P add. wer’ Exurov. — 16. θελεται A. — 17. Dom. 

ar δὴ. — 18 D add. χαὶ. — 19. ὀδυνηθησάμιενος 1). — 20. χαὶ rap. A. — 21. P om. τοῦ μετ᾽ 0%. εἰς γῆν ἀν. — 

22. ouyy. γενέσθαι χαθὼς ὑμεῖς λέγετε D. — 23. P om. τῆς μελλ.... — 2. πηγὴ γὰρ ἀγαθ. ὧν ἢ. — 25. κατ᾽ A. 

pas laisse cette eternelle souffrance. ' Nous te demandons done ', bien que 

tu aies fait brüler ses habits, de nous laisser dire le chant '. » 

18°. Il röpondit et leur dit : « En verite, mes freres, j’ai plus que vous 

pitie de celui qui git ici; c'est parce que j'en prends grand souci, comme un 

pere, que j ai commande cela. Vous, vous prenez soin de ce corps visible '', 

mais moi, je lutte pour son äme. Car si vous chantez sur lui, des tourments 

nombreux lui (en) adviendront; le compte en sera exig& de celui pour lequel 

on chante, parce qu'il n’est pas parti en ayant droit au chant des psaumes’. 

Si done vous voulez augmenter ses peines eternelles, chantez; car je vous 

dis la verite : * si vous chantez sur lui, comme il en souffrira davantage, 

il vous maudira ἃ cause de (ces) chants. Parce que je connais ce qui est 

utile ἃ son äme; je ne m’occupe pas de ce corps mort!'. Si je vous laisse 

chanter, Dieu m’accusera ἡ d’avoir sacrifiE au respect humain pour avoir 

neglige, en vue de la tranquillitö humaine, les choses utiles ἃ l’äme qui sera 

‚supplici6e au jugement. Parce que Dieu est une source de bonte, il ne 

demande que des pretextes afın de les saisir et de faire couler vers nous 

les flots de sa gräce. Si done nous, qui avons ete gratifi6s par Dieu de la 

connaissance de la divine medecine, nous n’apportons pas ἃ toute souffrance 

1. Litt. : le psaume. — 3, Cf. M 5163. — 3. Litt. : la puissance des psaumes &tant sur lui. — 

ἧς Litt. : je serai trouve devant Dieu. 

* fol..228 
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p- 132 



4u0 VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [156] 

* β Sr εν Ι Im\ Ξ δ ber e \ = , wm ee, * fol. 228 χρηστότητος ῥεῖθρα. Ἐὰν οὖν ἡμεῖς οἱ παρὰ Θεοῦ χαταξιωθέντες τῆς θείας αὐτοῦ 
γ Ὁ - Ρ - . Dee) 5 \ x Y ξ A " Η ἰατρικῆς ἐπιστήμιης " ἔμπειροι εἰναι, μιὴ τὸ ἐπιτήδειον ὃ βοήθημα ἑχάστῳ πάθει προσφέρω- 

ἤ e “ \ DV “ἢ 3" ,͵ \ = a. Eh ὃ € \ \ 
DEV", ὡς χαταφρονηταὶ εἰκότως ἀχουσόμεθα τὸ θεῖον λόγιον Idere οἱ χαταφρονηταὶ χαὶ 

\ \ 

θαυμάσατε" χαὶ ἀφανίσθητε ἡ. Διὰ τοῦτο παραχαλῷῶ ὑμᾶς πρὸς τὸ χουφισθῆναι αὐτὸν τῆς 

μελλούσης τιμωρίας, χωρὶς ψαλμῶν ἄρατε αὐτόν’ δύναται γὰρ ὁ Θεὸς ἀγαθὸς ὧν, ὑπὲρ ταύτης 

τῆς γεναμένης ᾿ αὐτῷ ἀτιμίας ὅ, ἄνεσιν αὐτῷ παρασχεῖν, χαὶ εἰς ζωὴν ἀνακαλέσασθαι αὐτόν. 

Ei γὰρ ἤχουέν μου, πολλάκις νουθετηθεὶς παρ᾽ ἐμοῦ, οὐχ ἂν ἔφθασεν εἰς ταῦτα. » Καὶ ταῦτα 

εἰπόντος τοῦ ἁγίου, ἀπηνέχθη " εἰς τὸ ὄρος χωρὶς ψαλμοῦ χαὶ ἐτάφη '". 
τ 

* fol. 229 19. ᾿ ποίησεν δὲ ὀλίγας ἡμέρας ἐν τὴ μονὴ ᾿ ἐκείνη", νουθετῶν καὶ διδάσχων ἕνα 

ἔχαστον τῶν ἀδελφῶν πρὸς τὸν φύδον τοῦ Θεοῦ, χαὶ πῶς δεῖ ἀγωνίζεσθαι πρὸς τοὺς πει- 

ρχσμοὺς τοῦ διαδόλου καὶ τὰς μετεμπλοχὰς '" αὐτοῦ, χαὶ ὀξυδόρχως ἀναλαῤόντας ἡμᾶς 

τὸν θυρεὸν τὴς πίστεως, ἀχυρῶσαι αὐτοῦ τὰ καθ᾽ ἡμῶν σπουδαζόμενα τῇ δυνάμει τοῦ Κυρίου, 

20. Ἔτι δὲ ἐκεῖ αὐτοῦ ὄντος, ἀνηγγέλη αὐτῷ ὅτι « ὁ δεῖνα " ἀδελφὸς, τῆς &v τῇ 

Χιηνοδοσχήνων μονῆς "΄ οὕτω χαλουμένης, νοσεῖ ἰσχυρῶς χαὶ θέλει σε ἰδεῖν χαὶ εὐλογηθῆναι 

πρὸ τοῦ αὐτὸν ἀποθανεῖν ». ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, ἀναστὰς ἠχολούθει 

1. ριθρα A. --- 2. om. A, add. 1). — 3. -τ-εδιον A. — A. —pouev A. --- 5. τοῦ θείου λόγον D. — 6. --ται A. 

— 7. yevop— ἢ). — 8. -πομειας A. — 9. ἀπήνεγχαν τὸ σῶμα D. — 10. χωρὶς ψαλμωδίας αὐτὸ θάψαντες D, deinde 

D addil : προσφορὰ δὲ ὑπὲρ αὐτοῦ ἐγένετο᾽ τοῦτο δὲ ἐποίησεν ὁ μέγας ἐχφόδων πάντας μὴ χαταφρονεῖν τῆς ἑαυτῶν 

σωτηρίας, πῶς δὲ ἠνέσχετο αὐτοῦ ἄχρι τοῦ θανάτου αὐτοῦ, οὐχ οἴδαμεν" 6 θεὸς οἷδε, Τοῦτο δὲ μόνον γινώσχομεν 

ὅτι οἱ ἄνθρωποι τοῦ θεοῦ οὐδὲν βλαδερὸν ποιοῦσιν, ἀλλὰ χαὶ τὸ ἀπότομον αὐτῶν, τῇ χρηστότητι μεμιγμένον ἐστὶ χαὶ 

μεμετρημένη γνώσει τελείᾳ. --- 11. om. D. Voir, planche II, le fac-simile du fol. 229 1°. — 12. μηχανὰς D. 

— 13. ὅτι ὁδινα o A. — 14. ἀδ. ὁ Ev τῇ μονῇ τῆς χηνοθοσχῶν ἢ). 

le remede qui lui convient, c’est avec justice que nous entendrons, comme 
(les) contempteurs, ce qui est &erit ' : Contempteurs, voyez! soyez etonnes οἱ 

disparaissez. Je vous conseille done, pour lui &pargner la punition, de 

l’enterrer sans chants°. Car Dieu qui est bon peut, pour ce manque d’at- 

tention ἃ l’egard du (mort), lui donner le repos et l’appeler ἃ la vie. 51] 
m’avait ccout& lorsque je l’ai souvent reprimande, il n’en serait pas venu 

la. » Quand le bienheureux eut ainsi parl&, ils porterent le mort ἃ la mon- 

tagne sans chanter et il [αὖ enterre '. 

19. Le Saint ' passa quelques jours dans ce monastere ἃ instruire, et ἃ 

* Bedjan enseigner la crainte de Dieuä chacun des freres ἡ et comment il faut combattre 

ende demon, ses embüches et ses fraudes * et rendre vain d’avance, par une 

facile prevision et avec l’appui du Seigneur, tout ce qu’il machine contre nous. 

20 °. ENTERREMENT ὈΠῸΝ SAINT FRERE MoRT. — Lorsqu'il &tait encore la, 

on lui raconta qu’un certain frere ἡ, qui &tait du monastere appel& en 

grec « le päturage des oies », &tait tombe malade et voulait le voir pour 

ötre beni par lui avant de mourir. A ces paroles, ’homme de Dieu se leva 

1. Actes, xın, 44. — 2. Litt. : psaumes. — 3. P passe d’iei au $ 26 ei-dessous. —A. Denys, chap. XL; 

M ὃ 164. —5. M $ 165. — 6. Of. P, n° 13, p. 47 *. Ci. Acta, p. 34*, n? 59. 
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αὐτοῖς. ΤΓενομένου δὲ αὐτοῦ ὡς! ἀπὸ δύο μιλίων τῆς μονῆς ἐχείνης, ἤχουσεν φωνὴν ἱερὰν ἐν τῷ 

ἀέρι, χαὶ ἀνανεύσας εἶδεν" τὴν ψυχὴν τοῦ καχουμένου ἀδελφοῦ μετὰ τῶν ἁγίων ᾿ ἀγγέλων 

ψζλλουσαν χαὶ εἰς τὴν μαχαρίαν ζωὴν τοῦ! Θεοῦ! ἀπαγομιένην. 

21. Τῶν δὲ ἀκολουθούντων αὐτῷ! Σᾷἀδελφῶν ἀγνοούντων δι᾽ ἣν αἰτίαν ἠτένιζεν ἐν τῷ 

ἀέρι", μιηδὲ ἢ ἀχουσάντων ἢ θεασαμένων ru", ἔλεγον αὐτῷ" « Τί ἱστάσαι", πάτερ; ἀπέλθωμγιεν 

τὸ τάχος, ἵνα ζῶντα χαταλαδῶμιεν τὸν ἀδελφόν. » Ὁ δὲ πρὸς αὐτοὺς ἔφη᾽ « Ob καταλαμι" 

άνομεν αὐτὸν ζῶντα, ἰδοὺ γὰρ αὐτῷ ἀτενίζω ἀναγομένῳ " εἰς ζωήν, ᾿Απέλθατεϊ οὖν 
ἔ ᾽ ἊΣ x e Ὁ ‚ τῇ \ δι ε \ = ‚Sa S - ’ m 

ρήνῃ εἰς τὴν μονὴν ὑμῶν, τέχνα. » Παραχληθεὶς dE ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν εἶπεν αὐτοῖς ὑμεῖς ἐν εἰ 

τὸν τρόπον τῆς θεωρίας" χαὶ ὑποστρέψαντες εἰς τὴν μονὴν αὐτῶν, χαὶ πυθόμενοι περὶ τῆς 

χοιμιήσεως τοῦ ἀδελφοῦ, ἔγνωσαν ἀχριδῷς τὴν ὥραν ἐν ἢ εἶπεν αὐτοῖς ὁ μέγας, καὶ ηὗρον 

οὕτως περὶ τοῦ ἀδελφοῦ rn”. 

22. Τοῦ δὲ ἁγίου ἀπερχομένου εἰς τὸ ἴδιον αὐτοῦ μοναστήριον, καὶ γενομένου " περὶ 

τὴν ἔρημον τὴν λεγομένην ᾿Αμνὼν "δ, ἐπέστησαν αὐτῷ λεγεῶνες '' δαιμόνων ἐκ δεξιῶν χαὶ ἐξ 

εὐωνύμων "" παραχολουθοῦντες ἢ αὐτῷ, χαὶ ἄλλοι προτρέχοντες χαὶ λέγοντες" « ᾿Ιδὲ "΄ ὁ εὐλο- 

γημένος ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ. » Τοῦτο δὲ ἐποίουν χενοδοξίαν βουλόμενοι αὐτῷ ἐπισπεῖραι. Ὁ δὲ 

1. om. D. — 2. ἀέρει, καὶ ἀν. δὲν A. — 3. μηδὲν D. — 4. om. 1). --- ὅ. στηχὶς, ὦ A. — 6. --ωμένου A. — 

7. —ar A.— 8. D add. ὅτι αὕτη ἦν. — 9. D om. καὶ ηὗρον.... et add, τὴν τελεντὴν αὐτοῦ. — 10. ἀμνῶν D, 

— 11. λεγεονες A, — 12. eVo— A, — 13, —dovres Δ, — 1, εἰδε A, 

et partit. A deux milles de ce monastere, le Saint entendit une voix sacr6e 

dans l’air. Il leva les yeux et vit l’äme de ce frere qui avait &t& malade : elle 

chantait avec les saints anges et &tait conduite ἃ la vie bienheureuse et di- 

vine. 

21". Les freres qui l’accompagnaient n’entendaient et ne voyaient rien; 

ἢ comme il s’arretait et regardait longtemps ἃ l’orient, ils lui dirent : « Pour- 
quoi trarrötes-tu, ὁ pere? d&epöchons-nous pour le trouver encore en vie!'. » 

Il leur dit : « Nous ne le trouverons plus * la, car je le vois emporte vers la 

vie eternelle; allez done, mes fils, A votre monastere. » Les freres lui de- 

manderent comment il voyait ἡ l’äme de ce frere mort; il leur dit le mode 

meme (de sa vision); apres l’avoir entendu, ils allerent ἃ leur monastere "", 

et apprirent avec exactitude * des freres du monastere (qu’il &tait mort) ἃ 

l’heure que le Grand leur avait dite. Ils connurent ainsi que les choses 

dites par le Saint au sujet de ce frere mort &taient veritables. 

22°, De ce QU’IL ENTENDAIT DIRE AUX DEMONS DANS L’AIR LORSQU’IL SE REN- 

DAIT PAR LE DESERT A SON MONASTERE. — Comme ce saint ! vieillard ' se rendait 

ἃ son monastere et se trouvait pres du desert qui est appel& Amnon’, des 

legions de d&mons se leverent contre lui et le suivirent ἃ droite et ἃ gauche, 

pendant que d’autres couraient devant lui et disaient : « Voici l’'homme 

beni de Dieu. » Ils faisaient cela pour s’efforcer de semer en lui de la vaine 

1.M αὶ 166. — 2. αἵ. M $ 97. — 3 ‚am; variante : axl. 
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ἡνοὺς αὐτῶν τὴν χκαχουργίαν, ὅσον ἐχεῖνοι ἔχραζον εὐφημοῦντες αὐτὸν, τοσοῦτον αὐτὸς 

ἀνοξοῶν πρὸς τὸν Θεὸν ἐξωμολογεῖτο τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας, ἀνατρέπων τὴν χαχουργίαν 

τῶν δαιμόνων ?, ἔλεγεν δὲ χαὶ πρὸς αὐτούς. « Οὐ δύνασθέ" με συναρπάσαι ̓  πρὸς χενο- 

δοξίαν, ὦ ἀνοσιώτατοι" οἶδα γάρ μου τὰς ἀνομίας, δι’ ἃς ὀφείλω ἡ πάντοτε χλαίειν περὶ τῆς 

αἰωνίου κολάσεως. Οὐ δέομαι" οὖν τῆς παρ᾽ ὑμῶν ψευδολογίας χαὶ δολερᾶς ἀπάτης" ὑμῶν 

γὰρ τὸ ἔργον ἀπωλεία ψυχῶν ᾿ ἐστιν. Οὐ συναρπάζομα! οὖν ὑμῶν τοῖς ἐπαίνοις, οἶδα γὰρ 

τὸ σοφὸν τῆς χαχίας τῆς ἀνοσίας " ὑμῶν γνώμης. » 

23. Ταῦτα δὲ τοῦ ἁγίου Π]αχουμίίου λέγοντος πρὸς τοὺς δαίμονας, οὐδὲ οὕτως ἐπαύσαντο 

τῆς ἀναιδείας αὐτῶν, ἀλλὰ παρέμειναν αὐτῷ ἕως ἤγγισεν εἰσελθεῖν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ" 

τότε ὡς ἀσπαζόμενοι αὐτὸν ἀνεχώρησαν". 

24. ᾿Βξελθόντων δὲ τῶν ἀδελφῶν εἰς ὑπάντησιν '" αὐτοῦ, χαὶ ἀσπασαμένων αὐτὸν, 

παιδίον ἐκ τῆς μονῆς ἐξελθὼν !! μετὰ τῶν ἀδελφῶν ἤρξατο ἐντυγχάνειν αὐτῷ λέγων" « ᾿Αλη- 

θῶς, ὦ πάτερ, ἀφ᾽ οὗ εἰς ἐπίσχεψιν τῶν ἀδελφῶν ἀπῆλθες ἕως ἄοτι, οὔτε λάχανον οὔτε ἀθὴρ 

ἡψήθη ἡμῖν. » Πρὸς ὃν" χαριέντως ἀποχριθεὶς ̓" εἶπεν: « Μὴ λυποῦ, τέκνον, ἐγὼ ποιῶ 

ἀπὸ τοῦ νῦν ἑψηθῆναι ὑμῖν. » Περιελθὼν δὲ τὴν μονὴν, εἰσῆλθεν εἰς " τὸ μαγειρεῖον '΄, χαὶ 
> EAN, \ r 152 ΑΙ 7 area Sn, 7 , 5) a0 edler m 

ευρὼν τὸν μάγειρον ” EpyaLomevov ψιαθία εἰπεν αὐτῷ" « Ilocov χρόνον ἔχεις μη ἑψῶν τοῖς 

1. ἐξο--- A. --- 2. D om. ἀνατρέπων... — 3. —odaı A. — ἅς -πᾶσαι 1). — 5. οφιλω A. --- 6. δαϊομαι A. 

— 7. -Αᾶς D. — 8. χαὶ τῆς ἀνοσίου D. — 9. P om. τότε... — 10. ἀπ--- D. — 11, —oy D. — 12. ὃ Ὁ. -- 

13, ἢ add, ὁ μέγας. — 14. payıpov A. — 15. payıpov A. 

gloire, mais il connaissait leur m&chancet6 et, plus ils criaient, plus il implo- 

rait Dieu et confessait ses peches. Quand il eut dejou& la mechancete des 

mauvais demons, il leur dit: « Vous ne pouvez pas m’entrainer ἃ la vaine 

gloire, ὁ mechants, car je connais mes iniquites pour lesquelles il me fau- 

drait pleurer toujours ἃ cause de l’eternelle punition. Je n’ai donc pas 

besoin de vos paroles trompeuses et de vos fourberies, car votre @uvre est 

la perdition des ämes; je n’ai done pas souci de vos louanges, car je connais 

la möchancete de votre esprit inique. » 

23'. Quand ce saint * Pacöme eut dit ces paroles aux dömons, ils ne mi- 

rent m&me pas un terme ἃ leur impudence, mais s’attacherent au bierheu- 

reux jusqu’au moment οἱ il approcha de son monastere "". 

2A °. CE QU’IL FIT APRES ETRE ARRIVE A SON MONASTERE. — Comme les 

freres sortaient au-devant de lui et le saluaient, un enfant du monast£ere 

sortit avec les freres' pour saluer le saint ', et vint l’aborder en disant:« En 

verite, ὁ pere, depuis que tu es sorti pour visiter les freres jusque main- 

tenant, on ne nous a cuit ni legume ni pois?. » Le saint vieillard lui repondit 

gaiment et dit: « Nete plains pas, mon fils, je vais faire que des maintenant 

on vous en cuise. » Quand il eut parcouru le monastere et fut arrive A la eui- 

sine, il trouva le cuisinier occupe ἃ tresser des nattes et lui dit : « Depuis 

1. Ch. M 8 97. — 2. Cf. M κα 170; Denys, ch, xuım; Paral., τὸ 15. — 3. Nous lisons μοῦ. La variante 

JNasa5 se traduirait plutöt par « puree ». 
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[159] ARRIVEE AU MONASTERE. Ah3 

ἀδελφοῖς λάχανα"; » Ὃ δὲ ἔφη: « Δύο μῆνας. » Kat λέγει αὐτῷ" « Τί τοῦτο πεποίηχας ", 
m m \ ,ὔ - χε r ΄ "- 

τῶν ἐντολῶν χαὶ χανόνων τῶν ἀγίων πατέρων χελευόντων χατὰ σάοοατον χαὶ χυριαγὴ"» 
τὰ δ τι ᾽ το ε - ᾽ προ, ἢ , 

ἑψεῖσθαι " λάχανα ' τοῖς ἀδελφοῖς; » Ὁ δὲ φησὶν πρὸς αὐτόν᾽ « ᾿Αληθῶς, ̓  πάτερ, 
” ε - , 3 - m 5 ’ ᾽ \ τὸ er e \ 

ἤθελον χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν αὐτοῖς ἑψεῖσθαι, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ εἶδον ὅτι ἑψούμενον τὸ λάχανον 

οὐχ ἐσθίεται 5, τῶν ἀδελφῶν σχεδὸν πάντων ἐγχρατευομένων χαὶ μὴ ἐσθίοντων τὸ ἕψημα, 
“ τ “Δ \ \ 2 Ei ͵ὔ F NEN Ἢ ᾿ δ ενὸ " di 7 2); 47 vr 

ἵνα οὖν μὴ τὸ μετὰ τοσούτου χόπου γινόμενον ἀνάλωμα, μιηδενὸς ἐσθίοντος 7, βληθὴ ἔξω, 

τεσσαράχοντα γὰρ ξέστας ἐλαίου βάλλομεν τὴς ἡμέρας εἰς τὸ σύνηθες ἕψημα " τῶν ἀδελφῶν, 
k} \ τὰ id 8 ὦ 2 2 hr Wa Er, IR 21, 10 ar Ba r Fa 
ἐπεὶ οὖν εἶδον" ὅτι οὐχ ἐσθίουσιν, τούτου " χάριν οὐχ ἕψησα'", ἄτοπον ἡγησάμενος 

+ Sr nn N one ABS age um ἀργόν με καθῆσθαι '", ἐργά 12 τὸ βάλλειν τοσαῦτα ἀναλώματα, ἔξω. Διά τε τοῦτο, πρὸς τὸ 

ζοι ψ dr χ τῶν ἀδελφῶν, λογισάμενος ἕνα χαὶ μόνον ἀρχεῖν τῷ εἰρείῳ !" πρὸ ζομαι ψιαθίχ μετὰ τῶν ἀδελφῶν, λογισάμενος ἕνα χαὶ μ, ἀρκεῖν τῷ μαγειρείῳ |" πρὸς 

τὸ "ὃ χαταρτῦσαι 18 μικρὰ βρώματα τοῖς μεταλαμιθάνουσιν ἀδελφοῖς, ἅπερ ἐστὶν λαμψάναι "ἶ 
\ - r 9 \ , 

μετὰ ὄξους, χαὶ ἐλαῖαι 'δ, χαὶ σχορδούμας '", χαὶ λεπτολάχανα. » 

25. ᾿Αχούσας ταῦτα ὁ ἅγιος γέρων εἶπεν αὐτῷ᾽ « ᾿᾿πληροφόρησας ἐν τῇ ἐπινοίχ τῆς 
1 ’ a er, εἰ r δ᾽ Ξῇ N , 7 ΟῚ 

πολυλογίας τὸν λογισμὸν. ἢ ἔτι εἰσὶν ἕτερα; φράσον "5. » Τοῦ δὲ σιωπήσαντος, ἔφη N) 

αὐτῷ ">" « Πόσα ψιαθία ἐποιήσατε ὑμεῖς, οἱ ἀπὸ τῆς διαχονίας τοῦ waryeıpstou”? σχολάσαντες 

1. λάχανον D. --- 3. ἐποίησας 1). --- 3. ἐψισθαι A. — ἀ, Ὁ add. ὦ. — 5. ἑψηθῆναι τὸ σύνηθες D. --- 6. ἐψου- 

μένων τῶν λαχάνων οὐχ ἐσθίουσι D. — 7. αἰσθ — A. — 8. συνηθη ἐψεμα A. --- 9. ἴδον A. — 10. ηψ- A. — 

11. λογισάμενος D. — 12. διὰ δὲ τὸ D. — 18, χαθέζεσθαι D. --- 14. μαγηρίῳ A, εἰς τὸ μαγειρεῖον D. — 15. τω 

A. — 16. ---τίσαι AD. — 17. λαψάναι D. — 18. Dies A; ἐλαῖαι Ὁ ; ἐλαίον P. — 19. σχουρδώμας P; σχουρδουμᾶς 

D. — 20. Xoy. ὅθεν χαὶ εἰ ἔχεις εἰπεῖν ἕτερα, εἰπέ 1), — 21. εἶπεν D. — 22. P om. ἐπληροφ... — 23. paynpıou A, 

combien de temps n’as-tu pas cuit de lögumes aux freres? » Il r&epondit 

« Depuis deux mois. » Le Grand lui dit : « Tu as fait cela, lorsque les lois et 

les canons des saints Peres ordonnent de faire un plat de legumes aux freres 

le samedi et le dimanche! » Il repondit : « En verite, ὁ pere, je voulais en 

euire tous les jours, mais j'ai vu que les lögumes cuits n’ötaient pas manges 

parce que tous les fr&res, pour ainsi dire, se retenaient et ne mangeaient pas 

ce qui 6tait cuit; ' les enfants seuls mangeaient ce plat '. Afın done que la 

depense faite avec tant de peine* ne füt pas jetee dehors, puisque personne 

n’en mangeait — car nous mettons chaque jour quarante ' setiers d’huile 

dans la nourriture des freres — quand je vis qu’on n’en mangeait pas, je 

n’en fis plus cuire; je ne me erus pas permis de jeter dehors tant de döpenses, 

aussi, pour ne pas rester inutile, je travaille aux nattes avec les freres, car 

jai pense qu’il suffit d’un ἃ la cuisine pour pr&parer un peu de nourriture 

aux freres, comme des herbes * mac6rees dans du vinaigre, des olives, des 

plantes vertes de la montagne et des herbes du jardin. » 

25°. Quand le saint eut entendu cela, il lui dit !' : « Combien avez-vous fait 

de nattes, vous qui avez passe de la cuisine ἃ ce travail? » Il lui dit : 

1. Sie ADPS. On trouve plus bas « quatre-vingts ». Aussi les Bollandistes (p. 680, note 18) pro- 

. posent de lire π΄ au lieu de μ΄. — 2. |»sol, thym. — 3. Ci. M 5 171. 
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τῷ ἔργῳ τούτῳ "; » Ὁ δὲ φησίν' « Πενταχόσια. » Kat λέγει αὐτῷ" « Φέρε μοι" αὐτὰ 

ὧδε, ἵνα ἐγὼ μετρήσω αὐτά ἡ. » ᾿Ενεχθέντων δὲ τῶν ψιαθίων, χελεύει αὐτὰ εἰς τὸ πῦρ 

βληθῆναι. ἹΚαυθέντων δὲ * αὐτῶν, εἶπεν πρὸς τοὺς μαγείρους " « “Ὥσπερ τὸν χανόνα τὸν 

δοθέντα ὑμῖν περὶ τῆς τῶν ἀδελφῶν οἰχονομίας ὃ παρείδατε" διὰ σατανιχὴν χενοδοξίαν χαὶ 

αὐταρέσχειαν ̓  λογισμῶν, οὕτως χἀγὼ τὸ ἔργον τῶν χειρῶν ὑμῶν ἀφειδῶς ὃ χατέχαυσα, ἵνα 

μάθητε τί ἐστιν χαταφρονῆσαι θεσμῶν ̓  “πατέρων εἰς σωτηρίαν ψυχῶν δοθέντων !". Πόσην 

ὠφέλειαν περιείλατε '' ἀπὸ τῶν ἀδελφῶν, ἐν τῷ um ἑψῆσαι" ὑμᾶς. Ἢ ἀγνοεῖτε "' ὅτι οὗ 

τὴν ἐξουσίαν ἔχει τοῦ ἐφίεσθαι ὁ ἄνθρωπος, τούτου τὴν ἀποχὴν διὰ Θεὸν ποιησάμενος '?, 

μισθὸν οὐχ ὀλίγον "΄ παρὰ "΄ Θεῷ ἕξει" οὗ δὲ 'δ τὴν δεσποτείαν 'Ἶ οὐχ ἔλαδεν, ἀλλὰ ἀνάγχη καὶ 

βίχ, διὰ τὸ μὴ ἔχειν, ἀπεχόμενος, μάτην ὑπὲρ τούτου μισθὸν ἐπιζητεῖ"; Οὐχ οἴδατε ὅτι 

ἐχν βληθὴ ἐπὶ τὴν τράπεζαν ἔψημα, καὶ τούτου διχ Θεὸν μὴ γεύσωνται "ἢ ἡ οἱ ἀδελφοὶ, 
90 

ν 

ουσιν πλείονα “ἢ μισθόν; ἐὰν δὲ"! μὴ δοθῇ αὐτοῖς ἕψημα, ὑπὲρ οὗ οὐκ εἶδον "", ἐγχράτεια ar 

χαρποφορίαν ἐξεχόψατε τῶν ἀδελφῶν. Ὅλη ἡ τοῦ παντὸς κόσμου ὕλη ἀπολέσθω, χαὶ un μία Ξ8 

1. εἰς τὸ ἔργον τοῦτο D. — 2. φέρετέ μοι 1). --- 8. ἢ om. αὐτὰ. — ἡ. —yı— A. —5. D add. in marg. 

διαχωνίας. --- 6. παριδαται A; παρείδετε 1). — 7. ---σχιας A. — 8. ἀφιδως A. — 9. θεσμὸν 1). — 10. δοθεντα A; 

δοθέντας D. — 11. —tar A, —Iete D. — 12. ἑψῆναι D. — 13. —vov A. — 14. ἀγνοεῖτε ὅτι ὁ τὴν ἀποχὴν 

ποιούμενος ἀχουσίως μισθὸν ὀλίγον D. — 15. D add. τῷ. — 16. οὐδε A. — 17. --τίαν A. — 18. ὁ δὲ τὴν 

δεσποτείαν ἐσχηχὼς, πλείονα μισθὸν ἔχει μὴ ἀνάγχῃ χαὶ βίᾳ ἐγχρατενόμενος D. — 19. οὐ γεύσονται D. — 20. πλί--- 

A. — 21. om. A. --- 22. εἶδεν A. — 23. tin A. — 24. οὐ D. — 35, ξεστία D. — 26. A add. καὶ. 

« Cing cents. » Il ui repondit : « Apportez-les ici, απ que je les compte. » 

Quand on les eut apportees, il les fit jeter au feu et quand elles furent brü- 

Iees, il. leur dit : « De möme que vous avez abandonn& la regle qui vous a 

6t6 donnede pour la conduite des freres, afın de (suivre) une idee satanique !!, 

de m&me moi aussi je detruis sans pitie l’auvrage de vos mains en le brü- 

lant au feu pour vous apprendre ce que c’est que de mepriser les lois des 

peres qui ont &t& donnees pour l’avantage des ämes. (Jue de secours vous avez 

enleves aux fröres en ne cuisant pas ἡ les mets! Ignorez-vous que l’'homme 

peut desirer (ces mets)? et celui qui s’en abstient pour Dieu en recevra une 

r&compense non minime; mais celui qui n’a pas le pouvoir (de desirer), mais 

(s’abstient) par force et par necessitö parce qu'il n’a rien, s'abstient en vain 

et demande vainement une r&ecompense pour cela. Ne savez-vous pas que 

si le mets est place sur la table et si les freres n’y touchent pas en se privant 

pour Dieu, ils recoivent une plus grande röcompense ? Mais si on ne leur donne 

pas de nourriture, ἃ l’egard de ce qu'ils n’ont pas vu, leur temperance ne 

leur sera jamais comptee. Pour quatre-vingts' setiers d’huile, que de fruits 

vous avez supprim6ös! Que tous les ölöments de l’univers p6rissent en entier, 

1. On lit plus haut « quarante ». 
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εὐτελὴς ἀρετὴ ἐχχοπτέσθω ' ἀπὸ ψυχῆς. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ ἀληθῶς  χαθ᾽ ἑχάστην ἐδουλόμιην 

ἑψῆσαι, χαὶ πολλὰ" τοῖς ἀδελφοῖς παρατιθέναι " ἐδέσματα, iva χαθ’ ἑχάστην προθέσει 

ἐγχρατευόμινοι, χαὶ ἀπεχόμενοι τῶν διδομένων αὐτοῖς, προσθήχην ἀρετῆς καθ᾽ ἑκάστην 

ποιήσωνται". Εἰ δὲ συνέθη τινὶ κακωθέντι ὅ μὴ θελῆσαι εἰς τὸν τῶν νοσερῶν τόπον ἀπελθεῖν, 

ἐλθόντι δὲ εἰς τὴν χοινὴν τράπεζαν, ἐπὶ τὸ μεταλαθεῖν τοῦ " χατὰ συνήθειαν διδομένου 

αὐτοῖς λαχάνου, um εὑρεῖν ὅ τι ἐγένετο, οὐχ ἐσχανδαλίζετο ἄρα τοῦ μὴ εὑρεῖν ἐπὶ τῇ χοινῇ 
. - 3 ΕΣ δ er ΄ 7 

τραπέζη τὴν χρείαν αὐτοῦ '"; Ἢ οὐχ οἴδατε ὅτι a! παιδία μάλιστα οὐ δύνανται διαμένειν 
Ἴ STERN 2 ER Η BAR ᾽ a τὸς, Χ En RE IR A Hr £ -O9 14 
ἐν τῇ Adern, μὴ ὑπαρχούσης αὐτοῖς τῆς τελειότητος '”, n'” μιχρᾶς τινος παραμυθίας ; εν 

ὑπὲρ τοῦ τοιούτου ὑμῶν πταίσματος "", εἰλικρινῆ ἡ χαὶ ἐπίμονον μετάνοιαν προσενέγχαι 

ὑμᾶς τῷ Θεῷ προσήχει '΄. » 

20. Διαλεγομένου δὲ τοῦ ἁγίου τοῖς ἀδελφοῖς, παραγενόμενος ὁ θυρωρὸς ἀπήγγειλεν "ὃ 

αὐτῷ ὅτι « Μεγάλοι ἄνδρες ἀναχωρηταὶ ἥχασιν χαὶ θέλουσίν σο! συντυχεῖν '".». Ὁ δὲ ἔφη" 
N m [2 Ἤ ΓΕΡῸ > \ \ D 

« Κζλεσον αὐτοὺς ὧδε. » 1 ἰσελθόντων οὖν “5 αὐτῶν eis τὴν μονὴν, καὶ ἐλθόντων πρὸς "" 
De " r 3 5 “ - - ἌΣ » ᾽Ν " * \ τ 1.28 wow 99 ’ \ 

αὐτὸν ἠσπάσατο αὐτοὺς ἅμα τοῖς συνοῦσιν αὐτῷ Aderpois.." Μετὰ δὲ τὸ ἰδεῖν ?? αὐτοὺς 
w ’ \ 69 er ἈΝ , - “ z ΕἸ - ΕἸ , 

πᾶσαν τὴν ἀδελφότητα χαὶ περιελθεῖν ὅλα τὰ χελλία αὐτῶν, ἠθέλησαν αὐτῷ κατ᾽ ἰδίαν 

1. exxonntro A, ---εἰτω D. — 2. D om. μὲν et ἀλ. — 3, πο)δα A. — A. —ted— D. — 5. ---σον--- A. -- 

6. τινὰ χαχωθέντα D. — 7. —ta D. — 8. eupev A. — 9. εὑρὼν δὲ τοῦτο γενέσθαι ἄρα οὐχ D. — 10. ἐσχανδαλίσθη 

μὴ εὑρὼν τὴν χρείαν αὐτοῦ D. — 11. om. D. — 12. τελιότιτος A. — 13. ἀλλὰ δεῖ αὐτοῖς D. — 14. ὅπερ A. — 

15. ---πτέο--- D. — 16. τλιχρίνην A. — 17. P om. ὅθεν... — 18. —yı— A. — 19. θέλ. ἰδεῖν σε 1), — 20. δὲ ἢ). 

— 21. εἰς D. — 22. τοῦ ειδιν A. 

mais que la moindre vertu ne soit pas retranch6e de l’äme! je voudrais en verite 

cuire chaque jour de nombreuses nourritures et les placer devant les freres, 

afın qu’&tant temperants chaque jour et se privant eux-memes des choses qui 

leur sont donnees, 115 prissent chaque jour un accroissement de perfection, 

51] arrive qu'un homme malade ne demande pas ἃ aller ἃ l'infirmerie, mais 

vienne ἃ la table commune pour manger les legumes que l’on donne d’ha- 

bitude et n’en trouve pas, qu'arrivera-t il? Ne sera-t-il pas (ἄρα) scandalise 

de ne pas trouver ἃ la table commune ce dont il a besoin? Ne savez-vous 

pas que les enfants surtout “ ne peuvent pas demeurer dans la perfection, s’ils 

ne trouvent pas un peu d’agrement ou un peu de satisfaction ''? » 

26'. SUR UNE REVELATION QUE DIEU LUI FIT AU SUJET D’HOMMES HERETIQUES 

QUI VINRENT LE TROUVER. — Pendant que le vieillard disait cela aux freres, 

le portier vint lui dire : « Des anachoretes äges * sont venus ici et deman- 

dent ἃ te voir. » Il repondit : « Appelle-les ici. » Quand ils furent arrives 

au monastere, il les salua avec les fröres; puis, apres qu’ils eurent vu toute 

la communaute et eurent parcouru toutes les cellules des freres, ils deman- 

derent ἃ lui parler en partieulier. Quand ils se furent assis dans une cellule 

1. Gf. M Ὁ 172; Paral., p. 46%, n° 7; DENYS, chap. xLıv. 
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διαλεχθῆναι. Καὶ αθεσθέντων οὖν αὐτῶν ἐν χελλίῳ ἐφησυχάζοντι', ἀντελάδετο αὐτῶν μεγώ- 
,ὔ x 

Inc δυσωδίας ὁ γέρων, οὐκ ἔγνω 5 δὲ τότε τὴν αἰτίαν τῆς τοιαύτης δυσωδίας, διὰ τὸ κατὰ 

πρόσωπον διαλεχθῆναι αὐτοῖς, χαὶ μὴ δύνασθαι διὰ τῆς πρὸς τὸν Θεὸν ἐντεύξεως τὴν 

αἰτίαν μαθεῖν. Ὁρῶν δὲ αὐτῶν τὸν προσφορητιχὸν΄ λόγον, χαὶ τὴν ἕξιν εἰθισμένην ἐν 

ταῖς γραφαῖς, ἠπόρει περὶ τῆς νοερᾶς ́  αὐτῶν δυσωδίας. Μετὰ δὲ τὸ πολλὰ αὐτοῖς δια- 

λεχθῆναι" Ex τῶν ἁγίων γραφῶν, καὶ λοιπὸν φθάσαι τὴν ὥραν τῆς ἐνάτης, ἀνέστησαν ἐπὶ 
Ε] τῷ " ἀπελθεῖν εἰς τὰ ἴδια, παραχληθέντες δὲ '5 ὑπὸ τοῦ μεγάλου, ἐπὶ τῷ γεύσασθαι "' ἐχεῖ; 

οὐ συγχατέθεντο διότι * σπουδὴν "" εἶχον πρὸ τῆς δύσεως τοῦ ἡλίου χαταλαθεῖν τὸν τόπον 

αὐτῶν. Εὐξάμενοι δὲ χαὶ ἀποταξάμενοι ἀπῆλθον. ἱ - 

27. Ὁ δὲ μαχάριος ΠΠαχούμιος, ὑπὲρ τοῦ μαθεῖν τὴν αἰτίαν τῆς δυσωδίας ἐχείνων "ἢ 

εἰσῆλθεν εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ, καὶ εὐξάμενος τῷ Θεῷ ἐχτενῶς, εὐθέως ἔγνω ὅτι "" δόγματα 
> = 3 Ξ: πὰ BEE ΄ 5 δ, ΄ οὖ I 
dosbeias ἦν, τὰ ἐχ τῆς ψυχῆς αὐτῶν τοσαύτην 'ἥ δυσωδίαν ἐχπέμποντα. [Παραχρῆμα οὖν 
Ὅ " - r er \ ’ r 5 ν 
ἐξελθὼν ἐχ τοῦ χελλίου αὐτοῦ, χατεδίωξεν τοὺς ἀνθοώπους ἐχείνους "δ, χαὶ χαταλαδὼν Π v ’ 

αὐτοὺς λέγει αὐτοῖς: « Θέλω ὑμᾶς ἐρωτῆσαι λόγον. » Οἱ δὲ εἶπον" « Λέγε ὃ βούλει. » Kat 
# x \ > x € ML g2 te7 Ὁ / 18 > ΄ «ἃ N 19 

φησὶ πρὸς αὐτοὺς. ὁ μαχάριος Παχούμιος '΄. « Τοῦ λεγομένου '* ̓ Ωριγένους τὰ συντάγματα 

ὑμεῖς ἀναγινῴσχετε ἢ; » Οἱ δὲ ἀχούσαντες ὃ εἶπον" « Οὐγί. » Ὁ δὲ ἅγιος γέρων εἶπεν αὐτοῖς" μ Ἶ ἢ χ γ5 5:8 Β 
« Ἰδοὺ διαμαρτύρομαι ὑνῖν ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὅτι müs” ἄνθρωπος ἀναγινώσχων ᾿Ωριγένην, 

1. ἐπισυ--- A. --- 2. ἐπέγνω D. — 3. om. D. — 4. οὖν 1). --- 5. προφοριτιχον A. — ρἰκὸν D. — €. χαὶ τὴν 

ἠνθισμένην τῆς γραφῆς ὁμιλίαν D. — 7. νοσερᾶς D. — 8, διαλλεχ--- A. — 9. τὸ P. — 10. om. D. — 11. μεγ. 

γεύσασθαι D. — 12. σπουδειν A. — 13. αὐτῶν D. — 14. χαὶ παρεχάλεσεν τὸν θεὸν τοῦ γνωρίσαι αὐτῷ τὴν τῆς 

δυσωδίας αἰτίαν. Καὶ ἐλθὼν ἄγγελος χυρίου λέγει αὐτῷ ὅτι P. --- 15. ἀσεδείας ἦν τῇ ψυχῇ αὐτῶν ᾿Ωριγένους, 

τὰ τὴν τοσαύτην P. — 16. Exıvou A. — 17. A add. εφη. --- 18. om. D. — 19. συγγραμ--- D. — 20. --ται A, 

tranquille, une grande puanteur arriva d’eux jusqu’au vieillard; et il ne 

connaissait pas la cause de cette puanteur qui emanait d’eux, parce qu'il leur 

parlait constamment en face' et ne pouvait done pas prier Dieu de lui en 

reveler la cause. Il voyait que leur parole &tait nourrie et leur esprit accou- 

tume aux Livres (saints), et il n’&tait done pas convaincu de leur puanteur 

spirituelle. Apres qu’il leur eut beaucoup parle des divines Ecritures, la neu- 

vieme heure arriva et ils se leverent pour aller chez eux. 115 furent invites 

par le Grand ἃ manger lä et n’accepterent pas : 115 se pr&eoccupaient ἡ d’arriver 

chez eux avant le coucher du soleil. Ils prierent done, 'nous' saluerent et 

partirent. 

27°. Le Grand, pour connaitre la cause de leur puanteur, entra dans sa 

cellule et pria Dieu. Il apprit aussitöt que c’6tait un enseignement impie qui 

exhalait d’eux une telle puanteur. Il quitta done aussitöt sa cellule et courut 

apres ces hommes; quand il les eut rejoints il leur dit : « Je vous demande 

(la permission) de vous adresser une question. » [15 lui dirent : « Dis". » Il 

leur dit : « Lisez-vous les livres d’Origene, celui qui est dit höretique? » Geux- 

ci l’entendant, le nierent et dirent : « Non. » Le saint leur dit : « Je prends 

1. Litt. : il leur parlait visage contre visage. — 2. Ci. M ὃ 173. 
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x , x 7 Ι 3 πὸ 5 ͵, DAN „ - ἣν e 22 

και δεχόμενος τὰ συντάγματα ᾿ αὑτοῦ εἰς πυθμένα ἄδου υέλλει χαταντᾶν, καὶ N χληρονομία 

᾿ ὑπαὶ Ὁ) 2 \ r x r 3 ΠῚ 5 3 7 ᾿ Fr = 3 ΄ αὐτοῦ ἐστιν" τὸ σχότος τὸ αἰώνιον". Ὃ οὖν ἐγνωρίσθη μοι παρὰ τοῦ Θεοῦ, ἐμαρτυράμιην 

ὑμῖν" ἀνεύθυνος οὖν εἰμι πρὸς τὸν Θεὸν ὑπὲρ τούτου, ὑμεῖς ὄψεσθε" ἰδοὺ ἠκούσατε" τὴν 
᾽ > “5 \ y [= Ἃ x N ERS R ; 
ἀλήθειαν. Εἰ δὲ πιστεύετέ" μοι χαὶ θέλετε ἣ ἀλχηθῶς θεραπεῦσαι τὸν Θεὸν, zul μὴ γίνεσθαι 

ὑπόδιχοι τὴς ὀργῆς αὐτοῦ, ὅλα τὰ βιδλία ᾿Ωριγένους εἰς τὸν ποταμὸν ῥίψατε, Kal uinzere” 

θελήσητε " ἀναγνῶναι αὐτὰ, υμηδὲ εἰς ἀχοὴν παραδέξασθαι ἢ. » Καὶ ταῦτα εἰπὼν χατέλει- 

πεν᾿ αὐτούς. 
KR \ en ΔΝ ᾽ 710 => “πολ A 3 vAN x x ©. 11 \ ὃ Fi ᾽ ἢ Aal \ 

αἱ ὑποστρέψας εἰσῆλθεν εἰς τὴν μονὴν αὐτοῦ '", χαὶ εὗρεν '' τοὺς ἀδελφοὺς εἰς τὰς εὐχὰς 
m ΄ \ \ ’ - Ὅλα \ ’ ΄ 

τῆς ἐνάτης συνηγμιένους, καὶ συναχθεὶς μετ’ αὐτῶν '΄ ἐπλήρωσεν τὰς εὐχάς. 
ς * NE) ,ὔ πὸ 7 - SIEEN - , » 13 mE ΄ ’ - 
28. Καὶ ἐξελθόντων τῶν A ελφῶν ἐπὶ τῷ γεύσασθαι, ἔμεινεν 'ἢ αὐτὸς μόνος ἐν τῷ 

ΕἸ ᾽ . 4 5 \ Ἶ - Ex Sur m FREE, εὐχτηρίῳ οἴκῳ "΄" καὶ χλείσας '? τὴν θύραν '" προσηύξατο '΄ τῷ Θεῷ, ἀξιῶν γνωρισθῆναι αὐτῷ 

περὶ τῆς μετὰ ταῦτα τῶν ἀδελφῶν χαταστάσεως χαὶ τί '“ ἐν τοῖς μεταγενεστέροις τὰ 
f z ,ὔ ᾿ - K Y nn ΄ Ξ 19 & N Bu τῷ δε; ΞΡ ΣΟ ΝΣ “ ΜᾺ er ἊΣ 

συμιοησόμενα αὐτοῖς. Kai παρέτεινεν '" τὴν εὐχὴν ἀπὸ ὥρας δεχάτης "" ἕως οὗ ἔχρουσεν εἰς 
Ἃ 5 ἘΠΕῚ 4 N VIE \ \ μῆς x Ζ ᾽ Ὁ » 

τὴν νυχτερινὴν “' λειτουργίαν “ἡ. Koi ἐγένετο περὶ τὸ μεσονύχτιον προσευχομένου αὐτοῦ, ἄφνω 
\ ΩΣ - e r ι 24 ” er δ 

περιήστραψεν αὐτὸν “ἢ φῶς, χαὶ ὡς ἐν ἐχστάσει γεγονὼς “΄, ἤχουσε φωνῆς λεγούσης ὅτ' 

1. συγγράμματα 1). — 2. ἔσται D. — 3. ἐξώτερον Ὁ. —A. --τθαι A. -- 5. --ταῖι A. -- 6. γε-- A. -- 

7. μηχητι A. --- 8. παραδέξησθε D. — 9. ---λιπεν 1). — 10. P om. Καὶ ταῦτα... --- 11. εὑρὼν 1). — 13. D om. 

μετ᾽ αὐτῶν. --- 13. ἔμινεν A. — 14. om. 1). — 15. χλισας A. -- 16. D om. χλ. τ. θ. --- 17, Cite par Nicon 

(N) jusqu’a la premiere ligne du 2 31 (ms. Coislin, πο 37, fol. 92 r°- 92v°). — 18. D add. ἔσται. --- 19. 

—tıyev A, — 20, δεχατις A. — 21. —vıy A, — 22. λιτ--- A. — 23. αὐτῷ 1). — 24. yeyo— A, 

Dieu ἃ t&moin que quiconque lit Origene et recoit ses &crits, arrivera au fond 

du Scheol et heritera des tenebres eternelles. Je vous ai fait connaitre ce que 

Dieu m’a revele; je ne suis done pas coupable devant Dieu pour cela; vous 

aviserez; je vous ai fait entendre la verit“. Si done vous me croyez et si 

vous cherchez en verite ἃ plaire ἃ Dieu, prenez tous les 6erits d’Origene, 

jetez-les * au feu et ne cherchez plus ἃ les lire ''. » Apres avoir dit cela, il les 
laissa. 

"DE LA REVELATION QU’IL RECUT SUR L’ETAT (κατάστασις) DES FRERES. — 

Quand il entra au monastere', il trouva les freres r&öunis pour la priere ''; il 

prit place avec eux et accomplit la priere. 

28°. Quand les freres sortirent pour goüter, il demeura seul dans cette 

demeure oü les prieres' de la communaut£ se faisaient d’habitude'. Il ferma 

la porte, pria Dieu’, et lui demanda de lui faire connaitre quel serait l’etat 

futur des freres et ce qui leur adviendrait ἃ l’avenir. Quand il eut prolonge sa 

priere depuis la dixieme heure jusqu’au moment οὐ on appela les freres A 

l’office de la nuit, et qu’il priait vers le milieu de la nuit, * une vision du οἷο] 

lui apparut subitement et lui montra le terme de l’6tat des freres de par la 

1. Paral., Ὁ. 48 *, ne 17 ἃ 23. — 2. Cf. M $ 174; DEnys, chap. xtLv. — 3. Cite par Nicon (ms. Coislin, 

n° 37, fol, 92 r°-92 νὴ). Cette citation va jusqu’ä la premiere ligne du ἢ 31; elle est conforme ici aux 

mss. AD et non aux Paral. 
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« Ζῶμεν' ὡσαύτως χχτὰ Χριστὸν εὐσεδῶς », Πρ τὸν μέλλοντα. πλατυσμὼὸν ἔσεσθαι τῶν 
μοναστηρίων ἐγνώρισεν αὐτῷ. Ἔθεάσατο δὲ χαὶ πλῆθος ἄπειρον" ἀδελφῶν ἡ, ὡς ἐν χοιλάδι" 
τινὶ βαθυτάτῃ χαὶ αὐχμηρᾷ “ λίαν ὁδευόντων, χαὶ πολλοὺς ἐξ αὐτῶν θέλοντας ἀνχθῆναι ἐχ 
τῆς κοιλάδος", χαὶ μὴ ἰσχύοντας, πολλοὺς δὲ χχτὰ πρόσωπον ἄλλων ἀπαντῶντας χαὶ" μὴ 
γνωρίζοντας ἀλλήλους ἀπὸ τῆς περὶ αὐτοὺς σχοτίαςἴ, πολλοὺς δὲ" πεσόντας ἀπὸ τῆς" 
ἀτονίας ᾽", ἄλλους δὲ πυχτεύοντας ἀνελθεῖν, χαὶ ἐν τῷ ἐγγίζειν αὐτοὺς τοῦ ἀνιέναι, αὖθις 
χαταρρασσομένους ᾽', ἑτέρους δὲ βοῶντας ἐλεεινῇ "" φωνῇ, ὀλίγους δὲ ἐξ αὐτῶν μόλις ποτὲ !? 
ὑετὰ πολλοῦ καμάτου '΄ ἰσχύσαντας ἀνελθεῖν ἐχ τὴς χοιλάδος "ἢ ἐχείνης. Kai ἀνελθοῦσιν 

εὐθέως φῶς ὑπήντησεν αὐτοῖς" ἐλθόντες δὲ εἰς τὸ φῶς, ηὐχαρίστησαν '" μεγάλως '΄ τῷ Θεῷ. 
29. Τότε ἔγνω ὁ μαχάριος Πχχούμιος τὰ συμιδησόμιενα, τοῖς ἀδελφοῖς ἐπ᾿ ἐσχάτων, 

χαὶ τὴν μέλλουσαν ἐν τοῖς χαιροῖς ἐχείνοις ἔσεσθαι ἀμέλειαν "ἢ τῶν ἀδελφῶν 19. χαὶ τὴν πολ- 

λὴν πώρωσίν τε καὶ πλάνην, χαὶ τὴν τῶν "ἡ ποιμένων ἔχλειψιν Ὁ συμδήσεσθαι αὐτοῖς, διότι 
τῶν καλῶν χαὶ ἀγαθῶν ol”! ἀμελεῖς χαὶ δάθυμοι ἄρξουσιν, τῷ ἑχυτῶν πλήθει 5" νικήσαντες "ἢ 
χαὶ, ἐντὸς τῆς ἰδίας ἐπιθυμίας γενόμενοι "΄, χατὰ τὸ αὐτοῖς ἀρεστὸν “΄ οὕτως χρατήσουσιν 

αὐτῶν, τύποι μόνον ἐσόμενοι, καὶ οὐκ εἰς οἰκοδομὴν "ἡ ἄγοντες ἀλλ᾽ ἐναδουνόμενοι" ὥστε 
τοὺς 7 μὴ εἰδότας 38 γνῶ διὸ :αννίδος χρατῇ ὧν τὴν εἴ ἐγό ὶ ὶ ς΄ μὴ εἰδότας “" γνῶσιν διὰ τυραννίδος χρατῆσαι τῶν τὴν εἴδησιν ἐχόντων, χαὶ περὶ 

1, ζῆν μὲν AD. — 2. απιρον A. -- 3. μοναχῶν D. — 4. χυλαδι A. — 5. D add. ἐχείνης. — 6. A om. χαὶ. ᾿ 
— 7. P om. ἀπὸ...; περὶ αὐτῶν axoreiag N. — 8. τε Ὁ. — 9. τις A. — 10. ἀτονείας N. — 11. P om. ἄλλους... 
— 12. D add. τῇ. --- 13. Ῥ om. μόλις ποτὲ. --- 14. πολλοὺς χαμάτους D. — 15. χυλαδος A. — 16. εὖ-- A. — 
17. om. 1). — 18. ἀμελιαν A. — 19. τοῖς μοναχοῖς D. — 20. ἔχλι--- A. — 21. om. D. — 22. πάθει N. — 23. ---θέντες 
D. — 24. —va— A. — 25. αὐτοὺς εὐάρεστον N. — 26. - υεῖν. N. — 27. νικήσαντες, χαὶ τύπος μόνος ἔσται 
ταῦτα ὧν τὰς ἀρχὰς ἡμεῖς οἱ γράψαντες διήλθομεν, ὥστε τοὺς χαχοὺς ἄρξαι τῶν ἀδελφῶν, χαὶ τοὺς P.— 28. ιδοτας A. 

suite, leur vie correcte dans le Christ, et le d&veloppement que prendraient les 

monasteres. Il vit encore une foule innombrable de freres qui se trouvaient dans 

une vallee profonde et dessöchee; beaucoup d’entre eux chercherent ἃ sortir 

de cette vall&e et ne le purent pas. Beaucoup, ἃ cause de la grande £paisseur 

de l’obscurit&, se rencontrerent face ἃ face et ne s’en rendirent pas compte; 

beaucoup tomberent de faiblesse; d’autres criaient d’une voix lamentable. 

Quelques-uns ἃ peine avec grand travail purent sortir de cette vallde et, lors- 

qu’ils * Veurent escaladede, la lumiere aussitöt leur arriva. Dös qu’ils furent 

arrives ἃ la Jumiere, ils rendirent ἃ Dieu de longues actions de gräces. 
29'. Alors le bienheureux connut ce qui arriverait aux freres ἃ la fin : la 

negligence qui surviendrait ἃ cette &poque, ἢ l’aveuglement de l’erreur, "la 

discorde qui arriverait entre les pasteurs, la supr@matie des mauvais sur les 

bons, parce que leur nombre serait plus consid6rable ''. — Ce n’est la que le 

type de ce dont nous autres qui &crivons avons vu le commencement” — les 

mauvais deviendront les chefs des freres; ceux qui ne possedent pas la science 

1. Cl. M $ 175. — 2. Sie P. — Bedjan porle « et les suivants ne seront que le type. Apres avoir 

fait m&ömoire de ces choses, nous les passons ». 
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ἀρχὴς μάχεσθαι, χαὶ τοὺς χαλοὺς ὑπὸ τῶν χαχῶν διώχεσθχι!, χαὶ un ἔχειν τοὺς ἀγαθοὺς 

παρρησίαν ἐν ταῖς ἡμέραις αὐτῶν. Καὶ τὸ δὴ λεγόμενον " τὴν θείαν διδασχαλίαν εἰς ἀνθρωπί- 

γὴν διαγωγὴν μεταύαλοῦσιν. 

90. Γνοὺς οὖν ὁ μακάριος γέρων ταῦτα, ἀνεθόησεν πρὸς τὸν Θεὸν μετὰ κλαυθμοῦ λέγων᾽ 

« Κύριε παντοχράτωρ, εἰ οὕτως ἔχει γενέσθαι, διὰ τί συγεχώρησοις " σὰ χοινόδια ταῦτα 
3 , - “ n ’ , ” ee} * D r 

γενέσθαι: ἡ ei ἐν τοῖς χαιροῖς ἐχείνοις οἱ μέλλοντες ἄρχειν αὐτῶν τοιοῦτοι ἔσονται κάκιστοι, 

τί οἱ ποιμαινόμιενοι ἡ μέλλουσιν ἔσεσθαι ἤ; τυφλὸς γὰρ τυφλὸν ὁδηγῶν. ἀμφό ἰ { μαινόμ. υ. ε ; τυφλὸς γὰς φλὸν ὁδηγῶν, ἀμφότεροι εἰς 
6 τ 6 δ παι \ Α͂ ’ ‚ g > DEN! RR, ε r , 

βόθυνον πεσοῦνται". Eint χαὶ μάτην ἐχοπίασα" εἰς οὐδὲν ἐγένετο ὁ μόχθος μου. Μνήσθητι, 
r Pr r ΄ - ’ - - 4 ieh Pr ἣν ἣν r 

Κύριε, τῶν χαμάτων μου, χαὶ πάντων τῶν ἀδελφῶν τῶν ἐξ ὅλης ψυχῆς διὰ τὸ ὄνομιζ con 
- € x [4 Ζ / ΄ u , 8. αἵ ῳ 4 9 m 

νῦν ἑαυτοὺς ταπεινούντων". Νίνήσθητι, Küpıe, ὅτι συνέθου or” ἕως τῆς συντελείας " τοῦ 
! ;» r 10 a r 1 x r ΄ ὯΝ so , er Be = 

αἰῶνος Tobron‘" μὴ ἐχλείπειν' τὸ πνευματικόν μου σπέρμα. Σὺ οἶδας, Δέσποτα, ὅτι ἀφ᾽ οὗ 

ἐνεδυσάμην τὸ σχῆμα τοῦ μοναχοῦ, οὐδέποτε ἐχορέσθην ἐπὶ τῆς γῆς τινος, οὐδὲ "" μέχρις 

ὕδατος. » 

Kat ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ, ἐγένετο φωνὴ πρὸς αὐτὸν λέγουσα᾽ « Καυχᾶσαι, " ΠΙαχούμιε, 

ἄνθρωπος ὦν" αἴτησαι σεαυτῷ "" συγγνώμην ἐλέους, ὅτι τὰ σύμπαντα τῷ ἐλέει μου συνίσταν-- 
x ὦ ’ - ’ E72 5 rm οὔ » r r 7 - 

ται '', χαὶ ἵνα un σοι λογισθὴ '? εἰς ἔπαρσιν '°. » Ταῦτα ἀχούσας ὁ μαχάριος, παραχρῆμα 

1. D om. καὶ τοὺς χαλοὺς... --- 2. Hy. αὐτῶν. δηλονότι τῶν χατὰ βίαν ἀρξάντων, χαὶ τὸν διαλεγόμενον 1), 

— 3. DN add. χαὶ. — 4. ποιμεν--- A. --- ὅ. DN om. τί... — 6. ἐμπεσ--- 1). — 7. ψυχῆς νῦν πολιτευομένων P. 

— 8. N add. ὅτι — 9. συντελιας A. — 10. Ὁ om. τ. ai. τ. — 11. ἐκλι--- A. — 12. οὔτε A. — 13. αἵτισε σεαυ- 

τὸν N. — 14. παρισ--- N. — 15. μή σν λογισθή Al — 16. P. om. χαὶ ἵνα... 

dirigeront les monasteres et combattront pour la pre&minence; les bons seront 

persecutes par les möchants et n’auront pas de tranquillite dans les * monas- 

teres; et les choses * qui sont appelees divines seront changees en humaines. 

30'. Quand le bienheureux connut cela, il cria vers Dieu avec larmes et 

dit : « O Seigneur Dieu tout-puissant, s’il doit en ötre ainsi, pourquoi as-tu 

permis ä ces monasteres d’exister? si dans ces temps-lä, ceux qui doivent 

commander les freres sont mauvais, que pourront ötre alors ceux qui seront 

conduits? car lorsqu’un aveugle conduit un aveugle, tous deux tombent dans le 

fosse*. J’ai travaill& en vain (εἰκῇ) et inutilement. J’ai combattu en vain (εἰκῆ). 

Souviens-toi, Seigneur, de mes travaux et de ceux de tous ces freres qui de 

toute leur äme * se laissent conduire !'; souviens-toi que tu m’as promis 

de conserver jusqu’a la fin de ce monde cette semence spirituelle. Tu le sais, 

Seigneur, depuis que j’ai revetu l’habit des moines, jamais je ne me suis 

rassasi& de rien sur cette terre, pas möme d’eau. » 

ÄUTRE REVELATION A LA MEME OCCASION POUR LE CONSOLER. — (Juand il 

eut dit ces choses, une voix lui vint qui disait : « Tu te glorifies, Pacöme! 

Tu es un homme;; implore pour [ΟἹ les misöricordes, parce que tout repose sur 

1. αὐ, Μ $ 176. — 2. Matth., xv, 14. 

* fol. 232 
v°’b 

* fol. 233 
Τρ 

* Bedjafl 
p. 142 
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ee, ΄ \ BEN m ns ’ ͵ὔ L m Ὁ ΄ 7 ΕἾ ῥίψας ἑαυτὸν ἐπὶ τῆς γῆς, ἡτήσατο ἔλεος παρὰ τοῦ Θεοῦ λέγων" « ἸΚύριε παντοχράτωρ, τὸ 
3 La z ’ x τ ’ ͵΄ ᾽ τ ’ 3 er er “ D 

ἔλεός σου χατάπεμψον ἐπ᾽ ἐμὲ, χαὶ υἱηδέποτε ἀφέλῃς ' αὐτὸ ἀπ᾽ ἐμοῦ, ὅτι oda” χἀγὼ 
un Π 

er 7 -Ὁ mn / \ 2 7 τ En 7 - 

τι ἄνευ τοῦ ἐλέους σου τὰ σύμιπανται οὐ δύνατα! " εἶναι. » Ταῦτα αὐτοῦ προσευχομένου, 
3. \ r 57 Ὁ Ὁ > u = hi r 2 , ἰδοὺ δύο ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ ἐπέστησαν αὐτῷ χαὶ ἦν μετ᾽ " αὐτῶν νεώτερος, ἀνεχλάλητον 

Δ ΩΣ » ἡ \ > Μ Ξ ἘΠ τὶ - r © 
χαὶ Koarov” ἔχων τὴν θέαν τοῦ προσώπου, χαὶ ἐπὶ τῆς χεφαλὴς αὐτοῦ στέφανον ἐξ ἀκανθῶν. 

Ἄ ἢ 9% Dre u r RER Ἂς ’ εὐ I _ mw N τ x oe Kal ἀναστήσαντες οἱ ἄγγελοι τὸν Παχούμιον εἶπον αὐτῷ: « Ἐπειδὴ ἠτήσω τὸν * Θεὸν, 
” ee δε. ἢ \y ᾽ 2 “- " Ὁ « -- ΄ 

χατέπεμψέν " σοι τὸ ἔλεος αὐτοῦ ἰδοὺ αὐτός ἐστιν τὸ ἔλεος αὐτοῦ, ὁ Κύριος τῆς δόξης ὁ 
\ er e\ r - ns ! r 

Χριστὸς, ὁ μονογενὴς υἱὸς αὐτοῦ, ὃν ἀπέστειλεν τῷ χόσμῳ σωτῆρα" χαὶ ἐσταυρώσατε αὐτὸν, 
2 \ ΄ r ’ - " > - τ e ΄ 

χαὶ στέφανον ἐξ ἀχανθῶν περιεθήχατε αὐτῷ". » Εἶπεν δὲ ὁ Παχούμιος πρὸς αὐτόν᾽ 
+ Ψ, -Ὁ ’ 14 Ὕ ’ r x 

« Δέομαί σου, τὴς ἀγράντου φύσεως δέσποτα. οὐχ ἐσταύρωσζ σε ἐγώ. » Ὁ δὲ νεώτερο ᾽ [ ᾽ ΐ βοὸς 
΄ 9 7 PR τ er , ΄ὔ “- 

ὑπομειδιάσας εἶπεν '" αὐτῷ" « Οἶδα ὅτι σύ DE οὐχ ἐσταύρωσας, ἀλλ᾽ οἱ πατέρες ὑμῶν. 
΄ \ e m ΄, ΄ m n 0% - δὼ 

Θάρσει δὲ, ὅτι ἡ ῥίζα τοῦ σπέρματός Cor τοῦ πνευματιχοῦ ἕως τοῦ αἰῶνος πούτου οὐ μὴ 
2. 2 {1 e y 0) “ Y ns - ’ 63 - 

ἐχλείπῃ '". Kai οἱ μέλλοντες δὲ" 2 ὀλίγοι σώζεσθαι, ἐν τοῖς χαιροῖς ἐχείνοις, ἀπὸ τῆς πολλῆς 
ὀ [OR % zZ 5 N n 13 ae OR \ IR m + ε 7 u 14 
μίχλης τὴς Anedeing‘” αὐτῶν ὑπὲρ τοὺς ἄχρως νῦν πολιτευομένους εὑρεθήσονται’ ὅτι 
ΤᾺ -Ὁ ᾿, + € 63 “ἢ ns ’ ex 4, ΄ ex - 5 

οὗτοι νῦν ἔχοντές σε ὡς φωστῆρα πρὸ ὀφθαλμῶν αὐτῶν ἐναρέτως τῷ σῷ φωτὶ ἐπερει- 
se fol. 233 4 15 * ΄ -“" \ ᾿ r 3 N ΠῚ ἃ r 
En Soevor πολιτεύονται. τοις δὲ μεταγενέστεροις εν αυχμυηρῷ τυγχάνουσιν τοπῷ, 

1. ἀφελεῖς N. — 2. ἐμοῦ οἷδα γὰρ Ν. --- 3. δύνανται 1). — 4. χαὶ ἐν μέσω Ὁ. — 5. ἄφραστον P. — 6. χχτεπέμ-- , 

ψαι P. — 7. οὗτος Ὁ. — 8. D om. καὶ στέφ... — 9. —un— A. --- 10. λέγει D. — 11. εχλιπὴ A; ἐχλείψει P; 

οὐ μὴ ἐχλείπη εἰς τὸν αἰῶνα D. — 12. om. A. — 13. -π-λιας A. — 14. διότι D. — 15. —gı— A. — 190. 

ἀχυηρῷ N. 

mes misericordes. » '' A ces paroles, le bienheureux se prosterna aussitöt ἃ terre 

et implora la misericorde divine en disant : « Seigneur tout-puissant, envoie- 

moi tes misericordes et ne me les enleve jamais, car je sais que sans tes 
misericordes rien ne peut exister. » Quand il eut dit cela, deux anges de Dieu 

se tinrent aussitöt pres de lui et un jeune homme &tait avec eux qui avait un 

visage ineflable et un regard inexprimable; sur sa töte 6tait une couronne 

d’epines. Les anges releverent Pacöme et lui dirent : « Parce que tu as 

demand& ἃ Dieu de t’envoyer sa misericorde, voilä que celui-la est sa mise- 

ricorde, le Seigneur de gloire, Jesus-Christ, son fils unique, qu'il a envoye au 

monde et que vous avez crucifi6, et vous avez mis sur sa tete une couronne 

* Bedjan d’&pines. » Pacöme dit au jeune homme : « Je ten prie, * Seigneur, ainsi que 

"ga sainte nature, jene *t’ai pas crucifi@! » Le visage du jeune homme s’Eclaira 

un peu, et il lui dit : « Je sais que tu ne m’as pas crucifie, mais vos p£res 

m’ont erucifi6; aie done confiance : la racine de ta semence ne disparaitra 

jamais, etta race sera conserv6e sur terre jusqu’ä la consommation du monde. 

Le petit nombre de ceux qui seront sauves ἃ cette epoque-lä des abondantes 

tenebres, aura une conduite plus &elevöe en perfection que ne l’ont ceux de 

maintenant. Car maintenant tu leur es comme une lumiere devant les yeux, 

et ils se conduisent excellemment, appuy6s qu’ils sont sur ta lumiere. 

Ceux qui les suivront, qui seront sur une terre sombre, si par une bonne 
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εἰ εχουσιως EV ἀγαθῷ φρονήματι, μη ενος AUTOLS” 0 Ὥγοόυντος ἐπι τὴν ἀλήθειαν, ἀποπηδή- 

- L ΄ 3 » "ὃ N ὃ R ΓΞ 2 0 4 3 5 / δ Φ \ - 
σαντες τῆς OAOTLAG TOU ψεύ ους τὴν οιχαιοσυνὴν ὑετέλ ωσιν., ἀμὴν λέγω οτι μετα των 

„ m z r m ΓΝ ’ 2 

ἄχρως νῦν πολιτευομένων χαὶ ἀμέμπτως εὑρεθήσονται τῆς αὐτῆς ἀπολαύοντες σωτηρίας. », 

Καὶ ταῦτα εἰπὼν εἰς οὐρανὸν ἀνῆλθεν τοῦ ἀέοος φωτισθέντος. > ᾿ hr) 

31. Θαυμάζοντος δὲ τοῦ μακαρίου ® Παχουμίου ἐπὶ τοῖς λαληθεῖσιν ᾿ αὐτῷ, διέμεινεν ® 
0 »“᾿ OR ende R r 1 ’ Br ” N 4 r "Ὁ δ DE ει e12 "ὃ \ 

ασιτος , AAL EU EWG APOUOLG!V εις τὴν γυχτέρινην συνᾶς!ν. Lyayı EVTES οὺν OL οι ελφοι 

χὰ ᾽ \ ” \ CA ἡ δ εὐ 13 AR BER δὲ IR Pr m r 14? ΄ 

εὗρον αὑτὸν εἰς τὸν εὐχτήριον οἶχον ΄“. ελεσθείσης de τῆς γυχτερινῆς λειτουργίας ἐχάθισαν 
+ Ἢ ’ a , * - ΄ 5 Ὁ Ὰ \ ᾽ ‚£ \ r ᾿ Ἂν a is did 

TAYTES εις σχροᾶσιν του λόγου αυτοῦ, AL ανοιζας τὸ στομα αὐτοῦ NPSATO LOKLOKELV 

΄ \ [ v € - 5" - 5 r αὐτοὺς λέγων" « ᾿Αδελφοὶ, ὅσον ἔχετε τὴν πνοὴν ὑμῶν ἐν τῷ ynelvo!? τούτῳ σώματι "ἡ, 
’ ΄, δ “ἃ πὸ 7 “- x Ss ΞΕ \ er a 2 x r 
ἀγωνίσαισθε ὑπερ τῆς σωτηρίας ὑμῶν πρὸ τοῦ ἐλθεῖν τὴν ὥραν ἐχείνην, ἐν ἢ μέλλομεν 
€ x > r \ e “" “ ’ 3 x Ἴ 

ἑαυτοὺς χλαίειν. ᾿Βργασώμεθα προθύμως τὴν ἀρετήν᾽ λέγω γὰρ ὑμῖν ὅτι, εἰ ἤδειτε 18 τὰ ἐν 

τοῖς '" οὐρανοῖς ἀποκείμενα. ἀγαθὰ τοῖς ἀγωνιζομένοις, χαὶ πῶς οἱ ῥάθυμοι zul οἱ ἀποπε- 
- 
μ σόντες χολάζονται χαὶ οἷα βασανιστήρια ἀπόκεινται τοῖς ἀμελήσασιν, χαὶ μάλιστα τοῖς 

a eray 20 χαὶ νἡ ἀξίως πολυτε ΠΕ πῆς ner eG ἐπεγνωχόσιν τὴν ἀλήθειαν ra) um ἀξίως πολιτευσαμένοις “΄ τοῦ ἀποφυγεῖν τὴν ἐν ταῖς χολά- 

1. A om. ei — 2. αὐτοὺς 1). --- 3. χαχίας ND. — 4. -πθουσιν A. — 5. AD add. σοι. --- 6. om. Ὦ. --- 7 

π-θησιν A. — 8. --μινεν A. — ὃ. P om. διεμ. ἀσ. Ici se termine la cilalion N; αὐτῶ ἀσίτου ὄντος εὖθ. 1). — 

10. χροουσιν A. — 11. -νὴν A. --- 12. χαὶ συναχ. οἱ 1). — 13. P om. Συναχθέντες... --- 14. λιτ--- A. — 

15. γηΐνω D. — 16. ἐν τῷ στόματι P. — 17. —odaı A. — 18. ἡδιται A, elönte D. — 19. om. 1). — 20. Ὁ 

om. καὶ μαλ... — 21. ἀξίως αὐτῆς πολιτευσαμένους A. 

volonte et une pensee eflicace, et sans que personne les conduise, 115 courent 

ἃ la verit& et s’approchent des tenebres vers la certitude, en verite je vous le 

dis, 115 seront delivr6s avec ceux qui ont maintenant une conduite &minente 

et exempte de reproche, et seront juges dignes du möme salut. » Quand il eut 

dit cela, ilalla au ciel; le ciel s’ouvrit et l’air devint lumineux' au point qu’on 

ne peut raconter la splendeur de cette lumiere ἃ l’aide de paroles humaines!' 

31'. Tandis que le Grand ötait dans l’admiration de ce qui lui avait ete dit, 

aussitöt on frappa (pour appeler) les freres ἃ la reunion de la nuit. 

PAROLES INSTRUCTIVES QUIL ADRESSA AUX FRERES REUNIS. — (Juand les 

freres se furent reunis * ἃ l’assembl&e nocturne et que l’oflice de nuit fut ter- 

mine, les freres s’assirent pour ecouter sa parole. Il ouvrit la bouche et leur 

dit : *« Mes freres, tant que le souflle vous reste dans le corps '', combattez 

pour votre salut, avant que vienne cette heure οὐ nous devrons pleurer sur 

nous-m&mes. Pratiquons la vertu avec ardeur : car, je vous le dis, si vous 

connaissiez les biens du ciel et la gloire qui est reservee aux saints, les tour- 

- ments de ceux qui ont abandonne Dieu, les supplices reserves aux negligents 

et surtout ἃ ceux qui connaissent la verite et ne se conduisent pas ἃ son &gard 

_ comme il convient pour heriter de la beatitude r&servee aux saints; vous fui- 

1. €f. MS 177; DENxs, chap. xLyı; Paral., n? 19. 

* fol. 233 

vb 

* Bedjan 
p. Iılı 
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σεσιν βάσανον |m&vra πόνον ὑπεμείνατε ἂν ὑπὲρ τοῦ ἐν τῇ χατὰ Χριστὸν ἀρετὴ τελειωθῆναι] ". 

᾿Απέλθατε " τοιγαροῦν, ἀδελφοὶ, εἰς τοὺς τάφους, χαὶ ἴδετε" " τὴν τῶν ἀνθρώπων ὑπόστασιν, 

ὅτι οὐδέν ἐσμεν. Τί οὖν κενοδοξεῖ ἄνθρωπος χοῦς τυγχάνων ὃ; τί δὲ ὑπερηφανεύεται ̓  ὅλως ὅ 

δυσωδία ὑπάρχων; Κιλαύσωμεν ἴ οὖν ἑαυτοὺς, ὡς χαιρὸν ἔχομεν, μήποτε, ἐλθούσης τῆς ἐξόδου 

ἡμῶν, εὑρεθῶμεν ἀπαράσχευοι ὃ, χαὶ μέλλωμεν τότε τὸν Θεὸν καιρὸν ἄλλον αἰτεῖσθαι πρὸς 

μετάνοιαν. ᾿Αθλία ἀληθῶς ἡ ψυχὴ ἐχείνη χαὶ τρισαθλία ἣ τὸν χόσμον καταλείψασα ἣ χαὶ 

ἑαυτὴν χαταγράψασα τῷ Θεῷ, ἀξίως δὲ τοῦ ἑαυτῆς ἐπαγγέλματος μὴ ζήσασα. Μὴ οὖν 

συγχωρήσωμεν, ἀδελφοὶ, τῷ αἰῶνι τούτῳ ὀλίγῳ ὄντι χαὶ εὐτελεῖ '", χαὶ σχίας παρερχομένης "" 

ἐοιχότι, ἁρπάσαι ἀφ᾽ ἡμῶν τὴν μαχαρίαν ἐχείνην χαὶ ἀθάνατον ζωήν. ᾿Αλχηθῶς φοδοῦμαι, 
> δὲ οΥ \ 22 RS \ ER en , 1 δ ἐν ἀῆς m ’ δ 6 N 

ROE Q0L, μήποτε οι χατὰ σχρχα Ὥμων πατέρες Sy τῳ χοσμῳ οιᾶτρ' OYTES χᾶι: πέριοιν- 

τλούμενοι ταῖς τοῦ βίου πραγματείαις ̓ἢ τε χαὶ περιστάσεσιν, οἰόμενοι περὶ ἡμῶν ὡς 

δῆθεν ἀναχειμένων τῷ Κυρίῳ '΄, χαὶ ἐντεῦθεν ἀρραδωνισθέντων "ἢ ἡμῶν " τὰ πρόσοδα τῆς 

μαχαρίας ζωῆς, ἐπιχουρίας τυχεῖν παρ᾽ ἡμῶν δ ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, εὑρεθῶσιν τουναντίον 

χαταχρίνοντες ἡμᾶς, καὶ λέγοντες" Οὐ ταῖς εὐχαῖς ὑμῶν ἠλπίζομεν σωθῆναι "΄; οὐχ ὡς "ἢ 

ἄγγελοι ἡμῖν ἐδοχεῖτε, βαδίζοντες ἐπὶ τῆς γῆς; οὐχ εὐλογεῖσθαι '" ἐφ᾽ ἑχάστης παρ᾽ ὑμῶν 

ἡτούμεθα ; Kat τότε πληρωθήσεται εἰς ἡμᾶς “ἡ τὸ προφητικὸν λόγιον᾽ Πῶς ἐταλαιπωρήσατε "' 

καταισχυνθέντες σφόδρα: μεγάλη ἢ θλίψις ὑμῶν, πὺρ ἀνήφθη ἐφ᾽ ὑμᾶς, ἠχρειώθησαν ἘΣ οἱ 

1. AD om. [sie P]. — 2. —taı A. — 8. ὑπάρχων Ὦ. --- 4. ὑυπερι--- A. — 5. ὅλος ὧν D. --- 6. om. D. — 

7. —oouev A. — 8. P om. ἀπαράσχενοι. — 9. ---λι---ὀ A. — 10. An A. — 11. - μένος A. — 12. ἢ add. 

καὶ ἀδελφοὶ. — 13. ---τίαις A. — 14. θεῷ Ὁ. — 15. apa— A. — 16. ἢ (l. παρ᾽ ἡμῶν) ἐλπίσαντες. — 17. D 

add. καὶ ποῦ ἣ ἀποταγὴ τοῦ κόσμον χαὶ ἡ ἀχολούθησις τοῦ Χριστοῦ, καὶ ταῦτα μὲν οὕτως et om. deinde usque 

ad $ 33 λιμοῦ ποτε γενομένου. --- 18. οὐχ εἰς A. --- 19. οὐχ εὐλογισ--- A. — 30. P om. οὗ ταῖς εὐχαῖς ὑμῶν... — 

21. ἐταλεπορησαται A. — 22. ἦχραι--- A. 

riez les souffrances des chätiments. '' Allez donc aux tombeaux et voyez que la 

substance de l’homme n’est rien. Pourquoi l’homme qui est poussiere s’a- 

donne-t-il ἃ une vaine gloire? Pourquoi se glorifie-t-il, lui qui n'est que pour- 

riture? Pleurons donc sur nous-memes quand il en est temps, de crainte qu’au 

moment de notre sortie (de ce monde) nous ne nous trouvions reduits ἃ deman- 

der ἃ Dieu un autre temps pour nous repentir. Oh! combien malheureuse et 

pleine de repentir sera cette äme qui a abandonn& le monde et s’est donnde ἃ 

Dieu sans vivre d’une maniere conforme ἃ sa promesse! Ne laissons done pas, 

mes freres, ce monde, qui est petit et möprisable et semblable ἃ l’ombre qui 

passe, nous enlever la vie bienheureuse et immortelle. En verite, je erains” que 

vos peres' selon la chair, qui vivent dans le monde et qui se debattent dans les 

soueis et les souffrances du monde et qui eroient que vous &tes proches du 

Seigneur et que vous avez pris des ici un gage d’entrde A la vie öternelle, 
“ne trouvent plus d’assistance que vous pour le monde ἃ venir et alors ne 

nous condamnent et ne disent? ce qui est &erit !' : Comment avez-vous travanlle 

pour @tre si humilies? le feu a ete allume sur vous, vos rameaux se sont corrompus, 

1. « Nos peres » A. — 3, D passe d’ici au 33, 
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χλάδοι ὑμῶν" διὰ τοῦτο εἰς προνομὴν ἐγενήθησαν. Er’ αὐτὴν ὠρύοντο λέοντες, χαὶ ἐπ 

" ὩΣ * er ΄ € ΠῚ « € ’ - ’ 

αὐτὴν ἔδωχαν φωνὴν αὐτῶν. Διὰ ᾿ τοῦτο ἐγένοντο οἱ ἠγαπημένο: ὡς οἱ ἐδδελυγμίένοι. Καὶ 
1 a w - \ el 

ὁ στεφανὸς τὴς κεφαλῆς ὑμῶν ἀφήρηται, καὶ τὰ ἑξῆς. 

32. Ἵν᾽ οὖν un τι τοιοῦτον συμδὴ ἡμῖν, ἀγωνισώμεθα, ἀδελφοὶ, ἐξ ὅλης ψυχῆς ἡ 
a} 

μῶν, 
\ , Ξε ἃ c ΄ \ " ns “7 «\ \ \ ΄ G er Ἵ ΄ 

τὸν θάνατον ἐφ᾽ εχάστης πρὸ ὀφθαλμῶν ἔχοντες, ος χαὶ μὴ βουλομένων ἡμῶν ἐπελεύσε- 

ται. Φιλοσοφείτω ' οὖν ἕχαστος, ἡμῶν πρὸς τὸ παχύτατον τοῦτο σῶμα, χαὶ ἐρχομένων 
EN, Υ 7 ” € ΄ ΄ ΞῈ N \ τε -- - - ΄ Ὄ δ 

ἐπὶ τὴν χοίτην ἑσπέρας, λεγέτω ἡ ψυχὴ πρὸς ἕχαιστον τῶν μελῶν τοῦ σώματος" « πόδες, 
τα Ὁ Ἴ 4 „ - r 2 \ 3 -“Ὕ 3 \ Fe “- Rune 07 \ ᾽ + 

« ἐφ᾽ ὅσον ἐξουσίαν ἔχετε τοῦ στήχειν", um οχνεῖτε" πρὸ τοῦ κλιθῆναι" ὑμᾶς χαὶ ἀκινή 
σαν, 5 ͵ 5 ἂν ᾿ \ N ß 

« τοὺς μεῖναι" στήκετε οὖν νευρούμινοι εἰς δοξολογίαν τοῦ Κυρίου. » Πρὸς δὲ τὰς χεῖρας" 

« Ὦ χεῖρες, ἔσται " χαιρὸς ὅτε μέλλετε ̓  ἐχλελυμέναι εἶναι χαὶ ἀκίνητοι χαὶ ἐχδεδεμέναι ὃ 
᾿ x 3 ὃ r ΠῚ ΩΣ ᾿ . Ἀ ὃ \ n \ “2 me mw ’ 3 , N 

« ἀλλήλαις, μηδεμίαν " χίνησιν ἔχουσαι 1% τοῦτο πρὸ τοῦ ἐμπεσεῖν ὑμᾶς εἰς ἐχείνην τὴν 
-" 

« ὥραν, μὴ ἐχχαχεῖτε" ἐπεχτεινόμεναι εἰς δέησιν πρὸς Küstov. » [Πρὸς δὲ τὸ λοιπὸν σῶμα 

! 1. —gıro A. — 2. στηχιν Δ." -- 3. ὄχνιται Δ. --- ἡ, χλαθηναι A. — 5. μηναι A, — 6. ἐστε A. — 7, -ται 

Δ. --- 8. ἐχϑεδαι--- A. — 9. μήτε μίαν A, 

aussi 15 ont ete pilles. Sur Πιὶ ont rugi les lions οἱ ıls ont donne (leur) vor‘. 

Aussi ceux que l’on aimait ont ete traites comme les impurs et la couronne sera 

enlevee de vos tetes ἡ. Comment les villes du midi ont-elles ete fermees? et il n'est 

 personne qui les ouvre”, car l’impie sera enleve pour qu'il ne voie pas la gloire du 

Seigneur?. 

Ge νῦν 

32‘. *Maintenant que vous avez entendu cela, mes [reres, travaillons de 

 toute notre äme en placant ἃ toute heure la mort devant nos yeux, !et en con- 

- siderant les supplices redoutables qui doivent mener l’esprit au sentiment, 

apres quoi l’äme porte en pleurant le poids (du corps), car (l’esprit) ouvre les 

yeux de l’äme et la conduit sans retard des choses terrestres jusqu’ä Dieu. 

- Bien plus, lorsque l’'humilite a amen& le mepris des choses (terrestres, l’esprit) 

 amene l’äme ἃ etre exempte de vaine gloire, modeste et delivree*de toute 

pensee terrestre '*. Notre äme donc, mes freres, fera chaque jour de la philoso- 

-phie ἃ notre lourd corps, et lorsque nous allons nous coucher le soir elle dira 

ἃ chacun des membres du corps: « Ο pieds, tant que vous pouvez vous tenir 

« droits et vous mettre en mouvement, avant de mourir et d’etre immobiles, 

« obeissez avec bonne volonte‘ ἃ votre maitre. » Elle dira aux maäins : « O 
« mains, une heure viendra οὐ vous resterez immobiles, οὐ vous serez lies 

« ensemble et οὐ vous n’aurez plus un mouvement; pourquoi done, avant de 

« tomber ἃ cette heure-lä, cessez vous d’ötre ötendues vers le Seigneur'?» A 

1. Jeremie, ı1, 15. — 2. /bid., xır, 18-19. Une partie de ce texte reste ἃ identifier. — 3. Isaie, xxvI 

10. — 4. Gf.M $ 178. — 5. Cette addition du syriaque se trouve aussi dans les Paral. Puis l’un des 

deux mss. des Paral. omet presque toute la suite de la pr&sente histoire (de la p. 49 *, col. 1, B, jusqu’ä 

la p.*53, 00]. 1, A; Acta SS., Maii, III). — 6. Προθύμως P. — 7. Litte. 

etendues. 

PATR. OR. — ΤῸ IV. 

„ eles-vous defaillantes el pas 

31 

* fol. 234 
va 

* fol. 234 
ve ἢ 

* Bedjan 
p- 146 
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λεγέτω οὕτως ἡ ψυχή" « Ὦ σῶμα, πρὸ τοῦ χωρισθῆναι ἡμᾶς, χαὶ μαχρυνθῆναι ἀπ᾿ ἀλλήλων, 
BEER \ ” \ , ω \ δι > \ - ’ - , « 5. + 

« ἐμὲ μὲν εἰς τὸν τόπον μου πορευθῆναι, σὲ δὲ εἰς τὴν γῆν ἀναλῦσαι ἐξ ἧς ἐλήμφθης, 

« δυσωδίχ τε χαὶ σηπεδόνι' χαταναλωθέντα, θαρσαλέως οὖν στῆθι, χαὶ προσχύνει τῷ Θεῷ 

« ἀόύχνως. AubE μου τὴν αἴσθησιν διὰ τῶν δαχρύων γνωριζομένην" γνώρισον τῷ δεσπότη τὴν 

« εὐγενὴ σου δουλίαν᾽ βάστασόν me προθύμως ἐξομιολογουμιένην πρὸ τοῦ σε βαστοαιχθῆναι ὑπὸ 
9% m ω ’ Pr 2 ar r 7 3; « ἄλλων" μὴ θέλων χοιμᾶσθαι " χαὶ ἀναχτᾶσθαι εἰς αἰώνιον χόλασιν χαταδιχάσης με. Eoraı 

ΣΟ]. 235 « γὰρ χαιρὸς ὅτε ὁ βαρύτατος ἐχεῖνος ὕπνος διαδέχεσθαί σε μέλλε!:. ᾿Εὰν * ἀχούσης μου, 
ΓΞ. Ἐ > ΄ ἢ «€ SD DEN 4 \ 7 7 , x δὶ εὖ Ἶ 

( σωμρᾶ, ἀπολαύσομιεν ομου τῆς ἀϊδίου χαι μαχαριᾶς χληρονομίας. Eav ξ pn αχουσῆς μου; 

« διὰ σὲ ἐγὼ, ἡ ἀθλία ψυχὴ, χαταδιχασθήσομιαι ἐν ἡμέρχ χρίσεως, εἰς αἰωνίαν βάσανον. » 

Ἐὰν οὕτως nah? ἑκάστην ἔσεσθε ἀλείφοντες ΄ ἑαυτοὺς, ἀδελφοὶ, ἀληθινὸς ναὸς τοῦ Θεοῦ 

γενήσεσθε", καὶ ἐνοιχοῦντος τοῦ Θεοῦ ἐν ὑμῖν, οὐδεμία μεθοδία σατανιχὴ δυνήσεται ὑμᾶς 

ἀπατῆσαι. ᾿Αντὶ γὰρ μυρίων διδασχζλων, ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος διδζσχει ὑμᾶς χαὶ σοφίζει χαὶ 

ὅσα ὁ ἀνθρώπινος λόγος οὐ δύναται λέγειν, τὸ ἅγιον [Πνεῦμα διδάξει ὑμᾶς. Καὶ ἕτερα μὲν 

πολλὰ χαὶ ὠφέλιμα δυνατόν ἐστιν εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς τῇ τοῦ Κυρίου χάριτι’ ταῦτα δὲ πρὸς 
€ “ ee v er \ > 7 if πὸ € - 2 ΄ὔ 8 δὲ - 
ὑπόμνησιν ὑμῶν εἴρηται, ἵνα μὴ ἀμελήσητε᾽ τῆς ἑαυτῶν σωτηρίας. » Τελεσθείσης " δὲ τῆς 

1. σηπαι--- A. -- 2. χοιμάσθαι Ρ. --- 3. -- σωμεν A. — ἡ. τὰς ἀϊδίους A. --- ὅ. ἀλι--- A. -- ὃ. — dar A. -- 

7. --τα! Α. -- 8. --ΑΜἮῤ)Ῥσῆς A. 

tout le corps, l’äme dira : « Ο corps, avant de nous βέρϑγϑι et de nous Eloigner 

l’un de l’autre, « avant que je ne descende* dans le Scheol et que je ne re- 

« coive des liens eternels sous les tenebres, avant que tu ne te changes en 

« ton premier ötre, que tu ne te rösolves dans la terre pour y devenir pourri- 

« ture et corruption, tiens-toi debout avec courage pour adorer sans cesse le 

« Seigneur, montre par (tes) larmes mes (bons) sentiments, fais connaitre ἃ 

« ton maitre ta libre servitude; porte-moi pour que je confesse Dieu avec 

« bonne volonte, avant que tu ne 5015 port6 toi-m&me par d’autres; ilne faut 

« pas que tu dormes et que tu te reposes pour que tu me condamnes aux sup- 

* Bedjan « plices &ternels. Il viendra un temps * οὰ le lourd sommeil te prendra; si tu 

P-17 < m’6coutes, nous serons heureux ensemble dans un bienheureux heritage ; si 

« tu ne m’&coutes pas, malheur ἃ moi qui suis 1166 ἃ toi: ἃ cause de toi, moi, 

« malheureuse, je deviendrai coupable ''. » Si vous vous oignez ainsi (pour 

la lutte) tous les jours, vous serez en verite de vrais temples de Dieu; et, 

lorsque Dieu demeurera en vous, les ruses de Satan ne pourront plus vous 

nuire; au lieu de milliers de docteurs, le Verbe de Dieu demeurera en vous; 

il vous instruira beaucoup mieux et vous enseignera surtout sa connaissance. 

L’Esprit saint et divin, pur et sans tache, vous enseignera tout ce que la pa- 

role humaine ne peut dire; comme l’a dit l’apötre':: Nous ne savons que de- 

mander ni comment demander, mais l’esprit prie pour nous avec des gemissements 

inenarrables, ete. Il serait possible de vous dire beaucoup d’autres choses trös 

1. Rom., ὙΠ 26. 



[171] ACHAT DE BLE DURANT UNE FAMINE. 455 

a N ᾿ - m E72 r ” ε δ ΄ " gar 
νυχτὸς ἐν τῇ ᾿ διδασχαλίᾳ αὐτοῦ χαὶ τοῦ ὄρθρου προσιόντος, εἰς τὴν ἑωθινὴν λειτουργίαν * [01.235 

ἔδωκεν αὐτούς. 

99. Λιμοῦ ποτε γεναμένου ἐπὶ τοῦ μαχαρίου πατρὸς ἡμῶν Παχουμίου, χαὶ τῶν 
-- Ἴ ἘΞ ΩΣ NSS 7, 2 e ΄ 5 -“ x 2 1 

ἀδελφῶν μὴ ἐχόντων σῖτον, μᾶλλον δὲ σίτου “ μὴ εὑρισχομένου za” ὅλην σχεδὸν τὴν 
» ὅπ Ζ € ΄ ΄ es δ - ( en \ r \ \ ΄, 

Αἴγυπτον, ἀπέστειλεν ὁ μαχάριός τινα τῶν ἀδελφῶν περιελθεῖν τὰς πόλεις χαὶ τὴν περίχω- 
Ὁ -- Ν er u ’ -Ὁ "ὦ x r , ’ % [4 [3 ι 

ρον, τοῦ ζητῆσαι " σῖτον χαὶ ἀγορᾶσαι, δεδωχὼς αὐτῷ ἐπὶ λόγῳ ἀγορασίας ̓  σίτου ἑχατὸν 

δηνζοια ἢ. Περιελθὼν δὲ ὁ ἀποσταλεὶς ἀδελφὸς πολλοὺς τόπους, καὶ μὴ εὑρὼν, παρέδαλεν “ 
y ΄ 7 - - er ” ’ x 7 ΄ 

εἴς τινα πόλιν χαλουμένην "Epnoudin"" χαὶ χοατ᾽ οἰκονομίαν Θεοῦ, εὗρεν ἐχεῖ ἄνθρωπόν 

τινα ἢ πολιτεύομενον, πανὺ εὐσεσὴ '" χαὶ φοδούμενον τὸν Θεὸν "', ἀχοὴν ἀγαθὴν ἐσχηχότα 
N τ „2.12 en „413 περὶ τῆς πολιτείας '” τοῦ ἁγίου Ilayoyp.lou 

πολιτεύομενος δημόσιον ἐπεπίστευτο σῖτον. Τούτῳ προσελθὼν ὁ ἀδελφὸς, παρεχάλει "" πωλῆ- 
-- - \ ε Ni \ 4 ΠΝ E37 5 Di „7 PR, 

σαι αὐτῷ σῖτον ἑχατὸν νομισμάτων. Ο δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπεν "6. « AAndös, ἄδελφε, εἰ εἶχον 
17 ΕΙΣ Ba EN με 2 - δὲ Ἂ AN ΄ 18 ΤΑΝ 19 \ \ - dei BEN 

ἐμὸν συτον, απὸ τῶν τέχϑων νου AXLO@Y ἂν EOWAT σοι . ᾿Αχήχοα γῦρ περι τῆς VEIAG AAL 

u SG Sr ee 
ἐναρέτου τοῦ ἁγίου ἀνδρὸς Παχουμίου πολιτείας "" χαὶ τῶν μαθητῶν αὐτοῦ "". Αχουσον δέ "" 

᾿ς μου ὃ μέλλω σοι λέγειν, ἀδελφέ "". Δημόσιον στον ἔχω χείμιενον, χαὶ τέως ἄρτι οὐ ζητεῖται ᾿" 

| 1. Cite ms. 856, p. 305, par Paul le moine ou Paul Euergetinos (E). — 2. om. ἢ). — 3. εὑρεῖν D. — 

Ar αὐτῷ χάριν τῆς ἀγορᾶς τοῦ D. — 5. νομίσματα P; διν--- A. — 6. μὴ εὑρηχὼς παρεγένετο D. — 7. κώμην 1). 

᾿ -ϑ8, Ἑρμώθιν GP; Ἑρμουθεὶμ D. — 9. τινα ἄνθ-- D. — 10. εὐλαδὴ G. — 11. τ. θ. 906. (ὦ. --- 12. --τίας 

; A; ἀχούσαντα περὶ τοῦ βίου (ὐ. --- 13. Παχω--- CD ubique. — 14. C om. σὺν αὐτῷ. --- 15. (ἃ add. αὐτὸν. 

. — 16. ei. πρ. αὖ. G. — 17. ἃ add. ἂν. — 18. ἐδίδουν ὑμῖν C. — 19. ἀχούω C. — 20. Evan. ὑμῶν πολιτείας U (1) 

om. παχ.). — 21. Ü om. καὶ τ. u. αὖ. — 22. ἀλλ᾽ ἄχουσον 1). — 23. Ü om. ἀδ. — 24. ζήητιται A, ζητεῖτε (. 

* 
 utiles par la gräce de Dieu, » * mais, pour ne pas nous attarder davantage 

_ sur cette idee, nous allons diriger notre parole vers un autre sujet''. 

2 33". CoMMENT, MEME EN UN TEMPS DE FAMINE, IL NE VOULUT PAS ACCEP- 

TER UN PRET DE BLE POUR L’USAGE DE SON MONASTERE. — Une fois qu’il y 

avait famine ἃ l’&poque de Pacöme et que les freres n’avaient pas de ble, ou 

meme que l’on ne trouvait pas de ble, pour ainsi dire, par toute l’Egypte, le 

saint vieillard envoya ἢ un frere pour parcourir les villes et les bourgs et 

demander du bl& ἃ acheter, il lui donna cent deniers pour l’achat du ble. 

Quand celui qui etait envoy& eut parcouru de nombreux endroits, il arriva ἃ 

une ville nomme&e Ermötin®’. Par un effet de la Providence, il y trouva un 

homme, magistrat? en cette ville, qui 6tait pur et craignant Dieu et qui avait 

entendu parler de la conduite de saint Pacöme et des freres. Ce magistrat &tait 

charge du bl& du tr&sor public. Le frere alla le trouver et lui demanda de lui 

vendre du grain pour cent deniers. Il r&pondit : « En verite, mon frere, si 

j avais mon bl&, je le prendrais ἃ mes enfants et je vous le donnerais, car j’ai 

entendu parler de votre conduite divine et excellente ''. Beoute done ce que je 

vais te dire : J’ai chez moi le bl& du trösor public, et le gouverneur ne me 

1. CE. M. $ 179-180; Paral., n° 21. Cit& par Paul le moine, ms. 856, p. 305, d’apres la redaction 

Μ. Les ὃ 33-38 manquent dans Denys. — 2. „lass! Ἑρμώθιω P. — 3. Le syriaque a conserv&6 en le 

deformant, le mot grec. Sur ce mot cf. ButLer, The lausiac History..., II, Ὁ. 274 et Revue de l’Orient 

Chretien, 1906, p. 198-199. 

le reclamera pas maintenant; si tu veux le prendre jusqu’au temps de la mois- - 

τὰ Ὁ 

\ es τῷ ἕω * τ ε Ἢ ΕΞ 
χαὶ τῶν σὺν αὐτῷ “" ἀδελφῶν. Οὗτος ὁ * fol. 385 

va 

* Bedjan 
Ρ. 148 
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\ = 5) T 7 Ev ι δ “ὦ n ὧς .r 

παρὰ τοῦ ἄρχοντος᾽ εἰ οὖν θέλεις λαθεῖν" αὐτὸν ἕως τοῦ χαιροῦ τῆς ἅλωνος, ὑπερθέσθαι 
δύ \ ὃ ΄ 2 Im = ΠῚ eu Nr ’ - \ - 3 -- 
ύναμαι τὰ δημόσια". Eav οὖν οἶδας ὅτι δύνασαι ἀποχαταστῆσαι τὸν σῖτον, ἐν τῷ 

= b) r \ Er er v Pe νι ’ = 5 εἰ ’ 

χαιρῷ ἐχείνῳ, χαὶ δὴ λασὲ ὅσον θέλεις. » Τοῦ δὲ ἀδελφοῦ εἰπόντος ὅτι « οὐχ οὕτως 
nt 4 er 4 x 5 ᾽ - \ ΠῚ , 

* fol. 235 θέλω ἵνα ποιήσῃς ἡ μοι, οὐ γὰρ δυνησόμεθα " * ἀποκαταστῆσαι τὴν ποσότητα. ἣν μέλλω “ 

λαμιδάνειν "Erd ἐὰν θέλῃς, τῶν ἑχατὸν νομισμάτων ἧ, οἵας θέλεις τιμῆς παράσχου or”, 
΄ 

εἰ ὅλως δύνχσχι ἕως τοῦ χαιροῦ τῆς ἅλωνος ὑπερθέσθαι '" τὰ δημόσια '", χαλῶς ποιεῖς », 
14 ὁ δέ φησιν’ « Ναὶ, δύναμαι ὑπέρθεσθα! οὐ μόνον '" τούτων !? τῶν ἑχατὸν "΄ ὁλοχοττίνων '?, 

ἀλλ᾽ ἐὰν θέλῃς χαὶ ἄλλων τοσούτων ὁλοχοττίνων '" λαδεῖν "7, χάριν μοι παρέχεις ̓ἢ ἐν τούτῳ. 

Μόνον εὔχεσθε ὑπὲρ ἐμοῦ. » Τοῦ δὲ ἀδελφοῦ εἰπόντος ὅτι « οὐχ ἔχομεν ἕτερον !” χρυσίον. 

εἰς μὴ τοῦτο », ὁ πολιτευόμενος, ἀχούσας τοῦτο", εἶπεν τῷ ἀδελφῷ ""“ « Μὴ μελέτω σοι 
\ r sr ΕΝ DD ον τῇ N δ, Κι 24 Net 25 περὶ τούτου" ἄφροντις ἔστω "". Ὅταν δὲ "ἢ ebpnre”', ἀγάγετέ"" μοι. » 

3” 

Ἐπὶ τούτῳ οὖν τῷ ὅοῳ ”" γομώσας To πλοῖον σίτου “ὃ 34” δεχατριῶν ἀοτχθῶν τοῦ ; » 006 p 
> [3 r " δ -Ὁ er q \ 3 359 ἃ r ἴ m 

* fol. 236 6AoxXorTivou””, υηδαμοῦ χαθ' ὅλην" τὴν Αἴγυπτον "" εὑρισχομένου " πέντε ἀρταθῶν 
ma Bat: z EN ΟΣ ee RS 17 = >,35 

τοῦ νομίσμιατο χατέπλευσεν εἰς τὴν μονὴν ὁ ἀδελφὸς, μετὰ πολλὴς τῆς γαρδϑις “ἡ. ᾽ 7 

34. ᾿Αχούσας δὲ ὁ Μέγας ὅτι ἥχει "ὁ τὸ πλοῖον, χαὶ ὥρμησεν “7 πεπληρωμένον τοῦ “ἢ 

1. θελις λαόιν A. — 2. διμ-- A. — 8. Dom. χαὶ δὴ. — ἀ. ποιήσεις A. — 5. δυνάμεθα (. — 6. μέλλομεν 

D. — 7. Ῥ om. ἵνα ποιήσεις... — 8. (ἃ add. δοῦναί μοι. --- 9. Com. παρ. μοι. — 10. ὑπερτίθεσθαι (. -- 11. 

om. παρασχου.... -- 12. μονων A. — 18. D om. τούτων. --- 1. τῶν Ex. τούτ. C. — 15. νομισμάτων D. — 

16. om. D. — 17. ἄλλων ἑχατὸν λαδεῖν νομισμάτων σῖτον B. — 18. παρέσχεις A. — 19. C om. ἕτερον. — 20. (ὦ 

om. τοῦτο, D om. ὁ πολ. &. τοῦτο. — 21. ( om. τῶ ἀδ. — 22. ἀφρόντιστος ἔσο. 1). --- 23. ... τούτου. Λάδε τὸν 

σῖτον, χαὶ ὅταν U. — 24. --ταῖ Α; (ὁ add. τὴν τιμὴν. --- 25, ἐνέγχατέ U. --- 26. ὅρχῳ A, τοῦτον οὖν τὸν ὅρον D. 

— 27. γεμίσας CD. --- 28. πλεῖον σίτον A. — 29. ἀνὰ D. — 30. νομίσματος BD. — 81. D add. σχεδὸν. -- 

32. B om. τὴν Aly. — 33. -- μένων AB. — 3. τῶ νομίσματι B, D om. π. &. τοῦ von. — 35. μετὰ m. Χ. ὁ ἀξ. 

B, μετὰ χαρᾶς μεγάλης D. — 36. ηχι A, ὥμησε B. — 37. D om. χαὶ ὥρ. — 38. D om. τοῦ. 

son, je puis faire attendre ceux du tresor publie; si tu sais que tu pourras 

rendre le ble ἃ cette &poque-lä, prends ce que tu veux. » Alors le frere dit : 

« Je ne veux pas que tu agisses ainsi envers moi, car je ne puis pas rapporter 

* Bedjan toute la quantit© que je vais prendre; mais si tu le veux, ᾿ donne-m’en, au 

DI prix que tu voudras, pour ces cent deniers; car si tu peux faire attendre ceux 

du trösor public jusqu’ä la moisson, tu fais bien. » Gelui-eci [αἱ dit : « Je puis 

certes les faire attendre, et non seulement pour ces cent (deniers), mais si tu 

veux prendre encore du bl& pour autant, tu me feras plaisir en cela. Seule- 

ment, priez pour moi. » Comme le frere r&epondait : « Nous n’avons pas d’au- 

tre d’argent que celui-la », le magistrat, l’entendant, lui dit : « Ne t'en 

pröoccupe pas; quand vous le pourrez, vous m’apporterez l’argent. » 

A cette condition, il remplit la barque de ble, ἃ raison de treize mesures, 

appelees Artabes, pour un denier, lorsque en aucun lieu par toute l’Egypte on 

ne pouvait trouver plus de eing artabes pour un denier. Le frere navigua' vers 

le monastere avec grande joie. | 

34°. Lorsque le Grand apprit que la barque approchait et &tait pleine de 

1. Le syriaque ajoule : « par mer ».— 2. Gi. M ὃ 181. 
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-Ἶ 4 ι [2 Ὁ > ΕΣ 7 x ι μ ’ 4 ΄ὕ φ' \ -Ὁ 

σίτου, ἐπύθετο ' τὸν τρόπον τῆς ἀγορασίας, χαὶ μαθὼν ἢ πέμπει εὐθέως εἰς τὸ πλοῖον 
- 7 ΄ 4 x 3 7 5 \ r " « ’ r 

λέγων᾽ « "Eva χόχχκον τοῦ σίτου τούτου μὴ εἰσενέγκητε" εἰς τὴν μονήν" undE ὁ ἀγορύ- 
\ 69 ᾽ ΄ “ u ἘΝ Ι ᾽, \ -" > \ v 1 ’ 

Gas τὸν στον εἰς πρόσωπόν μου ἔλθῃ, ἕως οὗ ἀποχαταστήσηῃ τὸν σἶτον εἰς τὸν ἴδιον " τόπον, 
er a Pe \ > - ᾿ ᾿ ” e \ e 

ὅτι πάνυ ἠνόμησεν τοῦτο πεποιηχὼς, καὶ οὐ τοῦτο μόνον ἀλλὰ χαὶ ἄλλων ἑχατὸν ὁλοχοτ- 
τὰ r $ PN, er ΄ fi > τὰ 1 a INS 

zivay? σῖτον αὐτεξουσίως ὃ λαύὼν, ὅπερ οὐκ ἐνετειλάμην " αὐτῷ "ἡ ποιῆσαι. '' Τῷ ἰδίῳ 
τὸ Ἐν εν, πὸ 49 \ 7 ΠΣ ae BE ἊΝ -- - ΣῊΝ N, “ἢ der 

φρονήματι ὑπηρετῶν τὸ πλέον ἠγάπησεν ΄, χαὶ τῷ τῆς φιλοχερθίας πάθει πυρωθείς, 

- ὃ Λ ΣΟ ΩΣ ni ea: χαὶ ἀχοοέστως "ἢ μὲν τῇ φιλανθ 2 ᾿ χατεθουλώσατο ἡμᾶς, πονήσας ὑποχρέους ” εἶναι, Aal ἀχορέστως ᾿" μὲν τῇ φιλανθρωπίᾳ τοῦ 

Ay ὃ , θὰ 17 Ἂ gr 18 ! 2 Zen EN N N σεν τ ἢ EEE ee ME ͵ EOWXOTOS προσελθὼν ᾿΄, πλεονεξίας “ τοῦπον ἐργασάμενος ὑπὲρ " τὴν χρειαν" ἡμῶν κομίσας 
ὥς ; N , Ὁ 27 3 27 r ’ m 24 9 N δι 25 αἴτον, ἐξ αὐθεντίας "' δανεισάμενος "" ὅπερ “" οὐκ ἔχομεν πόθεν ἀποσῶσαι ”'. Οὐ μὴν δὲ 

’ ᾽ s \ 6 3 ΄ LEN ’ 0 r ,ὔ 26 6 - 27 \ \ EI 4 A 

ἀλλ᾽ εἰ χαὶ συνέοη ἐρχόμιενον αὐτὸν ἄν ρώπινον τι" ὑπομεῖναι “΄. ἢ τὸ πλοῖον ναυαγίῳ περι-- 

20 Ἢ - 28 ΄, " πὸ ᾿ ᾿ ΄ « ‚N ΄ Ἂ \ e 

πεσεῖν  , τί εἴχομεν ποιῆσαι; οὐχ ἐμέλλομεν ὑποόδουλοι πάντες γίνεσθαι "", χαὶ τοῦτο 
\ = er a” Er = \ \ z > -“ r 

δημόσιοι ?"; Διὰ TOUTO, οσὸν NVEYAEV σιτον τοις περι τα psp ταῦτα χοσμιχοιυς τυγχα- 

31 ΄΄ Ὁ ς „ Ὃ τ \ - r = E) > 23% 

νουσιν “᾿ πωλείτω ““ ὡς ἔλασεν παρὰ τοῦ πιστεύσαντος αὐτῷ, ἐκ ὃ > m 2 (6 81 : εχατριῶν ἀρτάδων "ἡ, 
’ r r m δ \ x \ N ’ x \ \ 

χαὶ οὐ χαθώς ἐστιν ἢ σπάνις τῆς πράσεως". Kai μετὰ τὸ πωλῆσαι αὐτὸν, λαδὼν τὸ 
r ἊΣ le 36 > ans ER ya - δὲ Eugen N E 4 9. ΠΣ er 

χρυσίον ἀποχομιζέτω “ὁ τῷ πιστεύσαντι αὐτῷ" τῶν δὲ ἑχατὸν ὁλοχοττίνων "Γ΄ τῶν ἡμιε- 
DEN " Σ ΄ 38 8 = PN) WAY \ x 39 ΄, ’E ΩΣ 

τέρων “",) ὡς πωλεῖται πανταχοῦ, ᾿ οὕτως χαὶ αὐτὸς ὠνησάμιενος ““ φερέτω. » ποίησεν 

1. πλοῖον γεγομωσμένον σίτου χαὶ B. --- 2. B add. τοῦ σίτου. — 3. B οηϊ. χαὶ μαθὼν. — 4. D om. τού- 

του. — ὅ. --ται A. -- 6. Β add. αὐτοῦ. --- 7. νομισμάτων BD. — 8. B om. αὖτ. — 9. -μειν A, ἐκέλευσα B. 

— 10. αὐτὸν B. — 11. B add. ἀλλὰ. --- 12. D add. τοῦτο ἐποίησε. --- 13. πλεῖον D. — 14. ---σας Ὁ). — 15. ὑπο- 

χειρίους. — 16. ἀχορέστους B. — 17. —deiv 1). — 18. B add. δὲ. — 19. D add. 52. — 20. ypıav A. — 21. B 

add. αὐτοῦ. --- 22. δανισ. A. — 23. ὃν B. — 21. ἀποδοῦναι B. — 25. D om. δὲ. --- 26. A om. τι. --- 27. ὑπο- 

στῆναι, Β ---μιναι A. — 28.B (1. ἢ...) ναυναγῆσαι τὸ πλοῖον. --- 29. yev— 1). — 30. δημοσίοις AD; B om. καὶ 

τ. ὃ. — 3l. B om. τυγχ., D τυγχ. #00. ordine inverso. — 32. πωλησάτω D. — 33. D (1. ἔλ. ad Ex) ἐζωνήσατο 

αὐτὸς ἀνὰ. — 3. B add. τοῦ vontouaros. — 35. B om. καὶ ol.... — 36. ἀποχομισάτω B. — 37. vontoudtwv 

BD. — 38. τὸ ἡμέτερον 1). — 39. övn. A. 

ble et comment on avait achete ces grains, il envoya pres de la barque et 

dit : « Ne portez au monastere aucun grain de ce bl& et celui qui l’a achete ne 

viendra pas pres de moi avant de l’avoir reporte ou il l’a pris. Il a grande- 

ment pöche en faisant cela et surtout en prenant du ble pour cent autres 

deniers, ce que je ne lui avais pas command& de faire; mais, obeissant-ä sa 

propre volonte, 1] a aim& * l’exces, et, enflamme& par la passion de l’avarice, il 

nous a rendus esclaves et debiteurs. Il n’a pas usö avec moderation de la bien- 

veillance du donateur, mais, comme pousse& par l’avarice, il a apport& plus de 

blE que nous n’en avons besoin; et, de sa propre autorit6 (αὐθεντίχ), 1] 

a emprunte ce que nous ne pouvons pas rendre. Et non seulement cela, mais 

511 lui etait arriv6 de mourir' en revenant, ou si la barque avait sombr6, qu’au- 

rions-nous fait? n’aurions-nous pas dü &tre tous reduits en servitude ? '' Aussi, 

il vendra aux seculiers de ce pays-ci, tout le bl& qu’il a apporte, A raison de 

'', comme il l’a recu de celui qui le lui a confi6, treize artabes pour un denier 

puis, quand il l’aura vendu, il prendra l’argent et le portera ἃ celui qui nous 

Τὰ confie. Quant ἃ nos cent deniers, il achetera avec eux et il apportera 

1. Litt. : de subir une chose humaine. 
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DAN 

δὲ οὕτως ὁ ἀδελφὸς καθὼς προσέταξεν ' ὁ Μέγας, καὶ ἤνεγχεν τὸν σῖτον ἐκ" πέντε ἥμισυ 

ἀρταθῶν τοῦ ὁλοχοττίνου ” ἀγοράσας, ἀποδοὺς τῷ πολιτευομένῳ ἡ τὰ ἑκατὸν νομίσματα" 

ὅστις μετὰ πολλῆς ἀθυμίας δεξάμενος, διὰ τὴν τοῦ ἀδελφοῦ λύπην, ἐθαύμασεν τὴν ἀγγε- 

λικὴν πολιτείαν τοῦ ἁγίου πατρὸς " Π]αχουμίου ". ᾿Απὸ τότε οὖν οὐχ ἀφῆχεν ἴ τὸν ἀδελφὸν 

τοῦτον ἐκοῆναι τῆς μονῆς εἰς διαχονίαν ὃ, ὡς φιλαργυρίαν νοσήσαντα "" ἀλλ᾽ εἰάσεν '" αὐτὸν 
41 « “ Τὴ ς 3). > ι 5 m - 

ἡσυχάζειν, τάξας "' ἄλλον εἰς τὴν διακονίαν !? τῶν ἀδελφῶν. 
τι 13 x N nm = 45 \ = ͵ 

39. Οὗτος '? ὁ προχειρισθεὶς '" διακονεῖν τοῖς ἀδελφοῖς" ᾿, λαθὼν παρὰ τοῦ σχυτέως σαν- 
41 »Ἀ \ — = ΄ ῃΩ =. as © τ - 

Τ εἴδη ἐπὶ τῷ διαπωλῆσαι 'ὃ, πλέον !? " τῆς τιμῆς ἧς εἶπεν αὐτῷ δάλια KORK" καὶ ἕτερα 

ὁ σχυτεὺς ἐνήνοχεν. "Arıya δεξάμενος ὁ σχυτεὺς χαὶ ἀριθμιήσας "5, εὗρεν τετραπλὴν τὴν 

τιμὴν ὑπὲρ ἧς ἐνετείλατο αὐτῷ διαπωλῆσαι. Kat εὐθὺς “' ἀπελθὼν ”” πρὸς τὸν Μέγαν εἶπεν 

αὐτῷ" « ᾿Αληθῶς, ὦ πάτερ, οὐ χαλῶς "ἢ ἐποίησας, τάξας τοῦτον τὸν ἀδελφὸν διαχονεῖν 

τὰς ἀποχρίσεις ἡμῶν καὶ τῆς μονῆς “΄- ἔτι ἔχει "ἢ ἐν ἑαυτῷ τὸ χοσμιχὸν φρόνημα. » Εἰπόν-- 

τος δὲ τοῦ Μεγάλου "" « τί ἐστιν τὸ πρᾶγμα ὃ διεπράξατο "7 κακῶς; » ἀπεχρίθη ὁ σχυτεὺς 

λέγων ὅδ: « "Edwxa αὐτῷ σανδάλια. καὶ ἕτερα "ἢ εἴδη, ἐπὶ τῷ διαπωλῆσαι, εἰρηχὼς ᾿ αὐτῷ 

1. εἶπεν B. — 2. χατὰ AD. — 3. νομίσματος BD. — 4. πωλήσαντι D. — 5. Ὁ add. ἡμῶν. — 6. BP om. 

ἀπόδους... — 7. D add. ὁ ἀοίδιμος. — 8. B add. τῶν ἀδελφῶν. — 9. Β om. ὡς φιλ. νοσ. — 10. εἴασεν D. — 

11. ἐάσας αὐτὸν ἔσω χαθέζεσθαι, ἔταξεν B. — 12. οἰκονομίαν B. — 13. Ὁ add. τοίνυν. --- 14. —yı— A. — 

15. οὗτος ὁ ἀδελφὸς B. — 16. D om. πολλὰ. — 17. BE add. τινα. — 18. πωλῆσαι BD. — 19. πλείω D. — 

20. μετρήσας D. — 21. σχυθεὺς, καὶ εὑρὼν τριπλοῦν τὸ ἀργύριον εὐθὺς P; ἧς εἶπεν αὐτῷ ὁ σχυτεὺς λαδὼν, ἤνεγχεν 

αὐτῷ τὸ χρῆμα. Λαδὼν δὲ τὸ χέρμα ὁ σχυτεὺς, ἐμέτρησε τὴν τιμὴν τοῦ δέρματος χαὶ τοῦ χαμάτου τῶν χειρῶν 

αὐτοῦ ἐκ πεντήχοντα λεπτῶν ὁρίσας τῆς ἡμέρας ἃς εἰργάσατο τὰ εἴδη ἐχεῖνα, εὑρὼν δὲ τριπλοῦν τὸ ἀργύριον εὐθὺς 

BE. — 22. ἀνελθὼν 1). — 38. χαχῶς B. — 24. ἀδελὸν εἰς διακονίαν τῶν τοιούτων ἀποχρίσεων τῆς μονῆς Β. -- 

25. εἶχεν D. — 26. δὲ αὐτοῦ Β. — 27. ὁ ἐποίησε B. --- 38. P om. εἰπόντος....... σχυτεὺς χαὶ εἶπεν Β, εἶπεν 

αὐτῷ 6 σχντεύς 1). --- 39. Β add. τινα. --- 30. πωλῆσαι εἰπὼν B. 

du bl& au prix οὐ il est vendu en tout lieu. » I] fit comme le Grand l’avait 

dit et apporta du bl& achete au prix de cing artabes et demi pour un denier "". 

Depuis lors, il ne laissa plus sortir ce frere au dehors du monastere pour le 

service des freres, mais il le fit demeurer ἃ l’interieur et chargea un autre 

de ce service. 

35 '. Le möme frere * ayant recu un jour du cordonnier beaucoup de 

sandales et d’autres choses pour vendre, percut plus que le prix indique 

par le cordonnier et lui apporta les oboles. Lorsque le cordonnier eut regu 

les oboles, — il avait fix& ἃ einquante pieces d’argent* le prix de la peau et 

du travail de ses mains pour les jours durant lesquels il fit ces objets, — 

comme il trouva trois fois plus d’argent, il alla aussitöt pres du Grand et 

lui dit : « En verite, notre pere, ce frere ne convient pas pour de telles 

affaires, car il possede encore l’esprit s6culier. » Le Grand lui dit : « Quelle 

est la chose qu’il a mal faite? » Le cordonnier repondit et dit: « Je lui ai 

donn& les sandales et d’autres objets ἃ vendre, et je lui ai dit quel etait leur 

1. ΟἿΟΝ $ 182; Paral., τὸ 23; arabe, p. 623. Le syriaque porte le titre suivant : Comment, lorsqu’on 

vendait le travail des freres, il ne voulait meme pas qu’ils prissent le prix exact. — 3. «ΟΞ. 



[175] CONTRE L’AMOUR DE L’ARGENT. 159 

τὴν ποσότητα τῆς τιμῆς. Ὁ δὲ, πωλήσας αὐτὰ πλείονος ', ἤνεγκέν μοι τριπλὴν τὴν τιμὴν 

ὑπὲρ av” εἶπον αὐτῷ ὅ. » 

Ἀχούσας δὲ ταῦτα, ὁ Μέγας ᾿ χαλέσας τὸν ἀδελφὸν εἶπεν αὐτῷ" « Διὰ τί οὕτως 

ἐποίησας, τὸ πλέον ἀγαπήσας: » Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν εἶπεν" « Ἐπ’ ἀληθείας ὁ, ὦ πάτερ, 

τὴν. τιμὴν ἣν εἶπέν μοι ὁ ἀδελφὸς εἶπον τοῖς ἀγοράζουσιν. Οἱ δὲ λέγουσίν μοι" "Αδελφεῦ, 
x ΡΝ »279 ᾽ Ζ 10 »r ΄ Ἴ "ΤΡ \ Nı + an a af 11 

ἐᾶν μιὴ χλεψιμαῖά εἰσιν, περισσοτέρου ἄξιζ εἰσιν. [γὼ δὲ, ἐρυθριάσας ἐπὶ τῷ λόγῳ 5 
5 ’ SR Ἃ Ra) \ τς N r 12 δὲ λῇ EB α θ᾽ ᾽ ee 
εἰπὸν αὐὑτοις᾽ % εΨψιμαῖα μὲν Οὐχ εἰσιν, TOGOUTOU E πωλησαι ERENEUCUNVY αὐταὶ σὸν 

διδόμενον χέρμοι.. » ᾿Αχούσας ταῦτα ὁ Μέγας "ἡ εἶπεν αὐτῷ" « Ἥμαρτες "Γ΄ μεγάλως τὸ 

Γ᾿ πλέον ἀγαπήσας" ἀλλὰ ταχέως δραμὼν, τὸ περισσὸν τῆς τιμῆς ἀνάδος '" τοῖς δεδωχόσιν 

= σοι. Καὶ ἐλθὼν *" μετανόησον ὑπὲρ τοῦ πταίσματός "' σου, καὶ * ἡσύχαζε "" εἰς τὴν μονὴν 

ἐργαζόμενος τὸ ἴδιόν σου Epyov”?" οὐ συμφέρει γάρ σοι τοῦτο τὸ ἔργον ἔτι "΄ ποιεῖν. » "Eroin- 

σεν δὲ ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος οὕτως, χαθὼς εἶπεν αὐτῷ ὁ ἄνθρωπος τοῦ end”. "ἕταξεν δὲ 
6 wo ᾽ ΗΝ ὃ , ΄ 27 a 3 EZ, ἐεὸ eo 98 x τ 7 ir vd > I 

λοιπὸν εἰς τὴν οιᾶχονιᾶν τῶν ATOAPLOEDV πασῶν τον αγιον AA/RLOV, αν ρα αγῦθον 

\ “΄ 29 > - 30 x ΄ » ἀνθ ͵, 31 m ’ θῶ FA ’ δείξ 

χαὶ τέλειον ἐν πᾶσιν „AA πᾶντὰα ἐπᾶινον ἂν ρωπῶν τῶν AYAUWY ποάζεων ATWOOELTEL 

νιχῶντα ??. 

1. mIı— A, πλείον B, πλείονα D. — 2. παρ᾽ ᾧ B. — 3. ἤνεγχε τὴν τιμὴν ἣ χαθὼς εἶπον ἐγώ ἢ. — 4. D add. 

χαὶ. --- 5. B om. τὸ πλ. ἀγ. — 6. B om. En’ Mn. — 7. eine Aabeiv με B. — 8. Β om. ἄδελφε. — 9. —vea A, 

--μαῖα BD. — 10. περισσοτέρας τιμῆς B. — 11. δὲ διατριπεὶς B. — 12. τοσούτου A. — 13. πολ--- A. - 

14. --πθαι A, ὑμεῖς δὲ ὅσον θέλετε δοῦναι B. — 15. ἐδίδοσαν B. — 16. ὁ δὲ μέγας ἀχούσας B. — 17. ἡμάρτησας 

Β. — 18. ἀπόδος BD. — 19. D om. σοι. --- 20. ἐλθὲ D. --- 21. πτέσματος A, σφάλματος BP. — 22. χάθου 1). 

— 23. τὸ ἴδιον ἐργόχειρον D. — 24. D om. ἔτι. — 25. ὁ μέγας B. — 306. B add. ὁ γέρων, D om. λοιπὸν. --- 

27. B add. πασῶν et om. infra. — 28. B add. τῆς μονῆς. --- 29. τέλιον A. — 30. BP om. χαὶ τ. ἐν π., Ὁ : 

ἄνδρα ἀγ. Ev π. καὶ ei. — 31. A add. τῇ (Ὁ om.). — 32. Sic B. πράξεων Ev ἑαυτῷ νιχῶντα A : (inintelligible). 

Ici se termine la citation de Paul le moine qui suit la redaction B. 

prix. Mais lui les a vendus plus cher et τη ἃ apport& un prix trois fois plus 

eleve que le prix design& par moi! » Quand le Grand entendit cela, il appela 

le frere et [πὶ dit : « Pourquoi as-tu fait cela? » Il [ἃ] repondit : « O notre 

pere, j ai indique, aux hommes qui m’ont achete, les prix que ce frere m’avait 

dit de prendre et 115 m’ont dit : Frere, (si ces objets) n’etaient pas voles, 

ils vaudraient un prix plus eleve. Je leur ai dit plein de honte : Ils ne sont 

pas voles, mais on m’a commande de les vendre ä ce prix; donnez-en ce que 

vous voulez. Ils me donnaient donc ce qu’il leur plaisait, sans que moi-m&me 

“je comptasse les oboles 4115 me donnaient. » Le Grand l’entendant lui dit : 

« Tu as grandement peche, parce que tu as aim le surplus. Cours vite et 

rends le surplus du prix ἃ ceux qui te l’ont donn&, puis viens faire penitence 

de ce peche et demeure dans le monastere appliqu6 ἃ un travail manuel; car il 

ne te convient pas, mon fils, de reprendre encore la m&me occupation. » 

Ce frere fit comme le Grand le lui avait dit; puis le vieillard preposa au 

service de toutes les aflaires du monastere saint Zaki, homme bon '' et qui 

surpasse toute louange humaine par la pratique ' des bonnes actions. 

1. Litt. : par l’ostentation. 

ξ δὲ βούλεσθε "΄ δότε. Οἱ δὲ ὅσον ἤρεσχεν αὐτοῖς ἐδίδουν "ἡ, ἐμοῦ μὴ μετροῦντος τὸ παρ᾽ αὐτῶν 
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36. Ἦν τις ἀδελφὸς, ἀσχήσας χαθ᾽ ἑαυτὸν, τῶν " πάνυ ἐπισήμων "" οὗτος, ἀχού- 

σας τὸν θεῖον χαὶ ἀγγελιχὸν βίον τοῦ ἁγίου πατρὸς ἡ [᾿Παχουμίου, παρεχάλεσεν αὐτὸν 

δεχθῆναι εἰς τὸ χοινόθιον αὐτοῦ ". Δεξαμένου δὲ αὐτὸν τοῦ μεγάλου, ὀλίγον χρόνον 

ποιήσας μετὰ τῶν ἀδελφῶν, ἐπεθύμει μαρτυρῆσαι, τοῦ χόσμιου εἰρηνεύοντος, χαὶ τῆς 

ἐχχλησίας προχοπτούσης ἢ, Kovoravrivou τοῦ ἀοιδίμιου "5 χαὶ Χριστοφόρου '' τότε βασιλεύον- 

τος. ᾿ Οὗτος '" συνεχῶς παρεκάλει τὸν μακάριον λέγων᾽ « Εὐξαι '", χύρι !" 66 "ἢ, ἵνα 

γένωμαι "" μάρτυς. » Ὁ δὲ Μέγας ἐπετίμα αὐτῷ "7, μὴ συγχωρῆσαι ἔτι τὸν λογισμὸν "ἢ 

ἐμδῆναι "" εἰς τὴν χαρδίαν αὐτοῦ" καὶ νουθετῶν ἔλεγεν "ὁ αὐτῷ ?': « Ἄδελφε, ὑπόμεινον 

τὸν ἀγῶνα τῆς ἀσχήσεως τὸν μοναχικὸν ””, γενναίως καὶ ἀμώμως, χατὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ "" 

εὐαρέστησιν "΄, χαὶ ἕξεις ἐν οὐρανοῖς τὴν μετὰ τῶν ἁγίων “ἢ μαρτύρων χοινωνίαν. » Ἔχεί- 

νου δὲ χαθ᾽ ἐχάστην ἐχ σχτανιχὴς ἐνεργείας “ἢ ἐπιμιένοντος ”’, χαὶ διοχλοῦντος “ἡ τῷ ἁγίῳ "ἢ, 

ἵνα εὔξηται ὑπὲρ αὐτοῦ 5, ἕνεχεν τῆς ἀχαίρου αὐτοῦ ἐπιθυμίας, βουλόμενος ὁ Μέγας "" 

1. Les 236 ἃ 38 sont ciles par Paul le moine, ms. 856, p. 34, — 2. ἀδ. ἀσχητὴς var D. — 8. Ὁ add. 

ἀσχήσας χαθ᾽ ἑαυτόν. --- (. ἀχούσας τὸν βίον (E : ἀκ. περὶ τοῦ βίου) τοῦ ὁσίου π. ἡμῶν B — 5. αὖ. δέξασθαι αὑτὸν 

BE. — 6. BE om. αὐτοῦ. --- 7. αὐτοῦ. Εἰσδεχθεὶς οὖν χαὶ ποιήσας ὀλίγας ἡμέρας E. --- 8. --Οοἶσαι Ῥ. --- 9. B 

add. χαὶ τῇ τοῦ θεοῦ χάριτι εἰρηνενούσης. E : καὶ τῆς ἐχχ. χάριτι θεοῦ γαληνιώσης καὶ προχοπτούσης. --- 10. μαχα- 

ρίου B, ἀοιδίμου 1). --- 11. --χρησ. A, E om. τοῦ ἀοι. χαὶ χρ. D : φιλοχρίστονυ. --- 12. BE add. οὖν. --- 13. εὐξε A. 

— 14. BE om. χύρι. --- 15. BE add. ὑπὲρ ἐμοῦ. --- 16. γένομαι A. — 17. ἐνουθέτει αὐτὸν BE. — 18. Dadd. . 

τοῦτον. --- 19. ἐμμεῖναι. --- 20. αὐτοῦ ἔλεγε δὲ B. — 21. E om. μὴ συγχωρῆσαι... αὐτῷ et add. λέγων. — 22. ἀγ. 

τοῦ μοναστηρίον B (τοῦ μοναχοῦ 1"). --- 23. χυρίον 1). — 24. B add. τὸν βίον σου χατορθώσας. --- 25. τὴν τῶν 

Β, E om. ἁγίων. — 26. χαθ᾽ Ex. τὴν ἐπιθυμίαν Β. --- 27. ἐπιτείνοντες ΒΡ. --- 38. χοινωνίαν. τὸν δὲ λογισμὸν 

τοῦτον μήχετι συγχωρήσης εἰσελθεῖν εἰς τὴν χαρδίαν σον. ἐχείνον δὲ μὴ ἀνιέντος ἀλλὰ χαθ᾽ ἑχάστην ἐπιτείνοντος 

τὴν ἐπιθυμίαν εἰς τούτο χαὶ ἐνοχλοῦντος E. — 29. ἐπιτ. εἰς τοῦτο χαὶ ὀχλοῦντος τὸν ἅγιον B. --- 30. τούτου 

BE, περὶ αὐτοῦ 1). —31. E om. ἕνεχεν ad μέγας. : 

τὰ 36 '. Sur UN SOLITAIRE QUI DEMEURAIT AU MONASTERE ET ΟἹ FUT SAISI D’ UN 

DESIR INTEMPESTIF DU MARTYRE ἡ. — Il y avait un certain frere qui menait seul 

la vie er&mitique, l’un de ceux qui etaient tres celebres. Quand il apprit 

la divine conduite de notre pere saint Pacöme, il ui demanda de le recevoir 

dans le monastere. Quand le Grand l’eut recu et quiil eut passe quelque 

temps parmi les freres, il desira le martyre au temps oü le monde etait en 

paix, l’Eglise prospere et, par la gräce de Dieu, tranquille; lorsque le bienheu- 

reux et Christophore Constantin regnait. Il implorait constamment le bienheu- 

reux et disait : « Prie pour moi, notre pere, afın que je devienne martyr. » 

“ Le Grand l'avertissait de ne plus laisser cette pensee monter dans son 

ceeur, car il lui disait : « Frere, supporte avec vaillance et sans tache le 

labeur des moines, en dirigeant ta vie comme il plait au Christ, et tu auras 

part dans le ciel avec les martyrs. » Comme son desir s’aflermissait chaque 

jour en ce sens et qu'il importunait le saint ἃ ce sujet, celui-ei, pour 6tein- 

1.Cf.M καὶ 183. — 2. Les Paral. placent ceci au n° 8, tandis que ADS n’ont pas cette inter- 

version. — Les ἢ 36-38 sont eites par Paul le moine, ms. 856, p- 244; ils sont resumes dans les Acta au 
n® δή, 



\ 
ἢ 
ἅ 
9 

36). 

[177] D’UN SOLITAIRE ΟἹ DESIRAIT LE MARTYRE. 101 

᾽ ΄ f \ ΄ ᾽ π᾿ ἀπ. NR 1 a nur, TH 2 „ Tag > 
ἀποσείσασθαι τὴν τοιαύτην αὐτοῦ ὀχλησιν᾽, εἶπεν αὐτῷ « Eoro’, εὔχομαι. IDav’ εἰ 

--" , ͵ ,ἡ 5. δε: δ ἣν ε ΝΥΝ r ’ 3 

τοῦτο θέλεις. zaradnpberai' σε διὰ τάχους ἀσφαλίζου " δὲ ἑχυτὸν, μήποτε ἐλθούσης ἡ τῆς 
e ’ τὸ - « 09 x ᾽ r \ 7 ,ὔ ’ = \ 672 

ὥρας ἀντὶ τοῦ μαρτυρῆσαι εὑρεθῇς ἀρνούμενος τὸν Χριστόν. ᾿Αληθῶς γὰρ, ἄδελφε, 
1 μεγάλως σφάλλῃ "", αὐτομολεῖν βουλόμιενος I! eig πειρασμόν '”. » 

r \ r 3 ε m x - r τε NE - e \ % = 

37. Ἐγένετο δὲ μετὰ δύο ἔτη ἡμερῶν "᾿, ἀποσταλῆναί τινας τῶν ἀδελφῶν md!" τοῦ 
΄ ᾽ I, ᾿ - es 5 E} ER; 7 - 4 - = 

Μεγάλου eis"? ἀνωτέραν αὐτῶν χώμην, συλλέξαι θρύχ '" εἰς λόγον '΄ τῶν ψιαθίων τῆς μονῆς. 

Αὕτη δὲ ἡ χώμη πρόσχειται τοῖς βαρδάροις, τοῖς λεγομένοις Βλέμιμιχις 'ὃ, Kar γρονιζόντων 
p at \ at { @ 

) 2 χὰ ’ 22 Er n er ww > 2 = \ + Γ᾿ Er ’ ΄ " 

ἐχεῖσε "" τῶν ἀδελφῶν περὶ νῆσον "" τινα "', ἐν ἢ πολλὰ θρύα !" ὑπῆρχεν "", ἀπέστειλεν πρὸς 
᾿ \ ε 7 \ γΝ \ - 23 \ 3 n - N , γὼ 7 

αυτοὺς ὁ μαχᾶριος τὸν ἀδελφὸν τοῦτον "", τὴν ἐπιθυμοῦντα υρτυρῆσαι, δαπάνας ολίγας 

ἐπενεγκεῖν "΄ τοῖς ἀδελφοῖς "΄, παραγγείλας αὐτῷ ἀσφαλίσασθα: ἑαυτὸν "ἡ, εἰπὼν τὸ γεγραμ.- 

μένον "΄ ὅτι: « Νὺν "ὃ χαιρὸς εὐπρόσδεχτος᾽ ἰδοὺ ?” νῦν ἡμέρα σωτηρίας. Μηδεμιίαν ἐν υηδενὶ 

διδόντες προσχοπὴν “", " ἵνα μὴ μωμηθῇ ἣ διαχονίὰ. » Ὁ δὲ λαῤφὼν ὄνον γεγομωμιένον ®! 

1. ὑπὲρ αὐτοῦ, ἀποσεισάμενος τὴν ὄχλησιν PE. --- 2. BE add. ἐγὼ. — 3. χαὶ Τὸ. — A. --σλήψ--- BPD. — 

5. BE om. διὰ ταχ. — 6. Ici finit le fol. 24 vo du ms. de Chartres (premiere partie du ms. D) et com- 

mence le fol. 1 1°. ἀσφάλισαι D. — 7. σαυτὸν E. — 8. εἰσελθούσης 1". — 9. εὑρεθεὶς B. — 10. γὰρ σὺ σφάλη 

B, E om. ἀληθῶς ad σφ. — 11. αὐτομολῆσαι γὰρ βουλ. ἀληθῶς σφάλη, καὶ ἐμπέση E. — 12. mıp— A; τὸν 

πειρ-- D, BE add. τοῦ xuplov ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ χελεύσαντος ἡμῖν προσέχεσθαι μὴ ἐμπέσειν εἰς πειράσμον. 

Deinde BP add. Καὶ ταῦτα εἰπὼν αὐτῷ παρήγγειλεν αὐτῷ ἀσφαλίζεσθαι ἑαυτὸν, χαὶ φρονεῖν (B f. ΟἹ γ΄ b) τοῦτο 

μηχέτι. --- 13. δύο ἡμέρας D. — 14. παρὰ BED. — 15. E add. τὴν. — 16. θροῖα P; θρύα συνάξα: B, συλλέξα-- 

σθαι θρύα D. — 17. λόγων A, uöyov P, ἐπὶ τὸ συνάξαι θρύα λόγῳ E. A partir d’iei nous ne relevons que 

les prineipales variantes de E, car cette redaclion est diflerente de A, ἢ), P. — 18. βλέμμυες P, Βλεμ.- 

μοίαις B, Βλέμμες P, λεμμύδαις D. — 19. χαὶ τυγχανόντων Exeion ἔτι B. — 20. νησσον A. — 21. περὶ τὴν 

νῆσον Ὁ. — 22. — ον Ὁ. — 23. B om. τοῦτον. — 931. ane— BD. — 25. αὐτοῖς D. — %6. B add. χαὶ. — 

27. B add. δι᾿ αἰνίγματος ; P add. χαὶ ὡς αἰνίγματος δηλώσας αὐτῷ. --- 28. ἰδοὺ. B. — 29. om. 1). — 30. προ- 

χοπὴν E. — 91, -μωσμένον A --μ᾿μωσμένων B, om. E, πεφορτισμενον 1). 

dre ce desir, lui dit : « Je prierai; mais, si tu le demandes, cela t’arrivera; 

prends bien garde ἃ toi, lorsque l’heure viendra, de ne pas renier le Christ 

au lieu de le confesser. En toute verite, tu peches en t’offrant de toi-meme 

ἃ la tentation ', lorsque Notre-Seigneur Jesus-Christ nous a ordonne de prier 

pour ne pas tomber dans la tentation. » Ensuite il lui ordonna de prendre 

garde et de ne plus retomber dans ces pensces'. 

37 '. Au bout de deux ans, quelques freres furent envoy6s par le Grand 

au village situ& au-dessus d’eux, afın d’y recueillir des jones pour les nattes 

du monastere. Ce village ötait proche des barbares appeles Blemmyes*. 

Comme les freres &taient encore dans une ile οὐ il y avait beaucoup de ro- 

seaux, * le bienheureux leur envoya ce frere qui voulait souflrir le martyre, 

pour porter quelques vivres aux [reres; il lui recommanda de prendre garde 

et lui dit avec mystere ce qui est &erit? : Voici maintenant le temps (par- 

tieulierement) favorable, υοἱοὶ maintenant le jour du salut. Ne donnez aucun 

‚sujet de scandale a personne, afın que notre ministere ne soit V’objet d’aucun 

1.- Ch. M 5 184. — 3. asattsads et a0.o|D> ou aassıs, La troisicme forme est une corruplion de 
la seconde, — 3. II Cor,, v1, 2-3, 

“10. 237 

voh 

* fol. 238 
To 8 

* Bedjan 
P- 15% 



* fol. 238 
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δαπανῶν ἐπορεύετο πρὸς τοὺς ἀδελφούς. Γενομένου δὲ αὐτοῦ περὶ τὴν ἔρημον, χατελθόντες 

ἀπὸ τοῦ ὄρους οἱ βάρδαροι ἐπὶ τῷ ὑδρεύσασθαι ἀπαντῶσιν αὐτῷ ', καὶ χατενέγχαντες " 

αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ὄνου, ἔδησαν τὰς χεῖρας αὐτοῦ" καὶ λαδόντες τὸν ὄνον πεφορτισμένον ὅ, 

ἀνήνεγκον αὐτὸν εἰς τὸ ὄρος πρὸς τοὺς ἄλλους βαρδάρους. Ἰδόντες δὲ οἱ βάρόχροι ἐρχόμε- 

νον“ αὐτὸν μετὰ τοῦ ὄνου, ἔγνωσαν ὅτι μονάζων ἐστίν᾽ εἶτα ἤρξαντο λέγειν ara « ΝΙονά- 

Cov®, ἐλθὲ, ” προσχύνησον τοῖς θεοῖς ὃ ἡμῶν. » Σφαξάντων δὲ αὐτῶν" ζῶχ, σπονδὰς ἐποίη- 

Gay τοῖς εἰδώλοις 5 αὐτῶν" χαὶ ἀγαγόντες τὸν μονάζοντα !', ἠνάγχαζον "2 συνοπεῖσαι "ἢ αὐτοῖς. 

Μὴ βουλομιένου δὲ αὐτοῦ τοῦτο ποιῆσαι, % (τέχοντες γυμνὰ τὰ ξίφη " αὐτῶν, μετὰ θυμοῦ 

6 2 Λ EN e 5.5, Ἃ “ Ὁ m Ἄ ἀν αΣ ES - 
ἠπείλουν " αὐτῷ "", λέγοντες !” ὡς εἰ un βούλοιτο θῦσαι τοῖς θεοῖς αὐτῶν καὶ σπεῖσαι "΄ αὐτοῖς 

\ ΠῚ r ᾽ m γὴν ’ 6 ’ [4 ‚N \ \ x 

σπονδὰς, ὃν τρόπον χἀχεῖνοι '”, εὐθὺς ἀνελεῖν αὐτόν. Ὁ δὲ ἰδὼν γυμνὰ τὰ ξίφη '", χαὶ τὸ 
> > m >) 44 r ὩΣ \ Ξ v 22 ἘΝ = 
ἦθος αὐτῶν τὸ "" ἄγριον deiıkons”', λαδὼν τὸν οἶνον ἔσπεισεν ”” τοῖς εἰδώλοις '" αὐτῶν χαὶ 

ἔφαγεν μετ᾽ αὐτῶν ἐκ τῶν χρεῶν τῶν εἰδωλοθύτων "ἢ. Kar φοδηθεὶς τὸν τοῦ σώματος ἀπο- 
w 23 z ; Baer ΟῚ 5 ι ΄ ; θανεῖν "" θάνατον, τὴν ἀθάνατον ἀπέκτεινεν "" ψυχὴν, τὸν δεσπότην πάντων ἀρνησάμενος 
25 2 Ὁ - \ [3 ᾿ Ε - 3) 5 r 

Θεόν "ἡ. Tloınoavros δὲ αὐτοῦ τοῦτο, λοιπὸν ὡς ἴδιον αὐτῶν ὄντα ἤθελον χατέχειν" μὴ 
NS 7 Ve βουληθέντος δὲ “δ, ἀπέλυσαν aurov””. 

98. Ὁ δὲ, κατελθὼν ἐκ τοῦ ὄρους καὶ ἐλθὼν εἰς ἑαυτὸν, ἔγνω τὴν ἀνομίαν "5, μᾶλ- 

1. αὐτὸν Β. — 2. χκαταδιθάσαντες 1). --- 3. - -τωμ-- A; μετὰ τῶν σχευῶν (χρειῶν E) BE. — 4. B om. ἐρχ. 

— 5. ... ὄνου, ἤρξαντο χλευάξειν αὐτὸν λέγοντες Β. --- 6. μοναχὲ 1). --- 7. D add. χαὶ — 8. εἰδολοις Εἰ. — 

9. om. D. — 10. ιδ--- A, θεοῖς P. — 11. μοναχὸν ΒΡ. --- 12. Β add. αὐτὸν. --- 12. --πισαι A. — 14. ἦπι- 

λουν A. — ποιῆσαι, μετὰ θυμοῦ προσῆλθον αὐτῷ xar. y. ξ. αὐτῶν χαὶ ἀπειλοῦντες BE. — 15. αὐτὸν D. — 

16. BE om. αὐτῷ λέγ. A : λέγωντες. — 17. σπισαι A. — 18. B om. ὃν τρόπον xax. — 19. Β add. αὐτῶν. 

— 20. om. D. — 21. ἦθος ἀνήμερον χαὶ ἄγριον, εὐθὺς B, φοδηθεὶς E, διλ--- A. — 22. ἐσπισεν A. — 23. — nv 

A. — 24. —yrıyvev A. — 25. χριστόν D. — 26. BP om. λοιπον... ἢ add. αὐτοῦ. --- 27. B add. οἱ Βλεμμοίαις. 

— 28. B add. αὐτοῦ. 

bläme. Il prit l’äne qui portait les vivres et alla vers les freres. Quand il 

arriva pres du desert, les barbares descendaient'' pour puiser de l’eau et le 

rencontrerent; ils le firent descendre de l’äne, lui lierent les mains, prirent 

l’äne avec tout ce qu'il portait et le firent monter ἃ la montagne pres des 

autres barbares. Quand les barbares le virent venir avec l’äne, ils commen- 

cerent ἃ se moquer de lui et ἃ dire : « Moine, viens adorer nos dieux. » Ils 

tuerent des animaux et firent des libations ἃ leurs dieux, puis ils appelerent 

le moine et le presserent de faire des libations avec eux. Comme il ne vou- 

lait pas le faire, ils se leverent en fureur, s’approcherent de lui en tenant 

leurs &pees nues et le menacerent, 51] ne voulait pas sacrifier ἃ leurs dieux 

et leur faire des libations, de le tuer aussitöt. Quand il vit les glaives nus 

et leur esprit sauvage, il prit aussitöt du vin et fit une libation ἃ leurs dieux, 

puis mangea avec eux des sacrifices faits aux idoles. Parce qu'il eraignait 

la mort * du corps, il tuait l’äme immortelle lorsqu’il reniait Dieu tout-puis- 
sant. Quand il eut fait cela, '' les Blemmyes le laisserent aller. 

38 '. Quand il descendit de la montagne et revint ἃ lui, il comprit son 

1. Cf. M $ 185; Paral., n° 10. 
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! a , e Ὁ \ € x ΄ 2 x \ 

λον δὲ τὴν ἀσέδειαν ἣν ἐποίησεν᾽ καὶ σχίσας ἑαυτοῦ τὰ ἱμάτιχλ καὶ rübas” πολλὰ τὸ 
-." € 3 x ’ Δ 1 T \ δὲ ΡῈ ΄ ΡΤ, Ἂς ἢ ΓΟ \ δὲ 

πρόσωπον ἑαυτοῦ " ἔρχεται εἰς τὴν μονήν. Γνοὺς δὲ τῷ πνεύματι ὁ μακάριος" ᾿ τὸ συμθὰν 
m - ’ ᾽ - ᾽ 5’ τ ἐς ε IE RUN 4175 Ὁ ! αὐτῷ, ἐξῆλθεν εἰς ἀπάντησιν αὐτοῦ, πάνυ λυπούμενος ἐπ᾿ αὐτῷ ἡ. Ὁ δὲ ἰδὼν αὐτὸν ἐρχό- 

% € \ 3 \ - N. Y N Ὡς 7 
μενον βάλλει ἑαυτὸν ἐπὶ πρόσωπον ἐπὶ τὴν γῆν, χαὶ ἔκραζεν ἡ μετὰ χλαυθμοῦ" « Huaprov 

-- u ’ er , ” [4 er , - + 10 44 \ I ,ὔ 

τῷ Θεῷ καί σοι, πάτερ, ὅτι οὐχ ἤχουσά σου τῆς ἀγαθῆς συμθδουλίας '". Ei!" γὰρ ἤκουόν 

σου, οὐκ ἂν ταῦτα ὑπέστην. » 
΄ 2 y ’ ν᾿ + ” \ ’ + 14 

Ὁ δὲ μαχάριος [Παχούμιος 1 εἶπεν αὐτῷ "5 « ᾿Ανάστα, ἄθλιε" σεαυτὸν ἀπέχλεισας ᾿" 
ΕΣ . μ 4 m ’ ns ᾿ " , \ 7 | En, DEIN “Ὁ 
ἀπὸ τοσούτων ἀγαθῶν. Ἀληθῶς ἐπετέθη σοι στέφανος, χαὶ ἀπέρριψας αὐτὸν ἀπὸ σοῦ 
“ οἰ Στὰ >} 15 ua On ΄ ἔν τε Ἀπ Εν τὰ ΑΖ 17 EL 
ἕτοιμος ὑπῆρχες συνκαταριθμεῖσθαι '" τοῖς ἁγίοις μάρτυσιν, χαὶ ἑαυτὸν '" ἀπεσχοίνισας "΄ τῆς 

π᾿ ἝἊὨ.;Ἃ ς:ἋἊἝὸἊεικκκχοωῦ των μὰ τῶν ἀγὼν". ἀγγῶων μαχαρίας αὐτῶν ᾿δ χοινωνίας !?. εσπότης Χριστὸς παρὴν μετὰ τῶν ἁγίων “" ἀγγ ᾿ 
\ ὃ (ὃ - 7; 21 WEN ns ns N , 3 εν 23 : ἢ m 

τὸ διάδημα τῆς νίχης ἐπι τῆς χεφαλὴς σου βουλόμενος ἐπιθεῖναι “΄, χαὶ τοῦτον 
53 8 δ * δ γα, τ Ἢ x \ r 25 

ἠρνήσω διὰ ῥοπὴν ὥρας" ᾿ χαὶ ὃν θάνατον merdeıs”" ὑφίστασθαι καὶ μὴ βουλόμενος “ἥ, 
= 3 Ψ ; 2 > = > 238 47.1.2 ; ΞΡ ΡῈ 29 τοῦτον "ἢ φοδηθεὶς ἔπεσας "7 τοῦ Θεοῦ σου, τὴν αἰώνιον ἢ" ζωὴν ἀπολέσας. [Ποὺ οἱ πρώην 

m ’ r 37 ’ \ - r 2 -- Ware r 

σου λόγοι τῆς ἀκαίρου ὅ" ὀρέξεως “" ; » Εἰπόντος δὲ τοῦ Μεγάλου ὅ" ταῦτα, ἤρξατο πάλιν 

ἀναδοᾶν al?” ὀλοφυρόμενος λέγειν ὅ“-“ « Ἥμαρτον χατὰ πάντα, ὦ πάτερ, καὶ οὐ δύναμαι 

1. D om. ἀν. μ. δὲ τὴν. — 2. μετὰ τὸ τύψαι Β. --- 3. αὐτοῦ Β. — A. BE om. τῷ πν. — 5. Παχώμιος D. 

— 6. Β om. ἐπ᾽ αὐτῷ. — 7. προσερχ B. — 8. γῆν, χράζων BE. — 9. συ A; Β ααά. ὦ. --- 10. --λειάς B, et 

add. οὐδὲ μὴν τῆς νουθεσίας σου. --- 11. ἡ A. — 12. Παχώμιος D, ubigue. — 13. ὁ δὲ μέγας ἀχούσας ἔφη πρὸς αὐτὸν 

BE (E om. ἀχ.). — 14. ---αχλι--- A, ἀπέχλυσας D. --- 15. συναριθμεῖσθαι Β, θμηθῆναι D. — 16. σεαυτὸν Β. 

— 17. —oyu— Β. — 18 Β add. ζωῆς. --- 19. E om. ἕτοιμος ὑπ. .... — 20. Β add. αὐτοῦ. — 21. BE om. 

τῆς νιχῆς. — 22. θεῖναι B, ἐπιθῆναι D. — 23 D add. σὺ. — 24. μελεις A. — 25. θέλων B. — 26. χαὶ B. — 

27. ἐξέπεστας B, ἐξέπεσες D. — 28. —wv A. — 29. πρῶτοι BD, πρὸ τούτου P. — 30. ἢ add. Exeivng. — 

31. λόγοι, ποῦ ἣ ὄρεξίς σου BE. — 32. δὲ αὐτοῦ P, ἐχείνου ἢ), δὲ μεγάλον B. — 33. D om. καὶ. — 34. χαὶ 

λέγων D, EP om. ταῦτα... 

crime, c’est-a-dire l’iniquite qu'il avait commise, et il dechira ses habits. 

Apres s’etre beaucoup frappe la face, il vint au monastere. Le bienheureux 

connut ce qui Etait arrive, et il sortit au-devant de lui en grande angoisse. 

Quand (le frere) le vit approcher, il se jeta la face contre terre, cria avec 

larmes et dit: « J’ai pöch& contre Dieu et contre toi, ὁ pere, en n ecoutant 

pas ton bon conseil ni ta reprimande. Si je t’avais &coute, je n’aurais pas 

subi cela. » 

Le Grand l’entendant, lui dit : « Leve-toi, malheureux; tu t’es prive toi- 

' 6 honteux!'! en verite une couronne t’a &t& offerte οἱ {τι meme de tels biens, 

l’as rejetee loin de toi. Tu etais pret ἃ etre compte avec les saints martyrs, 

et tu t’es retranch& toi-möme de leur bienheureuse soci6te. Notre-Seigneur 

Jesus-Christ etait proche avec ses saints anges et voulait placer la couronne "" 

sur ta tete, et tu l’as reni6 pour (conserver) un repit d’un instant. Tu as eu 

peur de cette mort que tu devras toujours subir sans le vouloir; tu as aban- 

donn& ton Dieu et tu as perdu la vie 6ternelle. Οἱ sont tes paroles ant6rieu- 

res? Ou est ton desir (du martyre)? » * Pendant ce temps il disait : « J’ai peche 

* ΤΟΙ; 958 
γ 8 
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τς τι ἐπᾶραι εἰς τὸν οὐρανὸν τὸ πρόσωπόν μου. ᾿Απωλόμην', ὦ πάτερ' οὐχ ἔστιν μον ἀπὸ 

τοῦ νῦν ἐλπὶς σωτηρίας, οὔτε" ὑπόστασις τοῦ" μετανοῆσαι. Τί οὖν ποιήσω, ὦ πάτερ ἡ; οὐ 

προσεδόχουν ἢ οὕτως γενέσθαι. » 

Ταῦτα λέγοντος αὐτοῦ μετὰ κλαυθμοῦ ἡ, ἔφη πρὸς αὐτὸν ΄ ὁ Μέγας" « Σὺ μὲν, ἄθλιε, 

παντελῶς ἑαυτὸν ἡ ἀλλότριον τοῦ Kupiou ἐποίησας ἢ. ̓Αγαθὸς δέ ἐστιν ὁ Κύριος, χαὶ οὐδέ- 

ποτε συνέσχεν ὀργὴν αὐτοῦ εἰς μαρτύριον, ᾿ ὅτι θελητὴς ἐλέους ἐστὶν, καὶ τὰς ἁμαρτίας 

ἡμῶν δύναται χαταποντῆσαι 5 ἐν τῇ θαλάσσῃ "". Οὐ γὰρ θέλει τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 

ἀλλὰ τὴν μετάνοιαν, χαὶ τὸν πεσόντα μὴ ἐμμένειν τῷ πτώματι '", ἀλλὰ ἀναστῆναι, 
Η, \ \ ’ ὕ, 13 R = \ \ > x 

χαὶ τὸν Amootpepovra'” μὴ μαχρυνθῆναι, ἀλλὰ διὰ τάχους ἐπιστρέψαι πρὸς αὐτόν. Διὰ 

εἶ ir REN 5 5 Eee m \ r [ “᾽ ᾿ 
πάλιν ἐπανθήσει ἐὰν οὖν ᾽" θελήσῃς '΄ μου ἀχοῦσαι χατὰ πάντα ἢ ὅσα ἂν εἴπω σοι, ἕξεις 

\ \ Ὁ - 10 ε \ πα ΄ 9 μὲ 
τὴν συγχώρησιν παρὰ τοῦ θεοῦ 19, δὲ φωνὴ μεγάλῃ Ὁ χλαίων ἔλεγεν" « Ἀχούω σου, 

πάτερ, ἀπὸ τοῦ νῦν, ἐν πᾶσιν οἷς ἐὰν ἐντέλλῃ μοι "", » Kat ἐχέλευσεν αὐτὸν "" ἀναχωρήσαντα Ὁ" 
a ἯΠῸ ΤΟ “εν 25 8 2 \ hen , »3 

εις ἥσυχον χελλίον “΄ αἀποχλεῖσαι “" ἑαυτὸν, KT uindev! συντυχεῖν “΄ ἢ ἕως θανάτου αὐτοῦ ”" ᾽ 

1. ᾿Απολύώ--- B. — 2.B om. ἐλ. σωτ. οὔτε. --- 3. B add. δυνηθῆναι. — 4. Pom. καὶ οὐ δύναμαι... — ὅ, ---χων 

ED. — 6. αὐτοῦ χαὶ χλαίοντος B.— 7. B om. πρὸς αὐτὸν. --- 8. σεαυτὸν E. — 9. κατέστησας B. — 10. ---τίσαι BD. 

— 11. εἰς τὰ βάθη τῆς θαλάσσης B et add. ὅτι za’ ὅσον ἀπέχθη ὁ οὐρανὸς ἀπὸ τῆς Ns, οὕτως μαχρύνει ἀφ᾽ ἡμῶν 

τὰς ἀνομίας (Β, f. 62 1° b) ἡμῶν (sic P); D εἰς θάλασσαν. — 12. παραπτώματι 1). — 13. ἀποστραφέντα P. — 

14. B om. φησιν. — 15. ἀνθήσει B. — 16. D om. οὖν. — 17. θέλῃς B. — 18. B om. χατὰ πάντα. — 19. τῷ θεῷ 

D. — 20. B om. φωνῇ μεγάλη. — 21. B om. οἷς ἐὰν ἐντ. p.; A ἐντηλήμοι, — 22. B add. ὃ μέγας. — 

23. ἀναχωρῆσαι 1). — 3... D add. χαὶ. — 25. --οχλισαι A. — 26. om. D. — 27. ὁμιλῶν 1), 

en tout, ὁ pere, et je ne puis plus lever mon visage vers le ciel. J’ai peri, ὃ 

notre pere, '' je n’ai plus confiance* pour penser ἃ ce que je ferai ensuite. 
OÖ notre pere, je n’aurais pas pense qu'il en arriverait ainsi. » 

Comme il disait cela et pleurait, le Grand lui dit: « ΤΟΙ, ὁ malheureux, 

tu t’es rendu completement etranger au Seigneur, mais le Seigneur est bon 

et n’a jamais elev6 sa colöre comme un monument (durable), car il veut la 

miscricorde et il peut submerger nos peches dans les profondeurs de la mer. 

' Autant le ciel est &loigne de la terre, autant il eloigne de nous nos iniqui- 

[65 et nos peches ', car il ne veut pas la mort du pecheur mals sa conver- 

sion; (il demande) ἃ celui qui est tombe de ne pas demeurer dans sa chute 

mais de se lever, et ἃ celui qui s’est detourn6 de ne pas s’eloigner mais de 

revenir aussitöt pr&s de lui. Aussi ne supprime pas ton espoir, car tu as 

espoir de salut. Il est &erit : δὲ tu coupes un arbre, il fleurira de nouveau'. 

Si done tu veux m’öcouter en tout ce que je te dirai, Dieu te pardonnera. » 

Le frere lui dit tout en pleurs : « Je t’&coute des maintenant en tout, ὁ 

notre pere ". » Le Grand lui ordonna de se retirer, de s’enfermer seul dans 

une cellule et de ne converser avec personne jusquä sa mort, de manger 

4. ΘΟ. ΣΙΝ, 6. 
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Be‘ 7 1.2 ΄ὔ 2 ER 7 NE 1 .9F, ἔπ \ Nur ’ 3 ’ er x r 
χαὶ ὑπὲρ μίαν ' ἐσθίειν" αὐτὸν ἅλας χαὶ ἄρτον ξηρὸν χαὶ ὕδωρ μόνον ”, εἰς ὅλον τὸν χρόνον 
Een nm ᾽ -» δύ δὲ ΄ EN BR - ἔν, δὴ N 3 m \ “ δύ 

τῆς ζωῆς αὐτοῦ, δύο δὲ ψιχαθία ποιεῖν αὐτὸν τῆς ἡμέρας ΄, καὶ ἀγρυπνεῖν μὲν ὅσον δύναται, 
᾽ 5" x , ι hi [4 7 - - [73 « \ { 

εὔχεσθαι ὅ δὲ ὅσον ἰσχύει", μὴ ἀπολείπεσθαι χλαυθμῷ πᾶσαν ὥραν ". Ὁ δὲ ἐποίησεν " 
, RE A , \ 7 N e P > = 

χαθὼς προσέταξεν αὐτῷ ὁ Μέγας, χαὶ χαθείοξας Ὁ ἑαυτὸν ἐδιπλχσίασεν πάντα τὰ ἐνταλ- 
-- ᾽ δ > - in N “« as 

θέντα αὐτῷ ''* οὐδενὶ δὲ συνετύγχανεν εἰ μὴ τῷ Meyzio zur!” Θεοδώρῳ χαὶ ὀλίγοις τῶν 
- - % \ n © " - -» ΄ 5 , Ν Ν ΄ 3 

πνευματικῶν ἐν γερόντων x τοῦτο ἵνα un βλαδῇ τὴν φρένα "ἢ. Ποιήσας δὲ δεχαέτη "" 

' “ Ser rg), > ve ae Rnsran χὰ 21 2, er χρόνον οὕτως '΄, χαλῶς '“ aywvılonevos'” τῇ τοῦ Κυρίου “" χάριτι "' ἐχοιμήθη, ἐν καλοῖς 
, ΤῊ ΄ > - 3 Ὁ I r 

μαρτυρήσαντος τῇ ἀναπαύσει αὐτοῦ ” τοῦ ΝΙεγάλου. 

39. ’Eyevero ποτε τὸν μαχάριον [Παχούμιον χαὶ Θεόδωρον τὸν ποθούμενον αὐτοῦ "ἡ 
- Er) - - N da Ὁ » ἰὸ Fr ᾽ ὅν ΤΣ 82. ( 72 N En 920 

TEDLTATOUVTAS EV τῇ μονὴ τὴν VOATK , ἄφνω !OEIV αὐτοὺς ATO υμήχοθεν φαντασιαν τινὰ [Ὁ]. 239 

r \ ᾽ r 4 Ὁ ST N; \ ’ EN! - rn 
μεγάλην χαὶ ἀπάτης γέμουσαν πολλῆς. Ἦν δὲ τὸ φαινόμενον γυναικὸς “" σχῆμα, κάλλος 
57 2007 ΄ ε Ν δύ ῃ ΄΄ ΨΥ: x ΄ ΄ \ RAR: , \ 
ἔχουσαν ἀνεκλάλητον, ὡς un ὀύνασθαι τινα WATE τὸ χάλλος μήτε τὸ σχῆμα υἱήτε τὴν 

ε 29 \ ΄ - ΄ 5 ἀντ r ὃ , 28 . "δ \ r 
θέαν τῆς προσούσης αὐτῇ φαντασίας νιηγήσασθαι πῶς , ὑτὸν Θεόδωρον τὴν φαντασίαν 

ἐχείνην ἰδόντα πάνυ ταραχθῆναι χαὶ ἀλλοιοῦσθαι τῷ προσώπῳ. Ὃν θεασάμενος ὁ Μέγας 

1. D add. Auspav. — 2. aıo — A. — 3. ἐσθ. αὐ. ἄρτον χαὶ ἅλας μόνον χαὶ ὕδατος μόνον μεταλαμιδάνειν B. 

— 4. π. καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν B. — ὅ. ---σθε A. — 6. ἰσχυι Δ. --- 7. ---λίπ--- A. — 8. χλαυθμοῦ δὲ καθ᾽ ὅλου μὴ 

ἀπολείπεσθαι E. — 9. ἐποίει D. — 10. καθιρ--- A. — 11. ἰσχύει, χαθόλου ὃξὲ χλαυθμοῦ μὴ ἀπολείπεσθαι. Ὃ δὲ 

ἀναχωρήσας ὡς προσέταξεν αὐτῷ ὁ μαχάριος ἐδιπλασίασε (B, .62 ν πάντα ὅσα εἶπεν αὐτῷ ὁ μαχάριος ποιῆσαι B. 

— 12. P om. καὶ. — 13. μεγάλων B. — 14. —pwy— Δ. — 15. BP om. χαὶ τοῦτο.... — 16. δωδεχαετῇ 1). -- 

17. οὕτω Ὁ. — 18. B om. καλῶς. --- 19. —viss— D. — 20. θεοῦ B. — 21. —mm A, BP add. καλῶς. --- 22. BE 
OM. Ex. ἐν %. — 23. μαρτ. αὐτῷ 1). — 24. αὐτῷ D. — 25. νυχταν A, — 26. γυναικεῖον D. — 27. ἔχον 1). — 

28. P om. ὡς μὴ δυνάσθαι... — 29. ὥστε D. 

chaque jour * du pain et du sel seulement, * et de boire de l’eau tout le 

temps de sa vie, de faire deux nattes chaque jour, de veiller autant qu'il le 

pourrait, de prier autant que possible, et de ne pas cesser de pleurer. Celui- 

ci s’eloigna comme le bienheureux le lui avait dit et ordonne ; il fit au double 

tout ce 411] avait dit et il ne vit personne, si ce n'est seulement le Grand 

et Theodore, et quelques-uns des autres grands vieillards''. Il νόου! dix 

ans dans ces exercices et mourut dans la divine gräce, apres que le Grand 

eut rendu bon tömoignage de son salut'. 

39°. D’UNE APPARITION QU ILS VIRENT DE NUIT EN MARCHANT DANS LE MONAS- 

TERE. — Une fois le Grand, avec Theodore qu'il aimait, parcourait le monas- 

tere durant la nuit. Ils virent subitement une grande apparition (pxvrasix) f&- 

conde en tromperie. Ce qui leur apparut avait l’aspect (σχῆμα) d'une femme; 

sa beaut& 6tait ineflable, au point que personne ne peut decrire ni sa beaut6, 

ni son costume (σχῆμα), ni l’aspect de l’apparition. Aussi Theodore qui vit cette 

apparition en fut dmu et son visage en fut altere. Quand le bienheureux vit 

41] craignait, il lui dit : « Aie confiance dans le Seigneur, Theodore, et ne 

1. Litt : de son repos. [οἱ se termine la eitation que fait Paul le moine, ὃ 36-38. — 2. Cl. M αὶ 189; 

DENYySs, chap. xLix; Paral., p. 50, n® 24-33; arabe, p. 625. (Le texte P passe du ἢ" 11 au n? 24). 
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οὕτω δειλιάσαντα ', ἔλεγεν αὐτῷ" « Θάρσει ἐν Κυρίῳ, Θεόδωρε, χαὶ μὴ ἀγωνιάσης. » Καὶ 
2 ξ > r AR 0 \ Ne 5 270 ‚m \ ᾿», A ΄ j 
ἤρξαντο ἀμφότεροι εὔχεσθαι, πρὸς To" ἀπελασθῆναι ἡ ἀπ᾿ αὐτῶν τὴν ἔχπληκτον΄ φαντασίαν 

ἐχείνην. Ἰυὐχομένων δὲ αὐτῶν, νᾶλλον θαρσαλεώτερον" προσήει αὐτοῖς, ἀναιδευομένη. 

᾿Εγγιζούσης δὲ αὐτῇ ὶ τοῦ ᾿ πλήθους " τῶν δαιμό 3 € θ ὑτῇ γγιζούσης τῆς, χαὶ τοῦ ᾿ πλήθους " τῶν δαιμόνων προτρεχόντων ἔμπροσθεν αὐτῆς, 

χαὶ τῆς εὐχῆς αὐτῶν μὴ ἀποστρεψάσης αὐτὴν. ἐλθοῦσα πρὸς αὐτοὺς - λέγει αὐτοῖς" « Τί 

μάτην χοπιᾶτεϊ; οὐ δύνασθε " τέως ἄρτι ποιεῖν zur’ ἐμοῦ " οὐδὲν, διότι ἐξουσίαν ἔλαθον 
\ PR ΄ - ᾿ A r 10 A‘ x ᾿» , > ΄ 

παρὰ τοῦ παντοκράτορος Θεοῦ πειράσαι οὺς θέλω '". Πολὺν γὰρ ἔχω χρόνον αἰτουμένη 

τοῦτο παρ᾽ αὐτοῦ. » 
5 Ν I m « © ΄ = ' z 

Εἶπεν δὲ αὐτῇ "' ὁ ἅγιος ΠΠαχούμιος" « Σὺ γὰρ τίς εἶ, χαὶ πόθεν, καὶ τίνα ἦλθες πει- 

ράσαι' ἢ; » ᾿Απεχρίθη ἐκείνη χαὶ εἶπεν. « ’Eyo εἰμι ὃ θυγάτηρ τοῦ διαδόλου, ἡ πᾶσα 

δύναμις αὐτοῦ ὑπάρχουσα" ἐμοὶ γὰρ πᾶσα φάλαγξ δαιμονικὴ δουλεύει. 'Eyo γάρ εἰμι ἡ 

τοὺς ἁγίους φωστῆρας 'ἣ εἰς γῆν χαταφέρουσα." ἐγώ εἰμι ἣ σχυλεύσασα τὸν Ἰουδὰν ἐχ τῆς 

ἀποστολιχῆς περιδολῆς '*, Πρὸς σὲ οὖν, Παχούμιε, ἔλαθον ἐξουσίαν τοῦ * πολεμῆσαί '"%* οὐχ 

ἐδυνήθην "ὃ γὰρ στέρξαι ᾽" τῶν δαιμόνων τὸν ὀνειδισμὸν 7 ὅτι οὐδεὶς οὕτως ἐξενεύρωσέν "ἢ 
,ὔ 19 er ΄ δί \ x r \ -Ὁ ΄ 20 r 

pe πώποτε ἢ ὥσπερ σύ. [Παιδίοις γὰρ χαὶ γέρουσι καὶ τοῖς νέοις πατεῖν "ἡ με παρεσχεύα- 
2 τ “ἕ \ 2 y E} - - 0 X ι λί - x ER m 94 ᾽ Ἀ 

σας. Συνάξας γὰρ κατ᾽ ἐμοῦ τοσοῦτον πλῆθος, χαὶ πολίσας τὴν ἔρημον, τεῖχος | ἀρραγὲς 

τὸν φόδον 9: 2? αὐτοῖς χύχλῳ, ὡς μὴ δύνασθαι λοιπὸ ὺς ἡμετέ ὑπηρέ φ περιέθηκας “" αὐτοῖς χύχλῳ, ὡς μὴ δύνασθαι λοιπὸν τοὺς ἡμετέρους ὑπηρέτας 

1. διλ--- A. — 2. τω A. -- 3. ἀπελαθῆναι 1). — 4. --τῶν A, ἔχπλητον P. — 5. --λαιώ--- D pr. manu. — 

6. τὸ πλῆθος D. — - 7. —raı A. — 8. —dar A. — 9. δύν. ἄρτι κατ᾽ ἐμοῦ ποιεῖν Ὁ. — 10. oüs βούλομαι P, οὐ 

θέλω A. — 11. D om. αὐτῇ. — 12. nıp— A. — 13. τοὺς φωστ. τοὺς ἁγίους D. — 14. συναυλίας D. — 14". ABD 

add. oe. — 15. οὐ μὴ δυνήθην Ὁ. — 16. στέξαι A, ἔτι στέρξαι D. — 17. ὀνιδὸ --- A.— 18. —pnoev D pr. manu. 

— 19. om. 1). — 20. πατὴν A. — 21. τιχος A. — 22. παιδία γὰρ χαὶ γηραιοὺς χαὶ τοὺς νέους πάντας συνάξας, παρε- 

σχεύασας κατ᾽ ἐμοὺ τοτοῦτον πλῆθος, Kal τὴν ἔρημον ἐπόλισος, τὸν φόθον τοῦ θεοῦ ὡσεὶ τεῖχος ἀρραγὲς περιθεὶς 1). 

erains pas. » Quand le saint eut dit cela, 1] lu commanda de prier avec lui, 

*afin que cette apparition effrayante füt chass6e loin d’eux. Comme 115 priaient, 

elle venait davantage sur eux sans aucune retenue; elle s’approcha avec une 

multitude de demons qui couraient devant elle et — leurs prieres n’ayant pu la 

faire retourner — elle vint pres d’eux et leur dit: « Pourquoi travaillez-vous 

en vain? vous ne pouvez maintenant rien faire contre moi, car 18] regu 

pouvoir de Dieu tout-puissant de tenter ceux que je veux; il y a longtemps 

que je demandais cela ἃ Dieu. » 

Pacöme linterrogea et lui dit : « D’oü es-tu? qui es-tu? et qui veux-tu 

eprouver ?» Elle röpondit et dit : «Je suis la fille du d&mon, je possede toute 

sa puissance et toute la phalange (φάλαγξ) des d&mons m’est soumise. Je suis 

celle qui fait tomber les saintes ötoiles sur la terre, je suis celle qui a de- 

pouille Judas de la puissance apostolique. J’ai done regu pouvoir pour 

combattre contre toi, ὃ Pacöme; car je ne pouvais supporter les moqueries 

des d&mons : personne autant que toi ne m’a repouss6e, tu m'as fait fouler 

aux pieds par les jeunes, par les vieux et par les adolescents; tu as r&uni 

une telle foule contre moi, en les entourant du mur inebranlable de la crainte 

de Dieu, * que mes serviteurs n’ont plus le courage d’approcher d’aucun de 
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ἐγγίζειν τινὶ ὑμῶν. Ταῦτα δὲ πάντα συνέδη μοι διὰ τὸν ἐνανθρωπήσαντα Κύριον" 

αὐτὸς γὰρ ἐκεῖνος ἔδωχεν ' ὑμῖν ἐξουσίαν χαταπατεῖν τὴν δύναμιν ἡμῶν χαὶ ἐμπαί- 

ζειν " ἡμῖν΄. » 

40. Λέγει αὐτῇ ὁ ἅγιος Παχούμιος" « ᾿Ἐμὲ οὖν μόνον ἦλθες πειράσαι" ὡς λέγεις, 
“᾿ x 07 a δὲ ER ve 72 6 x \ x \ \ \ / τ 

ἢ χαὶ ἄλλους; » Εἶπεν δὲ αὐτῷ ἐχείνη ὅτι " « χαὶ σὲ, χαὶ τοὺς χατὰ σὲ πάντας ». Εἶπεν 

αὐτῇ ὁ Παχούμιος ́- « Οὐχοῦν χαὶ * Θεόδωρον καὶ τοὺς λοιπούς; » Ἡ δὲ εἶπεν: « Καὶ 

πρὸς Θεόδωρον χαὶ τοὺς λοιποὺς ὅ Erabov τὴν ἐξουσίαν, ἀλλ᾽ οὐ δύναμαι ὑμῖν ἐγγίζειν τὸ 

19. « Διὰ τί οὐ δύνη ἐγγίζειν ἡμῖν, εἰ ἔλαύες "' ἐξουσίαν ὡς λέγεις:» σύνολον. » Εἶπεν αὐτῇ 

Εἶπεν ἐχείνη. « Τὴν μὲν ἐξουσίαν ἔλαδον, ἐὰν δὲ πολεμήσω ὑμᾶς, αἰτία ὑμῖν γίνομαι 

ὠφελίας μᾶλλο" "" ἥπερ '" βλάθης "΄" μάλιστά σοι, Παχούμιε, ὅτι χατηξιώθης τοῖς σωμα- 

τιχοῖς ὀφθαλμοῖς θεατὴς γενέσθαι τῆς δόξης τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς τὸν αἰῶνα ζήσεσθε '’ 

τοῖς ὑφ᾽ ὑμῶν νῦν διὰ τῶν εὐχῶν φυλαττομένοις χαὶ τειχιζομένοις "δ. [Ἔσται γὰρ χαιρὸς 

μετὰ τὸν θάνατον ὑμῶν τῶν νῦν φρουρούντων αὐτοὺς ἀπ᾽ ἐμοῦ, ἐν ᾧ μέλλω χορεύειν ἐν 

αὐτοῖς "΄ " ὑμεῖς γὰρ ἐποιήσατε χαταπατεῖσθαί με νῦν ὑπ᾿ αὐτῶν. » 

Al. Λέγει αὐτὴ ὁ Μέγας: « [16θεν ᾿ γὰρ σὺ οἶδας ὅτι μεθ᾽ ἡμᾶς οὐχ ἔσονται μᾶλλον 
δ € \ r - ΄ - ΄ \ \ 7 4: \ ’ ΄ N r 

γνησίως ὑπερ ἡμᾶς δουλεύοντες τῷ Κυρίῳ, πρὸς τὸ δυνάσθαι αὐτοὺς ἀσφαλίσασθχι τοὺς TOTE 

1. γὰρ δέδωχεν D. — 2. -τιν Α. --- 3. ἐμπεζειν A. — 4. ἡμᾶς P. — ὅ. πιρ--- A. — 6. ἡ δὲ ἔφη D. -- 7. καὶ 

ὃ ἅγιος εἴπεν αὐτῇ D. — 8. D add. ἐχείνη ἔφη --- 9. övvar A. — 10. καὶ ἀπεχρίθη ὁ ἅγιος D. -- 11. D add. τὴν. 

— 12. om. D. — 18. ἢ Ὁ. — 14. D add. χαὶ. — 15. ---σθαι A, ἔσεσθαι τοῦτο D. --- 16. τιχ--- A; Ὁ om. καὶ 

τειχ. — 17. Em’ αὐτοὺς D. 

vous. Tout cela m’arrive ἃ cause du Verbe de Dieu incarne qui vous a donne 

pouvoir de fouler aux pieds toute notre puissance et de vous moquer de 

nous. » 

4A0'. Pacöme lui demandant : « Es-tu venue pour me tenter seul, comme 

tu l’as dit, ou (pour en tenter) encore d’autres? » elle lui dit : « Toi et tous 

ceux qui te ressemblent. » Pacöme lui dit : « Done aussi Theodore. » Elle 

repondit : « J’ai recu pouvoir contre toi et contre Theodore, mais je ne puis 

aucunement approcher de vous. » Gomme il lui demandait : « Pourquoi ὃ !' » 

elle lui dit '': « 51 je combats contre vous, je vous suis plus utile que nuisible, 

et surtout ἃ toi, Pacöme, qui as ete jug& digne de voir la gloire de Dieu 

avec les yeux du corps; mais vous ne vivrez pas toujours aupres de ceux 

auxquels vous servez maintenant comme d’un mur et rendez service gräce 

ἃ vos prieres. Il viendra un temps apres votre mort — vous qui maintenant 

les gardez contre moi — oü je dominerai sur eux. C’est vous qui me faites 
fouler aux pieds ἡ par cette multitude de moines. » 

Al”. Le Grand lui dit: « D’ou sais-tu que nos successeurs ne serviront 

pas le Seigneur plus veritablement que nous, ἡ afin de pouvoir confirmer 

dans la piete ceux qui viendront apres nous? » Elle repondit : « Je le 5815 ''. » 

1. C£. M$ 190. — 2. Οἵ. Μ καὶ 191. 

+ fol. 240 
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468 VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [184] 

τῷ τοῦ Θεοῦ ' φόδῳ; » Ἡ δὲ εἶπεν ὅτι" « γινώσχω ὅτι ῥάθυμιοι ἔσονται, καὶ χαταφρονηταὶ, 
\ , σταῖς «ι 3 ᾽ os ͵ ar, ΄ r ὦ 11»..2 N 

χαὶ τότε ἐγὼ χαιρὸν ἕξω ἐν αὐτοῖς ». Λέγει αὐτὴ ὁ μαχάριος [Παχούμιος" « Vevdn κατὰ 
τὰν ᾽ 7 = Der 3 \ v ἶ -- x r Η͂ D 

τὴς ἀνοσίας σου χεφαλῆς; μηδ᾽ ὅλως ἢ προγνωστιχὸν ἔχουσα. Θεῷ γὰρ μόνῳ τὸ προγνω- 

στιχὸν ἕπεται" σὺ δὲ τοῦ ψεύδους ἄρχεις Ἢ δὲ ἀποκριθεῖσα εἶπεν αὐτῷ « ἹΚατὰ τὸν σὸν 

λογὸν, χατὰ πρόγνωσιν οὐδὲν ἐπίσταμαι. Θεοῦ γὰρ μόνον ἴδιον τὸ προογνῶναι. Κατὰ στο- 
I: N ἰ \ ir 

γασμὸν δέ τινα εἶπόν σοι ὅτι οἶδα. » Λέγει αὐτῇ ὅ" « Πᾶς στοχασμὸς ἀθέξφαιος: σὺ οὖν 
. 

In; » Εἶπεν αὐτῷ ἐχείνη: « Ἔχ τῶν ἤδη " προθάντων τὰ μηδέπω γινόμενα ΄ 

πὼς στοχά 

στοχάζομαι. » Εἶπεν αὐτῇ ὁ μακάριος" « Πῶς δύναται τοῦτο γενέσθαι τὸ undero ἐνθυμη- 

θὲν, ἢ λεχθὲν, ἢ πραχθέν; » Ἡ δὲ einev: « "Ἔγνων ὅτι ἐπὶ πάντος πράγματος ἡ ἀρχὴ δια- 
’ 2 2 0 \ \ a ὃ RR DR N N ἕδ r \ 2 n 6 \ 

τεταμένῳ πόθῳ πρὸς τὰ σπουδαζόμενα ἔχει τὴν ἕδραν, μΖλιστα ἐπὶ θείας φυτείας ὁ χαὶ 

οὐρανίου κλήσεως, ἥτις θελήματι θεοῦ βεόδαιοῦται, τέρασίν τε χαὶ σημείοις 7 χαὶ ποικίλαις 
δ ΄ \ ΄ RN ’ “ r ͵7 δὲ \ ᾿ ε 
δυνάμεσιν τοὺς μετερχομένους αὐτὴν ἀσφαλιζομένη. ΤΠ]αλαιουμένη δὲ χαὶ γηράσχουσα ἡ 
δες ὦ 2 1 Nat 4 ’ χες 5 ΙΝ + δὲ ΕΞ Er Bar Δ D ᾽ aM ω 

ἀρχὴ τῆς μὲν αὐξήσεως ἀποπίπτει. Αποπίπτουσα δὲ τῆς αὐξήσεως ἢ χρόνῳ ἀναλίσχεται, 
N ΄, 7 A , ’ j2 8 
ἢ νόσῳ μαραίνεται, ἡ χαταφρονήσει ἀμδλύνεται ἧ. » 

42. Einev δὲ αὐτῇ ὁ ΠΠαχούμιος" « Ti οὖν, ὡς σὺ φὴς, τοὺς μεγάλους ἦλθες πειράσαι", 
RR; RR ΄ \ ᾿Ν \_40 „ € ὦ ya Sr Ey} ’ \ ᾽ , 411 “-. 443 
χαὶ " οὐχὶ πάντας τοὺς ἀδελφοὺς '", εἴπερ, ὡς λέγεις, ἴδιόν σου ἔογον ἐστὶν ἀπώλεια ' ψυχῶν "΄, 

Ν᾽ Ὁ 7 , > r \ N / \ - > ΄ er ΄ ,ὔ 
χαὶ ὑπερδάλλεις πάντας εἰς χακίαν τοὺς δαίμονας, χαὶ τοσοῦτον ἰσχύεις ὥστε δύνασθαί σε 

N ᾽ ᾽ 2 (x z n, a iz, 

πρὸς τηλικούτους ἄνδρας ἀντιτάσσεσθαι "ἢ. » ᾿Αποχριθεῖσα εἶπεν αὐτῷ « Φθάσασα εἶπόν 

1. τῷ θείῳ 1). — 2. om. 1). — 3. μήτε ὅλως A. — A. ἀρχειν A. — ὅ. 1) add. ὃ ἅγιος. — 6. φυτιας A. -- 

7. σήμιοις A. — 8. —te A. — 9. mip— A. — 10. μοναχοὺς 1). — 11. Ma A. — 12. ψυχῆς D. — 13. ἀντι- 

τασεσθαι A, D om. xx τοσοῦτων... et add. ἡ δὲ. 

Le Grand lui dit :« Tu en as menti sur ta t@te impure, car tu ne connais pas 

l’avenir par avance; Dieu seul a la prescience, mais toitu es la reine' du 

mensonge. » Elle lui repondit : « Oui, je ne connais rien par prescience, 

comme tu l’as dit; car il n’appartient qu’ä Dieu de connaitre d’avance. C’est 

par une certaine conjeeture que je 0᾽81 dit que je le savais. » Le bienheureux 

lui dit : « Comment le conjectures-tu ''?» Elle lui dit : « A l’aide des &vene- 

ments passes, nous conjecturons ceux qui n’ont pas encore eu lieu. » Il lui 

dit : « Comment? » Elle lui dit : « Je 5815 que toute chose, * qui commence par 

l’amour et la science, est fortili&e par l’objet auquel on s’applique, surtout 

pour la plantation divine et la vocation c6leste qui est fond6e par la volonte 

de Dieu sur des prodiges et des signes et qui fortifie par divers prodiges 

ceux qui viennent ἃ elle; mais lorsque ce commencement vieillit et prend de 

l’äge, il cesse de s’accroitre, puis l’accroissement (lui-me&me) tombe consume 

par le temps, &puise par la maladie ou &mousse par la negligence. » 

42°. * Ensuite le saint lui demanda : « Pourquoi donc, comme tu le dis, 

viens-tu tenter les grands et non pas tous les freres, si, comme tu le dis, 

ton oeuvre est la perdition des ämes, si tu surpasses tous les d&mons en 

möchancet6 et si tu es assez puissante pour entrer en lutte avec de tels 

1. Litt. : le chef. — 2. Gi. M $ 19. 



2 x 4 

[185] APPARITION DU DEMON. 169 

τ € ι ΄ m ΕὟ 69 " \ m 3 [4 r € Ps 

co! ἀφ᾽ οὗ ἡ παντοχρατορικὴ δύναμις τοῦ Σωτῆρος ἐπὶ γῆς ἐφάνη, ἐξενευρώθημεν ἡμεῖς, 
Ἢ Ἂς ’ Fi, ΟῚ x x ΄ 5 
ὥστε ἡμᾶς ὡς στρουθίον ἐμπαίζεσθαι " παρὰ τῶν θελόντων δουλεύειν τῷ Κυρίῳ, καὶ χατα- 

ni BEN - ΄ ’ ὃ m ’ ΟῚ ’ NR 7 ᾽ ᾽ = ’ 

πατεῖσθαι ὑπὸ τῶν πνευματοφόρων ἀνδρῶν. AA εἰ χαὶ ἄτονοι γεγόναμεν παρ᾽ αὐτοῦ, οὐχ 
, ER a ’ [4 Ἐς: - ’ ᾽ » ἐξ er 23 » ΕΣ - € “»" ΄ ὮΝ r 

ἀργοῦμεν τῆς ἐνεργείας ἡμῶν, ἀλλ᾽ οὔτε ἡσυχάζομεν τοῦ ἀντικεῖσθαι ὑμῖν, διότι ἡ φύσις 
ἌΣ. ἌΣ ’ ᾿ πὶ \ N, ε Sn ΄, 3 \ * τ 
ἡμῶν ἀῦπνός ἐστιν. Σπείρομεν" οὖν τὴν ἰδίαν ἡμῶν χαχίαν εἰς τὴν ψυχὴν ᾿ τοῦ x 

το , ,ν 27 er ε ΄ Ir ar e Ἢ ae x - 

ἀνταγωνιστοῦ, μάλιστα ἐὰν ἴδωμεν ὅτι ὑποδέχεται". πλέον ὑπεχχαίομεν" αὐτῷ τὰς 
5 ° ι ε οἵ \ -“" ιν ,ὕ Ἢ - ἼΝ δι x 3 

ἐπιθυμίας, χαὶ λοιπὸν ὡς δυγατοὶ χαὶ παλοαιμναῖοι ἐπιδαίνομιεν αὐτῷ" ἐὰν δὲ μὴ θελήσῃ 
« ΄ Η - \ ἢ φ'᾽ “ὦ € ta EN , 
ὑποδέξασθαι ἡμῶν τὸν σπόρον, μηδὲ τὰ παρ᾽ ἡμῶν ὑποδαλλόμιενα αὐτῷ ἡδέως χαταδέξασθαι 

τὰ \ \ ΄ ΠῚ Pa \ πα νθ sis 7 A \ ᾽ “40 « r > ’»r S ΄, 

τὴ πρὸς Θεὸν πίστει αὐτοῦ χαὶ To” νηφαλέῳ τοῦ νοὸς αὐτοῦ ᾽", ὡς χάπνος εἰς ἀέοα διαλυό- 
ev TR " ı 41 \ - \ r ’ δύ 12 -᾿ ὃ \ \ \ μένος οὕτως ἐσόμεθα αὐτῷ ᾽". Διὰ τοῦτο πρὸς πάντας οὐ δύναμαι '᾿ πολεμῆσαι" διὰ τὸ μὴ 

΄ x 4 Σ΄ 2 \ ’ N , ER \ ’ 

πάντας τὴν τελειότητα ἔχειν. Ei yap συνεχωρούμην πρὸς πάντας πολεμῆσαι, πολλοὺς ἐπερει- 
€ 

ἀχοιμήτου ὑμῶν χαχίας" οὐ παύεσθε '΄ γὰρ κατὰ τοῦ γένους "ἢ τῶν ἀνθρώπων μαινόμενοι, 

fol. 341 
ro ἢ 

“ a ω ee. Ὁ = ’ r ER, n * - ZEN ı ΩΝ € 5 

ἕως ἂν ἡ θεία χαὶ ἄχραντος χάρις '" τοῦ Θεοῦ ἀναλώσῃ '" ὑμᾶς. » " Ταῦτα εἰπὼν αὐτῇ ἢ ὁ * fol. 241 
Li [4 4 ’ ’ ᾽ .-- " ι ᾿. ΄ ᾿ / ’ - ᾽ 

ἅγιος γέρων Παχούμιος ἐπέτρεψεν ἀπελθεῖν αὐτὴν ἐπιτιμήσας χαὶ παραγγεῖλας αὐτῇ und 

ὅλως ἐγγίσαι τῇ μονὴ αὐτοῦ. 

1 Ὁ add. ὅτι. — 2. ἐμπεΐ --- A, ἐμπέξεσθαι P. --- 3. πειρομεν A. -- ἀ. 0m.D. —5.P add. vor ὅλως συγ- 

χωρεῖ ἡμῖν ἐπιόλῆναι αὐτῷ. --- 6. ὕπεχχεομεν A. — 7. τὰ τῆς 1). -- 8. --οσει A. --- 9. τῇ 1). Voir le texte D 

sur la planche I. — 10. om. 1). — 11. διαλνόμεθα 1). — 12. --με A. — 13. D om. ἐπερ. τῇ σῇ σχ. — 1. 

7 --θαι A. — 15. D add. ἡμῶν. --- 16. D add. αὐτοῦ. --- 17. —osı A. — 18. om. 1). 

| 
j 

u ὦ OU Re 6 »ἴ r r ’ r BE ας, ΡΟ) 1 ΟΣ 
ὁομένους τῇ σῇ σχέπῃ ἐξηπάτησα ἄν. » Τότε ὁ μαχαρίος ἐνεφύσησεν αὐτῆ, εἰπωνὶ « Od τῆς 

hommes? » Elle lui r&pondit et dit : « Je tai deja dit que depuis l’apparition 

sur la terre de la force toute-puissante du Sauveur Christ, nous avons &t& 

affaiblis au point d’etre meprises et ridiculises comme un passereau par des 

hommes tels que ceux-lä, pneumatophores et qui veulent servir le Seigneur. 

Meme si nous sommes vaincus par un (homme), nous ne cessons pas (de faire) 

notre @uvre, autant que nous le pouvons, et de nous 6lever contre vous''; 

nous versons de notre mechancete dans l’äme de celui qui nous rösiste, sur- 

tout si nous voyons qu'il accepte ', ou du moins qu’il nous laisse l’attaquer '; 

nous enflammons davantage ses passions, puis comme des puissants et (comme) 

des demons forts et redoutables, nous entrons en lui' pour sa defaite'. S’il 

ne veut pas recevoir notre semence ni accepter avec joie ce que nous lui 

oflrons, ἃ cause de sa foi en Dieu et de la prudence de son esprit, nous deve- 

nons pour lui comme une fumee qui se resout dans l’air. Je ne puis pas les 

combattre tous, parce que tous ne possedent pas la perfection. Si" on me 

laissait combattre contre vous tous, je tromperais beaucoup‘de ceux qui 

reposent ἃ ton cöte. » Le bienheureux [αἱ dit : « Que votre möchancet6 est 

'inlassable! vous ne cessez pas de sevir contre le genre humain jusqu’au 

moment oü la gräce divine et pure descend du ciel et vous lait @vanouir! » 

Quand il eut dit cela, il lui ordonna d’aller οὐ elle devait aller et de ne plus 

mettre le pied dans son monastere. 

PATR. OR. — Το IV. os τῷ 
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43. Πρωίας δὲ γενομένης, καλέσας πάντας τοὺς μεγάλους γέροντας, ἀπήγγειλεν αὐτοῖς 

πάντα. ὅσα εἶδεν χαὶ ἤχουσεν παρὰ τοῦ ὀλεθρίου δαίμιονος. ᾿Απέστειλεν δὲ χαὶ πρὸς τοὺς 

ἐν ταῖς ἄλλαις μοναῖς μεγάλους ὑπάρχοντας γέροντας, ἀσφαλιζόμενος' αὐτοὺς δι᾽ ὧν 

ἀπέστειλεν γραμμάτων προσμένειν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν ὑπόθεσιν τῆς ὀπτασίας yvo- 

ρίσας αὐτοῖς. 

AA. Ἐγένετο" τὸν μαχάριον τοῦτον ἄνδρα χαὶ ἅγιον Παχούμιον, ἐν τοῖς χελλίοις 

τῆς μονὴς περιερχόμενον, ἐπισχέπτεσθαι τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ ἐπανορθοῦσθαι ἑκάστου τὰ 

νοήματα. Παρέθαλέν τεῦ zur πρός τινα ἀδελφὸν Ῥωμαῖον τῷ γένει ἀπὸ ᾿ μεγάλου ἀξιώματος 

τυγχάνοντα, εἰδότα ̓  χαὶ τὴν ἑλληνικὴν διάλεκτον ἢ χαλῶς. ᾿Ελθὼν οὖν πρὸς τοῦτον", ἐπὶ 

τῷ νουθετῆσαι αὐτὸν τὰ πρὸς ὠφέλειαν χαὶ γνῶναι αὐτοῦ τῆς χαρδίας τὰ χινήματα, 

Αἰγυπτιστὶ " ἐλάλει αὐτῷ. Οὐχ ἐγίνωσκεν δὲ ὁ ἀδελφὸς τί ἐλάλει αὐτῷ " ὁ Μέγας, διὰ τὸ 

Ῥωμαῖον ᾽" αὐτὸν ὑπάρχειν ᾽"" οὐδὲ ὃ Μέγας πάλιν ἤδει τί ἔλεγεν ὁ Ῥωμαῖος, διὰ τὸ μὴ "" 

“Ἑλληνιστὶ ὃ εἰδέναι ἔτι "" τὸν μακάριον [Παχούμιον '΄. Ἠναγχάσθη οὖν ὁ Μέγας χαλέσαι 

ἀδελφὸν τὸν δυνάμενον ἑρμηνεῦσαι τὰ παρὰ ἀμφοτέρων λεγόμενα. ᾿Ελθόντος οὖν τοῦ ἀδελφοῦ 

ἐπὶ τῷ ἑρμηνεῦσαι, οὐχ ἐδούλετο ὁ Ῥωμαῖος δι᾽ ἑτέρου ἐξειπεῖν "΄ τὰ τῆς χαρδίας αὐτοῦ 

πλημμελήματα" καὶ εἶπεν τῷ Μεγάλῳ᾽ « Movov' τὰ τῆς χαρδίας μου δι ἐμαυτοῦ καὶ οὐ 

δι’ ἑτέρου * ἐξειπεῖν βούλομαι: ἀλλ᾽ οὔτε ἀκοῦσαι αὐτά τινα βούλομαι εἰ μὴ τὸν Mey.» 

1. —vou; A. — 2. ἢ add. δέ ποτε; om. deinde τοῦτον ἄν. x. &y. — 3. δὲ D. — 4 Ὁ add. δὲ. — 5. γλῶσ- 

σαν B. — 6. B add. ὃ μέγας. — 7. xew— A. — 8. --τει A, —ın B. — 9. πρὸς αὐτὸν B, om. D. — 

10. ‘P wueov A. — 11. B om. διὰ... — 12. μητε A. — 13. διὰ τὸ μὴ εἰδέναι ἐλληνιστὶ λαλεῖν B, D om. ἔτι. — 

14. B om. Παχ. — 15. Ῥω. εἰπεῖν B. — 16. D om. μόνον et add. διὰ τοῦ ἑρμηνέως. --- 17. πλημμ.. δι᾿ ἑτέρου 

τῷ μεγάλῳ, χαὶ λέγει οὕτως Σὲ μόνον βούλομαι μετὰ θεὸν τῶν τῆς χαρδίας μον χαχῶν γνώστην εἶναι, χαὶ οὐ 

θέλω σοι αὐτὰ εἰπεῖν δι᾽ ἑτέρου ἀλλ᾽ οὐδὲ ἀκοῦσαι ἕτερόν τινα ταῦτα πλήν σον B. 

43'. Quand le matin vint, il reunit tous les grands * freres, et leur raconta 

ce 41} avait vu et entendu ἡ des funestes d&mons. Il envoya aussi pres des 

autres * freres qui etaient grands dans les autres monasteres, les affermit par 

lettres dans la erainte de Dieu et leur rendit t&moignage de la vision. Ὁ 

Ah°.Du DON DES LANGUES QU’IL REGUT. — Lorsque * le bienheureux visi- 

tait les freres dans les cellules et redressait les pensdes de chacun d’eux, il 

lui arriva d’entrer pres d’un Romain qui &tait de haut rang et connaissait 

bien la langue grecque. Lorsque le Grand vint pres de lui pour lui apprendre 

ce qui pourrait lui etre utile et connaitre les mouvements de son caur, le 

bienheureux lui parlait egyptien et le frere ne savait pas " ce que le Grand lui 

disait; de m&me le Grand ne savait pas ce que le Romain lui disait, parce que 

le bienheureux ne savait pas parler grec. Le Grand fut done oblige d’appeler 

un frere qui püt interpröter ce que tous deux diraient. Quand le frere vint pour 

servir d’interpröte, le Romain ne voulut pas reveler au Grand les fautes de son 

coeur par l’intermediaire d’un autre, et lui dit :« Je veux que toi seul, apres 

Dieu, connaisse les möchancetes de mon cur; je ne veux pas te les dire par x 

V’intermediaire d'un autre, ni qu’un autre homme que toi les entende. » A ces 

1. Gl. M 8 193. — 2. Cl. M καὶ 196; Paral., n» 27; arabe, p. 628. La suite manque. dans Denys jus- - 

qu’au ὃ 08. 
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΄ - € r ΄ ’ Ὁ \ € ᾿Ν ı N ΄ 
᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ Μέγας ἐκέλευσεν ἀναχωρῆσαι τὸν ἑρμιηνεύοντα ἀδελφόν". Μὴ δυνάμενος 

r D NS τὸ AFtr x \ \ N, Ἴ \ ee € ν ἃ ΄ 5 

δὲ ὁ Μέγας" διαλεχθῆναι aura?, διὰ τὸ μὴ εἰδέναι αὐτὸν παντελῶς Eidnvior!', νεύει 
>» σὰ “- \ m 6 “ Ἐπ᾿ ἊΜ θ᾽ x Ε ’ K ΄ 7 τ € Ὁ, > 710 8 

αὐτῷ τῇ χειρὶ προσμεῖναι " ἕως οὗ ἔλθῃ πρὸς αὐτόν. Καὶ χταλείψας ᾿ οὖν ὁ μακάριος ἀπῆλθεν 
Π ͵ 

€ x ͵ \ 3 f 5 \ ᾽ ᾿ Ὧ F \ 
προσεύξασθαι χαθ᾽ ἑαυτὸν, χαὶ ἐχτείνας τὰς χεῖρας “ εἰς τὸν οὐρανὸν, προσηύξατο ποὸς τὸν 

Θεὸν λέγων" 
τῷ ᾽ς 7 ’ ᾽ 2 ’ - \ ’ + “Δ ᾽ r ΄ 

ἀδ. « Κύριε παντοκράτωρ, εἰ οὐ δύναμαι: ὠφελῆσαι τοὺς ἀνθρώπους οὺς ἀποστέλλεις πρός 
Η - ΄ - -Ἅ \ > -" \ in 7 1 

με ἀπὸ τῶν περάτων τῆς γῆς, διὰ τὸ ἀγνοεῖν με τὰς γλώσσας αὐτῶν, τίς χρεία ᾽" παραγι- 

1 2 ΄ 1 ΕἸ \ > = AR. \ en 1 ΄ \ as ΄ὔ E} Ὁ ra MR “42 
γνέσθαι αὐτοὺς ἐνταῦθα 2 Διὰ τῆς χάριτος σου, χαι τὴς νουθεσίας ἐμοῦ τοῦ αυσχρτωλοῦ ", 

δός μοι, δέσποτα παντοχράτωρ ἀγαθὲ "΄, πρὸς διόρθωσιν τῶν ψυχῶν αὐτῶν εἰδέναι με τὰς 
᾽ 

᾿ γλώσσας "ἢ αὐτῶν. » ’Eyevero δὲ, ἐπὶ ὥρας τρεῖς προσευχομένου αὐτοῦ, χαὶ πολλὰ 

παραχαλέσαντος τὸν Θεὸν περὶ τούτου ᾽", ἄφνω ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χατεπέμφθη ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ 

τῇ δεξιᾷ ὡς ἐπιστόλιον χάρτινον γεγραμμένον '΄. Καὶ ἀναγνοὺς αὐτὸ "5 ἔμαθεν παραχρῆμα 

πασῶν τῶν γλωσσῶν τὰς λαλίας" χαὶ δόξαν ἀναπέμψας τῷ Κυρίῳ '", ἔρχεται πρὸς τὸν 

ἀδελφὸν ἐχεῖνον τὸν Ῥωμαῖον, χαὶ ἤρξατο αὐτῷ διχλέγεσθαι χαὶ Ἑλληνιστὶ καὶ “Ρω- 
22 μαϊστὶ' ἀπταίστως "", ὡς ἀχούσαντα. τὸν ἀδελφὸν "" λέγειν τῷ Μεγάλῳ "" ὅτι « πάντας ὑπερ- 

1. τὸν ἀδ. τὸν ἐλθόντα ἑρμηνεῦσαι B. — 2. ὁ ἅγιος γέρων D. — 3. δὲ αὐτῷ διαλεχθῆναι τὰ πρὸς ὠφέλειαν 

χαὶ σωτήριαν ῥήματα ὁ μέγας Β. -- A. --τει A. — ὅ. νεύσας A. — 6. ἐχδέξασθαι Β. --- 7. Abos A, Β add. 

αὐτὸν. --- 8. χαὶ χαταλιπὼν αὐτὸν ἀπῆλθε 1). — 9. Β add. αὐτοῦ. --- 10. χρια A. — 11. παραγίνεσθαι 1). — 

12. D add. μὴ ὠφελουμένους. --- 18. παραγ. αὐτούς. Εἰ δὲ θέλεις σῶσαι αὐτοὺς ἐνταῦθα δι’ ἐμοῦ B. — ἼΛ. ---τορ 

B, om. ἀγαθὲ. --- 15. τὴν ὁμιλίαν B. — 16. θεὸν, χαὶ χαταπαύσαντος αὐτοῦ τὴν προσευχήν Β. -- 17. δεξιᾷ, 

ἐπιστολὴ χάρτινος γεγραμμένη B. — 18. αὐτὴν B. — 19. τῷ πατρὶ χαὶ τῷ υἱῷ χαὶ τῷ ἁγίῳ πνευμάτι, μετὰ χαρᾶς 

μεγαλῆς B. — 20. ἀπεστως A. — 21. D add. ἐγχεῖνον τὸν ῥωμαῖον. --- 22. περὶ τοῦ μεγάλου B. 

f 

4 paroles, le Grand ordonna ἃ l’interprete de s’eloigner; et comme le Grand 

ne pouvait pas dire ἃ ce frere romain des paroles utiles et salutaires, parce 

qu’ilnme connaissait pas du tout le greec, il lui fit signe de la main d’attendre 

son retour, puis le Grand le laissa et alla prier a l’&cart; il etendit ses mains 

vers le ciel, pria Dieu et dit: 

an 
: 
- 

Ἢ 

45'. « Seigneur fort et tout-puissant, si je ne puis pas ötre utile ἃ ces 

hommes que tu envoies pres de moi des extr&mites de la terre, parce que je 

k 

᾿ 
4 

ne connais pas leur langue, quelle nöcessite y a-t-il qu'ils viennent? mais 

situ veux qu'ils soient sauves ici* par mes mains, donne-moi, Seigneur tout- 

puissant '', pour le redressement de leurs ämes, de connaitre leur langue. » 

"_Quand il eut prie durant trois heures et beaucoup supplie Dieu ἃ ce sujet, il 

termina sa priere et aussitöt un billet de papier &crit ἴα! envoy6 du ciel en sa 

main droite et, apres l’avoir lu, il connut aussitöt le langage de toutes les lan- 

gues. Il rendit gloire au Pere, au Fils et au Saint-Esprit, revint avec grande 

joie pres de ce frere, et commenca ἃ lui parler en grec et en latin sans faute, 

‚au point que ce frere, l’entendant, dit au sujet du Grand: « li surpasse par son 

1. Ct. M $ 197. 
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Gandeıs τῇ διαλέχτῳ  ». Διορθωσάμιενος οὖν αὐτὸν ὡς " ἔδει, χαὶ ὑπὲρ τῶν πλημιμε)ιηθέντων 
ΓΑ, nr pr ΄ 7 eu ἂν * ‚5 ΄ ν᾿ 

* fol. 242 αὐτῷ προσευζάμιενος, za” μετάνοιαν τὴν προσέχουσαν ορίσας αὐτῷ", παραθέμενος αὐτὸν 
va - ΄, : 4..ἀ 9 ni 

τῷ Κυρίῳ ἐξῆλθεν ar αὐτοῦ. 

Ab. "Eyevero δὲ" ἐπὶ τὴν αὔριον ἐξελθεῖν εἰς ἐπίσχεψιν τὸν μαχάριον τῶν λοιπῶν μο- 

νῶν. Παραδαλὼν δὲ ἐν τὴ μονὴ τῇ λεγομένῃ Μουχώνσεως, εἰσήει ἐν αὐτῇ. Ἔν δὲ τῷ 

μέσῳ τῆς μονῆς " ἵστατο συχὴ μεγάλη, ἐν ἢ aux” τινα τῶν παιδίων εἰώθει 'δ, λαθραίως "' 

ἀνιόντα, τίλλειν "" ἐξ αὐτῆς σύχα χαὶ ἐσθίειν "ἢ. Ἐσελθὼν ᾽ἢ δὲ ὁ Μέγας, καὶ ἐγγίσας "ἢ τῇ 

συχῆ, ὁρᾷ ἐν αὐτῇ ἀχάθαρτον πνεῦμα χαθήμενον: χαὶ εὐθέως ἔγνω τῷ πνεύματι ὅτι τῆς 

γαστριμαργίας ἐστὶν ὁ δαίμων, zul ὅτι αὐτός ἐστιν͵ ὁ ἀπατῶν τὰ παιδία. Kader "5 τὸν 
er \ a » \ er » δ . 

χηπουρὸν χαὶ λέγει αὐτῷ" « Αδελφε, χόψον τὴν συχὴν ταύτην, ὅτι σχάνδαλόν ἐστιν 

τοῖς τὴν γνώμην μὴ ἔχουσιν ἑδραίαν, χαὶ ὅτι ἀπρεπὲς πρᾶγμα ἐστὶν, ἵνα αὕτη ἵσταται. ἐν 
’ 7 -- -» Fan δ x 3 ’ 5 r ΄ἊΝ 

cn" " τῆς μονῆς. » Ὁ δὲ χηπουρὸς ἀκούσας ἐλυπήθη σφόδρα "®. 
: v I 

το * fol. 242 U 
vo b 

1. ὑπερθάλλει τοὺς σχολαστιχοὺς εἰς τὴν διάλεκτον B. — 2. χαθὼς B. — 3. B om. αὖ. np. χαὶ. — 4. B om. 
5 τὴν. — 5. B om. αὐτῷ. --- 6. BC placent ce recit ἃ la suite du ὃ 134 al’aide de la soudure suivanle :... τοῖς 

ἁγίοις αὐτοῦ. Ἔν ταύτῃ τῇ μονῇ ἦν τις ἀρχαῖος χαὶ ἅγιος λίαν ἀγαπῶν τὸν χύριον ὀνόματι ᾿Ιωνᾶς, τελειότατος 

ἀσχητὴς οὗ χαὶ τὴν πολιτείαν πρὸς ὠφέλειαν πολλῶν σὺν θεῷ διηγήσομαι. Τοῦ γὰρ μεγάλου μετὰ τῆς πολλῆς 

σπουδῆς, χαθ᾽ ἑχάστην μονὴν τυπώσαντος ἀδελφοὺς δυνατοὺς τῷ πνεύματι εἰς χυδέρνησιν τῶν λοιπῶν, χαὶ αὐτοῦ 

ἐχ διαλειμμάτων, τὰς μονὰς ἐπισχεπτομένου παραδάλλοντός τε χαχεῖσε, ἐν τῷ εἰσέρχεσθαι αὐτὸν ἐν τῇ μονῇ 

ἵστατο συχὴ λίαν ὑψηλὴ ἐν ἢ τινα τῶν παιδίων.... --- 7. Μωνχώσει P; Μονχωσέος D. — 8. ἧς ἐν τῷ μ. D. -- 

9. ἴσ. συχὴ ev D. — 10. ἰώθει Δ. --- 11. λαθρέως A. — 12. λαμδάνειν Ü. --- 13. αἰσθ--- A. — 14. Θεασάμενος 

GC; om. D. — 15. ὁ δὲ μέγας ἐγγίσας D. — 16. γνοὺς δὲ αὐτὸν εἶναι τὸν τῆς γαστριμαργίας δαίμονα, Kal πληροφο- 

ρηθεὶς αὐτὸν εἶναι τὸν τοὺς νέους μάλιστα ἀπατῶντα, χαλεῖ (ὡ; 1) add. οὖν. --- 17. ἐμμέσω A. — 18. ἃ place 

ici le πὸ 49 qui nous donne la fin de l’histoire et il rejette apres le n? 49 les anecdotes ineidentes des 

n°® 47 et 48, 

laugage tous * les scolastiques (σχολαστιχοί). » Il Vinstruisit done comme il 

convenait, lui imposa la p@nitence proportionnee A ses fautes, le recommanda 

au Seigneur et le quitta. 

A6'. Sur UN SAINT HOMME, NOMME JONAS”, QUI KTAIT LE JARDINIER DE 

L’UN DES MONASTERES, ET SUR UN PRODIGE QUE FIT LE GRAND PACÖME DANS LE 

MONASTERE DE Jonas. — Le jour suivant, le bienheureux alla visiter les autres 

monastöres; il arriva au monastere appel& Mouchönsis ἢ et y entra. Il y avait, 

au milieu de ce monastere, un grand figuier οὐ quelques enfants avaient l’'habi- 

tude de monter en cachette, d’arracher (des figues) et de les manger. Lorsque 

le Grand entra et approcha de ce figuier, il vit un esprit impur qui y 6tait 

* Bedjan assis; il connut aussitöt '' que e’&tait le demon ἡ de la gourmandise. Quand 

IP je saint reconnut que e’&tait ce d&mon qui trompait les enfants, il appela le 

jardinier et lui dit : « Frere, coupe ce figuier, car c'est une cause de scan- 

dale pour ceux dont l’esprit n'est pas allermi, et il n'est pas bien qulil reste 

au milieu du monastere. » Le jardinier ἃ ces paroles fut tres afllige. 

1. Gl. M 8 135; Paral., τὸ 28; arabe, p. 630. — 3, Ja. -- 3, wolasasran wolmsasasn walanss. 

En copte EUOTWONHGC Tmouchons, p. 72. 



_ elle est, ni ce que mangent les malades. » De plus, 
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Ἢ ‚ \ N \ , “ ᾽ = N 
A7. ᾿Ἰώνας δὲ ἐλέγετο ὁ Anmoupög', ὀγδοηχοστὸν πέμπτον ἄγων ἐν τῷ μοναστηρίῳ 

Ψἤ \ ; ᾿ \ 5 = δ \ , ar 4 En \ 
ἔτος, πάνυ σεμνὸν βίον ἀσκήσας, καὶ μόνος ἔχων πᾶσαν" τὴν φροντίδα τῶν ὀπωρῶν ὃ" zul 
N Y τ ΄ SORT, % ὃ = = ee 5 ’ nd » F 

αὐτὸς μόνος ὅλα τὰ χάρπιμα δένδρα τῆς μονῆς ἐκείνης" φυτεύσας, οὐδέποτε ἐν τοῖς 
r ΕΣ Ψ των n Ε er ᾿ ’ ’ ᾽, ε δή x h’ er ΄ 

τοσούτοις ἔτεσιν, ἕως τῆς τελευτῆς αὐτοῦ, ἐγεύσατο ὀπώρας οἱασδήποτε τὸ χαθ᾽ ὅλου, mav- 
- δ -» τ ον \ - ee ΄ δ᾽ ᾿: x > ΄ Ὁ 7 

τῶν τῶν ἀδελφῶν χαὶ ξένων Aal τῶν περὶς οἰκούντων " εἰς πλησμονὴν ἐσθιόντων τῷ χαιρῷ 
x ᾽ Pi x Ὁ τὰν » ne δ \ ᾿ m - 9, es x 

τὰς  ὑπώρας. Εἶχεν δὲ τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ὁ ἀδελφὸς ἐχεῖνος τοιοῦτον ὅ" τρεῖς '" μηλωτὰς 
΄ " - 6 A er ΄ ᾽ m a ee ᾿ ἧδε δὲ ἼΞ D FR 

συνάψας εἰς πᾶσαν περιθολὴν τοῦ σώματος, αὐταῖς ἠρχεῖτο" οὐδέποτε δὲ περιεοάλετο στρῶμα 
- 1. a θέ 12, ὐδὲ ἀδ >» IA * ΄ N en ε ΓΖ | Ὺ 

χειμῶνος wpas ἢ ἕροὺυς ουὸςξ ἢ ειτι ἐστιν αναπαυσις σωμᾶτος απὸ τῆς συνέχους ἐργᾶσιαᾶς, 

διχ τὸ προθύμως ἑαυτῷ ἐπιτάττειν '" εἰς τὸ ἔργον. ᾿Αλλ᾽ ande" ἑψημένου ἤσθιέν ποτε, 
4 % 5 hl 4 ” 9 un εἰ € m \ 57 > \ r οὔτε "" ὀσπρίου '® οὔτε '΄ λαχάνου, οὔτε ἄλλο) τινὸς ἑψητοῦ, πλὴν "ἢ ἄρτου᾽ ἀλλὰ μόνον 

A \ D ’ - " x 4 ᾿ er N r 

ὄξος "" μετὰ λεπτολαχάνων "" ὠμῶν εἰς ὅλην τὴν ζωὴν αὐτοῦ. Kat οἱ ἀδελφοὶ πάντες διε- 
9 \ 3. - ῃ 223 % ε -“ τ 

τὸν OLKOV TOU VOGOAOD.ELDU ἤδει OROLOS Ἣν, 
24 Bebxuodvro περὶ αὐτοῦ λέγοντες ὅτι οὔτε 

OL, Ps N ” Er 24 ΕῚ ΄, " ᾽ 

οὐδὲ τί" ἐσθίουσιν οἱ χαχούμενοι ἀδελφοί. Ποὸς δὲ τούτοις πᾶσιν “᾿ οὐδέποτε ἐπὶ τὸν \ τότ > 
> 2 4 25 ὦ - - 90 Ἴ - 3... Ἔ ΄ \ “ „z 97 ’ \ En 

νωτον ἐχοιμιήθη εως TNS τελευτῆς αὐτου, αλλ ἡμερᾶς μὲν ἡργᾶςετο εἰς τοὺς ANTOUS, 

1. χηπώρος D sic ubique. — 2. D add. αὐτὸς, sic U, ἔχων πάσων A. — 3. τοῦ χήπου (, 1) om. χαὶ 

μόνος.... — 1. 0M. 1). — 5. exnvng A, om. D. — 6. χαὶ τῶν οἰχείων 1). — 7. Com. τῷ χαιρῷ. — 8. τῆς 1). — 

9. αὐτοῦ τοιοῦτον ἦν Ü. — 10. τοις A. — 11. χιμ.-- A. — 12. Ci add. Eva δὲ λεδιτῶνα εἶχεν ὃν ἐνεδιδύσχετο χατὰ 

τὸν χαιρὸν τῶν θείων χαὶ ἀχράντων τοῦ σωτῆρος ἡμῶν Χριστοῦ μυστηρίων, καὶ εὐθέως μετὰ τὴν μετάληψιν ἀπε- 

δύετο αὑτὸν χαὶ ἀπετίθετο᾽ χαθαρὸν αὐτὸν διατηρήσας ἐπὶ ὀγδοήχοντα πέντε ἔτη. Cette phrase qui figure plus 

bas dans A a Ele reporlee ici comme ἃ sa veritable place par le compilateur. --- 13. ἑαυτὸν ἐπιτείνειν 1). 

— 1A. οὔτε D.— 15. οὐχ D. — 16. öompeov A. — 17.9 D. — 18. εἰ μὴ D. — 19. ἄρτου χαὶ ὄξους 10. — 

20. Aay. λεπτῶν D. — 21. οὐδὲ D. — 22. —yiov A. — 23. ὅπ. ἐστὶν ἢ τί 1). — 24. D add. ὅτι. — 25. ἐπὶ 

νώτου χατέχλινεν ἑαυτὸν χοιμιηθῆναι 1). — 26. ἕως βίου ζωῆς A. — 27. τὴν μὲν ἡμέραν elpy. 1). 

47‘. Ce jardinier se nommait Jonas; il avait pass‘ quatre-vingt-cing ans 

dans ce monastere et y menait une vie pure et grave. Il 6tait seul ἃ s’occuper 

des fruits, et avait plante lui-meme tous les arbres de ce monastere; mais il 

ne goüta jamais de fruits jusqu’ä sa mort, pas m@me un, tandis que les freres, 

les etrangers et ceux qui demeuraient aux environs en mangeaient ἃ satiete 

en leur temps. Ce frere portait IE vetement suivant : il avait r&uni trois peaux 

pour couvrir tout son corps et cela lui suflisait. Jamais il ne se couvrit d’une 

couverture durant l’hiver ou d’autre chose durant l’öt&; il ne savait pas ce 

que c’etait que reposer son corps de continuels labeurs, car il travaillait cons- 

tamment avec un esprit plein d’ardeur. Il ne goutait jamais de mets cuits, 

ni de lentilles nı d’autre * nourriture (de ce genre), mais seulement une 

mixture d’herbes avec du vinaigre durant toute sa vie. Les freres " allir- 

maient de lui et disaient : « Il ne connait pas l'infirmerie et ne sait ni οἱ 

' comme nous l’avons 

entendu raconier ἃ son sujet ', jamais, jusqu’ä sa mort, il ne se coucha sur 

le dos : il travaillait le jour dans le jardiv, puis, vers le coucher du soleil, 

1. Gf. MS 137; Paral., n° 29. 

* fol. 243 
re a 

* Bedjan 

p- 166 

u, τ - ὲ ον u I u Bi Σ᾿ 

Ἔα ἃ 

u Διὰ 

P; ar ἥν 

- 

ς 

a EL Zr ne Zn fen Δ. κ΄ τ᾿ 



ATı VIE DU BIENHEUREUX PACOME. [190] 

περὶ δὲ τὴν δύσιν τοῦ ἡλίου, μεταλαδὼν τροφῆς, εἰσήει εἰς τὸ χελλίον αὐτοῦ, χαὶ χαθή- 
ER di 3 / 1 er , 2 " LE, er 07 ἡ ᾽ 5 

μενος ἐπὶ δίφρου εἰς μέσον' τῆς χέλλης", ἔπλεχεν σχοινία ᾿ ἕως ὅτε ἔκρουσαν ᾿ εἰς τὴν 

x an νυχτερινὴν σύναξιν". Καὶ οὕτως ἡ εἰ συνέθη αὐτὸν ἁρπάσαι ὀλίγον ὕπνου © διὰ τὴν τῆς φύσεως 
ὩΣ ΠΝ 7 : : 5 R 

ἀνάγχην, καθήμενος χαὶ ἐν χερσὶν ἔχων τὰ πλεχόμενα σχοινία ̓, οὕτως ἐχοιμᾶτο. Οὐχ 

ἅπτων δὲ φῶς ἔπλεχεν τὰ σχοινία", ἀλλ᾽ ἐν τῇ " σχοτίᾳ καθήμενος καὶ ἀποστηθίζων τὰς 

γραφάς. "Eva δὲ λεῤίτωνα εἶχεν μόνον, dv!" ἐφύρει ὅταν ἔμελλεν μεταλαμιδάνειν τῶν 

θείων μυστηρίων’ καὶ εὐθέως ἀπετίθετο αὐτὸν, χαθαρὸν αὐτὸν διχτηρήσας '' αὐτῷ ἐν τοῖς 

ὀγδοηχονταπέντε ἔτεσιν. Kat ἄλλαι δὲ πολλὰ ἦν τὰ ἐπαίνων ἄξια, ἃ ἐποίει ὁ μακάριος 
‚ Dee “ ΞΕ: ’ 10 zZ mi an Bl 12 er A ’ ὩὨ » x 

γέρων ἐχεῖνος, ἅπερ οὐ κατετάξαμεν τῇδε τῇ διηγήσει "ἢ, ἵνα μὴ εἰς μῆχος ἄπειρον τὸν 

λόγον ἐχτείνωμεν ΟΕ ἱ 

48. Τοῦτον χκατελάδομεν ζῶντα "ἡμεῖς, οἱ συγγραψάμενοι ταῦτα πρὸς οἰκοδομὴν τῶν 
15 ’ [4 \ » 14 ᾿ \ ΄ ΄ 16 + ἤν . 

* fol. 243 ἐντυγχανόντων, χα! ἐγνωμιεν αὐτὸν "ἢ χαινοτέρῳ Tpöno'" χοιμηθέντα " ἐν Χριστῷ 
va Ξ \ TERN - δ D > \ ͵΄ \ , ZEN \ "Ἂν 4 εὖ 48 τε - 

χαθήμενος ya ERTL τοὺ ἰῴρου AUTOV, AL πλέχων τα σχοινια χατα TO ἔθος 7 ως εὑρεθῆνα! 

\ , ’ \ ’ un ns ’ 19 . ᾽ “ δὲ " r τ » 
τὸ σχοινια εν ταις χερσιν αὐτου, τελευτῶντος αὐτου . Οὐχ ἄφνω ξ ἐτελεύτησεν Οουτος 0 

1. ἐν μέσῳ D. — 3. χελλας A, Ὁ add. αὐτοῦ. --- 3. σχυνια A. — 4. οτου ἔχρουσεν A. — 5. ἕως τῆς συνάξεως τῆς 
Ἧ ἡ ἦν 

νυχτερινῆς Ü. — 6. ὕπνον D. --- 7. ἔπλεχε ταῦτα D. — 8. ... σχοίνια᾽ χαὶ τοῦτο δὲ ἔπραττεν οὐχ ὑπὸ λύχνον ἢ 

ἄλλην τινὰ πυρχαιὰν, ἀλλ᾽ ἐν αὐτῇ τῇ ἀφεγγεῖ (. --- 9. Ceci figure plus haut en C comme nous l’avons dit. 

— 10. A add. χαὶ. --- 11. —oay A. lei finit le ms. 1754 de Chartres (fol. 8 v’) et commence le ms. de 

Paris suppl. grec π᾿ 480. Le ms. de Paris commence ἃ τηρήσας ἐν τοῖς. --- 12. ἅπερ γράφειν οὐ τοῦ παρόντος 

χαιροῦ (. — 18. P om. ἅπερ..., U ἐχτείναντες, τοῖς ῥαθυμοτέροις τῶν ἀναγινωτσχόντων ὄχνον παράσχωμεν. — 

14. εἴδομεν 1). --- 15. Ü om. χατελάθομεν... --- 16. Τούτον κατ. ἡμεῖς ζῶντα, χαὶ νοτέρῳ τρόπῳ P. — 17. εἰωθὸς, 

οὕτως ἀνεπαύσατο G. — 18. 1) om. ὡς. --- 19. C om. la suite jusqu’a θαυμαστὸν. D porte εὑρέθη τελευτήσας 

τὰ σχοινία χατέχων ἐν ταῖς χερσὶν αὐτοῦ. 

il prenait de la nourriture et entrait dans sa cellule; il s’asseyait sur un siege 

au milieu de sa cellule et tressait des cordes jusqu’a l’office de la nuit. De 

cette maniere s’il lui arrivait de prendre un peu de sommeil, necessite (ἀνάγχη) 

par sa nature 'corporelle', ıl dormait debout et gardait en main les cordes 

qu’il tressait. Il n’allumait pas de lampe pour tresser les cordes, mais (le fai- 

sait) assis dans l’obscurite et tout en reeitant par coeur les Eeritures. Il n’avait 

qu’une tunique de lin sans manches (λεσίτωνα) qu'il revetait lorsqu'il allait 

recevoir les saints et divins mysteres du Christ; puis ıl quittait et deposait 

aussitöt cette tunique sans manches qu'il conservait propre; elle lui suflit 

pendant ces quatre-vingt-eing ans. Ge bienheureux vieillard faisait beaucoup 

d’autres euvres dignes de louanges que nous n’6crivons pas dans la redaction 

de cette histoire, afın que notre discours n’atteigne pas une longueur sans 

* Bedjan fin *' et que nous ne donnions pas d’ennui aux fideles dans les recits qu'ils 

Er rom 

48. Nous qui venons d’6crire, nous avons appris de lui qu'il mourut® 

d’une maniöre toute nouvelle : assis sur son siege et tressant des cordes 

selon son habitude, au point que ces cordes furent trouvees dans ses mains 

apres sa mort. Ce saint ne mourut pas subitement, afın que les belles 

1. CE M αὶ 138. — 2. D’apres un aulre ms. : « nous l’avons rencontre ἃ sa mort, et il mourut ». 
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ἅγιος ἀνὴρ, ἀλλὰ, τοῦ θεοῦ οὕτως οἰκονομήσαντος, ἐνόσησεν χαθὼς πάντες οἱ ἄνθρωποι χαὶ 
ΓΝ ᾽ , N a3 θ “ > \ τὸ ER | r $ \ \ \ ," Γι « - ᾿ 

οὐχ ἐπείσθη ' ἀπελθεῖν εἰς τὸν τῶν νοσερῶν " τόπον, διὰ τὸ μὴ θέλειν αὐτὸν ὑπηρετεῖσθαι 
΄ ξ, θὰ x € x κι δὲ ΄ 0 » “ 2) , Dart " ε 

παρά τινος, χαθὼς χαὶ οἱ λοιποὶ, μήτε δὲ γεύσασθαί τὶ τῶν βρωμάτων" ὧν ἤσθιον οἱ 
΄ ed r „ \ TEEN m 2 ’ Ὁ ἡ ᾽ ‚ , ”„ Ni 

χαχούμενοι ἀδελφοί. Οὔτε μὴν ἐπὶ τοῦ νώτου αὐτοῦ, ἐχοιμήθη χαχούμενος, οὔτε δὲ 
ΓΟΣῸΣ 0 ΄ ’ 2 40 σον - θ δί e ns ΄ὔ € , ᾿ - 

συνεχώρησεν, καθημένου αὐτοῦ συνήθους “ ἐπὶ τοῦ “ δίφρου, ὑποσληθῆναί τι ὑποκάτω αὐτοῦ, 
x er r ᾽ En ᾽ ΄ BANG] 2 8 ᾿ fi 

τὸ δυνάμενον ἐν τῇ ἁπαλότητι" ἀναπαῦσαι αὐτόν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ παριστάναι " τινὰ εἴασεν " 
- 3 nm. ’ + ΄ \ 7 10 ἃ - r IH, » [dd 

τελευτῶντος αὐτοῦ. ἀμέλει χατέχων τὸ ἔργον τῶν σχοινίων ὥνπεο ἔπλεχεν, οὕτως 
’ ΄ὔ \ δέ ’ ᾽ n -“ an 2 ΠῚ > κι 127, - \ N. Ϊ᾿ δ» 

ἀνεπαύσατο. Θχυμαστὸν δέ ἐστιν ἀχοῦσαι πῶς ἐθάψαμιεν '' αὐτόν τῶν γὰρ ποδῶν αὐτοῦ 
ι . er} b \ \ ᾽ Es ’ ἡ Dr n “ ᾿ Bi 

μὴ δυνηθέντων ἁπλωθῆναι"" διὰ τὸ ἀποξυλωθήναι αὐτοὺς "΄, une τῶν χειρῶν αὐτοῦ 
er “- > eg N ᾿ ᾽ \ ’ ER “ 

δυναμένων προσχολληθῆναι TB" σώματι αὐτοῦ, μήτε δεδυνάσθαι αὐτὸν ἀποδυθήναι τοῦ 

δερματίνου yıra ἕ τού ἠναγχάσθ 16 ἐντυλίξαντες "1 αὐτὸν ὡς φοοτίον ξύλων "5 ρματίνου χιτῶνος, Evexev τούτου ἠναγχάσθημεν " ἐντυλίξαντες "Γ΄ αὐτὸν ὡς φορτίον ξύλων 

οὕτως '? θάψαι "". ᾿ 
x er r € eo ᾿ ᾽ Yo ’ Ss z ᾽ a 

49. Πρὸς τοῦτον παραγενάμενος ὁ ἅγιος Παχούμιος, ἔτι ζῶντος αὐτοῦ, εἶπεν αὐτῷ" 
, x - > , 21 Na > 2 32 ΄ ᾽ ΄ " ἣν, m 

« Κόψαι τὴν συχῆν ἐχείνην"', » περὶ ἧς ἀνωτέρω ἐμνημονεύσαμιεν. ᾿Αχούσας δὲ εἶπεν τῷ 

Μεγάλῳ᾽ « Μηδαμῶς, ὦ πάτερ, ὅτι πλῆθος χαρπῶν εἰώθαμεν" Ex τῆς συκῆς ταύτης 

ἐκλέγεσθαι τοῖς ἀδελφοῖς. » Ἰδὼν δὲ ὁ μαχάριος Παχούμιος ὅτι ἐλυπήθη ἐπὶ τούτῳ, ᾿ οὐχ 

᾿ 1. erıoßn A. — 2. νοσούντων ἢ). — 3. βρωσίμων D. — 4. D om. αὐτοῦ. --- 5. συνήθως D. — 6. D om. τοῦ. 

— 7. ἁπαλότηται A. — 8. παραστῆναι D. — ὃ. αὐτῷ εἴασε D, ἔασεν A. — 10. ἐργόχειρον). — 11. ἔθαψαν AD. 

— 12. θαυμαστὸν δὲ ἀληθῶς ἀδελφοὶ χαὶ γραφῆς ἄξιον xal τὸ περὶ τῆς ταφῆς αὐτοῦ διήγημα G. — 13. ἐχταθῆναι C. 

— 14. (ἃ add. ἐν ᾧ ἣν τελευτήσας σχήματι. --- 15. προσενγίσαι τῷ λοιπῷ GC. — 16. ἠναγχάσθησαν C.— 17. ἐντυ- 

λίξαι D. — 18. om. D. --- 19. χαὶ οὕτω D. --- 20 (ὦ. passe ensuile ἃ 50 et ajoute comme transilion ἀλλ᾽ ἐπὶ 

τὸ προχείμενον ἐπανίωμεν. --- 21. Ἔτι ζῶντος τούτον τοῦ θαυμαστοῦ ἀνδρὸς, εἶπεν αὐτῷ ὁ ἅγιος Παχώμιος χόψον 

τὴν συχὴν ἐχείνην 1). --- 22. τὦθαμεν A. 

actions de ce juste n’en fussent pas diminuses'; mais lorsqu’il fut malade 

comme tous les hommes, il ne voulut pas aller ἃ l’infirmerie, parce qu'il ne 

voulait pas &tre servi par quelqu’un comme les autres malades, ni goüter quel- 

que chose des mets dont mangeaient les freres malades, il ne se coucha pas 

non plus sur le dos lorsqu'il fut malade et ne laissa pas mettre sous lui, 

lorsqu'il etait assis, un coussin ou quelque chose de doux qui püt le faire 

reposer. Personne n’etait pres de lui lorsqu’il mourut, de sorte qu'il s’eteignit 

en continuant le travail des cäbles. La maniere dont on l’enterra est aussi 

_ extraordinaire ἃ entendre : Ses pieds ne pouvaient ötre etendus parce qu'ils 

etaient comme du bois, ses mains ne pouvaient pas non plus etre attachees ἃ 

son corps, il ne pouvait non plus ötre depouille de la peau dont il etait revetu, 

c’est pourquoi nous fümes obliges de l’envelopper comme un fardeau (de 

bois) et de l’enterrer (ainsi). 
49°. Le bienheureux Pacöme vint pres de celui-läa '' et lui dit de couper 

* ce figuier ''. Quand il l’entendit, il dit au Grand : « Non, ὁ notre pere, car 

nous avons l’habitude de distribuer aux freres un grand nombre de fruits 

"provenant de ce figuier. » Quand le Grand vit que le vieillard &tait afflige ἡ 

1. Sic. P.— 2. S porte : « afin que rien ne füt cach& de ses belles actions saines ». 

* fol. 243 

v°b 

* fol. 244 

ra 

ν᾿ 



* fol. 244 

r° b 

* Bedjan 
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»49 [4 » r x 69 er x ΄ὔ m v x \ a 

ἠσουλήθη ἀναγκάσαι αὐτὸν ἐπὶ πλεῖον ' ἵνα μὴ περισσοτέρως λυπηθῇ" ἤδει γὰρ τὸν ἄνδρα 
EDEN 97 > 4 \ \ \ 2 5 ἐς \ , Ὁ Kö r 
χαὶ τὸν βίον αὐτοῦ μεγὰν χαὶ θαυμαστὸν ὑπάρχοντα μιχροῖς τε χαὶ μεγάλοις". ᾿Β' γένετο 

\ “ω Ϊ᾽ " Ὁ ε Er " χα" ν΄ - < ε δὲ τῇ ἐπαύριον χαὶ ἰδοὺ ἡ συχῇὴ ἐχείνη ηὑρέθη ζηρανθεῖσα ἡ, ὡς μήτε φύλλον εὐθαλὲς, 
ar Ξ \ ze d7 ’ ᾽ - T Ei € x e τ ἊΝ 3, Sum 4 IT 5. 4 

μήτε χορπὸν εὑρεθῆναι ἐν αὐτῇ. Τοῦτο οὖν ἑωραχὼς ὁ μαχάριος ἐχεῖνος  Ἰώνας ἐλυπήθη 

μεγάλως, οὐ διὰ τὴν συχῆν, ἀλλὰ διὰ τὴν παραχοὴν, ὅτι εἰπόντος " τοῦ Μεγάλου εὐθέως 

ἘΣ ΣΝ 2.7008 οὐκ ἔχοψεν αὐτήν". 

50. ᾿Ωχοδόμησεν ὁ μαχάριος Παχούμιος εὐκτήριον᾽ ἐν τῷ μοναστηρίῳ αὐτοῦ, χαὶ 
’ δ. .} Pf . Ν \ Π ᾿ , 

ἐποίησεν αὐτῷ στοὰς χαὶ στύλους" διὰ πλίνθων ", χαὶ πάν) ἐφιλοχάλησεν αὐτὸ, χαὶ 
> DR on 3 &£ Ὁ δε = RE 3 £ 5 ᾽ 
ἐτέρφθη ἐπὶ τὸ ἔργον αὐτοῦ, ὅτι χαλῶς ᾧκοδόμησεν " αὐτό". Eis ἑαυτὸν δὲ γενόμενος 
δὲ on τὰ » |.) er ἕν ὃ Ὃ » 2 r 7 x θ ΄ wur N -- ε “ἷ 

ἐλογήσατο "', ὅτι ἐχ διαδολικῆς ἐνεργίας γέγονεν τὸ θαυμάσαι αὐτὸν ἐπὶ τῇ ὡραιότητι 
Ἕ ’ Er EN 66 ᾿ 1 5 x δὲ Hi x , ᾿ 4, a. EN y ε >. x 

αὐτοῦ. Λαδὼν οὖν σχοινία καὶ Ohoas'? τοὺς στύλους ἐποίησεν εὐχὴν παρ᾽ ἑαυτῷ" χαὶ 

χελεύσας τοῖς ἀδελφοῖς ἕλχειν τὰ σχοινία, ἔχλινεν πάντας τοὺς στύλους ὥστε σχαμθοὺς 

αὐτοὺς ἀπομεῖναι" nal!” λέγει πρὸς τοὺς ἀδελφούς" « Δέομαι ὑμῶν, ἀδελφοὶ, μὴ βιάζεσθε '' 
x 

ἐπὶ τῷ καλλωπίζειν τὸ ἔργον τῶν χειρῶν ὑμῶν, ἀλλὰ μᾶλλον σπουδάσατε "ἢ ἵνα εἴ τι ἐκ τῆς 

Ἰ. πλῆον Α. -- 2. ἰδὼν δὲ αὐτὸν λυπηθέντα χαὶ ἐπιστάμενος αὐτοῦ τὸν βίον θαυμαστὸν χαὶ ὠφέλιμον ἀναγχά- 

σαι μὲν αὐτὸν ἐπὶ πλεῖον οὐκ ἠδουλήθη" πρὸς τὸ μὴ περισσοτέρως λυπηθῆναι αὐτὸν Ü. — 3. τῇ δὲ ἐπαύριον ἐξηράνθη 

ἡ συχῇ ἐχείνη 1). — ἡ. D om. &x. --- 5. ὅτι ἐπιτάξαντος αὐτῷ D. --- 6. θεασάμενος οὖν ὁ μαχάριος Ἰωνᾶς τὸ 

γεγονὸς, μειζόνως ἠνιάθη ἐπὶ τῇ παραχοῇ ὅτι εἴποντος τοῦ ἁγίου παραχρῆμα ταύτην χαὶ μετὰ πάσης προθυμίας oUx - 

ἔκοψεν ©. Ge ms. continue ensuite par les anecdotes ineidentes 47 et 48 : οὗτος ὀγδοηχοστὸν πέμπτον ἔτος 

ποιήσας ἐχ τῇ μονῇ %.1.%. — 7. Ἔν ταύτῃ τῇ μονῇ οἰχοδομήσας εὐχτήριον ὁ ἅγιος Παχώμιος, ποιήσας τε (Ü. 

— 8. στωὰς χαὶ στύλλους A. --- 9. πλιθων A, C add. εὐρύθμως. --- 10. αὐτῷ A, — 11. —yi— 10, — 12, δύσας 

P. — 13. εἰθ οὕτω D. — 14. —daı A. -- 15. -οαται A. 

ce sujet, il ne voulut pas le contredire davantage pour ne pas le peiner encore 

plus, car il savait que sa conduite 6tait 6lev6e et admirable pour les grands 

et pour les petits. Le lendemain, ce figuier se trouva avoir seche au point 

411} ἢν restait ni feuilles vertes ni fruits. A cette vue, le bienheureux Jonas 

fut grandement afllige, non pas ἃ cause du figuier, mais bien ἃ cause de sa 

desoböissance, parce qu’apres l’ordre du Grand il n’avait pas coupe l’arbre 

comme il l’avait dit. 

50 '. CoMMENT IL NE CONSERVAIT PAS LES BELLES CONSTRUCTIONS. — Le 

bienheureux Pacome bätit un oratoire dans son monast£re, il lui fit des por- 

tiques, il eleva des colonnes avec des briques, il larrangea bien; et ce travail 

lui plut, parce qu’il l’avait bäti avec (grande) beaute. Quand il rentra en lui- 

möme, il dit que e’6tait par l’op6ration du d&mon qu’il avait admire la beaute 

de la maison’; il prit done une corde, l’attacha aux colonnes, fit une priere en 

lui-möme et ordonna aux freöres de s’attacher aux colonnes; celles-ci s’incli- 

nerent ' et tomberent * avee toute la construction '. Il dit alors aux freres : 

« Voyez äne pas vous pr&oceuper d’orner beaucoup les @uvres de vos mains, 

ayez plutöt souci que la gräce de Dieu et son don se trouvent dans l’ou- 

1. Ci. M $ 139; Paral., n° 32; D fol. 21°, infra, Ὁ. 504; arabe, p. 632. — 2. Un ms. syriaque ajoute : 

« el qwil s’etait applaudi de la construction de cette demeure, il se leva done aussitöt ». 
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χάριτος τοῦ Χριστοῦ καὶ τῆς δωρεᾶς αὐτοῦ γένηται, ἐν τῷ ἔργῳ ἑνὸς ἑκάστου ὑμῶν, 

Erw". 
er N wo» B 

ἵνα μὴ πρὸς τοῦ ἔργου ἐπαίνου ὃ 

51 Altos 5 6 ΕΣ 4 Baer \ \ > er, 7 
901. LDETLAD! ποτε μόνχοοντες τριχινώφορον, αχουσαντες τὰ πέρι του ROY 

. Ὁ ’ ͵ τω N 

ὁ νοῦς ὀλισθήσας, θήραμα γένηται τῷ δια 

Παχουμιίου, παραγενόμενοι ἐν τῷ μοναστηρίῳ αὐτοῦ, εἶπον ἡ πρός τινὰς τῶν ἀδελφῶν ὅτι 

« ὁ πατὴρ ἡμῶν ἀπέστειλεν ἡμᾶς πρὸς τὸν Μέγαν λέγων: Ei ἀληθῶς χαθὼς ἀκούω 

ἄνθρωπος εἶ τοῦ Θεοῦ, χαὶ ὁ Θεός σου ἐπαχούει ἡ, δεῦρο" κοινῶς διαδῶμιεν τὸν ποταμὸν 

τοῖς ποσὶν ἡμῶν, ἵνα γνῶσιν πάντες πότερος ἡμῶν μᾶλλον παρρησίαν ἔχει πρὸς τὸν Θεόν ». 

᾿Ανήγγειλαν '" οὖν οἱ ἀδελφοὶ τῷ Μεγάλῳ ταῦτα "'" ὁ δὲ ἠγανάχτησεν χατὰ τῶν ἀδελφῶν 

λέγων᾽ « “Ὅλως γὰρ διὰ τί κατεδέξχσθε "" nur!” ἀχοῦσαι αὐτῶν φθεγγομένων ταῦται; οὐκ 
14 , er x - r ᾽ ΄. ᾿ “- -- r”r - 5 - 

οἴδατε ὅτι τὰ τοιαῦτα προδλήματα ἀλλότριά ἐστιν "΄ τοῦ Θεοῦ, χαὶ ξένα παντελῶς "ἢ τῆς 

ὀρθῆς '" 
m ΄ τ“ x ΄ Ὁ ’ ‚ € 

ταῦτα χαθέστηχεν. [Ποῖος γὰρ νόμος θεοῦ ἐπιτρέπει ἡ 

/ \ = € ΄, ΄ Ian) „ 17 w ω ᾽ m ἴδ 
πίστεως, καὶ τῆς ἡμετέρας πολιτείας; AAN οὔτε χοσμιχοῖς τοῖς εὐφρονοῦσιν τὅτα 

m Ὁ - ᾽ r Ni 

μιν ταῦτα ποιεῖν: TOUVYAYTLOYV ὸς 

“we \ , € ’ 7 ς + -Ὁ 

οτι μη γνωτω N χριστερα σῶυ τι TOLEL διὰ τῶν ἁγίων μὴ εὐαγγελίων ἐντέλλετα: ὁ Σωτὴρ 

1. δωραιας A. — 2. πρὸ 1). — 3. εἰς τὸν ἔπαινον 1), ἵνα μὴ διὰ τοῦ πατρὸς τὴν τέχνην ἐπαίνου Ῥ (πρὸς ἃ 

ele lu πατρὸς). --- A. D passe d’iei au 56 ὅλως et donne ensuite ce reeit. Cl. infra, p. 504. — 5. Nicon, 

fol. 228 v°, et Paul le moine, p. 258. — 6. τινες N. — 7. μεγάλου D. — 8. ὑπ--- DN. — 9. δεύρω N. — 

10. --γιλαν A. — 11. N om. ταῦτα. — 12. χαταδέξασθαι A. — 13. PN om. χαὶ- — 1. εἰσὶ ND. — 15. om. 

D. — 16. ξένα τῆς ὀρθοδάξου N. — 17. οὐδὲ ND. — 18. om. DN. 

vrage de chacun de vous, de crainte qu’au moment οἱ l’esprit s’abaisse ἃ 

(chercher) des louanges pour son travail, il ne devienne la proie du demon. » 

9l'. LoRSQUE DES HERETIQUES VINRENT UNE FOIS PRES DE LUI, IL NE 

CONSENTIT PAS A SE LAISSER EPROUVER PAR UN PRODIGE οὐ ILS LUI DEMAN- 

DAIENT DE FAIRE. — ]l arriva une fois que des moines heretiques, de ceux qui 

revetent des habits de poils, entendant parler du bienheureux Pacöme, vinrent 

ἃ son monastere et dirent ἃ certains des freres ' du Grand! : « Notre pere nous a 

envoy6s pres * de votre maitre et nous a dit : ' Dites ἃ Pacome ' : Si tu es veri- 

tablement un homme de Dieu et si tu crois que Dieu t’&coute, viens pour que 

nous passions ensemble ce fleuve ä pied, afin que chacun sache lequel de nous 

‚ale plus de confiance (παρρησία) en Dieu. » Lorsque les freres transmirent ceci 

au Grand, il s’irrita contre eux et dit: « En somme, comment avez-vous sup- 

porte d’entendre ceux qui vous ont dit cela? Ne savez-vous pas que de telles 

demandes sont hostiles ἃ Dieu, et entierement &trangeres (ξένα) A toute notre 

conduite? Möme les s6culiers qui ont l’esprit droit ne s’y laisseraient pas 

prendre?. * Quelle loi divine nous permet d’agir ainsi? Au contraire, notre 

Sauveur nous ordonne dans le saint Evangile’ : Que ta gauche ne sache pas ce 

1. Ci. M 2 142. Cite par Nicon (Coislin, ne 37, fol. 228 v°) et par Paul le moine ἃ la suite du 2 85 

(ms. 856, p. 258). Gelui-ci suit la redaction M et non la redaction AD fol. 2 ν΄, infra, p. 50%; arabe, 

p- 632; Paral., n° 33. — 2. Lilt, : Pas m&me aux seculiers qui pensent bien seraient ces choses. — 

3, Matth., vı, 3, 

* fol. 244 

veoa 

* fol. 244 

vb 

* Bedjan 
p- 170 
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ἡ δεξιζ σου. Οὐδὲν γὰρ ' ἀθλιώτερον τῆς ἀνοίας ταύτης καθέστηχεν, τὸ χαταλεῖψαί" με 

. πενθεῖν τὰς ἁμαρτίας μου, καὶ πῶς ὠφείλω " φυγεῖν τὴν αἰώνιον κόλασιν ἡ, ἢ νηπιάζοντα 

τὰς φρένας ἐπὶ τὰ τοιαῦτα προθλήματα, ἐλθεῖν. » ᾿Απόχριθέντες δὲ οἱ ἀδελφοὶ εἶπαν 

αὐτῷ: « Πῶς οὖν αἱρετιχὸς ὧν χαὶ ἀλλότριος τοῦ θεοῦ ὑπάρχων, προχαλέσασθαί σε εἰς 

τοιοῦτο" Mippnaev?; » Ὃ δὲ μαχάριος εἶπεν. αὐτοῖς" « ᾿Εδύνατο " περάσαι τὸν ποταμὸν 

ὡς ἐπὶ ξηρᾶς πεζεύων κατὰ συγχώρησιν τοῦ Θεοῦ, συνεργοῦντος αὐτῷ τοῦ διχοόλου πρὸς 

zo!" τὴν αἵρεσιν τῆς ἀσεδείας αὐτῷ "' μὴ διαλυθῆναι, τῷ δράματι τῆς ἐπιχειρήσεως '?, 

* fol. 25. πίστιν τοῖς ἀπατηθεῖσιν map’ αὐτοῦ "" ἐμδάλλοντος '΄. ᾿ ᾿Εξελθόντες "ἢ οὖν εἴπατε αὐτοῖς 

τοῖς may!" τοιαύτην ὑμῖν "7 ἀγγελίαν ̓ὃ χομίσασι ὅτ! τάδε λέγει ὁ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ 

ΠΠαχούμιος ᾽"- Ὁ ἐμὸς ἀγὼν χαὶ πᾶσζ wou ἣ σπουδὴ αὕτη ἐστὶν, οὐ τὸ περάσαι τὸν 

ποταμὸν πεζοποροῦντα "", ἀλλὰ πῶς" διαφυγεῖν με τὴν χρίσιν τοῦ Θεοῦ, χαὶ διελθεῖν 

τὸν ποταμὸν ἐκεῖνον τοῦ πυρὸς τὸν ἕλκοντα ἔμπροσθεν τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ “",) ὑπερ- 

πηδᾶν δὲ τὰς τοιαύτας σατανιχὰς ἐνεργείας τὴ τοῦ Κυρίου δυνάμει. » Καὶ εἰπὼν ταῦτα 

παρήγγειλεν τοῖς ἀδελφοῖς μὴ ἐπὶ τοῖς ἰδίοις κατορθώμασιν "ἢ μεγαφρονεῖν, μήτε ἐπιθυ- 

μεῖν ὀπξασίαν ἰδεῖν", μήτε δαίμονας θεάσασθαι, μήτε αὐτομολεῖν τοῖς ΡΠ νεῖν οπτασιὰν ιόεῖν ’ μητε αιτμονᾶς EROAGUXL, PNTE αὐυτομ.ο εν τοις τοιουτοις πραγ- 

1. N om. γὰρ. — 3. --αλιψαι A. — 3. ὠφιλω A. -- ἀ. D add. ἐπὶ τὰ τοιαῦτα προδλήματα ἔρχεσθαι ei om. 

sequens ἢ. — 5. φραίνας N, νηπ. τὰς φρένας in fine hujus phrasis ponit D. — 6. προσ--- N, ἔρχεσθαι D. — 

7. τοιοῦτον ὮΝ. — 8. ἐθάρισεν N. — 9. ἠδ--- D-. — 10. τὸ ND. — 11. αὐτῶν ND. — 12. —pi— N. — 
13. τοῖς rap’ αὐτοῦ ἀπατιθῆσιν ND. — 14. ἐνό--- A, — 15. ---θοτες A. — 16. N om. τὴν. — 17. Auiv ND. — 

19. —etav N. — 18. - -κχώ--ὀ ΒΝ ubique. — 20. πεζοποντοποροῦντα D. — 21. ND add. μέλλω. — 

22. βήματος αὐτοῦ D; P om. καὶ διελθεῖν... — 23. χατωρ--- A. — 24, eröctv A. 

que fait ta droite. Il n’y a rien de plus miserable que le serait ce manque 

d’esprit, si je cessais de pleurer mes peches et de chercher comment fuir les 

tourments eternels pour devenir comme un enfant par mes pensees et des- 

cendre ἃ de telles questions. » Les freres repondirent et lui dirent : « Com- 

ment done celui-lä qui est heretique et eloigne de Dieu ose-t-il t’appeler ἃ 

cela? » Le Grand repondit et leur dit : « Il est possible que celui-lä traverse le 

fleuve comme on marche sur terre, par la permission de Dieu, avec l’aide du 

demon, pour que sa mechante her6esie (αἵρεσις) ne soit pas detruite et pour 

affermir par un fait audacieux la foi de ceux qui errent; gräce ἃ celui qui 

opere en lui. Sortez done dire ἃ ceux qui vous ont apport6 un tel message: 

Voiei ce que dit l’homme de Dieu Pacöme : Toutes mes luttes (ἀγών) et toute 

mon ardeur ont pour but non de traverser un fleuve en marchant sur les eaux, 

mais (de chercher) comment fuir le jugement de Dieu et comment &viter, avec 

l’aide du Seigneur, des ruses sataniques comme celles-ci. » Quand ıl eut dit 

cela, il ordonna (παρήγγειλεν) aux fröres de ne pas se magnifier au sujet de leurs 

* Bedjan succes, de ne pas desirer vor une vision, * ou voir des demons', ou suivre 

PU notre (propre) volont@e dans de telles choses, et de ne pas tenter Dieu par de 

l. Un ms. syriaque ΡΟΥΘ : « ou aller avec ceux qui recherchent de telles choses ». 
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ua", μηδὲ πειράζειν" διὰ τῶν τοιούτων αἰτήσεων ἢ τὸ θεῖον, χαθὼς λέγει ἡ γραφή" ,1 p ᾽ ΕΥΕῚ ἢ 

Οὐχ * ἐκπειράσεις * Κύριον τὸν Θεόν σου. 
\ - L x [4 r ’ Ἅ € ’ vr x 4 

Μετὰ γοῦν πάντας τοὺς λόγους τούτους, ἀνάστας ὁ γέρων ηὔξατο καὶ παρεχάλει 

τὸν Κύριον ἀεὶ μνημονεύειν τοῦ λόγου αὐτοῦ εἰς σωτηρίαν" χαὶ οὕτως ἀνεχώρησεν ἕκαστος 

τῶν ἀδελφῶν εἰς τὸ διατεταγμένον αὐτοῖς ἔργον, τὰς θείας μελετῶντες γραφάς. ᾿Αδύνατον 
. “Ὁ \ ἊΣ er ΄ £ εν ZEN 2 x RS τι YN x \ \ = + ΤΣ 
γὰρ ἣν τινα αὐτῶν φθέγξασθαι βῆμα ἀργὸν Ἢ χοσμιχὸν, ἄλλὰ χατὰ TO γεγραμμένον To 

wre ne στόμα μου μελετήσε: σοφίαν, χαὶ ἡ μελέτη χαρδίας μου σύνεσιν. Ἕχαστος τοίνυν ἢ γραφικὴν 
ν. δι Δ \ θώ ι N 7 ͵ἅ Er - 4 Ἵ ὦ Οὐ δὲ 

ἐπίλυσιν, Ἢ περὶ χατορθώματος χαὶ βίου πατέρων τῷ πλησίον ἐχοινολογεῖτο. Οὕτως δὲ 
- ε -Ὁ ,’ ΄ φ 7 -Ὁ m ΄ " 

αὐτοῖς ἡ τοῦ χόσμου ματαιότης χαταπεπάτητο, ὥς τινας αὐτῶν χοιμιηθῆναι μήτε ἐπιστα- 

52. Τῶν" οὖν ἀδελφῶν τις ἠρώτα αὐτόν: « Τί δήποτε * πρὸ μὲν τῆς ἐπιστασίας 

4 , , 7 Di ΔΑ \ ’ N, 6 

| μένους ἀργυρίου ἢ χρυσίου τὸ σύνολον ἰδέαν “. 

τοὺ ἐνοχλοῦντος δαίμονος, σῶον ἔχοντες τὸ τῆς διανοίας φρόνημα, περὶ ἐγχρατείας χαὶ 

ταπεινοφροσύνης χαὶ τῶν ἀλλῶν ἀρετῶν ἢ φιλοσοφοῦμεν᾽" χαιροῦ δὲ χαλοῦντος ὥστε ἔργῳ 

1. P om. μήτε αὐτομολεῖν... --- 2. παράξειν Α. --- 3. Ν᾽ om. αἶτ. --- A. --σις Α. - δ. Ν᾿ οἱ Τὸ s’arretent ici; 

D passe d’iei ἃ 52. — 6. εἰδέαν A. — 7. Paral., p. 47, πὸ 12. D comme les Paral., porte : Ἠρωτήθη ποτὲ ὁ 

ἅγιος Παχώμιος παρά τινος ἀδ. διὰ τί πρὸ μὲν τῆς ἐπιστάσεως etc. D suit donc ici les Paralipomena sans 

cependant qu’il puisse en provenir, car la ressemblance cesse vite et les differences sont nombreu- 

ses. — 8. καὶ σωφροσύνης χαὶ τῆς λοιπῆς ἀρετῆς D. — 9. Entre χαιρῶ et τοῦ, le ms. A portait τὴς opyns 

x ΄ 3 ὃ n τ , 3 - 9 ea n ᾽ , 

τὰ φιλοσοφούμενα ἐπι εἰξασθαι, οἷον μακροθυμίαν ἐν χαιρῷ " τοῦ θυμοῦ, ἀμνησικαχίαν 

qui semble barre de premiere main. 
v 
τ 

 telles demandes; (Dieu) nous l’a command& ainsi par avance dans les saints 

_ Livres : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu', a dit le Seigneur’°. 

[Apres tous ces discours, le vieillard se levant pria et supplia le Sei- 

gneur de se souvenir toujours de sa parole de salut. Ainsi chacun des freres 

retourna au travail qui lui avait &t& fixe, en meditant les divines Eeritures; 

car il etait impossible que l’un d’eux prononcät une parole oisive ou profane, 

mais selon ce qui est &crit : Ma bouche va faire entendre des paroles sages et mon 

ceeur a des pensees pleines de sens‘, chacun s’entretenait avec son prochain ou 

de l’interpretation de l’Ecriture ou de belles actions et de la vie des Peres. 

Ainsi, 115 foulaient aux pieds la vanit& du monde au point que certains d’entre 

eux moururent sans connaitre en aucune maniere l’aspect de l’argent ou de 

l’or]. 

fut interroge une fois par un frere : « Comment se fait-il qu’avant l’arrivee du 

demon imposteur, nous possedons tres saine l’intelligence de l’esprit lorsque 

nous philosophons sur l’ascetisme, l’humilite et les autres vertus; lorsqu’il 

s’agit de mettre en acte ce que nous avons philosoph£&, c’est-ä-dire la patience 

au moment du dösir, l’oubli de l’offense au moment de la colere, une pensee 

1. Lue, ıv, 12. — 2. Les citations de Nicon et de Paul le moine s’arrötent ici. — ὃ. Ce passage man- 

que dans le syriaque et dans D qui passent d’ici au 2 52 et dans P qui passe au 2 66. — 4. Ps. xuıx, 

4. — 5. Cf.M καὶ 141: Ὁ fol. 3 v°, infra, p. 504; arabe, p. 633; Paral., πο 12. 

52°. QUESTION QUE LUI ADRESSA UN FRERE, AVEC LA REPONSE. — Le Grand 
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ἐν χαιρῷ τῆς ὀργῆς, ἀχενόο okov φρόνημα ἐπαίνου προχειμιένου, χαὶ ἄλλα τοιαῦτα πολλὰ ', 

οὐχ ἰσχύομεν: » 
\ Ἢ 5 , r “ : en , ἢ ΄ \ ᾽ > 

Πρὸς ὃν ἀνταπεχρίθη φήσας οὕτως ὁ Ἅγιος" « Ἐπειδήπερ τελείως τὴν ἀρετὴν οὐ 
= N G ‘ — - -Ὁ- ΞΕ. a 7 .,” 2 ι » » 

μετερχόμεθα, διὰ τοῦτο πᾶσαν τὴν τῶν δαιμόνων ἔζιν" τε χαὶ μετεμπλοχὴν οὐχ ἐπιστά- 
an \ Nr Re \ > ’ - r ’7 r - - 

μεθα, πρὸς τὸ δύνασθαι ἡμᾶς" τὴν τοῦ ἐνοχλοῦντος παρουσίαν ὀξυτέρᾳ τῇ θεωρητιχῇ 
w ‘ , ͵ 

ξεν Ber EN: = ER ͵ , - n 
δυνάμει τῆς ψυχῆς ἀποστῆσαι, χαὶ τὴν περιχειμένην σύγχυσιν τῶν τοιούτων " λογισμῶν 
’ + RN » nz € 7 ε 3 ᾿ . -Ὁ "ὩὉὉ᾿ + 5 

ἀποχρούσασθαι. Διὸ ἀνάγχη, καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν τε χαὶ ὥραν, τῷ θεωρητιχῷ μέρει ἢ 

τὴς ψυχῆς χαθάπερ ἔλαιον ἐπιχγέειν τὸν ὃς Θεὸν φόφον, ὅτ’ runs ὦ ἡτιυχ ἧς ψυχῆς χαθάπερ ον ἐπιχέειν τὸν πρὸς Θεὸν φόῤον, ὅτ' πραχτιχῆς " ὧν ποιητιχὸς, 
. \ r x “δ ῃ r - « ΄ὔ em r Ὑ » \ ΟΝ 

χαὶ λύχνος πρὸς τὴν θεωρίαν τῶν ὑποδοαλλομένων ἡμῖν τυγχάνων. λσειστον μὲν τὸν νοῦν 
„£ ᾿ 2 \ Ἂν ᾽ \ ana ΄ {7 a 

ἡμῶν ἀπεργάζεται, πρὸς δὲ ὀργὴν χαὶ θυμὸν χαὶ μνησιχαχίαν χαὶ ἢ ἕτερόν τι τῶν εἰς 

ΣΙ ΣΕ δὰ / 9 ας - Bam er ἢ χαχίαν ἐχμοχλευόντων" ἡμᾶς" παθῶν, οὐχ ἁρπάζει". θεωρητιχόν re!” χαὶ μετάρσιον 

πρὸς τὴν τῶν ἀσωμάτων χώραν ποιήσας τὸν ὑπὸ τῶν τοιούτων δαιμόνων ἐνεργουμένον, 

3 N --» le) ἜΝ Gy Α x — χαταφρονεῖν παραθαρρύνει ᾽", καὶ '΄ χαταπατεῖν, χατὰ τὸ γεγραμμένον; παρασχευάζε: 
> ᾿ „ \ Pr \ 2 ἘΞ = 

ἐπάνω ὄφεων χαὶ σχορπίων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ "ὅ. 

53. Ταῦτα αὐτοῦ λέγοντος '", ἦλθεν "ἐκεῖσε Παφνούτιος, ἀδελφὸς τοῦ Θεοδώρου, 

1. Β. add. πρὸς &. --- 3. εξειν A. — 3. B (l. πρὸς τὸ δυν. A.) οὔτε. — A. τῇ θεωρία Β. --- 5. μερι A. — 

6. -- χεις A. — 7. θυμων A, D add. τε χαὶ χενοδοξίαν. --- 8. A 0m. χαὶ. --- Ὁ. --σαντων B, τῶν αἰχμαλω- , 

τενόντων 1). --- 10. λοιπῶν D (sec. m.). — 11. ἁρπασὴ A. — 12. θεωρι--- Δ. -- 13. παραθαρυνει A. — 14. D 

om. οὐκ ἁρπάσῃ... — 15. D passe d’ici au ὃ 66. — 16. λαλοῦντος B. 

exempte de vaine gloire au moment des louanges, et dans beaucoup d’autres 

cas analogues, nous sommes faibles' et nous p&chons'? » y 

Rironse A LA DEMANDE. — Le Grand repondit ἃ cela et dit : « Parce que 

nous ne nous conduisons pas avec perfection, nous ne comprenons pas * toute 

la pensee et toute la ruse des demons, de maniöre ἃ pouvoir connaitre avee la 

puissance speeulative (θεωρία) de l’äme l’arrivee de celui qui ineommode et ἃ 

se garder de recueillir leflusion * suivant de telles pensdes. En consequence 

donc, chaque jour et ἃ toute heure, nous verserons la erainte de Dieu comme 

une huile sur la partie sp6eulative ' de l’äme, car elle est le prineipe ellieient 

de l’action et une lumiere pour comprendre * les choses qui nous arrivent, ' ce 

qui est la guerison'. Gräce ἃ elle, notre intelligence n'est plus inclinee vers 

la colere, le desir et limpatience, ou vers l’une de ces passions qui nous en- 

trainent au mal; elle rend l’intelligence plus speculative, l’entraine dans la 

rögion des (etres) incorporels, lui apprend ἃ möpriser toutes les @uvres des 

d&mons; elle la pousse et l’amene ἃ fouler aux pieds les serpents et les 

scorpions et toute la puissance de l’ennemi°. » 

53°. [Anrıver ve Papumuce ἢ. — Lorsqu'il eut dit cela, Paphnuce, frere de 

1. Syr. : visible. — 2. Litt. : pour la theorie. — 3. Cf. Luc, x, 19. SD et l’arabe (p. 635) passent 

d’iei au καὶ 66. Ils ont donc la meme lacune que P, mais P a en plus l’inversion du ὃ 52 comme nous 

l’avons dit. — A. Figure dans la Vie mötaphrastique (M) ὃ 146 et dans les Acta ἃ la fin du n® 40. — 

5. Nous ajoutons ce titre. 
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ΠῚ m " \ r r \ ΄ > NS ᾽ “ὦ \ - 

ἐξαυτῶν χαὶ αὐτὸς γενέσθα: ' μοναχός. Μὴ βουλομένου" δὲ αὐτῷ τὸ σύνολον ὡς ἀδελφῷ 

en — ἀπεχδέδυτο γὰρ τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον — ἀνιώμενο ς σφόδρα χαὶ δαχρύων 

ὃ Ilxovov ύτιος διετέλει. Μαθὼν δὲ ὁ Μέγας λέγει αὐτῷ « Καλὴ ἢ συγκατάθασις πρὸς 
x 

=, οὺς τοιούτους Ev ταῖς ἀρχαῖς, ἄδελφε: ὡς γὰρ νεοφύτῳ δένδρῳ ἢ πολλὴ ἁρμόζει φιλοχα- 

Na, οὕτως χαὶ τῷ τῆς ἀσχήσεως ἀρχομένῳ, ᾿ἕως ἂν χαὶ αὐτὸς τῇ τοῦ Κυρίου χάριτι 

ῥιζωθεὶς τῇ πίστει στηριχθῇ. » Ταῦτα ἀκούσας ὁ Θεόδωρος εἶξε" τῷ πατρὶ" κατὰ τὸ 

διατεταγμένον αὐτῷ, ἐν ἅπασιν στηρίζων τὸν ἀδελ φῦν" ἣν γὰρ συνιὼν τὰ λεγόμενα. 

54. ᾿Αποπλέων ! γοῦν ἅμα ἀδελφοῖς τισιν ἐπὶ τὸ μοναστήριον, μήπω δὲ φθάσας, 
" ε ὃ ᾿ x \ 2 E07 δ᾽ 7 Ζ τς ΟΝ δι Θ ’ «Δ 

x * τὸ χεχλιχέναι ἤδη πρὸς ἑσπέραν τὴν ἡμέραν ἔφη αὐτοῖς" « Θέλετε ἀγρυπνήσωμιεν 
\ ΄ ΄ ͵΄ ᾽ Ὡς z In ᾽ τ 

τὴν νύχτα ταύτην. » Λέγουσιν αὐτῷ « Ὡς δοκεῖ" σοι, πάτερ. » Λέγει πάλιν αὐτοῖς" 
“ὰ rs -- ἦς \ € - EAN r r a r 

« Ayo τύπους προσευχῆς ὑπὸ τοῦ ἁγίου πατρὸς ἡμῶν ἐδιδάχθην [Παλάμωνος: ἢ εὐξώμεθα 
\ Ἢ Ἀπ eu ? f er 

ἕως μεσονυχτίου, XXL ἕως πρωὶ ἀναπαυσώμεθα, ἢ ὑπνώσωμεν ἕως μέσης νυχτὸς, χαὶ οὕτως 
΄ δ, r - \ Er ’ τα ΄ ᾽ € ΄ ᾽ ,Y 

ἀρξώμεθα ἕως πρωΐ; » Αὐτῶν δὲ τὸ τελευταῖον ἐχλεξαμένων, ἔμεινεν ὁ γέρων εἰχάζων " 
\ - ©, \ x SE. 3 14 5 > \ 

vnpovrws rs ὥρας τοῦ TE ὕπνου Aal. τὴς εὐχῆς ἔμπειρος ἣν τῆς ἀγρυπνίας χαὶ 
\ = [4 

? 
ev \ ’ er " ’ x δὲ \ τ ’ ὃ \ ᾽ ῃέ 

ἕτοιμος πρὸς τοὺς ρμοόίους αὐτῷ χανονᾶς. Αὐτοὶ δὲ, πολὺ τοῦ ἂν οὺς σπολειφθέντες 

1. - σε A. — 2. — vo (pr. m.) Β. — 3. χρησας A. — 4. ἡξεν A. — 5. πρη A. — 6. Εαἷ, Acta, p. 380", 

no 38 au milieu. — 7. nösı A. — 8. δοχη A. — 9. ἤχαζων A. — 10. up— A. — 11. B add. γέρων. --- 12. ἀπο- 

Ino— A. 

Theodore, vint *lä et demanda lui aussi ἃ devenir moine. Comme (Theodore) 

ne voulut pas du tout lui repondre comme ἃ un frere — car il avait depouille 

le vieil homme — Paphnuce s’en alla tout chagrine et en larmes. Le Grand 

en l’apprenant lui dit : « Il est beau de condescendre envers ceux-ci au com- 

mencement, frere. Comme on doit beaucoup s’occuper de la formation d'un 

arbre nouvellement plante, il en est de meme du debutant dans l’asc&tisme 

jusqu’ä ce que lui-m&me, par la gräce de Dieu, jetant des racines, soit affermi 

dans la foi. » En entendant cela, Theodore cöda au pere, confirmant son frere 

en tout comme on le lui avaıt ordonn6, car il comprenait ce qu’on disait. 

54‘. PıcömE VEILLE TOUTE LA num’. — Comme il naviguait avec 

quelques freres vers le monastere et n’&tait pas encore arrive, " voyant que le 

jour penchait vers le soir, il leur dit: « Voulez-vous veiller durant cette nuit? » 

Ils lui dirent : « Comme tu veux, P£re. » Il leur dit de nouveau : « J’ai appris 

deux modes de prieres de notre saint pere Palamon : faut-il ou bien que nous 

priions jusqu’au milieu de la nuit et que nous reposions jusqu’au matin, ou 

bien que nous dormions jusqu’au milieu de la nuit, et qu’ainsi nous com- 

mencions (ἃ prier) jusqu'au matin? » Comme ils choisirent le second mode, 

le vieillard demeura, separant avec soin les heures du sommeil et celles de 

la priere, car il etait coutumier des veilles et prompt envers les regles qui 

lui etaient bien approprices. Les autres, abandonnant I’'homme (de Dieu) pour 

l. Figure dans Μ ὃ 143; dans les Acta, πὸ 38; dans l’arabe, p. 576; dans le copte, p. 80. — 2. Nous 

ajoutons ce tilre. 
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ὦχλασαν πρὸς τὴν σύναξιν: ὁ μὲν γὰρ πάντη ' ἐχρύδη ἀπ᾽ αὐτοῦ" ἦν γὰρ κεχοπιαχὼς, χαὶ 

ὃ. ὅλης τῆς νυχτὸς ὕπνωσεν' ὁ δὲ ἕτερος ῥίψας ἑαυτὸν εἰς τὸν σηχὸν" ἔμενεν " ἐπὶ πολὺ 

θεραπεύων τὸν ὕπνον᾽ ὅνπερ πρὸς ὄρθρον χαλέσας εἰς τὴν προσευχὴν, στῆναι μετ᾽ αὐτοῦ 

παρεσχεύασεν. Αὐτὸς δὲ τὰς χεῖρας χατὰ τὸ εἰωθὸς ἢ αὐτῷ δι᾽ ὅλης σταυρώσας τῆς νυχτὸς, 

ἔμενεν ἀκλινὴς ἕως οὗ ἐπλήρωσεν τὴν εὐχήν. ἜἜλάσαντες ̓  δὲ αὖθις πολλοὺς σταδίους 

ἥκασιν ἐν τῇ μονῇ. 

59. ἹΚορνήλιος " οὖν ὁ οἰκονόμος, ἀκούσας παραγεγονέναι τὸν Μέγαν, ἠρώτα " τὸν ἕνα 

τῶν μετ᾽ αὐτοῦ ἀδελφῶν" « Τί λέγων ἐποίει ὁ πατὴρ ἡμῶν, ἢ ποῦ διέτριδεν Tec μεταξὺ 

ταύτας ἡμέρας; » Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός" « Γινώσχεις ́  μὲν τὸν ἄνδρα, χαὶ τὴν σπουδὴν 

αὐτοῦ, πλὴν ἱκανῶς ἡμᾶς ἐπαίδευδεν" ἐν ταύτῃ τὴ νυχτί. » Διηγησαμένου δὲ αὐτοῦ ἅπαντα, 

φησὶν ὁ Κορνήλιος πρὸς αὐτόν: « "OD" ἀσθένεια χαὶ συνεχώρησας ἄτονον γέροντα νικῆσαί 
0 \ , - ’ 3 ῳ € - σε τὸν vexvioxov; » * Αὐτῶν δὲ λαλούντων ἐπηχροᾶτο '" ὁ Μέγας τῷ πνεύματι. ᾿Οψίας 

γοῦν γενομένης, λέγει τῷ ἱΚορνηλίῳ' « Ἐπειδή pe'! χθὲς ῥχθυμία τις χατέλαδεν, βούλει 
τ , \ 7 ΄ > ZN ͵ ΄ » a ug σήμερον πληρώσωμεν τὸ χρέος στάντες εἰς προσευχήν '?; Γέγραπται γάρ" Εὔξασθε Kal ἀπό- 

δοτε '? Κυρίῳ τῷ Θεῷ ἡμῶν᾽ ἀλλὰ συναγρύπνησον ἡμῖν '΄. » Τοῦ δὲ εἰπόντος" « ὡς βούλει 

1. παντι A. -- 2. σιχον A. -- 3. --θως A. --- 4. ἐλασαντας A. — 5. αἴ. Acla, p. 30 *, πο 39. — 6. npora 

A. — 7. γινοσχεις A. — 8. ἐπέδευσεν A. — 9. ὡς A. — 10. επικ--- A. — 11. A om. με. — 12. εἰς εὐχὴν Β. — 

13. ἀπόδωτε A. — 1ı. B om. ἀλλὰ... 

longtemps, se coucherent jusqu’ä (l’heure de) la synaxe. L’un ne revit plus 

(Pacöme), car il &tait fatigue et dormit toute la nuit; l’autre, se jetant dans 

le lieu clos ', y demeura * longtemps s’abandonnant au sommeil; (Pacöme) 

lappela ἃ la priere au matin, le pr&parant ainsi ἃ se tenir debout avec lui, 

tandis que lui avait tenu les bras en croix durant toute la nuit et &tait de- 

meure sans se coucher jusqu’a ce qu'il eüt termine la priere. Ils conti- 

nuerent aussitöt leur chemin durant de nombreux stades et arriverent au 

monastere. 

55 °. Ir ΑΒΑΙΒΒΕ L’ORGUEIL DE CoRnEILLE*. — Corneille l’&conome, appre- 

nant que le Grand 6tait arrive, demanda ἃ l’un des freres qui l’accompa- 

gnaient : « Que fait notre Pere? ou a-t-ıl passe ces derniers jours? » Le frere 

lui dit: « Tu connais l’homme et son zele, ıl nous a suflisamment instruits 

durant cette nuit. » Quand il eut tout raconte, Corneille lui dit : « O faiblesse! 

tu as laissö un vieillard infirme te vaincre, toi un jeune homme! » * Pen- 

dant qu’ils parlaient, le Grand les entendit en esprit. Quand le matin fut venu, 

il dit ἃ Corneille: « Comme il ya eu hier une certaine nonchalance, veux- 

tu qu’aujourd’hui, nous autres, nous acquittions cette dette en nous tenant 

en prieres? Car il est &erit  : Priez et rendez au Seigneur votre Dieu,; eh bien! 

veille avec nous. » Il repondit : « Comme tu veux, ὁ Pere, » et aussitöt dans 

1. Gopte : dans le ventre de la barque (p. 81). — 2. Dans M ὃ 144; dans les Acta, ne 39; dans 

l’arabe, p. 577; dans le copte, p. 831. — 3. Nous ajoutons ce titre, — 4. Ps. LXXVI, 12. 
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4 ᾿ 4 r ΄ὔ ΠΝ - 4 Ἢ \ ΄ ” en \ Ua \ 

αὐτὸς, ὦ πάτερ », παραυτίχα ΄ ἐν τῇ REIN TO ποθούμενον NVUEV, ἕλχων μὲν ἐπὶ πολὺ 

τὴν εὐχὴν, τὸν δὲ Κορνήλιον ἢ ἱκανῶς πρὸς τὰ ῥηθέντα παιδεύων, διδζσχων τε συμπάσχειν, 
R ΣῊΝ - - \ \ \ x > ἢ 

χαὶ τὸν παλχιὸν χρηστότερον ἡγεῖσθαι. Μετὰ δὲ τὴν χαθολιχκὴν τῶν ἀδελφῶν λειτουργίαν 

τῆς ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνάξεως ᾽, παυσαμένου αὐτοῦ τῆς εὐχῆς, λέγει αὐτῷ ὁ ἀδελφός: « Τί 

ἐποίησας, ὦ πάτερ; οὐδὲ ἐγευσάμνην ὕδατος ἑσπέρας " μεταλαθὼν τροφῆς. » Λέγει αὐτῷ" 
NEE ον r 4 - , > ’ \ r « Kat ἀφῆχας γέροντα ἄτονον νικῆσαί σε εἰς εὐχὴν, Κορνήλιε. » 

56. Tore γνοὺς ὅτι οὐχ ἔλαθεν, ἀλλ᾽ ἐπέστη ὃ Μέγας τοῖς ῥήμασιν αὐτοῦ οἷς εἶπεν 
ὦ rs „ ΄ e ᾽ ’ = 3 ) ΕΝ ἘΠ , Ἵ 

τῷ ἀδελφῷ" « Ἥμαρτον, ἔφη" συγχώρησόν μοι, ὅτι οὐχ ὀρθῶς ἐλογισάμην " ἢ ἐλάλησα. 

Τὸ γὰρ ἐν σοὶ ἐνοιχοῦν πνεῦμα ἅγιόν ἐστιν, χαὶ δύναμις Θεοῦ ἐστιν μετὰ σοῦ". » Οὕτως 

οὖν χαὶ τοῦτον χαλῶς παιδεύσας ἀπέλυσεν. 
0 1 Kai ἀρξάμενος πάλιν παρήνει ̓ " τοῖς ἀδελφοῖς, μὴ προσέχειν '' ὡραιότητι καὶ χάλλει "ἢ 

- Im r \ , ee δύ = \ \ ᾿ ar 3 & ’ 1 
τοῦ αἰῶνος τούτου, μὴ βρώματι χαλῷ ἡ ἐνδύματι᾽ τὸ γὰρ κάλλος αὐτῶν ἐν ταῖς ἐντόλαις 

Ξ - a m \ \ Η͂ ‚ ᾽ "Σ, r ΄ 
ἐδείκνυεν εἶναι τοῦ Θεοῦ, χατὰ τὸν ψαλμωδὸν '? λέγοντα᾽ [Κύριε, ἐν τῷ θελήματί σου 

΄ Ὁ P Ν 5 \ ᾿ ᾿Ξ ᾿ - ᾽ Ἢ 
παρέσχου ἡ τῷ χάλλει μου δύναμιν '®. Τὸ κάλλος "" οὖν μόνον, τῶν ἀρετῶν ἐπιζητοῦμεν 

᾿ ὅπερ χαὶ συμφέρει. Εἴπατε γάρ μοι, φησὶν, ὁ Ἰωσὴφ οὐκ ἦν ὡραῖος τῇ ὄψει σφόδρα: 

1.A om. ὦ. — 2. --τηχα A. -- 3. —vi— A. — 4. συντα-- Α. -- ὅ. ο Δ. -- 6. --γησ--- A. --- 7. ἐλλα--- 

Α. -- 8. ἐν σοί Β. -- 9. B om. χαλῶς. — 10. παρεινη A. Cf. Acta, p. 830 *, πο 40. — 11. D, apres 50, re- 

prend iei : ὅλως γὰρ [οὐ δεῖ] προσέχειν... et suit le texte des Acta, πο 40. — 12. χαλλι A. — 13. --δων A. 

D differe beaucoup du present texte. — 14. παράσχον A. — 15. Ensuite D comme les Acta, πο 40, re- 

prend : ὃ γὰρ Ἰωσὴφ... jusqu’a ’A6sooa)wp, puis il revient au n? 51 de la presente histoire, ef. infra, 

P- 504. — 16. χαλος A. 

la cellule, il accomplit ce qu’il aimait, en prolongeant tres longtemps la 

priere, rev6lant ἃ Corneille le sens des paroles (de l’Ecriture) et lui appre- 

nant ἃ souflrir et ἃ regarder l’ancien comme le plus utile. Apres la liturgie 

generale des freres, prenant part ἃ la m&me synaxe, le frere cessant la priere 

lui dit : « Que fais-tu, ὁ Pere! nous n’avons pas goüte l’eau * le soir en prenant 

la nourriture. » Il luı dit : « Tu laisses un vieillard infirme te vaincre en 

prieres, Corneille! » 

56 '. Il comprit que le Grand n’ignorait pas, mais connaissait les pa- 

roles qu’il avait dites au frere : « J’ai peche, dit-il, pardonne-moi, parce que 

je ne parlais pas et je n’ai pas parl& (naguere) avec droiture, car l’esprit qui 

demeure en toi est saint et la vertu divine est avec toi. » Apres avoir ainsi 

instruit bellement celui-lä encore, 1] le congedia. 

IL ΝῈ FAUT PAS S’ATTACHER A LA BEAUTE MONDAINE. — Il recommenca” ἃ 

avertir les freres de ne pas s’attacher ἃ la fraicheur et ἃ la beaute de ce siecle 

ni pour la nourriture ni pour le vetement; il leur montra que leur beaute 

se trouvait dans les commandements de Dieu, d’apres la parole du psal- 

miste’ : Seigneur, par ta volonte, tu as donne la force a ma beaute. Cherchons 

- done seulement la beaut& qui est inherente aux vertus *. Dites-moi, Joseph 

1. αἴ. M $ 145. — 2. Ci. Acta, p. 30 *, πο 40. — 3. Ps. xxx, 8, version des Septante. 

* fol. 247 

ra 

* fol. 24 
7. " 

-ı 

# A 1.4207 

ro b 

ον δον, 



* fol. 247 
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᾽ ’ ’ nt ’ ΄ ὥς τὰ Iany n 5 Bu - ἀλλ οὐχ Ex τοῦ ὁρωμένου κάλλους γέγονεν βασιλεὺς, ἀλλ᾽ ἐχ τῆς ἐνοιχούσης αὐτῷ τῶν 

ἀρετῶν λαμπρότητος ἔφυγεν τὰ δεινὰ, χαὶ τὴν δυσειδὴ ' χαὶ εὐπερίστατον ἐνίκησεν χαὶ 
“, ΄ ΄ 5 u: > ᾿ e2 ᾽ “ u ΦΑ n = ἔφυγεν ἁμαρτίαν, ἧς τὸ ζοφῶδες οὐ τοῦ παρόντος ἀναζωγραφεῖν " χαιροῦ. "AAN οὐχ 6 
᾽ \ SH "pe \ N ext er {τι 
Αμνὼν ", ἢ ὁ ᾿Αδεσσαλὼμ. ' τοιοῦτοι. Πεποιθότες δὲ ἐπὶ τῇ τοῦ σώματος μόνου ὡραιότητι, 

ὦλοντο τέλεον", διαφόροις χαχοῖς ἑαυτοὺς περιπείραντες, καὶ οὐ λαθόντες τὴν δίκην. ᾿Αλλ᾽ 
τὰ "Ὁ ΕΣ ͵7 ε - 3 Ξ \ > Α ΄ ᾿Ξ ’ £ € 

μεῖς προσέχωμεν ἑαυτοῖς, ἀγαπητοὶ, ἀπὸ πάσης ἐπιθυμίας σαρκικῆς ἑαυτοὺς μαχρύνοντες, 
“ D - τ , ὦ ᾽ ͵ \ Ἂ \ 
ἵν᾽ οὕτως τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἐν μετουσίχ γενώμεθα, τὸ ἀληθινὸν χάλλος πάλιν ἀπολαμ.- 

Bavovrec®. 
9 τὰ ΄ " ΄ \ \ ΄ # mr x 

57. ᾿Αδελφοῦ δέ τινος περιλύπου γενομένου, διὰ τὸ συχνότερον " ἐλέγχεσθαι αὐτὸν 

ὑπὸ τοῦ πατρὸς διδασχόμιενον ὃ τὸ ἀγαθὸν, χαὶ ἑτοίμου ὄντος πρὸς φυγὴν, σχημιατισάμενος 
B ne ; ἢ D D ξ, r Br 
ὁ Θεόδωρός φησιν πρὸς αὐτόν" « Γινώσχεις ἄρα, ἄδελφε, ὅτι ὁ λόγος τοῦ γέροντος τούτου 

᾽ ’ ΄ > τοὺς \ ‚ ᾿ εἰ ἌΓ, δον RR e - Ὁ γὰ - € \ 
ἀπότομός ἐστιν ὑπὲρ τὸ μέτρον; οὐκ οἶδα εἰ δύναμαι ἐγὼ ὑπομεῖναι " ἐνταῦθα. » Ὁ δὲ 

ὥσπερ ἀποθέμενος τὸ ἴδιον βάρος καὶ χχαλῶς Ev!" τῷ ἑταίρῳ " διασλέψας, φησὶν Moog αὐτόν" 
x 1 Er τὰ Po - 9 ’ r " 

« Καὶ σὺ τοῦτο πάσχεις; » Λέγει αὐτῷ" « Kat σφόδρα '"- ἀλλ᾽ εἰ βούλει '᾽ γενώμεθα "΄ ἅμα "ἢ, 

πρὸς τὸ παραμυθεῖσθαι ἑαυτοὺς, ἕως ἂν πειράσωμεν αὐτὸν ἔτι ἅπαξ. ’Exv μὲν χρηστὸς '" 
\ e 

πρὸς ἡμᾶς γένηται, χαὶ δὴ μένωμεν ἐνταῦθα᾽ εἰ δὲ μήγε"", ἀπερχώμεθα καθ᾽ ἑαυτούς. » 

1. δυσιδη Δ. --- 2. —Loy— A. --- 3. ᾿Αμνὸν B. — 4. ἼἌβεσα --- A. — 5. ὦλον τὸ τελαῖον A. —6. B donne 

ici la premiere partie du πο 53, puis 57. — 7. Of. Acta, p. 31*, ne 41. — 8. -- μενος A. — 9. ὑπομῆναι 

A. — 10. B om. ἐν. — 11. erepw A. — 12. πρὸς αὐτόν’ χαὶ σφόδρα πάσχω B. — 13. βουλὴ A. — 14. yevon. 

A. — 15. αὐτῷ B. — 16. Χριστος A. — 17. ante A. 

n’tait-il pas tres beau de visage? Mais ce n’est pas la beaute visible qui en 

fit un τοὶ, c’est par la splendeur immanente des vertus qu'il put &viter les 

maux, puis vaincre et fuir le peche laid et seducteur dont ce n'est pas le 

moment de deerire la noirceur. Il n’en est pas de möme d’Amnon et d’Absa- 

lom; 115. se confierent en la beaute du corps seul, et perirent completement 

en s’accablant de divers maux, et ils ne purent &chapper au jugement. Pour 

nous, mes amis, prenons soin de nous &loigner de tout desir charnel afın de 

partieiper ainsi aux biens &ternels et de r&cuperer la veritable beaute. 

57. Un frere' etait triste de ce que le Pere le reprenait trop souvent * en 

lui enseignant le bien et songeait ἃ fuir, Theodore imagina de lui dire ὃ : 

« N’as-tu pas remarque6, ὃ frere, que le langage de ce vieillard est dur outre 

mesure? Je ne sais pas si je pourrai demeurer ici. » L’autre d“posant son 

propre fardeau et jetant un regard sympathique ἃ son compagnon, lui dit : 

« Et toi aussi, tu en souflres? » Il lui repondit : « Beaucoup, mais si tu le 

veux, allons ensemble pour nous consoler l’un l’autre, jusqu’ä ce que nous 

l’&prouvions encore une fois. 51] devient doux pour nous, nous demeurerons ici, 

1. Figure dans M $ 147 et dans les Acta, πὸ 44. — 2. Ges paroles de Theodore sont pretees au frere 

dans le cople. Il en resulle une eerlaine conlusion, cf. p. 83 et p. 84, note 1. 
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Ταῦτα ἀχούσας ὁ ἀδελφὸς ἐνισχύνθη ἀπὸ τῆς τῶν λογισμῶν ἀσθενείας. Ὁ δὲ Θεόδωρος 

πορευθεὶς πρὸς τὸν Παχώμιον ii τὴν ὑπόθεσιν ὡς ἐνῆν αὐτῷ διηγήσατο. Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ" 

« Καλῶς ἐποίησας, τέχνον. [᾿Αλλ᾽ ἄγαγε αὐτὸν μετὰ σεαυτοῦ] ', χαὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ πάλιν 

ὡς ἔνι διαμεμιψαμένου σου τὴν βουλὴν αὐτοῦ, ἥνπερ δίδωσιν Θεὸς, πληροφορίαν ἐντελε- 

στέραν " ὃ ἀδελφὸς λαμδάνει. » ἊἜλθόντων τε αὐτῶν ἅμα, καὶ τοῦ Θεοδώρου χατὰ τὴν 

τοῦ πατρὸς διδασχαλίαν ἐλέγχοντος αὐτὸν, κύψας ὁ πατήρ᾽ « Συγχωρήσατέ μοι, φησὶν, 

ἀδελφοὶ, ὅτι ἐγὼ ἥμαρτον: ὠφείλετε δὲ χαὶ αὐτοὶ ὡς γνήσιοι υἱοὶ φέρειν τὸν πατέρα. ὑμῶν. » 

Ka: οὕτως σοφῇ πανουργία χρησάμενος ὠφέλησεν αὐτούς. Τούτου τοῦ Θεοδώρου τὸ συνετὸν 

θεασάμενος ὁ ΠὨᾳαχώμιος, χαὶ ὅτι δύναται auyapareiv τοὺς ἀσθενεστέρους, λίαν ἔχαιρεν Er’ 

αὐτῷ ". 

ὅ8. Αλλοτε πάλιν ̓  ἀδελφόν τινα οὐχ ὀρθῶς πορευόμενον θεασάμενος ἡ, ἀλλὰ τῷ 

ἰδίῳ ἐξαχολουθοῦντα. " θελήματι, ar’ ἰδίαν λαδὼν " παρήνει αὐτῷ λέγων. « Αδελφε, 

ἔλεγε" ὁ Κύριος" Ἔκ τοῦ οὐρανοῦ χαταδέδηχα, οὐχ ἵνα ποιῶ τὸ θέλημα τὸ ἐμὸν ἀλλὰ τὸ 

θέλημα τοῦ πέμψαντός με΄. [Καὶ αὐτὸς ὀφείλεις ἀχούειν ἡμῶν] '", ὁρῶ γάρ σε φθονούμενον 
Ra‘ 3 > \ \ , ΄ ἣν - r τ' ΄ z - ως 
ὑπὸ τοῦ ἐχθοοῦ, χαὶ τὸν χάματόν σου OLE πολλῶν συλούμενον. Στοίχει οὖν τῷ κανόνι 

1. Sic B, A om. ἀλλ᾽ ἀγ. 'α. u. σεαυτοῦ. — 2. ἐντελεστερον A. — 3. Β donne ensuite les n®» 9 ἃ 11. 

— 4. Cf. Acta, p. 31*, n’ 43; Nicon, fol. 219 r° et Paul le moine, ms. 856, p. 185. — 5. om. P. — 6. om. 

B. — 7. λέγ. αὐ. E. — 8. ἐλέγει A. — 9. EN add. πατρὸς. --- 10. A om. χαὶ αὐτὸς... (BE add.). 

sinon nous partirons de notre cöte. » Ges paroles fortifierent le frere contre 

ses pensees decourageantes. Theodore, allant trouver Pacöme, * lui raconta 

exactement ce qu’il en etait et celui-ci lui dit: « Tu as bien agi, mon fils, 

mais amene-le avec toi, et devant lui expose ses reproches comme pour toi, 

et, si Dieu le permet, ce frere en retirera une plus complete assurance. » 

Lorsqu’ils vinrent ensemble et que Theodore reprenait le Pere selon son 

- conseil, celui-ci baissant la töte : « Pardonnez-moi, dit-il, freres, car 8] 

 p6ch6; mais il serait bon que vous aussi, comme de veritables fils, vous sup- 

᾿ portiez votre pere. » Ainsi par un habile artifice il leur fut utile. Pacöme 

voyant l'iintelligence de Theodore et comment il pouvait fortifier les plus fai- 

bles, se r&jouit beaucoup en lui. 

58 '. Une autre fois, voyant un frere qui ne marchait pas droit, mais 

suivait sa propre ἡ volont6, il le prit ἃ part et le reprimanda disant : « Frere, le 

Seigneur a dit” : Je suis descendu du ciel non pour faire ma volonte propre, mais 

la volonte de celui qui m’a envoye. Il te faudrait nous Ecouter, car je te vois 

expose aux embüches de l’ennemi et depouill& par beaucoup (du fruit) de 

REITER 

οὖ 

1. Dans Μ $ 151 et Acia, πο 43. Le copte introduit un ange, ce qui fait bientöt naitre une difficult6 

 textuelle, p. 88 et p. 89, note 1. Nicon eite (fol. 219 ro) tout le πὸ 43 des Acta dans la redaction des 

Acta. Paul le moine (p. 185) cite la pr&sente r&daction sous le titre ἐν τῷ βίῳ τοῦ ἁγίου ray. puis ὁ 

᾿ ὅσιος max. ἀδελφόν τινα x. τ. λ. — 2. Jean, VI, 38. 

E PATR. OR. — T. IV. 33 

* fol. 247 
voh 

* fol. 248 

ra 

ra 



le ὦ 
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* fol. 248 

ya 

"ATS. 248 
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χαὶ ὅτε καλεῖ! πρὸς ἑστίασιν", μὴ διαμείνῃς ἄσιτος, ἀλλὰ συνερχόμενος μετὰ τῶν ἀδελφῶν, 
= 2 ; ΠΝ 3 τ ἄν ὰ TER “ 6 2 \ ἔσθιε" μεμετρημένως τὸν ἄρτον ἡ, καὶ To‘ maparıdinevov” σοι ἕψημα" μεταλάμιανε" χαὶ 

ὑμὴτε πάνυ χορέσθης , εὔτονος μάλιστα ὅ τῷ σώματι ὑπάρχων, μήτε πάλιν ἄτονος ὧν τὸ 

σῶμα σφόδρα χατατήξης, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν χυδέρνα ὃ πρὸς τὰς δυνάμεις τοῦ σώματος '", ἄχρις 
N 44 \ » er ἥσης "2 δαί za 4 er ε δι ἀν 
av'! τὸν τῆς καυχήσεως νιχήσης αἴμονα" πολὺς γάρ σοι ἐπίκειται. » Ὁ δὲ ἀχούσας 

* πρὸς μὲν τὸ παρὸν ἐπείσθη '? τῇ συμίθουλίχ᾽ αὖθις δὲ ἐπηκολούθει '* τῇ πλάνη λέγων" 
7 Sn ns . = e 2 n ὧν ren . “ 3 τὰ ὩΣ Η ΟῚ « Τί; τοῦτο ποῦ γέγραπται" μὴ νηστεύσῃς, μὴ ἀσχήσῃς; » Οὕτως οὖν αὐτοῦ ταῖς οἰκείαις "ἢ 

ἐξακολουθοῦντος ὁρμαῖς, κατεχυρίευσεν '" ὁ ἐχθρὸς, χαὶ καλέσας '΄ ὁ Μέγας τὸν Θεόδωρον 

λέγει αὐτῷ" « Οἶδας ὅτι σφόδρα με λυπεῖ τὰ χατὰ τὸν ἀδελφὸν τόνδε. ᾿Απελθὼν τοίνυν 

ἐπίσχεψαι αὐτὸν, καὶ γνῶθι τί διαπράττεται. » Ὁ δὲ πορευθεὶς εὗρεν αὐτὸν ὡσανεὶ 
ἀν δῇ ΄ δὲ ER us PER er a ς 23 \ 

εὐχόμενον, παρηλλαγμένα δὲ ῥήματα προϊέμενον, χαὶ ἄσημα παντελῶς" χαὶ ἐπανελθὼν 

ἐδήλωσεν τῷ Μεγάλῳ "ἢ τὴν ἀδολεσχίαν αὐτοῦ. Διαλογιζόμενος δὲ ὁ Θεόδωρος τὴν ἐνέργειαν '” 

τοῦ διαδόλου, χαὶ τὸν ποικίλον αὐτοῦ πρὸς ἡμᾶς πόλεμον ἐθαύμασε καὶ ἐφοσήθη "" 
22 

σφόδρα, 

ἐννοῶν μεθ᾽ ὅσης ἄρα νήψεως "" ἀγωνίζεσθα! 
x 

τὸν μοναχὸν “ἢ χρὴ πρὸς τὰς ἀντιτέχνους 
€ x a > 4 r) r z “ ΄ # x " \ ΄ € \ ΕἸ - « 

ὁρμᾶς τοῦ ἀντιπάλου. ᾿Ελθόντος οὖν τοῦ ἁγιου, καὶ εὐχὴν ποιήσαντος ὑπέρ αὐτοῦ, ὁ 

1. χαλῇ ΒΕ. — 2. αις--- A, μεταλάμόανε χαὶ αὐτὸς |. — 3. τοῦ ἄρτου E. — 4. τοῦ E. — 5. nepır— B. — 

6. ἑψήματος E. — 7. --θεὶς B. — 8. om. E. — 9. δουλαγώγει E. — 10. E om. τοῦ σώ---. — 11. B om. ἂν. --- 

12. ---σεις B. — 13. ἐπίσθη A. — 14. ἀπηχολούθη A. — 15. orxı— A. — 16. E add. αὐτοῦ. — 17. E (l. xai 

χαλ.) χαλ. δὲ. — 18. E om. τῷ μεγ. — 19. —yıav A. — 20. nv A. — 21. νιψ-- A. — 22. om. E. — 

23. μονά Lovra B. 

ton travail. Obeis donc ἃ la regle; et lorsqu’elle t'appelle pour manger, ne 

reste pas sans nourriture, mais va avec les fröres, mange du pain avee mo- 

deration et le mets cuit qui t'est donne! Ne te rassasie pas trop, surtout si 

ton corps est robuste; mais si ton corps est faible, ne l’Epuise pas trop. Gou- ᾿ 

verne-toi contre les forces de ton corps jusqu’ä ce que tu 8165 vaincu le de- 

mon de la vantardise, car il te presse beaucoup. » Le frere l’entendant * fut 

&mu sur le moment par cette remontrance, mais il retourna bientöt ἃ son 

erreur, disant : « Est-il ecrit quelque part : Tu ne jeüneras pas, tu ne feras pas 

d’asestismes? » Aussi, comme il retournait ἃ ses propres desseins, l’ennemi 

le domina. Le Grand, appelant T'höodore, lui dit : « Tu 5815 que la conduite 

d’un tel frere me chagrine beaucoup, va donc le voir et sache ce qulil fait. 

Theodore, y allant, le trouva qui semblait prier, mais proferant (en γόδ! 6) des 

paroles etranges et confuses en tout; puis il alla raconter son bavardage au 

Grand'. Pendant que Th6odore racontait l’energie du demon et les diverses 

maniöres dont il nous combat, il etait plein d’admiration et de crainte en son- 

geant avec quelle vigilance il faut que le moine combatte les multiples " machi- 

nations de l’adversaire. Le saint venant (pres du frere) et faisant la priere sur 

1. Il ya ici une longue addition dans les Acla, πὸ 43, et dans le cople, p. 90. 
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πανοιχτίρμων Κύριος ἡμῶν ᾿Ιησοὺς Χριστὸς ἰάσατο αὐτὸν, χαὶ αὐτὸς σωφρονισθεὶς ἐφύλαξεν 

ἑαυτὸν τοῦ λοιποῦ ἡ, τοῖς ἔμπροσθεν Emexrervousvog. 

Ἔλεγεν οὖν τοῖς συνελθοῦσιν ἀδελφοῖς ὁ Παχώμιος: « Μεγάλης δεῖ" νήψεως, ἀδελφοὶ, 

πρὸς τὸ σωθῆναι: χαὶ γὰρ ἀκούω τῶν πονηρῶν πολλάχις χαυχωμένων δαιμόνων ἐφ᾽ οἷς 

ἀπατῶσιν τοὺς ἀσχητὰς, χαὶ ἄλλων ὀλολυζόντων χαὶ λέγοντων: Ὁ δεῖνα ἔστη εἰς προσευχὴν 

ἐχτενῶς, χαὶ μιὴ φέροντες τὴν καῦσιν ἀνεχωρήσαμεν". Τοιγαροῦν τηρήσατε ἑαυτοὺς πάντοτε 

χαὶ τειχίζεσθε τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ" τῷ γὰρ θελήματι αὐτοῦ ἐξακολουθούντων ὑμῶν", 

οἱ ἐχθροὶ πρὸς ἡμᾶς οὐχ ἰσχύσουσιν᾽ τέφρα γάρ εἰσιν καὶ καπνὸς, χαὶ οὐκ ἔστιν ἐν αὐτοῖς 

ὑπόστασις ἀπὸ προσώπου τῶν ἡ φοδουμένων τὸν Κύριον. » 

59. Ταῦτα εἰπὼν ὥσπερ ἔνθους ἐγένετο, χαὶ ἔστη ἐπὶ ὥραν ἱκανήν. Εἶτα χαλεὶῖ τὸν 

οἰκονόμον ὅ τῆς μονῆς, χαὶ λέγει αὐτῷ ρέμα" « ᾿Απελθὼν εἰς τόδε" τὸ χελλίον, γνῶθι 

τίς ἐστιν ὁ ἐκεῖ 6'° χαταφρονῶν τῆς οἰκείας '' ψυχῆς, χαὶ μάρτυς γενοῦ τὴς βλάθης αὐτοῦ, 

ἐπιστάμενος σαφῶς τὸ ἐνταῦθα γεγονός. "ἔστω γὰρ οὐ παρεγένετο τὸν τοῦ Θεοῦ λόγον 
3 a ὅ 91) er ὃ 47 \ ὺ 916 DAN er ER τ 11 0 \ , 

επαχουσᾶι EVTAUUAL, OTWS υνᾶμιὼ ἣ χατὰ τοῦ OA οντος χαι ἕλχοντος AUTOY εις τὸν χοόσμιον, 

ii nr 
τίνος ἕνεχεν οὐχ εὔχεται '", ἀλλὰ καθεύδει οὐχ οἶδα εἰ οὗτος "΄ γίνετα! μοναχός. » Καὶ οὕτως 

1. E om. ’I. X. — 2. λυπον A. — ὃ. ön A. — A. —wy A. — 5. E om. καὶ ἄλλων ---ἀνεχωρ. --- 6. ἡμῶν E. 

— 7. Ici s’arröte Paul. — 8. —uwy A. — 9. τωδε A. — 10. A om. ὃ. — 11. oıxıag A. — 12. —wv A. — 

= 13. B add, &xeioe. — 14. —ws A. 

lui, Notre-Seigneur Jesus-Christ le tres misericordieux le guerit et lui, rendu 

ἃ la sagesse, se garda pour la suite et marcha de l’avant. 

Pacöme dit done aux freres assembles : « Il faut une grande vigilance, 

mes freres, pour le salut; j'entends souvent les mauvais d&mons qui se vantent 

des moyens par lesquels 115 trompent les ascetes; tandis que d’autres se 
- lamentent et disent : « Un tel reste constamment en prieres : nous ne pou- 

« vons supporter la brülure et nous nous &loignons. » Gardez-vous donc de tout 

en > 

temps, et fortifiez-vous du nom du Christ, car lorsque vous suivez sa volont6, 

les ennemis ne pr&vaudront pas contre vous. [15 ne sont, en effet, que cendre 

et fumee et ne peuvent subsister devant la face de ceux * qui craignent le 
Seigneur'. » 

59°. Apres avoir dit cela, il devint comme inspir& par Dieu et resta (ainsi) 

 pendant un temps considerable. Il appela ensuite l’&conome du monast£re, et 

lui dit en particulier : « Va dans telle cellule, sache quel est celui-lä qui a si 

peu de soin de son äme. Sois t&moin de sa perte en te rendant sagement 

compte de ce qui est arrive la; car s’il n'est pas venu €couter la parole de 

Dieu pour £tre fortifie contre celui qui le tourmente et le tire vers le monde, 

pourquoi du moins ne prie-t-il pas, mais dort-il? Je ne sais pas si celui-lä est 

4. Lafin de ce paragraphe figure dans les Acta, πο 46. La citation de Paul le moine se termine ici. 

— 2, Dans M $ 152 et dans les Acta, πο 47. 
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’ \ τῇ ᾽ Ἃ RER. x ᾿ Ξ Η͂ μετ᾽ ολίγον χωρισθεὶς τῶν ἀδελφῶν ἀνέλυσεν εἰς τὸν χόσμον, μὴ δυνηθεὶς ἐνεγκεῖν τὸν 
x Ὁ 7 ᾿ x -Ὁ "+ ᾽’ 

ἐλαφρὸν τοῦ Κυρίου ζυγόν. Kat προσθεὶς ὁ πατὴρ πρὸς τοῦτο πάλιν λέγει" « Εἴπατέ μοι", 

ἀδελφοὶ, ἐὰν ἢ οἰχία, ἔ ac? ἑχατὸν, διαφέ a οἰχοδεσπός ἀουρρ φοὶ, ἢ οἰκία, ἔχουσα μονὰς" ἑχατὸν, διαφέρουσα τῷ ᾿ οἰκοδεσπότῃ, ἀγοράσῃ δὲ 

ἄλλος παρ᾽ αὐτοῦ μίαν μονὴν τὴν ἐνδοτέραν, μὴ κωλύεται ' εἰσελθεῖν εἰς τὸ ἴδιον χατα- 
r 5 = [ἢ A \ r A ’ 3 % ΄ x % "Ὁ “ 

γώγιον"; Οὕτως καὶ ὁ πιστός" ἐὰν ἦ ἔχων πάντας τοὺς χαρποὺς τοῦ πνεύματος, τῇ δὲ 
Ω , 5 7 - - - ,»᾿ Ὁ ’ -Ὁ ἘΠ Ὰ 27 ” - u 

οἰκείχ " ἀμελείᾳ καὶ ἐπιδουλῇ τοῦ ἐχθροῦ ἀλλοτριωθῇ Evög” ἐξ αὐτῶν, δόλῳ τὴν ἀρετὴν 

ἀποδόμενος, οὐχ ἔσται ἀσθενὴς ἐν τούτῳ τῷ μέρει ᾧ ἑχὼν ἐχώρησεν ὃ; Ἔν γὰρ μὴ νήψας" 
N τὸ Ἢ ἘΞ ον ΠῚ AN Te x > Sp 4“ ὃ \ n - r - 3 - ιαναστῇ τὴν ψυχὴν", καὶ ἑαυτὸν ἀσφαχήσηται '', διὰ τῆς μιχρᾶς ταύτης τοῦ ἐχθροῦ 

παρεισδύσεως πᾶσον αὐτοῦ τὴν ἀρετὴν προσαπολλύει vn ὡσπὲρ οἱ ἐν πολέμῳ πρὸς τοὺς ἀντι- 
4 2 Fo x \ N " Ψ ΄ ” Ἂ ΔΩ zu 13 a 

πάλους φραζάμενοι, χαὶ διὰ βρα χυτάτου μέρους, οὗπερ χατημέλησαν, πολλάκις ““ τὴν πληγὴν 
ῃ Ν > - m τὸ e - 

χαιρίαν "΄ δεξάμενοι, χαὶ εἰς αὐτὸ τὸ ζῆν κινδυνεύσαντες. Δεῖ οὖν ἕχχστον ἡμῶν ἀσφαλί- 

ζεσθαι 'ἦ, καὶ πάσαις ταῖς ἀρεταῖς ἑαυτὸν "5 χαλλωπίζειν "΄. Οὐ μικρὰ γὰρ " ζημία τῷ τὴν 

μιχρὰν ἀρετὴν παραθδλέψαντι "ὃ. » 
» 2 m ΥΝ - m που" 

60. Καὶ ἄλλοτε" δὲ μετὰ τῶν ἀδελφῶν θρύα κοπτόντων διάγοντος αὐτοῦ, καὶ αὐτῶν 
41 , I x = ΄ ” ei DS 3 ΄ 

μίαν non? φορὰν εἰς τὸ πλοῖον ποιησαμένων, συνέβη τὸν ἅγιον ἐχεῖνον, ἐξαίφνης ἐν ἐκστάσει 

1. Cite par Paul le moine (E) sous le Lilre ἐν τῷ βίῳ τοῦ ἁγίον Ilaxy., ms. 856, page 75. Ἔλεγεν ὃ μέγας 

Παχώμιος τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς" Εἴπατέ μοι x. τ. λ. — 2. τόποι ἢ χελλία Acla, τὸ 47. — 3. —a A. — 1. χολ--- 

A. — 5. —yoy— A. — 6. οἰκια A. — 7. τινος E. --- 8. ἐξεχώρησεν E. --- 9. νιψας A. --- 10. τῇ ψυχῇ BE. ᾿ 

— 11. ---λισ--- BE. — 12. sic α; πρὸς ἀπόλλυσιν BP; π. ἀπόλυσιν A. — 13. E (l. χαὶ — πολλάκις) χαὶ δι᾿ ἑνὸς 

γυμνωθέντος μέρους. --- 14. χαιρίαν τὴν πληγὴν E. — 15. P add. ἑαυτὸν. --- 16. P om. ἑαυτῶν. --- 17. ---λλο--- 

A. — 18. Ici s’arrete Paul. — 19. αἵ, Acta, p. 81", πὸ 45. — 30, ἤδη μίαν Β. --- 21. εξεφνης A. 

un moine. » Aussi, peu apres, il se separa des freres et regagna le monde, ne 

pouvant supporter le joug leger du Seigneur; et le Pöre, continuant apres 

cela, disait encore : « Dites-moi ', mes fröres, si une maison a cent chambres, 

et qu’elle soit utile ἃ son * possesseur, mais qu’un autre vienne ἃ lui acheter 

une chambre ἃ l’interieur, il ne l’empechera plus d’entrer dans son propre 

sejour. Il en est de möme du fidele qui a tous les fruits de l’esprit et qui perd 
l’un d’eux par sa propre incurie ou par les embüches et la ruse du d&mon; en 

abandonnant la vertu, ne sera-t-il pas faible en cette partie qu’il a abandonnee 

de lui-m&me? S’il ne veille pas ἃ relever son äme, il s’affaiblira lui-meme; par 

cette petite entröe furtive de l’ennemi, il perd toute sa vertu. Il en est de 

m&me, en guerre, de ceux qui se cuirassent contre leurs adversaires et qui 

recoivent souyent une plaie mortelle, par une tr&s petite ‘partie 4118. ont 

negligee et se trouvent par lä en danger de mort. Il faut done que chacun de 

nous s’arme et se pare de toutes les vertus, car ce n’est pas un petit * dommage 

de möpriser la moindre vertu*. » 

60". Une autre fois, il se trouvait avec les freres qui coupaient des 

roseaux. Ils en avaient deja apporte une charge dans la barque, lorsque le 

1. Cit& par Paul le moine, p. 75. — 2. Τοῖ s’arröte la citation de Paul le moine. — 3. Dans M 

s 153; dans les Acta, ἢ" Πῦ, 
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γενόμενον, ὁρᾶν τοὺ: ἑαυτοῦ ἀδελφοὺς ἀπαᾶντας, χαί τινὰς μὲν αὐτῶν πυρι φλογίζοντι 
΄ Η r δι υ - ΄ὔ x Ν , 19 . ws ᾽ er « ΄ ᾽ 

περιεχομιένους ' [ax ἐχφυγεῖν πάντη pn δυναμένους", ἄλλους δὲ ἐπ᾿ ἀχανθῶν ἱσταμένους ανυ- 
δύ 3 Βαλε ὦ “ " ᾽ r ή δ Δ \ 9 ΄ > τ \ ᾽ 

ποδήτους ᾿, χαὶ ἐν τοῖς σχόλοψιν ἐμπλεχομιένους ᾿, Kal μιὴ ἰσχύοντας εἰς τὸ παντελὲς ἀπ 
6 ὕ αὐτῶν διαδρᾶναι" ἑτέρους ἐπὶ μέρους χρημνοῦ " ὑψηλοτάτου ἑστηχότας, ὑφ᾽ ὃν" πλατύ- 

ἐτύγγανεν χυχλόθεν ὃς, χροχοδή EN, ART Ar elle ni Tarog ἐτύγχανεν χυχλόθεν΄ ποταμὸς, χροχοδήλων ἢ avamicos”, ὡς μήτε τοῦ χρημνοῦ 

αὐτοὺς ἀναχωρεῖν δύνασθαι, μήτ᾽ αὖ βάλλειν '" αὐτοὺς '' ἐν τῷ ποταμῷ, διὰ τὴν τῶν θηρίων 

πληθύν. "Erı δὲ αὐτοῦ οὕτως ἑστηχότος, 01? τὰ φορτία '᾿ ἀποθέμενοι ἀδελφοὶ παρέστησαν 
* er „44 AR \ ᾽ ᾿ BueR Ἀ \ ’A “x RN IP τὰ ὁδοῦ. ΤΆ Ξ « , ΝΑ 
αὐτῷ Eis" εὐχὴν, χαὶ αὐτοῦ εἰπόντος τὸ ᾿Αμὴν ἀνεχώρησαν τῆς ὁδοῦ. Τῆς οὖν ἑσπέρας 

᾽ ἃς \ er τῇ ε - , δ ͵΄ er 

χατοαλαδούσης, χαὶ αὐτοῦ τὸ ὅραμιαι τοῦτο ὡς ἐνῆν διηγουμένου, ἐδάχρυον ἅπαντες, χαὶ 
, 1415 x - "ὃ er ΙΝ ” - Ν x ᾿ ΄ N, ’ὔ er x \ 

ἐρωτηθεὶς" παρὰ τῶν ἀδελφῶν τί ἂν εἴη τοῦτο, φησὶν πρὸς αὐτούς: « Γινώσκω ὅτι μετὰ τὴν 
» ξί 16 " - ’ m δ 2 ΓΝ γὴν Ne | Ὁ δύ ae ses ’ x \ 5 ΕΣ 
ἀφιξίν "® μου ἔσται τοῦτο ἐν τοῖς ἀδελφοῖς, ὥστε '΄ um δύνασθα! εὑρεῖν αὐτοὺς τὸν ἰσχύοντα 

χαθὼς δεῖ ἀπὸ τῶν πολλῶν θλίψεων τούτους παραμυθήσασθαι '᾿, χαὶ πρὸς τὸ βέλτιον τῶν 

ἀγαθῶν ἐντολῶν χειραγωγῆσαι. » 

61. Τότε χαταλαζὼν '" Θεόδωρον "" ἱχανὸν τῷ πνεύματι, χαὶ δυνάμενον ὠφελῆσαι "" 
x ΄ ’ - m “ “ ΄, ΓῚ \ " ε 

πολλοὺς, χατέστησεν οἰκονόμον τῆς μονῆς τῆς ἐν τῇ Τ χέεννήσει. Αὐτὸς δὲ χατῴχει ἐν ἑτέρχ 

r 
3. περιερχόμενους U. — 2. A om. καὶ ἐχφυγεῖν.... — 3. --δέτους Ü. — dh. ἐνπλεκω--ὀ A. — 5. χρίμνον 

A. — 6. ων A. — 7. χυχλώθεν A. — 8. χορχ--- A, χροχοδείλων Ü. — 9. —wg Ü. — 10. βαλειν A. — 11. ἑαυ- 

τοὺς (. — 12. 6 A. — 13. φορτιχὰ (. — 14. C add. τὴν. --- 15. ἐρωτι--- A. — 16. ἄφηξίν A. — 17. ὡς 0. — 

18. — μοιθ--- A. — 19. χαταλαθόμενος BE. — 20. —pos U. — 21. οφ-- A. 

saint tomba en extase et vit tous ses freres; quelques-uns d’entre eux etaient 

entoures de feu enflamm& et ne pouvaient fuir nulle part; d’autres se tenaient 

pieds nus sur des &pines, d’autres 6taient embarrasses dans les ronces 

et ne pouvaient pas s’en depetrer; d’autres etaient sur la pente d’un lieu 

escarpe tres elev& tout autour duquel £tait un fleuve tres large rempli de 

crocodiles, de sorte qu’ils ne pouvaient ni escalader le lieu escarp& ni se jeter 

dans le fleuve ἃ cause du nombre des animaux. Pendant qu’il &tait dans cet 

etat, les freres qui apportaient les charges (de roseaux) vinrent * pres de lui (et 

se mirent) en prieres; quand il eut repondu Amen, 115. reprirent leur route. A 

l’arrivee du soir, lorsqu’il raconta cette vision telle quelle etait, tous pleure- 

rent et, comme les freres lui demandaient ce que cela signifiait, il leur dit : 

« Je sais que cela arrivera aux freres apres ma mort, qu'ils ne pourront trou- 

ver personne pour les fortifier, pour les consoler comme il convient dans leurs 

nombreuses tribulations et pour les conduire vers le mieux qui resulte des 

bons commandements. » 
61 '. Alors voyant que Theodore avait un esprit sullisant pour rendre ser- 

vice ἃ beaucoup, il le nomma econome du monastere de Tabennisi, et demeura 

1. Dans M ὃ 154; dans les Acia, n® 50. Cf. copte, p. 101. 
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μονῇ, ἔνθα χαὶ ἡ οἰκονομία ἦν τῶν ἄλλων' μοναστηρίων. Ὁ δὲ Θεόδωρος ἐν οὐδενὶ τὸ 

ἴδιον ἔπραττεν θέλημα ", καθότι ἐπύρωσεν αὐτὸν ὁ λόγος τοῦ Θεοῦ, χαὶ ἐστήριξεν " " τὰ 

ἄνω φρονεῖν᾽ χαὶ προχόπτων συνετῶς ̓  ὠφέλει" τοὺς ἀδελφούς. 

62. Ἐγένετο δὲ μιᾷ τῶν ἡμερῶν μετὰ τὴν ἑωθινὴν λειτουργίαν, χαθεσθέντα τὸν 

ΠΠαχώμιον χαλέοαι τὸν πρὸς ταῖς θύραις ἀδελφὸν χαὶ εἰπεῖν: « Eictv τινες θέλοντες ἀποτά- 

ξασθαι; » Λέγει αὐτῷ" « Εἰσίν: εἷς γέρων καὶ ἀπὸ μίμων ἄλλος, Σιλδανὸς ὀνόματι. » 

Καί φησιν ὁ Μέγας: « κάλεσον αὐτοὺς ἐνταῦθα. » Εἰσαχθεὶς δὲ ὁ πρεσδύτης, προσέ- 

πέσεν τοῖς ποσὶν, χαὶ φωνῇ μεγάλῃ ἐξωμολογεῖτο λέγων᾽ « Δέομαι ὑμῶν’ ἑσπέρας ἑνὸς 

τῶν ἀδελφῶν ἐν τῷ φρέατι καταθαντος ἐξενίσθην θεασάμενος. καὶ χαχῶς ἐλογισάμην ἢ περὶ 

σοῦ λέγων πρὸς ἐμαυτόν: Οὗτος" ὁ ἄνθρωπος φονεύς ἐστιν ὅτι τοὺς ἀδελφοὺς ταύτῃ τῇ 

ὥρᾳ εἰς τὸ φρέαρ κατελθεῖν ἐπείγει '" — χαὶ γὰρ ἦν κελεύσας ἑσπέρας καθαρισθῆναι αὐτό "". --- 

Εἶδον '? οὖν zur’ ὄναρ ἑαυτὸν "ἢ μὲν ἐν μέσῳ τῶν ἀδελφῶν, " ἄνδρα δέ τινα ἐν ἐσθῆτι "" 

λαμπρᾷ λέγοντα πρὸς αὐτούς" Adbere ὑμεῖς πνεῦμα ὑπαχοῆς" ἐμοὶ δέ φησιν" Λαξὲ πνεῦμα 

16 Amısriag'” δέομαι οὖν εὔξασθαι ὑπὲρ ἐμοῦ. » Ἐὐξάμιενος οὖν καὶ ἀξίως χατήχήσας 
18 ΡΩΝ , n -Ξ ΕΞ , 

αὐτοὺς ᾽΄ συνηρίθμησεν τῇ πνευματικῇ αὐτοῦ συνοδία. 

1. ἔνθα χαὶ οἰχονομία αὐτῶν ἄλλων ἣν ΟΣ. — 2. Ber. το ἴδ. ἔπρ. ἃ. — 8. ἐτήριζε C. — 4. συνήθως Δ. -- 

5. ὠφέλλει A. — 6. μίας ΑὉ. --- 7. Cf. Acta, p. 31", n° 44 et p. 315, note a. — 8. ---γησ--- A. — 9. ovrwg A. 

— 10. erıyeı A. — 11. αὐτῷ A, τοῦτο Ü. — 12. ἴδον A. — 13. Erasum C. — 14. αἰσθῆτι A. — 15. ἀπεσθιας 

A. — 16. εὔξαστε Ü. — 17. αὐτόν τε (ὐ. — 18. C om. αὐτοῦ. 

lui-m&öme dans un autre monastere ', οὐ &tait l’&conomat des autres monas- 

teres. Theodore ne faisait sa propre volonte en rien, tant la parole de Dieu 

avait enflamm& son äme et lui avait appris ἃ penser * aux choses d’en haut ?; il 

progressa habilement et rendit service ἃ beaucoup. 

62°. Il arriva qu’un jour, apres l’oflice du matin, Pacöme descendit appe- 

ler le portier et lui dit: « Y en a-t-il qui veulent renoncer au monde? » Il lui 

dit:«Ily ena:un vieux et un autre qui etait mime et qui se nomme Sil- 

vain. » Le Grand lui dit : « Appelle-les ici. » Le vieillard, des qu’il fut intro- 

duit, tomba ἃ ses pieds et confessa ἃ haute voix en disant : « Je vous implore: 

le soir, lorsqu’un frere descendait dans le puits, j’ai ete etonne ἃ cette vue, 

et jai mal pens& de toi, disant en moi-meme : Cet homme est un meurtrier 

parce qu'il oblige les freres ἃ descendre dans le puits ἃ cette heure (car il 

avait ordonn& de le nettoyer le soir). Je me vis done en songe au milieu des 

freres * et un certain homme revetu d’un habit brillant leur disait : Recevez 

l’esprit d’obeissance; ἃ moi, il dit : Recois l’esprit d’ineredulite. Je vous 

demande donc de prier pour moi!» Apres avoir pri6 et les avoir cat&chises 

comme il convenait il les admit tous deux dans sa communaut£ spirituelle ἡ. 

1. Nomme& Πρόον, Acta, 50. — 2. Ci. Coloss., ııl, 2. — 3. Dans M ὃ 155; dans les Acta, πο 44. ΟΥ̓. 

copte, p. 91. — 4. La redaction M place ici les paragraphes sur Silvain. Cf. supra 5 12 ἃ 15 et Acta, 

page 315, note «a, 
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a δι r ας DER x τ᾿ 5 - = j Ἂν Ε 
63. ᾿Αχούσας ' δὲ ταύτης τῆς καλῆς διαγωγῆς τῆς τε ἐν Χριστῷ πολιτείαις τοῦ μεγάλου 

Πᾷαχωμίου. χαὶ ἀγασθεὶς, 6° ἐπίσχοπος τῆς πόλεως [Πάνου Λρειος ἡ τοὔνομα. τἄλλα πά χωμίου, ἀγασθεὶς, ὁ" ἐπίσχοπος τῆς πόλεως u, "Apeıos? τοὔνομα, τἄλλα πάντα 

ἐνάρετος χαὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως θερμὸς ἐραστὴς, πέμψας διὰ γραμμάτων μετεστείλατο 
x 

ς 

ER, \ ἘΣ τὰ ἡ ἢ, 7, ΄, - + 5 \ \ ΄ » , ὃ , 6 
αὐτὸν προς αὐτὸν λόγοις τε πλείοσιν παραχαλ σᾶς περι τῊΝν πόλιν εχεινὴν είμασθαι 

μοναστήρια. 

Εἰξας τοίνυν τῇ ἢ τούτον παραχλήσει" ὁ Μέγας, τὴν ὁδὸν διανύσας, χαὶ φθάσας πρὸς 
* Ι \ δηθέ ΜΠ»... Δ \ - \ en N - € EN " N 1 N - 

τὸν ῥηθέντα '" ἐπίσχοπον, μετὰ τῶν σὺν αὐτῷ ἀδελφῶν, " ἑορτὴν ἄγειν αὐτὸν '' ἐπὶ τῇ 
᾽ Ἢ 2 “᾿ ᾿ r % τὶ ᾽ r ᾽ ,Yv r r "ἦν 

ἀφίξει "" αὐτῶν "ἢ παρεχέλευσεν '΄. Ὃς ἀσπασάμενος αὐτὸν, ἀξίως τε δεξιωσάμενος, ἔδωχεν 
A BE πὼ, \ ’ ὃ \ τῷ , 15 z 16 ” \ %/ -“ δι 

τόπον αὐτῷ προς οὐχ ομῊν του τροισποθήτου φροντιστηριου οὐπέρ χαι Ὠζίου. Τοῦ δὲ 

ἁγίου προθύμως χἀχεῖσε τοῦτο ἐγείροντος. θοιγὙχίον ̓7 τε ἀσφαλὲς πεοιτιθέντος ἔξωθεν, ὡς ἂν Y ροθύμως χἀχεῖσε ἐγείροντος, θριγχί € ἀσφαλὲς περιτιθέντος ἔξ , ὡς 
\ " 7 εὦνἝν ec δί , 18 49 

μὴ τοῖς βουλομένοις ὁρᾶν ραόδίως προχέοιντο ᾿΄, τινες ἐχ διαδολικῆς ἐνεργείας, φθόνῳ τετη- 

χότι συνοδεύοντες, νυκτὸς παραγενόμενοι "", χατέθαλον "' τὸ οἰχοδομούμενον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ εἰς 
\ “ 9 N 3 ͵ 2, ε \ ade‘ \ ‚ \ 

μακρὰν ἔδοσαν" δίχας τοῦ τολμήματος ἀξίας. Ὡς γὰρ αὐτὸς πρὸς μαχροθυμίαν τοὺς 

ἀδελφοὺς συνεοίθαζεν ἐφ᾽ ἑχάστης, χαὶ μιᾶς τῶν ἡμερῶν ἐπελθόντες ἐκεῖνοι χατὰ τὸ εἰωθὸς “ἢ 

ἐποίουν τὸ ῥαδιούργημα. Kal?! παραγ μια. ἐ χς ἄγγελος Κυρίου πάντας αὐτοὺς ἐφλόγισεν ὑὗ ογημα. Kai?" παραχρῆμα ἐπιστὰς ἄγγελος Κυρίου πάντας αὐτοὺς ἐφλόγισεν, 

1. Acta, p. 33*, n° 51. --- 5." πολιτείας ἐσθόμενος δὲ ὁ Β. --- 3. πόλεως, Πανονάριος ABF. — 4. ἑαυτὸν (. — 

5. πλείοσι και θείᾳ πληροφορίᾳ, παραχαλῶν δὲ 6. A add. του χε (= τοῦ καὶ 3). --- 6. δη-- B. — 7. Β place 

ici les 55 17 ἃ 21. — 8. ἧξας τυνυντι A. — 9. τι τουτου παραχλισι A. --- 10. προῤῥηθέντα Β. -- 11. αὐτῶν Λ. -- 

12, ἀφήξει Β. --- 13. αὐτοῦ G. — Ih. παρεσχεύασεν B. — 15. τριπ--- Ü. — 16. φροντησ--- A. --- 17. θριγγίον B; 

θριγχίον (: τριχιον A. — 18. πρόχειντο B. — 19. τιναῖις A. — 30. ---γιν--- C. 21. —6dMov A. — 22. εδωσαν 

A. — 23, εἰωθως A. — 24. ΛΟ om. καὶ. 

63 '. L’evöque de la ville de Pan, nomme& Arius?, vertueux en tout et fer- 

vent amateur de la foi orthodoxe, ayant entendu parler de la belle conduite et 

du gouvernement (inspire) par le Christ du grand Pacöme, et plein d’admira- 

tion, lui Eerivit des lettres et lui fit dire par beaucoup de paroles de venir 

fonder des monasteres autour de cette ville. 

Le Grand cedant ἃ ses demandes se mit en route’, puis, arriv& pres de 

l’evöque susdit avec les freres qui l’accompagnaient, * celui-ci leur ordonna 

de faire une fete au sujet de leur arrivee; il embrassa (Pacöme), le recut avec 

honneur et lui indiqua un endroit pour bätir le monastere desire oü il le 

voulut. Pendant que le saint l’elevait en cet endroit avec courage et l’entou- 

rait au dehors d’un mur solide afın que ceux qui voudraient voir (dans le 

monastere) ne le pussent pas facilement, certains, par l’operation du demon, 

conduits par une brülante jalousie, vinrent de nuit et detruisirent les cons- 

tructions. Ils ne furent pas longtemps ἃ porter la peine de leur audace. Il 

excitait chaque jour les freres ἃ la patience; mais une fois ceux-lä vinrent 

selon leur coutume et firent leur action inconsideree : Aussitöt, un ange du 

Seigneur arrivant les brüla tous, emp&chant le renouvellement d’une telle 

1. Dans Acta, π΄ 51; D fol. 7 v°, infra, p.506; M 2 161 et 168. La redaction M intercale ici les 2 17 a 21 

ci-dessus (dans M ὃ 162 ἃ 166). — 2. AB portent en un mot Πανονάριος, d’oü, comme l’a remarque 

M. Ladeuze (p. 107, note 1), Denys a dü faire unseul mot de Οὐάριος et a pu aussi traduire par Varus. 

— 3. DENYS, chap. ΧΩ, £ 

* fol. 250 
li) 



* fol. 250 

vvca 

* fol. 250 

v’b 
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εἴρξας ' τοῦ λοιποῦ τοῦ τοιούτου τολμήματος "" ὡς γὰρ ᾿ χηρὸς ἀπὸ προσώπου πυρὸς, οὕτως 

ἐλύθησαν. Kat οἱ ἀδελφοὶ σὺν εὐθυμίχ πολλῇ τὸ μοναστηρίον ᾧχοδόμιησαν. Κατέστησεν οὖν. 
χἀχεῖ ἄνδρας εὐλαξεῖς χαὶ λίαν θαυμαστοὺς ὁ ἅγιος, ἐξάρχοντος αὐτῶν τινος Σαμουῆλος ", 

Mapod χαὶ εὐχρατοῦς " ἀνδρός. Διότι ἐγγὺς τοῦ ἄστεος ὅ τὸ φροντιστήριον “ ἦν αὐτοῦ, 

τοιγαροῦν παραμένοντος αὐτοῖς, ἄχρις ἂν τῇ τοῦ Kuptov χάριτι στερεωθῶσιν, 

6A. Φιλόσοφός τις τῆς αὐτῆς πόλεως, ἀχούσας περὶ αὐτῶν, παρεγένετο ἐχεῖσε, πειράζων 

αὐτοὺς τίνες ἂν εἶεν. Kai συντυχὼν ἑνὶ τῶν ἀδελφῶν, λέγει αὐτῷ « Καλέσατέ μοι τὸν πα- 

τέρα ὑμῶν περὶ ἀναγκαίων μοι διαλεξόμινον. » Μαθὼν οὖν ὁ ἅγιος ὅτι φιλόσοφός ἐστιν, 

πέμπει Kopvadıov πρὸς αὐτὸν χαὶ Θεόδωρον, πρὸς τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ λεγόμενα παρεγγυήσας αὐτοὺς 

ἀπολογήσασθαι. "EEerdodcıv * δὲ αὐτοῖς ὃ φησιν " ὁ φιλόσοφος" « Λόγος πολὺς '" χατέχει παρ᾽ 

ὑμῖν, ὡς σοφοί τινες χαὶ ἄγοντες ἡσυχίαν ἐστὲ κατὰ τὴν θρησχείαν "' ὑμῶν, ἔτι δὲ χαὶ πρὸς 

τοὺς ἐντυγχάνοντας συνετῶς ἀπολογούμιενοι. Δοχιμάζω "" οὖν ὑμᾶς, ἐξ ὧν αὐτοὶ ἀναγινώσχετε 

γραφῶν τοὺς συλλογισμοὺς ποιησάμενος. » Πρὸς ὃν ὁ Θεόδωρος ἔφη" « Λέγε ὃ" ἔχεις.» Ὁ 

φιλόσοφος ἀπεχρίθη" « ΠΟοίει "΄ αὐτὸς μεθ᾽ ἡμῶν τοὺς λόγους λύων τὸ ἐπιζητούμενον. » (Λέγε,» 

ἔφη πρὸς αὐτὸν ὁ Θεόδωρος. Ὁ δὲ φιλόσοφος πρὸς αὐτόν « Τίς μὴ γεννηθεὶς ἀπέθανεν, ἢ 

τίς γεννηθεὶς οὐχ ἀπέθανεν’ τίς δὲ ἀποθανὼν οὐκ ἐπώζεσεν '΄ ; » Karo "δ Θεόδωρος ποὸς αὐτόν᾽ 

1. εἴρξας Βα; npkas A. — 2. ἀτοπήματος C. — 3. Σαμουήλ G. --- ἀ, ἐγχ--- C. — 5. ἄστεως (.. — 6. -τηστ---, 

A. — 7. —ov A. — 8. ἑαυτοῖς C. — 9. φισιν A. — 10. πολλυς A. — 11. θρισ--- A. — 12. δοχιμάζων U, δοχιμὼ 

A. — 13. λεγε ὦ A. — 1A. ποιῆ GC. — 15. ἐπό--- A. — 16. A om. xal ὁ. 

audace; 115 fondirent comme la cire devant le feu, puis les freres, avec grande 

assurance, bätirent le monastere. Le saint &tablit Ἰὰ des hommes pieux et tres 

admirables; leur chef &tait un certain Samuel, homme serein et fort. Comme 

son monast£ere etait pres de la ville, et qu’il demeurait avec eux jusqu’ä ce 

qu'ils fussent confirmes dans la gräce du Seigneur, 

64'. Un philosophe de la möme ville, entendant parler d’eux, vint les 

trouver pour savoir qui ils etaient. Rencontrant l’un des freres, il lui dit: 

« Appelez-moi votre pere pour disputer avec moi de choses necessaires. » Le 

saint, apprenant que c’6tait un philosophe, lui envoya Corneille et Theodore qui 

pussent repondre ἃ ce qu’il leur dirait et leur communiquerait. Quand ils 

sortirent, * le philosophe dit : « On parle beaucoup de vous : vous seriez des 

hommes sages qui aiment la solitude, d’apres votre religion. Vous discutez 

aussi fort habilement avec ceux que vous rencontrez ; je vous &prouverai done, 

d’apres les &erits que vous lisez, en faisant des syllogismes. » Theodore lui 

dit : « Dis ce que tu as (ä dire). » Le philosophe r&pondit : « Parle toi-möme 

avec nous en resolvant les questions. » — « Dis, » lui repondit Theodore. 

Le philosophe reprit : « Qui est mort sans ötre ne, ou qui &tant ne n’est pas 

mort et qui etant mort n’a pas senti mauvais? » Theodore lui dit: « Ta ques- 

1. Dans M au ? 169; dans les Acta au n° 51; dans Denys au chap. xrır,; dans D au fol. 8 1°, infra, 
: 
2, p. 506; arabe, p. 572, copte, p. 74 et 115. 



3 
| ᾿ A 

ιἢ 

᾿ 

“209] SUR L’OBSERVANCE DU SILENCE. 193 

« Οὐ μέγα μέν σου' τὸ ἐρώτημα, ὦ σοφέ. Πλὴν ἐρῶ᾽ ὁ μὴ γεννηθεὶς, ἀποθανὼν δὲ ὡς 

εἴρηκας, ἐστὶν ὁ ᾿Αδάμ' ὁ δὲ γεννηθεὶς, καὶ μιὴ ἀποθανὼν, ἐστὶν ᾿Βνώχ᾽ ᾿ χαὶ ὁ ἀποθανὼν 

καὶ μὴ ἐποζέσας h τοῦ Λώτ᾽ ἐστιν γυνὴ, ἥτις εἰς στήλην μετεόλχήθη ἁλὸς, εἰς ὑπόδειγμα 

τῶν ἀπειθούντων ἄχρι τοῦ παρόντος ἑστώσης. Συμιουλεύω δέ σοι“, φιλόσοφε, τὰς προτάσεις 
, N x x v “ Ν ᾽ 4 ee » > x 

σου ταύτας χαὶ τοὺς συλλογισμοὺς χαταλιπόντα τοὺς ἀχαίρους, προσελθεῖν τῷ Χριστῷ ᾧ 

λατρεύομεν", χαὶ λαδεῖν τῶν ἁμαρτημάτων τὴν ἄφεσιν. » Πρὸς ταῦτα μείνας ἐννεὸς ́, αὖθις " 
’ r In ,Y x ei - = 2 “ωκρ ) δ \ 3 ΄ 

ἀπήει" θαυμάζων, τὸ ὀξὺ τῆς ἀποχρίσεως τοῦ ἀνδρὸς ἐχπληττόμενος. 
& ΕΣ ΄ \ ev Ἴ 3, N EN ra D » er 

65. Epyspevos δὲ ὁ ἅγιος [Παχώμιος εἰς τὴν μονὴν τὴν λεγομένην Ταθεννῆσιν, ἅμια. 

Θεοδώρῳ καὶ Ἱζορνηλίῳ nal ἄλλοις πλείοσιν ® ἀδελφοῖς, ἔστη βραχὺ ἐν τὴ ὁδῷ, καὶ ὥσπερ 

πυθόμενος παρά τινος αἰτίαν τινὰ, καὶ ἐγνωκὼς" τῷ πνευμάτι ἀμεληθεῖσαν ἐντολὴν ἐν 

τῇ μονῇ, — ἦν γὰρ παραδεδωχὸς ὥστε τοὺς " ἐν τῷ ἀρτοποιείῳ '" ἐργαζομένους τὴν 

προσφορὰν μιηδέποτε λαλεῖν '' περιττὰ, ἀλλὰ nah? ἑαυτοὺς μελετᾶν τὴν πρέπουσαν ἐντολὴν, 
- \ δ en x z nd τὰν “ ᾽ 7ὕ \ > 0; 

— χαλεῖ τὸν Θεό ὠρον᾽ αὐτὸς γὰρ ἦν φροντίζων τῆς μονῆς ἐχείνης, καὶ λέγει αὐτῷ 
7 3 ’ Y \ x r ’ - " ε N, [4 133. ὁ 4 \ 

« ᾿Απελθὼν χατὰ σχολὴν μάθε ἀχριδῶς εἴ τινες ἑσπέρας ἐν τῷ ἁρτοχοπείῳ ὡμίλησαν, χαι 

ἀσφαλισάμενος ἀνάγγειλόν μοι.» Ὁ δὲ ἀναχρίνας εὗρεν μὲν οὕτως, χαὶ τῷ προστατεύοντι 

1. σοι A. — 2. τοῦ τῶ τε Ü. --- 3. σὺ A. — ἡ. --ωμεν A. — 5. ἐνεὸς Ü. — 6. αὔθεις A. — 7. aneın A. — 

8. —ıw— A. — 9. -χος A, — 10. -ποιΐῳ A, ---ποείῳ 1). — 11. )λαλεῖν A. — 12. —rıw A. 

tion n’est pas diflicile, ὁ sage; aussi je dirai : Celui qui est mort sans ötre ne, 

comme tu l’as dit, est Adam, celui qui est πό et n’est pas mort, est Henoch; ” et 

celui qui est mort et n’a pas senti mauvais, c'est la femme de Lot qui a te 

changee en une statue de sel et subsiste jusqu’ä maintenant pour convaincre 

les ineredules. Mais je te conseille, ὁ philosophe, de laisser ces propositions 

et ces syllogismes hors de saison pour t’approcher du Christ que nous servons 

et recevoir le pardon des pöches. » A ces paroles le philosophe stup6fait s’en 

alla aussitöt plein d’admiration et frappe& de la vivacit& des repliques de cet 

homme. 

65'. Pacöme arrıvant dans la laure nomme&e Tabennisi avec Theodore, Cor- 

neille et beaucoup d’autres freres, s’arreta un peu en route, comme pour 

s’enquerir pres de quelqu’un d’une certaine cause, et, connaissant en esprit 

qu’un pre&cepte etait neglig6 dans le monastere, — il &tait de tradition que ἢ les 

(freres) qui travaillaient ἃ l’oblation dans la boulangerie ne devaient pas 

proferer de paroles inutiles, mais mediter en eux-m&me le commandement 

approprie, — il appela Theodore, car c’est lui qui &tait charge de ce monastere’, 

et il lui dit: « Va secretement et apprends avec soin si quelques-uns le soir 

parlent dans la boulangerie, puis quand tu t’en seras assure, tu me le diras. » 

Celui-ci, s’enquerant, trouva qu’il en 6tait ainsi et le fit connaitre au chef. 

1. Dans M au $ 186; Acta, πο 57; Denvs, chap. xLvi1; copte, p. 109; D fol. 12 r°, infra, p. 508. — 

2. Ch. supra ὃ 51. 
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ἐγνώρισεν. Ὁ δὲ Π]αχώμιος λέγει" « Νομιίζουσιν οἱ ἀδελφοὶ ἀνθρωπίνας εἶναι τὰς παρα- 

δόσεις ', ἀγνοοῦντες" ὅτι χαὶ περὶ τῶν ἐλαχίστων κίνδυνος οὖχ ὁ τυχὼν τοῖς ἀμελοῦσιν 

ἀπόχειται. Ἕπτὰ ἡμερῶν σιωπὴν ὁ Ἰσραὴλ ἐν Ἱεριχὼ ἀσμένως χαταδεξάμενος, εἶτα τῷ 

ὁρισθέντι χαιρῷ ἀναχράξας, τήν τε πόλιν ἀνεῖλεν, χαὶ τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ παρὰ ἀνθρώπου 

δοθεῖσαν οὐ παρέθη. Καὶ νῦν τηρείτωσαν ? αὐτοὶ τοῦ λοιποῦ ταύτην ἡμῶν τὴν ἐντολὴν, καὶ τὸ 
ἁμάρτημα συγχωρηθήσεται * αὐτοῖς. Kai γὰρ καὶ ἡμεῖς ὠφέλιμον " 

πὰρ εὸ ώχαμιεν ΕΝ 

οὖσαν τὴν διδασχαλίαν 

Εἰσελθὼν δὲ αὐτὸς ἐχαθέσθη πρὸς τὸ ἔργον τῶν ὑφαινομένων ψιάθων. Καὶ ἐλθὸν ὅ ἣν Bean 
[4 \ ri € ΄ r m E) \ ΄, [4 παιδίον τυπωθὲν πρὸς ὑπηρεσίαν τῆς ἑδδομάδος ὁρᾷ ἐργαζόμενον τὸν Μέγαν. καὶ λέγει a ke 12 2 

αὐτῷ: « Μὴ στρέφε οὕτως τὰ λώματα' χαχῶς ἐργάζῃ: ὁ a6bäs Θεόδωρος ἄλλον τύπον 
€ / ΄ - \ ΄ \ ΄ ὑφαίνει. » Καὶ ἀναστὰς λέγει αὐτῷ" « Καὶ δίδαξόν με τὸν τύπον, τέχνον. » Καὶ διδαχθεὶς 

‘ μ I R ’ 

4 Z - D ᾿ \ - πάλιν ἐκαθέσθη, σὺν ἐπιθυμίχ πολλῇ, χαταστέλλων χαὶ ἐν τούτῳ τὰ πνεύματα" τῆς ὑπερη- 
ανί Ei \ = \ ml x r ᾿ς ᾽ a Γ᾿ »3 7 ᾽ \ \ Σ φανίας. Ei γὰρ ἣν τὸ τῆς σαρκὸς φρόνημα χεχτημένος, οὐχ ἂν ἐπείσθη", ἀλλὰ γὰρ χαὶ 

Ἴ Ων ’ - € \ ’ ἐπετίμησεν ἂν" αὐτῷ ὡς ὑπὲρ τὰ μέτρα λαλήσαντιδ. 
> 66. Ἐγένετο" δέ '' ποτε, χαθημένου τοῦ μεγάλου '? ἐν τόπῳ τινὶ τῆς μονῆς μετὰ ἄλλων 

l. --δώ--- A. — 2. - γνω-- A. — 8. --οἡ-- A. -- ἃς --λη-- A. — 5. -τ-ων A. — 6. τὸ πνεῦμα Β. — 

7. ἐπίσθη A. — 8. B om. ἂν. — 9. Sic E; αὐτῷ ὑπὲρ τὰ μέτρα λαλήσαντα τὸν παῖδα ABFG. — 10. Cite par 

Paul le moine (E), ms. 856, p. 186. — 11. E om. δέ. — 12. E add. Παχωμίου. Nous avons transcrit 

dans l’appendice le texte de D- qui depend plutöt de la redaction des Paral., n° 34; cf. infra, p. 505. 

Pacöme dit : « Les freres eroient-ils que (nos) traditions sont humaines? 

Ils ignorent que celui qui s’abstient de pratiquer m&me les moindres a place 

parmi les negligents. Israel apres avoir soigneusement garde le silence 

pendant sept jours ἃ Jericho' et ensuite en criant au temps fixe, s’empara 

de la ville et ne transgressa pas l’ordre de Dieu donne par un homme. Et 

maintenant 4115 gardent d&sormais ce precepte et le peche leur sera 

remis?,. * Car nous aussi nous avons donne un enseignement utile. » 

Il’ entra et se mit au travail de ceux qui tressaient des nattes. Un enfant, 

designe pour le service de la semaine, entra, vit travailler le Grand et lui dit: 

« Ne plie pas ainsi les franges; tu travailles mal; l’abbe Theodore tresse 

d’une autre maniere. » Il se leva et lui dit : « Enseigne-moi cette maniere, 
enfant. » Puis, l’ayant apprise, il s’assit de nouveau avec grand desir (de 

s’humilier), domptant en cela encore les esprits d’orgueil. Car 51] avait 

possed& la sagesse charnelle, il n’aurait pas obei, mais il aurait reprimande 

l’enfant de parler au-dessus de sa mesure). 

66°. CoMBIEN IL DETESTAIT ET REPROUVAIT LE FRERE QUI TRAVAILLAIT DES 

MAINS PAR VAINE GLOIRE. — Une fois que le Grand demeurait dans un lieu 

1. Passage mal traduit dans le copte, p. 110. — 2. Denys : « que les moines gardent desormais nos 

pröceptes afin que ce pech6 de negligence leur soit remis ». — 3. Acla, n? 55; D fol. 10 ν᾿, infra, 

p. 507; copte, p. 102. — . Cf. Μ αὶ 198. Cite par Paul le moine, p. 186. 
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τινῶν μεγάλων ἀδελφῶν, ἀδελφόν τινα τῆς μονῆς ' " ἐν αὐτῇ τῇ ἡμέρα δύο ψιχθία ποιή- 

σαντα, προθῆναι " αὐτὰ ἔμπροσθεν τοῦ χελλίου ἡ αὐτοῦ, κατέναντι τοῦ τύπου εἰς ὃν΄ μετὰ 

τῶν ἀδελφῶν ἐχαθέζετο ὁ μακάριος. Τοῦτο δὲ ἐποίησεν TO’ τῆς χενοδοξίας ἐπαιρόμιενος “ 

λογισμῷ, οἰόμενος ἐν τούτῳ ́  ἐπαινεθῆναι ὃ παρὰ τοῦ Μεγάλου", τὴν τοιαύτην σπουδὴν ἐνδει- 

ξάμιενος '", τοῦ κανόνος ἔχοντος ἕν ψιαθίον '' τῆς ἡμέρας "" ποιεῖν ἕκαστον ἀδελφόν "". ᾿Ιδὼν 

δὲ ὁ Μέγας '" πρὸς ἐπίδειξιν ποιήσαντα '" τοῦτο τὸν ἀδελφὸν ἐχεῖνον '", καὶ χατανοήσας τὸν 

εἰς τοῦτο χινοῦντα αὐτὸν λογισμὸν '”, στενάξας μέγα, εἶπεν τοῖς ἀδελφοῖς τοῖς συγχαθη- 

μένοις αὐτῷ '"" « Βλέπετε τοῦτον τὸν ἀδελφὸν ἐργασάμενον μὲν ἀπὸ πρωὶ ἕως ἄρτι, ὅλον 

δὲ τὸν χόπον αὐτοῦ τῷ διαδόλῳ χαρισάμενον, καὶ μιηδὲν τοῦ ἔργου αὐτοῦ εἰς παραμυθίαν "" 

τῆς ἰδίας “ αὐτοῦ "5 ψυχῆς ἐάσαντα, ὅτι τὴν δόξαν μᾶλλον τῶν ἀνθρώπων "' ἢ τοῦ Θεοῦ 

ἠγάπησε" χαὶ τῷ μὲν χαμάτῳ τὸ σῶμα αὐτοῦ ἀνάλωσε, χενὴν δὲ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τῆς 

ἀπὸ τῶν ἔργων ἀπολαύσεως χατέστησεν. Kar χαλέσας τὸν ἀδελφὸν ἐχεῖνον ἐπετίμησεν 

αὐτῷ χαὶ παρήγγειλεν, ἵνα, εὐχομένων τῶν ἀδελφῶν, χατέχων τὰ δύο ψιαθία "ἢ, στὰς 
24 ὄπισθεν αὐτῶν εἴπῃ "ἡ" « Δέομαι ὑμῶν, ἀδελφοὶ, εὔξασθε" ὑπὲρ τῆς ἀθλίας μου ψυχῆς, ἵνα 

° ΄ " m G > -" hl > \ a N 
ο πανοιχτίρμιων Θεὸς ταῖς ὑμετέραις εὐχαῖς ἐλεήσῃ αὐτὴν, προχρίνασαν μᾶλλον τὰ δύο 

1. Καὶ (l. τῆς μ.) τῶν ἐχεῖσε ὄντων. --- 3. ---θεῖ--- E.— 3. χελιου Α. --- . E (]. εἰς ὃν) οὗ. --- ὅ. τὸ Ε΄. --- 6, ἐπερ-- 

Β. — 7. E om. ἐν τ. --- 8. --θει--- E.— 9. ὁσίον. E — 10. E (l. τὴν τ. σ. ἐνδ.) ὅτι. — 11. ψιαθην A. — 12. τὴν 

ἡμέραν B. — 13. E add. ἐκεῖνος τὸ ἔργον ἐδιπλασίασεν. --- 14. E add. τὸ γεγονὸς χαὶ γνοὺς ὅτι. — 15. ἐποίησε BR. 

— 16. ὁ ἀδελφὸς E. — 17. E om. χαὶ χατανοήσας--λογ. --- 18. τοῖς ouyx. αὐτῷ ἀδ. E, τοῖς χαθ. σὺν αὐτῷ ἀδ. D. 

— 19. -θειαν Α. --- 20. τῆς ἑαυτοῦ E. ---1. ὃ. τῶν ἀν. μᾶλλον E.— 22. Ψαθια A.— 23. χαὶ εἴπη Ρ, εἴπει A, λέγειν 

D. — 24. -πθαι ΑΒ, εὔχεσθε Ὁ. 

du monastere' avec d’autres des grands freres, un homme du monast£re, ayant 

fait en un jour deux nattes, les mit devant sa cellule en face de l’endroit ou 

le bienheureux se trouvait avec les freres. Il faisait cela entraine par une 

pensee de vaine gloire, et pensait qu'il serait lou& de montrer tant de zele, 

lorsque la regle &tait que chaque fröre ferait une natte par jour. * Le Grand 

vit que le frere faisait cela par ostentation, et saisit le mobile qui le poussait 

a cela; ilen fut grandement afllige et dit aux freres qui l’accompagnaient : 

« Voyez-vous ce frere qui travaille depuis le matin jusqu’ä maintenant; il a 

donne tout son travail ἃ Satan et n’en a reserv6 aucune partie pour la 

consolation de son äme; il a travaill& surtout pour la gloire humaine et ce 

n’est pas pour Dieu qu’ila consum& son corps dans un tel travail; il a prive 

son äme de la jouissance * de son Createur?, parce 411] a prefere la gloire 

des hommes ἃ la gloire de Dieu''. » Il appela done ce frere, le r&primanda 

et lui ordonna (παρήγγειλεν) de prendre, durant la priere des freres, ses deux 

nattes, de se tenir derriere eux et de leur dire : « Je vous en prie, mes freres, 

priez sur mon äme malheureuse, afın que le Dieu des misericordes en ait pitie 

1. Paral., n° 34; Ὁ fol. 4 v°, p. 505; arabe, p. 635. — 2. Un ms. syriaque porte simplement comme le 

grec : « de la jouissance de son travail ». 

* fol. 252 

* Bedjan 
p- 173 
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+ - ns ΄ ᾽ ἊΝ ἢ A 4 x ’ x " IR: ψιαθία ταῦτα τῆς βασιλείας αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν ἐν τῷ τοὺς ἀδελφοὺς ἐσθίειν ', ἐχέλευσεν 

τὸν αὐτὸν τρύπον ἑστάναι αὐτὸν ἐν τῷ " μέσῳ μετὰ τῶν ψιαθίων ἕως οὗ ἀναστῶσιν ἐχ τῶν 
Be ER) Ξ \ \ Er SR rl τ be τραπεζῶν οἱ ἀδελφοί. Καὶ μετὰ ταῦτα ᾿ ἐχέλευσεν αὐτὸν ἐγχλεισθῆναι μόνον εἰς χελλίον, 

ἐς \ 3. N ἃ - 3 ’ € r ‚ = χαὶ ἐπὶ πενταμιηναῖον " χρόνον, χαθ’ ἑχάστην ἡμέραν, δύο ψιαθία ὁ ποιεῖν χαὶ ἐσθίειν ἢ 

ἄρτον " μετὰ ἅλατος μόνον ” ὶ μηδέ ὧν ἢ" ἀδελφῷ 1 ὑτῷ " 6 μ ς μόνον΄. χαὶ μηδένα τῶν ὃ ἀδελφῶν συντυγχάνειν αὐτῷ". 
> " m \ ’ \ “ Pr € _ Ὁ 67. ᾿Αναγχαῖον δὲ ἐπὶ τούτοις, πρὸ τοῦ χαταπαῦσαι ἡμᾶς τὸν λόγον, μνημονεῦσαι 

10 ες Ἔν s ͵ " ᾽ m 2 ἑνὸς avöpüs'" χαὶ πάντα ἔπαινον ἀνθρώπων νικῶντος '', Ζαχχαίου τοὔνομα '", εἰς οἰχοδομιὴν 

χαὶ ὠφέλειαν τῶν ἐντυγχανόντων. Οὗτος μετὰ πολὺν "" τῆς ἀσχήσεως χρόνον, λώδην 
ὑποστὰς τοῦ σώματος, χεχωρισιμένην ev!" εἶχεν "΄ τῶν ἀδελφῶν τὴν χέλλαν, ἅλατι χαὶ 

ἄρτῳ τὸν πάντα βίον αὐτοῦ διαγαγών. Καθ᾿ ἑχάστην δὲ ἡμέραν εἰργάζετο ψιαθίον "δ, 
τοσαύτην ὑπομένων συντοιδὴν, ὡς πολλάκις πλέχοντος αὐτοῦ τὰ σχοινία τῶν ψιαθίων '΄, τὰς 
χεῖρας χεντουμένας ᾿δ αἵματος ἀφιέναι “δ " σταγόνας καὶ ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἔργου δειχνύναι τὴν 

χαρτερίαν τοῦ ἀνδρός. Ἔν τοσαύτῃ τοίνυν ἀσθενεία σωματικῇ τυγχάνων, οὐχ ἀπελήφθη 

1. αἰσθειην A, ἐν τῷ ἐσθ. τ. ἀδ. E. --- 2. om. E — 3. —vıatov BE. — 4. ψιαθεια A. — 5. αἰσθιειν A. -- 
6. ἄρτων A. — 7. μόνου B. — 8. τον A. — 9. Ici s’arrete Paul. — 10. ’Avayxalov δὲ ἔστι μνημονεῦσαι ἡμᾶς χαὶ 
ἄλλου τινὸς ἁγίου ἀδελφοῦ 1). La suite differe du present texte dans la τηδιη8 mesure; Voir l’appendice, 
Ῥ. 505 — 11. vırovros A. — 12. Cite par Paul le moine. — 18. πολλὺν A. — 14. B om. μὲν. — 15. E add. 
ἀπὸ. — 16. ψιαθον A. — 17. ψιάθων AB. — 18. —w— B. — 19. ἀφιαιναι A. 

gräce ἃ vos prieres, car elle a estim& ces deux nattes plus que son royaume. » 

De plus, durant le repas des freres, il lui ordonna de se tenir debout au milieu, 

de la m&me maniere, avec ses nattes, jusqu’ä ce que les freres se levassent 

de table. Il lui ordonna ensuite de s’enfermer dans une cellule, et durant einq 

mois, de faire chaque jour deux nattes, * de ne manger que du pain avec du 

sel, et qu’aucun des freres n’allät le trouver'. 

67 °. SUR UN FRERE, SAINT ASCETE DU MEME MONASTERE. — 1] nous faut 

en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire m&moire d’un autre saint 

homme ἢ ἢ qui v6cut dans la plus haute perfection au milieu des freres, afın 

de raconter quelques-unes de ses actions pour l’edification '' (des lecteurs). 

Pour cause de maladie ', sa cellule etait loin des freres; il ne se servait que 

de pain et de sel. Il faisait chaque jour une natte au point que tres souvent, 

lorsqu’il tressait * les cordes qui lui servaient ἃ faire les nattes, il arriva que 

ses mains furent ensanglantees parce qu’elles etaient percees par les joncs, 

et les nattes elles-m&mes en &taient humectdes. Pendant qu’il &tait dans 

une telle infirmite, il ne s’absenta jamais de l’assemblee des freres, et ne 

1. Ici se termine la eitation de Paul le moine. Il cite encore les ὃ 67 et 68 ἃ la page 107. Iei sa τό- εἰ 

daction est parallele ἃ A et aux Paral. mais n'est identique ni ἃ l’une ni ἃ l’autre. Les divergences 

sont moins nombreuses vers la fin de la eitation. — 2. Paral., n» 35; DENnvs, ch. Lı-LıI; M $ 199; 

D fol. 5 vo, p. 505; arabe, p. 636. — 3. Nomme Zachee d’apres Denys ou Athenodore d’apres le ὃ 68 ci- 

dessous. — 4. Litt. : « parce qu’il etait tent& dans son corps ». Aw6n — maladie ou lepre. Le syriaque 

a adopt6 le sens general. En realit& Zachee αὶ! leEpreux. Un ms. porte : « ce frere — que sa me&moire 

soit en benedielion — parce qu’il etait malade... ». 
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᾽ 

ποτὲ τῆς ἐπισυναγωγὴς τῶν ἀδελφῶν, οὐδὲ ἐχοιμήθη ἡμέρας ποτὲ ἕως τῆς ἐξόδου αὐτοῦ" 

εἰώθει δὲ χατὰ νύχτα πρὸ τοῦ χαθευδῆσαι' αὐτὸν ἀποστηθίζειν ἐχ τῶν ἁγίων γραφῶν 
\ x ΄ er \ m ΄ δοξ Π. = er 5 ΄ὔ 

φανερὰ, χαὶ σφραγισάμενος ὅλον τὸ σῶμα δούς τε δόξαν τῷ Θεῷ, οὕτως ἀναχλίνεσθαι" 

εἶτα ἐγείρεσθαι KAT αὐτὸ τὸ μεσονύκτιον, καὶ ἕως πρωΐ τὴν ὑμνῳδίαν πληροῦν. 

Τούτου ποτὲ τὰς χεῖρας θεασάμενος ἀδελφὸς, ὑπὸ τῆς βίας τοῦ ἔργου σφοδρῶς αἷἱμαα- 
2 2 ΄ ΓΕ ΤΣ Ε y ὃ ΄ὕ m 72 δ ’ ΓΝ \ ΄ 3 7 

σούσας ΄, λέγει αὐτῷ « AdeApe, τί χοπιᾷς οὕτως ἐργαζόμενος, χχὶ μάλιστα ἐν τοιαύτῃ 
25 Pr ,͵ " $ r / ᾽ εὐ κε ᾽ N T N DB oe ur \ > an 

ἐξεταζόμενος νοσῳ; μὴ ἀμᾶρτία ἔστιν Ἢ ἀργία ἡ an, nal ἢ χρίμο ἔζεις παρὰ τῷ Θεῷ 

μὴ ἐργαζόμενος ; οἶδεν ᾿ αὐτὸς ὅτι πάσχεις, χαὶ οὐδεὶς ἔχων τοιχύτην θλίψιν ἥψατο ἔργου 

ποτὲ, μάλιστα μὴ ἀνοαγχαζόμενος. "AMoıs ἐπαρχοῦμεν " σὺν Θεῷ ξένοις τε χαὶ πτωχοῖς, 

χαὶ σοὶ " τῷ ἰδίῳ ἡμῶν καὶ τηλικούτῳ πατρὶ προθύμως οὐ δουλεύσομεν" ; » Τούτου δὲ πάλιν 

ἀνθυπενεγχόντος ὡς « ἀδύνατόν μοί ἐστιν ὃ μὴ ἐργάζεσθαι », « εἰ οὕτως, ἔφη, δοχεῖ σοι, χἂν 

ἐλαίῳ χαθ᾽ ἑσπέραν ἄλειφέ " σου τὰς χεῖρας, πρὸς τὸ mh χοπιᾶν μιηδὲ αἱμάσσειν "δ ». Ὁ 

δὲ πεισθεὶς ἐποίησεν μὲν ὡς παρεκλήθη "". Τοσοῦτον δὲ ὑπὸ τῶν θρύων '* χεντουμένου '? αἱ 

χεῖρες ἐθλάῤησαν, ὡς μὴ δύνασθαι φέρειν αὐτὸν μηχέτ: τὰς ἐχεῖθεν αὐτῷ προσγινομένας 
᾽ 

ὀδύνας. 

1. --δεισαν A. — 2. αἱματουμένας B. --- 3: B om. χαὶ. --- ἡ. χυρίῳ B. — 5. --χοῦμεν A. --- 6. σὺ A. — 

7. ---σωμεν A. — 8. ἀδ. ἐστὶ B; μετεστιν A. — 9. ἄληφες A. — 10. αἱμάσειν A; αἱμάττεσθαι E. — 11. ---χλή-- 

B; --χλιθὴν A. — 12. θροίων A. — 13. —pevaı B. 

dormit jamais durant le jour jusqu’ä la fin de sa vie. Il avait coutume chaque 

nuit, avant de s’endormir, de reciter une partie des Livres (saints), ensuite '' 

il s’endormait * jusqu’au moment ou l’on frappait pour la reunion de la 

nuit ". 

ἡ Un frere entra un jour pres de lui, vit que ses mains etaient ensan- 

glantees par les nattes, et lui dit : « Frere, pourquoi te fatigues-tu et tra- 

vailles-tu ainsi, puisque tu as une telle maladie? Crains-tu, si tu ne travailles 

pas, d’encourir le reproche d’oisivet@ de la part de Dieu? Dieu sait que tu 

es malade et aucun des hommes qui ont une telle maladie, n’a jamais &t6 

travailler. Nous avons piti6 des autres ἢ, des 6trangers et des pauvres, et 

toi qui es des nötres, et qui es un si grand saint, nous ne te servirions 

pas de (toute) notre äme et avec grande joie! » Comme celui-ci r&pondait : 

« Je ne puis pas ne pas travailler »; 1] repliqua : « Si cela te plait ainsi, 

du moins (prends soin) d’oindre tes mains d’huile le soir, afın que tu ne 

sois pas ainsi accabl& par le travail et que tu ne saignes pas. » Il obeit et 

oignit ses mains, comme ce frere le luı avait dit. Il adoucit ainsı ses mains, 

et fut encore plus afllıge parce qu’elles etaient perc6es par les roseaux. 

1. Le texte A est encore d’accord iei avec Denys contre les Paral. et le syriaque : Totaque membra 

sua Christi signaculo muniens, glorificabat jugiter Dominum et ita paululum quiescebat. Deinde circa 

noctis medium surgens, usque ad matutinas oraliones alacer permanebat. — 2. Un ms- syriaque porle 

comme le grec : « nous nourrissons les autres ». 

* Bedjan 
P- 175 
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68. Παραγενόμενος τοίνυν ὁ Παχώμιος ἐν τῷ χελλίῳ, καὶ τὴν περιοδίαν ' πυθόμενος 

λέγει αὐτῷ: « Ὑπολαμδάνεις, " ἄδελφε", ὅτι σε τὸ ἔλαιον ὠφελεῖ; τίς δὲ σὲ χαὶ 

ἠνάγκασεν οὕτως χοπιᾶν, ὥστε προφάσει τοῦ ἔργου τῷ αἰσθητῷ ἐλχίῳ μᾶλλον ἢ τῷ Θεῷ 

τὰς ἐλπίδας τῆς ὑγιείας ἀναθεῖναι ὃ; μὴ γὰρ ἀδύνατον ἦν τῷ Θεῷ θεραπεῦσαί σε; ἢ ἀγνοεῖ" 

τὰς ἀσθενείας " ἡμῶν, καὶ ὑπομνήσεως δεῖται; ἢ παρορᾷ μισῶν ἡμᾶς ὁ φύσει φιλάνθρωπος: 
! 

\ > \ \ ᾽ , = = > nr ε = P er ΄ 

αλλὰ τὴν ὠφέλειαν τῆς ψυχῆς οἰκοδομῶν ὁ Θεὸς συγχωρεῖ τὰς θλίψεις, ἰνα, φέροντες γεν- 

νχίως, καρτερίαν ἐπιδειξώμεθα, αὐτῷ τὸ πᾶν ἀνατιθέντες, ὅτε θέλε: χαὶ ὡς θέλει, τὴν 
Αι ῃ > εν n 6 € 3 N N Znress = ven τῶν πόνων ἀνάπαυλαν χαρίσασθαι. » Ὁ δὲ ἀποχοιθεὶς λέγει" « Συγχώρησόν por’, πάτερ, 

χαὶ εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, ὅπως χαὶ ταύτην χαὶ πάσας μου τὰς ἁμαρτίας ὁ δεσπότης συγχωρήσῃ 

Χριστός. » Διεδεδαιώσαντο δέ τινες περὶ τούτου, * ὅτι ἐνιαυτὸν ὁλόκληρον ἐπένθει ἑαυτὸν 

διὰ δύο ἡμερῶν μεταλαμξάνων τροφῆς. Τοῦτον ὁ μαχάριος ὡς τύπον χαλῷῶν ἔ ὶ ἡμερῶν μ. μ ροφῆςἣ. ἡ μαχάριος ὡς τον χαλῶν ἔργων χαὶ 

θεμέλιον πρὸς τοὺς ἀδελφοὺς ἀπέστελλεν. Ἣν γὰρ παραχλητικὸς εἰ χαί τις ἄλλος, ὃς, 

1. -δείαν BE. --- 2. ᾿Αθενώδωρε PD. — 3. -σ-ῆναι Δ. --- A. ἀγνωει A. — 5. -ενιας A. — 6. (loco ἢ ἀγνώει 

τὰς ἀσθ...) ἀλλὰ τὴν ὠφελείαν τῆς ψυχῆς σου οἰχονομῶν συνεχώρησέν σοι εἶναι ἐν ταύτῃ τῇ ἀσθενείᾳ P. — 7. A 

om. wor. — 8. La fin differe ici et dans les Paral., p. 52*, fin du πὸ 36; Paul le moine s’arrete ici. — 

9. B add. αὐτὸν. 

68 '. Alors le Grand alla pres de lui pour le visiter dans sa cellule et lui 

dit : « Penses-tu, Athenodore*, que l’huile peut t’ötre utile? mais qui t’oblige 
ἃ travailler pour que, sous pretexte de (ce) travail, tu mettes l’espoir de ta 

guerison dans l’huile plutöt qu’en Dieu? Est-ce que Dieu ne peut pas te 

guerir’?'' Mais comme il prevoit sagement l’utilit6 de ton äme, ἢ 1] t’a laisse 

tomber dans cette souffrance. » 1] repondit et dit au Grand : « J’ai peche 

contre Dieu, ὃ pere, et je confesse ma folie; mais prie pour moi, je t’en 
remercie et je t’en supplie, afın que Dieu me remette ce peche£. » 

D’apres le recit des peres qui &taient avec lui, il pleura cette faute durant 

toute l’annee et ne mangeait qu’un jour sur deux. Le Grand avait coutume ' 

au commencement — avant qu’il ne füt saisi trop fortement par la maladie ' 

— de l’envoyer ἃ * tout monastere, afın d’affermir tous les freres et de leur 

servir de modele, * parce qu'il supportait avec actions de gräces la penible 

infirmite de cette maladie *!' Louons donc en cela le Seigneur, auquel gloire 
et puissance dans les siecles des siecles. Amen’. 

1. CE. M ὃ 200. — 2. Sic les Paral. el l’arabe. — A et Denys remplacent ce nom par « frere ». — 

Un ms. syriaque porte « Th&odore ». — ὃ. Denys, comme A, ajoute : Aut ignorat aegriltudines singulorum, 

nostrisque commonitionibus indiget? vel despicit nos qui est natura misericors? — 4. A et Denys don- 

nent encore la m&me finale contre les Paral. et le syriaque. — 5. Le ms. syriaque 236 de Paris ajoute 

la finale suivante : « Je vous ai δου, ὃ amis de Dieu, pour l’avantage de vos ämes, et aussi pour la 

gloire de Dieu et pour faire m&moire de notre pere saint abba Pacöme, qui a veritablement emigre 

vers le royaume d’en haut. — Puissions-nous en ötre tous dignes par la priere de notre Pere, et 

nous rendrons grandement gloire au Pere, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours. — Nous 

avons transcrit un peu de cette (histoire) selon le temps (dont nous disposions). Que sa priere nous 

serve de rempart. Amen ». 
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” y 1 ’ 2 ΄ 3 \ ’ 5 ἃ N 

ayp: τέλους νομίμως αγωνισάμιενος, πέρας ἐξαίρετον χαὶι τὴν ἐπὶ τοῖς πόνοις ἀμοιδὴν, τὴν τὴ ς 
τῶν οὐρανῶν ἐπεπόθησεν ἀπολαθεῖν βασιλείαν. 

69. Πληροφορηθεὶς οὖν ὁ ἅγιος [Παχώμιος ὅτι οὐχ ἀπέχρυψεν τὸ τάλαντον, ἀλλὰ χαὶ 

τούτους χαὶ ἄλλους πλείονας τελείους τῷ Κυρίῳ προέπεμψεν, ἑορτὴν ἦγεν ἐπὶ ταῖς πεφυ- 

τευμιέναις αὐτῷ τοῦ πατρὸς ' σχηναῖς ἐν αἷς ὁ" τῶν ἁγίων ἀνδρῶν ἢ τούτων ηὐλίσθη χατά- 

λογος. Μετὰ δὲ τὴν ἁγίαν χαὶ σεθάσμιον΄ τοῦ Iisya ἑορτὴν, πολλῶν ἀδελφῶν διαφόρως 
ar , Ζ \ ’ δι φ 3 Ων r 

᾿ τελειωθέντων, τέλος χαὶ αὐτὸς ἠρρώστησεν. Διηχόνει" δὲ αὐτῷ 6° Θεόδωρος, * οὗ πολλζκις * fol. 253 
» \ » εἴ ἡ = ο γ᾿ 

ἐμνήσθημεν. Kai ἐγένετο μὲν τῷ σώματι λεπτότατος σφόδρα, τῷ δὲ προσώπῳ λίαν Se 
d 8 δι 2 0 x -. ae (δ᾽ 9 2 ὺ0 i EN ἡ ας τῶ x ER 

φαιδρὸς" τὴν χαθαρὰν τῆς ψυχῆς συνείδησιν ἢ ἐντεῦθεν χαραχτηρίζων τοῖς εἰς αὐτὸν 
᾽ , x y ΄ € - - ’ Ὁ r 4 ΕἸ er ΄ 

ἀποδλέπουσιν. Πρὸ οὖν δύο ἡμερῶν τῆς αὐτοῦ τελειώσεως, συγχαλεσάμιενος αὐτοῦ πάντα 

τὸν θεῖον χατάλογον, ἔφη αὐτοῖς « ᾿Εγὼ μὲν τὴν ὁδὸν τῶ eo 7 Ὁρῶ γον, ἔφη αὐτοῖς γὼ μὲν τὴν ὁδὸν τῶν πατέρων πορεύομαι. Ὁρῶ 
x ’ \ r ἐν nm r ε m \ ΄ - » ΄ Ὧν ἢ 

γὰρ ἐμαυτὸν χαλούμενον ὑπὸ τοῦ Κυρίου. “Ὑμεῖς δὲ μνημονεύοντες '" ὧν ἠχούσατε ἀεὶ παρ᾽ 

ἐμοῦ παραινέσεων '', νήφετε 'ἦ ἐν πᾶσιν, χαὶ μηδεμία ὑμῖν ἔστω χοινωνία ᾿" πρὸς τὴν Ὦρι- 

γένους, ἡ Μελετίου, ἢ "Apelov, ἢ τῶν λοιπῶν τῶν χριστομάχων αἵρεσιν, ἢ ἄλλων ὧν ὑμῖν δ 

διεστειλάμην. Μετὰ τούτων δὲ συνδιζγειν σπουδὴ ἔστω ὑμῖν, τῶν ὠφελούντων ὑμῶν τὰς 

ψυχάς. ᾿Εγὼ γὰρ ἤδη σπένδομαι, χαὶ ὁ χαιρὸς τῆς ἐμῆς ἀναλύσεως " ἐφέστηχεν. Ἐ χλέξοσθε * fol. 253 
vb 

1. σωτῆρος B. — 2. B om. ὁ. — 3. B om. ἀνδρῶν. — A. —av A. — 5. —vırw A. — 6. B add. ἡγιάσμενος. 

— 7. λεπτότατος τὸ δὲ πρόσωπον A. — 8. λίαν φχιδρῶς A, λίαν ἔμενε φαιδρὸς B. — 9. —vnd— A. — 10. μνη- 

μονεύετε B. — 11. ἀεὶ παραιν. παρ᾽ ἐμοῦ 1). --- 12. νι--- A. — 13. —vov— A. 

Fın DE L’HISTOIRE DE CEUXx DE PAcöMmE', QUI EST APPELEE EN GREG : 45- 

ceticon de ceux de Pacöme'. 

[69 °. Saint Pacöme, certain de n’avoir pas cach& le talent, mais qui avait 

envoye avant lui au Seigneur et ces hommes parfaits et beaucoup d’autres, 

fit une fete en l’'honneur de ces habitations du Pere qui avaient &te plantees 

par lui et dans lesquelles habitait la troupe de ces saints hommes. Apres la 

sainte et veneree fete de Päques, beaucoup de fröres &tant deja morts de di- 

verses mani£res, lui aussi ἃ la fin tomba malade. Theodore, * dont nous avons * A f. 33 Re 

souvent parle, le servait, son corps devint chetif a l’exc&s, mais son visage 

par son &celat indiquait bien la pure conscience de son äme ἃ tous ceux qui 

le voyaient. Deux jours avant sa mort, il convoqua toute sa divine troupe 

et/leur dit: « ΜΟΙ certes je vais suivre la voie des peres, car je vois que le 

Seigneur m’appelle, mais vous, rappelez-vous toujours les enseignements 

que vous avez entendus de moi; soyez moderes en tout, et n’ayez aucune 

accointance avec l’heresie d’Origene, ou de Melece, ou d’Arius, ou du reste 

des ennemis du Christ ou des autres dont je vous ai parle. Ayez soin au con- 

traire de vivre avec ceux qui peuvent porter prolit ἃ vos ämes. Gar je vais 

etre immole et le moment de mon depart * est imminent’. Choisissez pendant κα 1. 958 
AR Bar. Ξ ; ξ . 5} : 

que je vis celui qui peut &tre aprös Dieu votre chef. Je ne vois personne ἢ δ 

1. Litt. : de chez Pacöme. — 2. Dans Μ $ 201; dans Denys, chap. 1111. — 3. II Tim., Iv, 6. 
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en’! ἐμοῦ χαὶ τὸν δυνάμενον μετὰ τὸν" Θεὸν ἄρχειν ὑμῶν. ᾿Εγὼ μέντοι εἰς τοῦτο Πετρω- 

νίου δοχιμώτερον ὃ οὐχ ὁρῶ" ὑμέτερον δέ ἐστιν τὸ συμφέρον ἐχλέξασθαι. » 

70. ᾿Αποδεξαμένων δὲ χαὶ αὐτῶν τὴν συμθουλὴν τοῦ πατρὸς, --- καὶ γὰρ ἦν δυνχτὸς τῇ 

πίστει, ταπεινὸς τῷ φρονήματι, χαὶ ἀγαθὸς τοῖς τρόποις, — ἐποίησεν ὑπὲρ αὐτοῦ εὐχὴν, διὰ 

* fol. 254 

ra 

τὸ χ \ 3 ὟΣ ᾽ -- ὃ ΄ Ἴ FR - A: X; 6 Per ä Σ Κ x ᾽ -“ \ 

(αἱ αὐτὸν ἀρρωστοῦντα διάγειν Ev τῇ χαλουμένῃ Xnvoboozivav" μονῇ. Καὶ αὐτῷ μὲν 
ee 3 x » 4 “ „N ᾽ ὁ ἃ m ‚N "δ r 5. x ΕΣ r x x 

εἰ χαὶ ἀπόντι, ὅμως τὴν ἐν Χριστῷ παρέδωχεν ἀδελφότητα “" χαὶ ἀποστείλας πρὸς τὸ 
7 θ ΓΞ ΄ὔ en δὲ € Va αν - -» x EN ’ 7 ᾽ 

παραγενέσθαι αὐτὸν, σφραγίσας δὲ ἑαυτὸν ὅ, χαὶ ἱλαρῶς τῷ πρὸς αὐτὸν ἀποσταλέντι ἐνατε- 
ἦν 7 > 4 r ΄ " r ’ 2 x - “ 

νίσας ἀγγέλῳ, τὴν ἁγίαν ἐκείνην ἀπέδωχεν ψυχὴν, τέσσαρες ὅ χαὶ δεχάτῃ τοῦ Μαΐου 
, ͵, \ \ μι ὋΣ ἐς r \ ” = 

uinvög. Aubövres δὲ τὸ σῶμα οἱ τούτου μαθηταὶ, * χαὶ χαθαρῶς '" χηδεύσαντες, τῇ ἐπαύριον 
9 r 3 z 14 m 2. δ] ἢ τιν ᾽ ἕῳ r 

τε ἀγρυπνίαν ἐπιτελέσαντες ''". τῇ ἑξῆς ἔθχψαν αὐτὸν ἐν τῷ ὄρει. „em ς ᾿ 
- « \ x r N ”v - ‚ N 

71. Οἱ δὲ ἀποσταλέντες ἐπὶ τὸν Πετρώνιον ἤγαγον αὐτὸν ἔτι νοσοῦντα. ᾿Ολίγας δὲ 
e ͵ N BEN 6 .L \ ὃ ,ὔ 6 N / x ᾽ ) ᾽ - 
Ἡμέρας χαὶ αὐτὸς χυσερνήσας τὴν ἃ ελφότητα, τελευτᾷ ἐν εἰρη νη; χαταλιπὼν ἀντ αὐτοῦ 

ΟῚ 

ἄνδρα δίκαιον χαὶ θεοφιλὴ "" ᾿Ωρσίσιον τοὔνομα. 

72. Ταῦτα δὲ ἡμεῖς yeypapnnapev'” ἐχ πλείονων '΄ ὀλίγα, χαὶ ἀντὶ "ἢ μειζόνων "ὁ αὐτοῦ 

χατορθωμάτων τὰ ἐλάχιστα, οὐχ ἵνα τοῖς ἁγίοις πατράσιν τὸν ἔπαινον χαρισώμεθα " οὐ 

1. ἀπ᾿ A. — 2. B om. τὸν. --- 3. —uo— A. — I. Χινοδωσχίων B (sec m. Χηνοθοσχίων). --- 5. —pwr— A. 

— 6. αὐτὸν B. — 7. ἀτενίσας B. — 8. πεντε B. Ge ms. place la fete au 15 mai (fol. 25 v°). — 9. B add. αὐτοῦ. 

— 10. —pıws A. — 11. B om. τῇ ἐπ. τε ἀγρ. ἐπ. — 12, --λει A. — 13. —pt— A. — 14. --ιων-- A. — 15. B 

add. τῶν. — 16. —w— A. 

de plus estimable pour cela que Petronios,; mais c'est ἃ vous de choisir ce qui 
sera utile. » : 

70 ". Ils approuverent le conseil de leur pere (touchant Petronios), car il 

6tait (homme) de ἴοι robuste, d’esprit humble et de bonnes manieres. Pacöme 

fit la priöre ἃ sa place, car il demeurait alors pour cause de maladie dans le 

monastere nomme& Chenoboskinön, et, bien qu'il füt absent, toute la com- 

munaut& dans le Christ lui fut cependant donnee. Il l’envoya chercher pour 

qu’il vint. Il se munit ensuite du signe de la croix et, fixant les yeux avec 

joie sur lange qui lui avait &t& envoy£, il rendit sa sainte äme, le quatorze 
du mois de mai. Ses disciples prenant son corps* l’ensevelirent avec purete. 

Ils terminerent leurs veilles le lendemain et l’enterrerent le jour suivant 

dans la montagne. 

71". Ceux qui avaient te envoy6s vers Petronios, Y’amenerent (bien qu'il 

füt) encore malade. Il gouverna, lui aussi, durant peu de jours la communaute 

et mourut en paix, laissant ἃ sa place un homme juste et ami de Dieu, nomme& 

Orsisios. 

72°. Toutes ces choses que nous vous avons 6crites sont peu nombreuses 

au milieu d’un grand nombre et ne sont que les moindres de ses belles 

actions. (Nous ne les avons pas &crites) pour donner un &loge aux saints 

1. CE. M $ 202; arabe, p. 646 — 2. Cl. M $ 203. — 3. Denys, chap. Liv; M $ 204; arabe, p. 651. 
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γὰρ ἐφίενται τῆς ἡμετέρας τιμῆς ἢ δόξης" ἀρκεῖ γὰρ αὐτοῖς ὁ αἰώνιος ἔπαινος, ὁ παρὰ 

ἹΚυρίου καὶ τῶν ἀγγέλων γενόμενός τε χαὶ τελεώτερον ἐσόμενος: λάμψουσι, γὰρ ὡς ὁ 

ἥλιος τῷ φωτὶ τοῦ Χριστοῦ ἐντρυφήσοντες, " ὃς ἀεὶ τοὺς δοξάζοντας αὐτὸν δοξάζει" ἀλλ’ * fol. 354 
r m Ἐν " ΕῚ er ’ > ’ φῳοω y _ 1 hi 

ἵνα χαὶ ἡμεῖς μιμηταὶ κατὰ δύναμιν αὐτῶν γινώμεθα ", Er τῆς ἀχοὴς εἰς ζῆλον αὐτῶν 

ἐναγόμιενοι, εὐχαῖς καὶ πρεσδείχις τῶν ἁγίων προφητῶν, ἀποστόλων, μαρτύρων, δι᾽ οὺς ὃ 

δεσπότης ἡμῶν Χριστὸς " δοξάζεται, ᾧ ἡ δόξα καὶ τὸ χράτος ὃ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων ΄. 

73. Παρακαλῶ τοιγαροῦν τοὺς ἐντυγγάνοντας, μὴ ἀπιστεῖν τῷ διηγήματι τούτῳ. Ei N 0 ıyap & Yx ς) μὴ εἶν τῷ διηγήμ. ύτῳ. Ei 

δέ τις τῶν ἀναγινωσχόντων ἔροιτο, περὶ τῶν ἑχάστοτε λόγων τῆς προσευχῆς αὐτοῦ φάσχων, 

πόθεν ἡμῖν τοῖς συγγραφεῦσιν N τούτων γνῶσις, μνημονευσάτω τῶν παρ᾽ ἡμῶν ἀνωτέρω 

λεχθέντων, ὅτιπερ παρὰ πατέρων ἁγίων ἔγνωμεν ταῦτα, μετὰ ἀχριθείας ἐξετάσαντες ὅ. 
r z Erd ΄ m ’ m \ \ ΠῚ , 

Αὐτὸς γὰρ ὁ μαχάριος πολλάκις ἐξηγούμενος τοῖς ἀδελφοῖς τὰ πρὸς ὠφέλειαν, τούς τὲ 

λογισμοὺς ἐφανέρου αὐτοῖς, χαὶ ὅπως περὶ "ἑκάστου αἰτήματος δεῖ προσεύχεσθαι ἐδίδασκεν * fol. 254 

ἀφθόνως" οὐ μόνον δὲ τούτοις, ἀλλὰ χαὶ πᾶσι τοῖς πρὸς αὐτὸν παραγινομένοις μοναχοῖς 

παρήνει πιστεύειν εἰς" τὸν Σωτῆρα Χριστὸν χαὶ ἀγαπᾶν αὐτὸν, φυλάττειν τε ἑαυτοὺς ἀπὸ 

1. —vo— A. — 3. Β om. Xp. — 3. B add. νῦν χαὶ ἀεὶ. — A. BFG add. ᾽᾿Αμήν. Le ms. B s’arrete ἰοἱ, 

F (Vatic. 819) et G (Vatic. 1589) renferment le paragraphe suivant. — 5. ἐξαι--- A. — 6. ἐπὶ G. 

peres, car 115 n’ont pas besoin de nos honneurs et de nos louanges; il leur 

suflit de l’eloge &ternel qu’ils ont pres du Seigneur et des Anges et qui de- 

viendra (encore) plus parfait, car ils brilleront comme le soleil et se rejoui- 
- ront dans la lumiere du Christ * qui glorifie toujours ceux qui le glorifient. ” a. 

- (Nous les avons £crites) pour que nous les imitions selon notre pouvoir, 

_ entraines que nous serons par ce recit' ἃ rivaliser avec eux, par les priöres 

_ et lintercession des saints Apötres, des prophetes et des martyrs par qui 

est lou& Notre-Seigneur le Christ; ἃ lui la gloire et la puissance dans les 

 siecles des siöcles?. 
73°. Je prie done les lecteurs d’accorder [οἱ ἃ ce reeit. Si quelqu’un des 

lecteurs nous interroge en demandant au sujet de chacune des paroles de la 

priere (de Pacöme) : « Comment vous, les redacteurs, en avez-vous eu con- 

naissance? » qu’il se souvienne de ce que nous avons dit plus haut‘, ἃ savoir 

que nous les avons apprises des saints Peres (pres desquels) nous nous sommes 

renseignes avec soin. Car le bienheureux (Pacöme) lui-m&me, exposant sou- 

 vent aux freres ce qui leur etait.utile, leur manifestait aussi (ses) pensees et 

leur apprenait avec abondance comment ἡ il faut prier pour chaque demande. * ΔῊ 35. 

Et ce n’est pas seulement ἃ ceux-lä, mais encore ἃ tous les moines de passage 8 

qu'il prechait de croire dans le Christ Sauveur et de l’aimer, de se garder des 

1. Litt. : par l’audition. — 2. Ici se terminent le texte de Denys et du ms. B. — 3. Dans M (version 

latine de Surius), chap. xcıx. Les premieres lignes se retrouvent Acta SS., p. 28*, n° 31. Plusieurs des 

idees suivantes se retrouvent dans les n° 31, 32, 62 des Acta. — 4. CS. supra, p. "74. 

PATR. OR. — T. W. 34 
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> lebe \ m 3 = 7 ὮΝ vr \ 2 ͵, 1 ν 

λογισμῶν ἀτόπων χαὶ σαρχικῶν ἡδονῶν, φεύγειν τε κενοδοξίαν, χαὶ ἀδιαλείπτως ' προσεύχε- 

σθαι, ὥστε ἀγαπᾶν ἀλλήλους. Πρὸς ταύτην γὰρ ἡμᾶς καὶ ὁ θεῖος ἀπόστολος ἐνάγων, Aal 

δειχνὺς αὐτῆς τὸ μέγεθος, Κορινθίοις γράφων ἔλεγεν᾽ « Ζηλοῦτε " δὲ τὰ χαρίσματα τὰ 

χρείττονα " χαὶ ἔτι καθ᾽ ὑπερθολὴν ὁδὸν ὑμῖν δείκνυμι, » Kai ὃ δεσπότης δὲ Χριστὸς πρὸς 
\ 5 f v 6) L \ ”’ 2 u r ΤΕ, x 

τοὺς ἀποστόλους ἔλεγεν" « Ev τούτῳ, φησὶν, γνώσονται πάντες ὅτι μαθηταί μού ἔστε, ἐὰν 

x [οι ϑϑι ἀγαπᾶτε ἀλλήλους. » Πολλοὶ μὲν γὰρ, φησὶν, θαυμάζουσιν τοὺς δυναμένους θεραπεύειν ἡ τὰ 
y° r 

" 3 - 

σώματα" ἐγὼ δὲ οὐ τούτους τοσούτου θαύματος ἀξίους χρίνω, ὡς τοὺς ́  τελείως ἀποσπᾶν ἰδιώτας 

χαὶ ἀπὸ χαχίας εἰς ἀρετὴν τὰς ψυχὰς ἐπιστρέφοντας. Οὐ χρίνεται γὰρ, φησὶν, ἀγαπητοὶ, 
ὃ r 6 ΤΣ \ Ν Ba ὃ , “ ἐ / δὲ ν" N ε ΄ὔ ER 7 m ᾽ er - 
ιότι τὸ χαὶ τὸ οὐχ ἐπεδείξατο θαῦμα" χρίνεται δὲ, ἐὰν τὴν ὁμοίωσιν ἔχει τῶν ἐν τῷ ψαλμῷ 

ὑπὸ τοῦ πνεύματος χαταχρινομένων λέγοντος" « Ob προέθεντο τὸν Θεὸν ἐνώπιον αὐτῶν. » 

Πῶς γὰρ δύναται τὸν πλησίον ἀγαπᾶν ὁ μὴ τὸν Θεὸν ἀεὶ προορώμενος, χατὰ τὸν μαχάριον 

Δαυὶδ τὸν λέγοντα « [ἰροωρώμην τὸν Κύριον ἐνώπιόν μου διὰ παντός" ὅτι ἐκ δεξιῶν μού 

ἐστιν ἵνα μὴ σαλευθῶ. » ᾿Αναγκαῖον δέ ἐστιν, ἔλεγεν, καὶ φίλον Θεῷ τὸ τοὺς παῖδας ἔτι 

* fol. 255 πονηρίας ἀπηλλαγμιίένους ταῦτα ἀχούειν συχνότερον, χαὶ πραγμάτων προδεδηκότων * ἐχδὲ- 
Ῥ ἃ. ὃ r ΄ - r - \ \ 57 \ nm ε r \ x r ΠῚ 

ἄσχεσθαι τούτῳ τῷ χᾶνονι στοιχεῖν πρὸς τὰ ἄνω, πρὸ τῆς ἡλικίας τὸ χαλὸν ζηλώσαντας 
€ r 

τοῖς ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεσθαι, καταντῶντας εἰς τελειότητα '", ὡς ὁ μαχάριος Σαμουὴλ, τῷ 

Ί. -λίπ-- A. — 2. —taı AF. — 3. 0m. G. — ἀ, —uı F. — 5. adde δυναμένους. --- 6. διὰ τί FG. — 

7. ἔχη Ὁ. — 8. mpoop. A. — 9. Io— A. — 10. —wrnta A. 

pens6es inconvenantes et des plaisirs charnels, de fuir la vaine gloire, de prier 

sans cesse et de s’aimer les uns les autres. Le divin Apötre, lui aussi, nous 

exeitant ἃ cette (charit6) et nous montrant sa grandeur, a dit dans son £pitre 

aux Corinthiens ' : Recherchez les charismes les meilleurs,; aussi bien je vous mon- 

re une voie excellente. Le Christ (notre) maitre a dit ἃ ses Apötres®: Tous 

reconnaitront en cela que vous &les mes disciples, si vous vous aimez les uns les 

* A131 autres. Car beaucoup, dit-il, admirent ceux qui peuvent guerir ἢ les corps, 

“mais moi, je ne juge pas ceux-la dignes d’autant d’admiration que ceux qui 

attirent les gens du commun vers la perfection et ramenent les ämes du mal 

ἃ la vertu. On n’est pas condamne, disait-il, mes amis, parce qu’on n’a pas 

accompli tel ou tel prodige; mais on est condamne, si on ressemble ἃ ceux qui 

sont condamnös par l’Esprit dans le psaume, lorsqu’il dit ὃ : Ilsn’ont pas place 

Dieu devant eux. Comment pourrait aimer son prochain celui qui π᾿ ἃ pas tou- 

jours Dieu devant les yeux, selon le bienheureux David qui dit‘ : Je voyais 

toujours le Seigneur devant moi, car il est a ma droite, afin que je ne sois pas 

ebranle. 11 est necessaire, disait-il, et agröable ἃ Dieu que les enfants encore 

ignorants du mal entendent cela tres frequemment (et) soient instruits des 

*A 1. 25 choses qui pr&cedent, * afın, gräce ἃ cette regle, de tendre vers des (perfections) 
" plus avanc6es en recherchant le bien au-dessus de leur äge, afın de progresser 

et de tendre ἃ la perfection, comme le bienheureux Samuel, lorsqu’il demeurait 

1. 1 Cor., x11, 81, —2. Jean, ΧΠῚ, 35. — ὃ. Ps. LI, 8, —4. Ps. xy, 8. 
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ναῷ προσεδρεύων. Κ αὶ yao χαθαρὰ γῆ ἑτοίμιη ποὸς φυτουργίαν ἐστὶν, ἡ δὲ γέρσος διὰ πολ ΟΣ βΌσεορ . 1% ar Ba DERETOITDUPY va χεῦσος τολ- 
λῶν μόχθων χαθαρθεῖσα τηνικαῦτα ' φύεται. Φυλάττειν οὖν ἡμᾶς χρὴ τὸ περὶ τοὺς νέους 

ἀπρόσχοπον, ὅπως ὁ φυλάσσων " τὰ νήπια ἡ Κύριος διαφυλάξη " χαὶ ἡμῶν τὴν ψυχὴν ὡς 

χόρην ᾿ ὀφθαλμοῦ. N γὰρ μέτρῳ μετρεῖτε, φησὶν, μετρηθήσεται 7 ὑμῖν. 

Μὴ τοίνυν, ἀγαπητοὶ, τολμήσῃ τις ψυχὴν βλάψαι νμηδὲ vi? λόγῳ ἀργῷ, ὅπως δὲ δεῖ 

τούτους φυλάττειν οὐ χρεία λόγων μαχρῶν. Τέλος γὰρ λόγου, φησὶν, τὸ πᾶν ἄχουε" Τὸν Θεὸν 
6 m \ \ ” x * ’ m ΄ EN; ΄, r ) - \ ἘΣ ae 

φοσοῦ, χαὶ τὰς ἐντολὰς ᾿ αὐτοῦ φύλασσε, καὶ ἔσῃ τέλειος μοναχός. Evrv Ev οὖν χαὶ ἕτερα 

εἰπεῖν πρὸς ὑμᾶς, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ ἐπὶ πλεῖον χοποῦμεν ᾽" ὑμᾶς, χαταπαύσωμεν "' τὸν λόγον" ὁ δὲ 

Θεὸς τῆς εἰρήνης στηρίζοι use, ἀδελφοὶ, εἰς τὸν φόδον αὐτοῦ. ᾿Αμήν "" 

1. τι-- A. — 3, —ov A. — 

7. ἀντιμετ--- G. — 8. μηδενὶ A. — 9. ἔσει G. — 10. χοπῶμεν G. — 11. F om. ὑμᾶς, var. — 12. στηρίζει 

3. γί Α. — 4. —ı ΑΕ, — 5. χοριν A. — 6. --ἰται Ἐ; —jte A. — 

A; --ἶει F. — 13. G add. τέλος τοῦ βίου καὶ τῶν θαυμάτων τοῦ ἁγίον IMaywptov. ᾿Αμήν. 

au temple. Car une terre pure est prete ἃ porter des fruits. Le sol ποίίογό par 

de nombreuses fatigues produit de tels (fruits). Il faut done nous garder de 

scandaliser les jeunes gens, afın que le Seigneur qui les garde', garde aussi 

notre äme comme la prunelle de l’eeil : Avec la mesure dont vous vous serez 

servi, dit-il, on vous mesurera°. 

Que personne donc, mes amis, n’ose causer du tort ἃ une äme par une 

parole oisive. Comment faut-il 5 Ὑ prendre pour observer ces choses? Il n'est 

pas besoin de longs discours pour l’expliquer : car Ecoute, dit-il, la fin de tout 

discours : Crains Dieu et observe * ses commandements? et tu seras un moine 

parfait. Il y aurait encore autre chose ἃ vous dire; mais, pour ne pas vous 
fatiguer outre mesure, nous arröterons notre discours. Que le Dieu de paix 

vous confirme, freres, dans sa crainte. Amen‘. 

1. Ps. cxıv, 6. — 2. Matth., vır, 2. — 3. Eccles., ΧΙ, 13. — 4. Le ms. G (Valicanus 1589) ajoute : « Fin 

de la vie et des prodiges de saint Pacöme. Amen ». Le ms. A, apres un petit dessin qui ornemente 

la fin de cette Vie, donne aussitöt le titre de la suivante : Βίος τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν Παχωμίον, qui 

est la premiere partie de la Vie dite mötaphrastique (M). Cette vie M fera l’objet d’une prochaine pu- 

blication. 
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APPENDICE 

ANALYSE DU MANUSCRIT D' 

Comme nous l’avons ecrit (cf. Introduction, p. 413), le commencement du ms. D est 

parallele au texte du ms. A que nous editons (jusqu’au $ 50) et nous en avons donne la 

collation. Apres le 8 50 le ms. D presente quelques lacunes et concorde tantöt avec A, 

tantöt avec P ou les Acta, pour suivre enfin franchement le texte des Acta. Nous donnons 

cei-dessous un assez long extrait de la periode intermediaire oü D se rapproche succes- 

sivement des divers autres textes, afın de permettre de rechercher entre eux une filiation; 

apres quoi, lorsque D devient conforme aux Acta, nous nous bornons ἃ signaler ses 

omissions et ses additions avec les incipit et les desinit qui correspondent ἃ tous les 

numeros des Acta. Nous esperons donner ainsi une exacte connaissance de cette curieuse 

compilation : 

Ὠχοδόμησεν 3 ὃ μαχάριος * Παχώμιος εὐχτήριον ἐν τῷ μοναστηρίῳ αὐτοῦ" καὶ ἐποίησεν Ev αὐτῷ στοὰς 

χαὶ στύλους διὰ πλίνθων᾽ χαὶ πάνυ ἐφιλοχάλησεν αὐτόν. ᾿Κτέρφθη δὲ ἐπὶ τῷ ἔργῳ αὐτοῦ ὅτι χαλῶς ᾧχο- 

δόμιησεν auto" εἰς ἑαυτὸν δὲ γενόμενος, διελογίσατο᾽ ὅτι ἐκ διαδολικῇς ἐνεργείας γέγονε τὸ θαυμάσαι αὐτὸν 

ἐπὶ τῇ ὡραιότητι αὐτοῦ" λαδὼν οὖν σχοινία καὶ δήσας τοὺς στύλους ἐποίησεν εὐχὴν παρ᾽ ἑαυτῷ καὶ χελεύσας 

τοῖς ἀδελφοῖς ἕλχειν τὰ σχοινία ἔχλινε πάντας τοὺς στύλους ὥστε σκαμδοὺς αὐτοὺς γενέσθαι" εἶθ᾽ οὕτω λέγει 

πρὸς τοὺς ἀδελφούς: Δέομαι ὑμῶν, ἀδελφοὶ, μὴ βιάζεσθε ἐπὶ τῷ καλλωπίζειν τὸ ἔργον τῶν χειρῶν ὑμῶν" 

ἀλλὰ μᾶλλον σπουδάσατε ἵνα εἴ τι ἐχ τῆς χάριτος τοῦ Χριστοῦ χαὶ τῆς δωρεᾶς αὐτοῦ γένηται ἐν τῷ 

ἔργῳ ἑνὸς ἑχάστου ὑμῶν ἵνα μὴ πρὸ τοῦ ἔργου εἰς τὸν ἔπαινον ὃ νοῦς ὀλισθήσας θήραμα γένηται τῷ 

διαδόλῳ. “Ὅλως ? γὰρ ob δεῖ προσέχειν ἡμᾶς ὡραιότητι καὶ χάλλει τοῦ αἰῶνος τούτου" ἀλλὰ ἀσφαλίζεσθαι 

τοὺς ὀφθαλμοὺς, τοῦ παρορᾶν καὶ βρώματος χαὶ χαλοῦ ἐνδύματος χαὶ χελλίου χρησίμου χαὶ ἕως 

βιδλίου τερπνοῦ ἔξωθεν: τὸ γὰρ χάλλος τοῦ πιστοῦ, αἱ ἐντολαὶ τοῦ θεοῦ εἶσιν, ὡς ἐν τῷ Ψψαλυῷ λέγει" 

Κύριε ἐν τῷ θελήματί σου παρέσχου τῷ κάλλει μου δύναμιν. Kat γὰρ ὃ Ἰωσήφ * χἂν ἦν ὡραιότατος τῷ 

εἴδει σφόδρα χαὶ μετῆλθεν εἰς βασιλείαν Αἰγύπτου, ἀλλ᾽ οὐ προσεῖχε τούτοις ἀπολλυμένοις οὖσιν χαὶ 

δευστοῖς τὴν ἁγνείαν ἔχων εἰς ὡραιότητα, ἥπερ τὴν βασιλείαν. “Ἕτεροι δὲ ἐν ταῖς ὡραιότησιν ἔχοντες τὴν 

ὄψιν ἀπώλοντο θανάτῳ πονηρῷ" ὃν τρόπον ᾿Αμνὼν χαὶ ᾿Αδεσσαλώμ. ᾿ 

Αἱρετιχοί ! τινες, μονάζοντες τριχινόφοροι... ($$ 51 1ϑαα᾽ ἃ χύριον τὸν θεόν σου). Vient ensuite : 

ἮἨρωτήθη 3 ποτὲ ὃ ἅγιος Παχώμιος παρά τινος ἀδελφοῦ διὰ τί πρὸ μὲν τῆς ἐπιστάσεως τοῦ ἐνοχλοῦντος 

δαίμονος σῶον ἔχοντες τὸ τῆς διανοίας φρόνημα περὶ ἐγχρατείας τε καὶ σωφροσύνης xal τῆς λοιπῆς 

ἀρετῆς φιλοσοφοῦμεν, γενομένης δὲ τῆς ὥρας τοῦ ἐπιδείξασθαι τὰ φιλοσοφούμενα, οἷον μαχροθυμίαν ἐν 

τῇ ὥρα τοῦ θυμοῦ καὶ ἀμνησιχακίαν τῇ ὥρᾳ τῆς ὀργῆς, καὶ ἀχενόδοξον φρόνημα ἐν καιρῷ ἐπαίνου, 

χαὶ ἄλλα ἵκανα τοιαῦτα οὐχ ἱκανοῦμεν. Πρὸς ὃν ἀποχριθεὶς ὃ μέγας εἶπεν" «᾿Επειδὴ τελείως τὴν * πραχτιχὴν 

οὐ μετερχόμεθα, διὰ τοῦτο πᾶσαν τὴν τῶν δαιμόνων ἕξιν τε χαὶ ἐνεργείαν χαὶ μετεμπλόχην οὐχ ἐπιστά- 

μεθα. Πρὸς τὸ δύνασθαι ἡμᾶς, τοῦ ἐνοχλοῦντος τὴν παρουσίαν σημαίνοντος, ὀξυτέρᾳ τῇ θεωρητιχῇ 

δυνάμει τῆς Ψυχῆς ἀποκινῆσαι τὴν περικειμένην σύγχυσιν τῶν τοιούτων λογισμῶν" διὰ τοῦτο γάρ, φησι, 

1. Paris, supplement grec, n» 480. — 2, Of. A, 50; Μ, 139; P, 32. Ici D suit A. — 8. Ὁ intercale ici 

une partie de A, 56 et Acia, πο 40, d’apres la r&daction des Acta. — 4. D revient ἃ A, 5l; P, 33. — 

δ. Ἃ; δ. ΒΡ... 
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χαθ᾽ Exaornv ἡμέραν χαὶ ὥραν τῷ θεωρητιχῷ μέρει τῆς ψυχῇ θάπερ ἔλ ἐπιχέοντες τὸ c mv Alp p » θεωρητιχῷ μέρ ἧς ψυχῆς χαθάπερ ἔλαιον ἐπιχέοντες τὸν πρὸς 

Θεὸν φόδον, ὅς ἐ 7 ἢ ὲ ὶ λύ) ὃς τὴν θεωρί ὧν ἐπιδαλλομέ ἡυῖ εὸν φόδον, ὅς ἐστι τῆς πραχτιχῆς ποιητιχὸς, χαὶ λύχνος πρὸς τὴν θεωρίαν τῶν ἐπιδαλλομένων ἡμῖν 
ν x x 07 > ’ x 3 Α x x 

τυγχάνων, ἄσειστον μὲν τὸν νοῦν ἀπεργάζεται πρὸς ὀργὴν καὶ θυμὸν, μνησικαχίαν τε καὶ κενοδοξίαν, χαὶ 
\ “- , - “- “ ἊΣ . 

τὴν πᾶσαν χαχίαν τῶν αἰχμαλωτευόντων λοιπῶν παθῶν, πατεῖν δὲ παρασχευάσει ἐπάνω ὄφεων χαὶ 

σχορπίων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » 
5 ’ 9 - ΄ \ »" - - 

Ἐγένετό" ποτε χαθημένου * τοῦ μακαρίου Παχωμίου σὺν ἅμα χαὶ ἄλλοις τῶν μεγάλων ἀδελφῶν ἐν 
’ x - --Ό , Ὁ eo Ν - [7 

τόπῳ τινὶ τῆς μονῆς, ἀδελφόν τινα Ev αὐτῇ τὴ ἡμέρα δύο ψιαθία ὑφάναντα, προθεῖναι αὐτὰ ἔμπροσθεν τοῦ 

χελλίου αὐτοῦ, ἄντικρυς τοῦ τόπου δι᾽ ὃν μετὰ τῶν ἀδελφῶν ὃ μέγας ἐχάθητο. 
[4 Ὁ δὲ 5 ’ Ὁ - sr 3 ΄ -Ὁ-Ὁ wit: 6) ’ὔ 5 - ξ x Er 

Τοῦτο δὲ ἐποίησε, τῷ τῆς χενοδοξίας ἐπαιρόμενος λογισμῷ, οἰόμενος ἐν τούτῳ ἐπαινεθῆναι ὑπὸ τοῦ 
, κ - - - - 6 = 

μεγάλου ἢ καὶ τῶν περιόντων ἀδελφῶν, χαὶ γὰρ τοῦ χανόνος ἔχοντος Eva ψιαθίον ποιεῖν τῇ ἡμέρᾳ, οὗτος 
x [4 Ὁ 

σπουδὴν τοιαύτην ἐνεδείξατο. Γνοὺς δὲ ὃ μαχάριος Παχώμιος ὅτι τῆς χενοδοξίας ὃ δαίμων τὸν ἀδελφὸν 
, x , r 5 "» » 4 ER} - 

ἐχίνησε πρὸς ἐπίδειξιν ποιῆσαι, στενάξας μέγα εἶπε τοῖς χαθημένοις σὺν αὐτῷ ἀδελφοῖς" « Βλέπετε τὸν 
ΓῚ x Ὁ > , \ \ c [4 or Ss ΔΕ , 3 Ὁ nn , ᾿ f 

ἀδελφὸν τοῦτον, ἐργασάμενον μὲν ὅλην τὴν ἡμέραν, ὅλον δὲ τὸν χόπον αὐτοῦ τῷ διαθόλῳ χαρισά- 

μενον, * μηδὲν τοῦ κόπου αὐτοῦ εἰς παραμυθίαν τῆς ἰδίας ψυχῆς ἐάσαντα, ὅτι τὴν δόξαν τῶν ἀνθρώπων ἥπερ 
N ΩΣ -Ὡ - x Er er m 

τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ ἠγάπησε, καὶ τῷ μὲν καμάτῳ τὸ ἀθλίον σῶμα συνέτριψε, κενὴν δὲ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τοῦ 
δον Dre") ma ’ ’ 5» \ ERS ee 5 , \ , \ ΄ 
ἀπὸ τοῦ ἔργου μισθοῦ χαθίστησι.» Καλέσας οὖν τὸν ἀδελφὸν ἐχεῖνον ἐπετίμησε χαὶ παρήνεσε, χαὶ προσέταξεν 

αὐτῷ ἵνα εὐχομένων τῶν ἀδελφῶν κατέχων τὰ δύο ψιαθία, σταθεὶς ὄπισθεν αὐτῶν λέγειν" « Δέομαι ὑμῶν, 
> \ ν͵ ἄ' ἃ “ 2 RAR TE ed ΄ , x - ε ΄, 3:2 as 3 
ἀδελφοὶ, εὔχεσθε ὑπὲρ τῆς ἀθλίας μου ψυχῆς, ἵνα ὃ πανοιχτίρμων Θεὸς, ταῖς ὑμετέραις εὐχαῖς ἐπιχαμ.- 

φθεὶς, ἐλεήση αὐτὴν, προχρίναντα τὰ δύο ψιαθία ταῦτα τῆς βασιλείας αὐτοῦ »" χαὶ πάλιν γενομένων 
- EAN “- x a) € 4 5 - , ’ \ -» [4 \ ΓΕΠῚ ,ὔ [4 

τῶν ἀδελφῶν, τὸν αὐτὸν ἱστάμενον Ev τῷ μέσῳ πάντων μετὰ τῶν ψιαθίων τὰ αὐτὰ ῥήματα λέγειν 
8 A > Ὁ ΄ - - ea ’ \ j\ x - - δύνα ᾿ “χε Su ὡς ἂν ἐκ τῆς τραπέζης ἀναστῶσιν οἱ ἀδελφοί. Καὶ μετὰ τὸ ποιῆσαι ταῦτα τὰ ἐνταλθέντα αὐτῷ, ἐχέ- 

λευσεν αὐτὸν ἐγχλεισθῆναι χατὰ μόνας ἐν χελλίῳ, Καὶ ἐπὶ ἑξαμηνιαῖον ὅ χρόνον καθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν δύο 
/ - “ἃ 3 4 „ x % cd x Ss - FEN - - >_ 

ψιαθία ποιεῖν αὐτὸν χαὶ ἐσθίειν ἄρτον βραχὺν μετὰ ἅλατος, καὶ μηδένα τῶν ἀδελφῶν συντυχεῖν αὐτῷ 
x “ Ὁ εἰ ’ > Ὁ 

τὸ * σύνολον, πλὴν τοῦ κομίζοντος αὐτῷ τὸν ἄρτον. Καὶ οὕτως διορθώθεις 5 ἀδελφὸς, ηὐχαρίστησε τῷ Κυρίῳ. 
A ” 4 δὲ Ν - c - \ χλλ x ς Ar DER na 2, ΝΜ A‘ > 2 λ ναγχαῖον ὁ δὲ ἔστι μνημονεῦσαι ἡμᾶς καὶ ἄλλου τινὸς ἁγίου ἀδελφοῦ, εἰς ἄκρον. τὴν ἀρετὴν πολιτευσα- 

μένου, χαὶ πρὸς οἰχοδομὴν τῶν πολλῶν ὀλίγα τῶν αὐτοῦ διηγήσασθαι. Οὗτος 6 μαχάριος ἀδελφὸς, ὃ 

τῆς μαχαρίας μνήμης ἐπάξιος, ἀναχεχωρημένον εἶχε τὸ χελλίον αὐτοῦ, ἄρτῳ καὶ ἅλατι μόνῳ τὸν ἅπαντα 

βίον αὐτοῦ διαρχέσας. "Ev χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν ἐποίει ψιαθίον: ὡς πολλάκις πλέκοντος αὐτοῦ τὰ 

σχοινία τὰ προχωροῦντα εἰς τὰ ψιαθία, ὑπὸ τῶν θρύων χεντούμενος, τὰς χεῖρας αὐτοῦ αἱμάσσειν, 

ὥστε χαὶ αὐτὰ τὰ ψιαθία ἃ ἐποίει τῷ αἵματι τῶν χειρῶν αὐτοῦ μολύνεσθαι. ᾿Εν τοιαύτῃ δὲ ἀσθενείᾳ 

δυσιάτῳ τυγχάνων, οὐχ ἀπελείφθη ποτὲ τῆς συνάξεως τῶν ἀδελφῶν ἢ συνεχώρει ἄλλον πρὸ αὐτοῦ 
Ὁ 

εὑρίσχεσθαι ἐχεῖ, ἀλλ᾽ οὐδὲ ἐχοιμήθη ποτὲ τὴν ἡμέραν ἕως τῆς ἐξόδου αὐτοῦ, διὰ τὸ ἐργάζεσθαι αὐτόν. 
Eur > 3 m \ , \ - Er 3 „hi! > _ “- \ e 
ἔθος δὲ ἦν αὐτῷ χατὰ νύχτα, πρὸ τοῦ χοιμηθῆναι, ἀποστηθίζειν Ex τῶν γραφῶν τινα. Καὶ οὕτως 

ἐχοιμᾶτο ἕως οὗ ἔχρουσεν εἰς τὴν “σύναξιν τὴν νυχτερινήν. Εἰσελθόντος δέ ποτε ἀδελφοῦ τινος πρὸς 

αὐτὸν χαὶ ἰδόντος * αὐτοῦ τὰς χεῖρας ἀπὸ τῶν ψιαθίων ὧν ἐποίει. ἡμαγμένας, λέγει αὐτῷ" u ἔΑδελφε, 
A -“ ὕ 2 Co a > ’ ΄ γα , Ξ ΑἹ >\ \ 2 γάζη > ία ἔ χλ & er ι πὰ \ τί χοπιᾶς οὕτως ἐργαζόμενος Ev τοιαύτῃ, ὑπάρχων νόσῳ; μὴ, ἐὰν μὴ ἐργάζη, ἀργίας ἔγχλημα ἕξεις παρὰ 
- -ς | ΄ u r nie 9/7 FR ΡΝ, , « ΕἾ Ν \ ΄ τῷ Θεῷ; οἶδε γὰρ 6 Κύριος ὅτι Akon, χαὶ οὐδεὶς οὐδέποτε ἔχων τοιαύτην νόσον ἥψατο ἔργου" χαὶ μάλι- 

στα μηδενὸς ἀναγχάζοντος τοῦ ἐργάζεσθαι" χαὶ ἄλλους τρέφομεν πτώχους χαὶ ξένους διὰ τὸν Θεὸν, χαὶ 
\ Ὸ 257) \ z 3 ne 3 ε Ὁ x \ = Pr -“ > = 4 ’ $ 

σοὶ τῷ ἰδίῳ χαὶ τηλικούτῳ ἐκ ψυχῆς ἐν ὑπομονὴ καὶ μετὰ πολλῆς χαρᾶς οὐκ ὀφείλομεν δουλεύειν; » 
- ’ m x [3 

᾿Ἐχεῖνος δὲ ἀπεχρίθη οὕτω λέγων᾽ « ᾿Αδύνατόν μοί ἐστι τοῦ um ἐργάζεσθαι, μάλιστα διὰ τὸ εἰρηχέναι 

τὸν Κύριον διὰ τοῦ ἀποστόλου: τὸν ἀργὸν μηδὲ ἐσθίειν. » Ὁ δὲ ἀπεχρίθη αὐτῷ πάλιν" « Οὐ περὶ τῆς φθαρ- 
"Ὁ -Ὁὥ Ὁ -ὉὉ Ὁ , c 

τῆς ταύτης βρώσεως λέλεχται τοῦτο ὑπὸ τοῦ ἀποστόλου ἀλλὰ περὶ τῆς πνευματιχῆς ἐργασίας. Ὃ αὐτὸς 

γὰρ ἀπόστολος ἐν ἄλλῳ χεφαλαίῳ λέγει" Οἱ χαλῶς προεστῶτες πρεσβύτεροι διπλῆς τιμῆς ἀξιούσθωσαν" 

οὐ διὰ τὴν ἀξίαν μόνον, ἀλλ᾽ ol χοπιῶντες ἐν λόγῳ χαὶ διδασχαλία. “Ὁμοίως καὶ ἐν ἑτέρῳ λέγει" Βοῦν ἀλοῶντα 
[7 - 0 - Ὁ [4 - - 

οὗ φιμώσεις" καὶ ἄξιος ὃ ἐργάτης τοῦ μισθοῦ αὐτοῦ ἐστι. Καὶ ἐπήγαγε" μὴ τῶν βοῶν μέλει τῷ Θεῷ; δι᾽ 

1. Supra lineam. — 2% A, $ 66. Paral. ne 34. — 3. Πενταμηναῖον AP; πενταμηνιαῖον BE. — 4. Ε΄. A, 

67-68; M, 199-200 (ch. 87); Paral. π΄ 35-36; D se rapproche plus de P que de A, mais diflere des 

deux et presente une longue addition. 
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"DE ὁ νὴ ἡμᾶς γὰρ πάντως λέγει, καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν * Ἰησοῦς Χριστὸς ἐν τοῖς εὐαγγελίοις λέγει" ᾿Εργάζεσθε μὴ τὴν 

βρῶσιν τὴν ἀπολλυμένην, ἀλλὰ τὴν βρῶσιν τὴν μένουσαν εἰς ζωὴν αἰώνιον. Παραχαλῶ σε ἐν Κυρίῳ, 

χἂν ἄλειφε ἐλαίῳ τὰς χεῖράς σου χαθ᾽ ἑσπέραν, ἵνα μὴ χοπιᾶς οὕτως χαὶ αἵμάσσης. » Καὶ ἀσπασά- 

μενος αὐτὸν ἐξῆλθεν. Ὃ δὲ μαχάριος ἐχεῖνος ἀχούσας τοῦ ἀδελφοῦ, ἤλειψεν ἐλαίῳ τὰς χεῖρας αὐτοῦ 

χαὶ πλέον ἐδλάῤησαν ἁπαλυνθεῖσαι, χαὶ ὑπὸ τῶν θρύων χεντούμεναι ἐν τῷ ἐργάζεσθαι πλέον ἥμάσ- ὅ 

σοντο. 

Πρὸς τοῦτο παραγενόμενος ὃ ἅγιος πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος τοῦ ἐπισχέψασθαι αὐτὸν ἐν τῷ χελ- 

λίῳ αὐτοῦ προφθάσας λέγει αὐτῷ" « Νομίζεις, ᾿Αθηνόδωρε, τοῦτο γὰρ ἦν ὄνομα αὐτῷ, ὅτι τὸ ἔλαιόν σε 

ὠφελεῖ, Τίς γάρ σε ἠνάγκασεν ἐργάζεσθαι ἵνα, προφάσει τοῦ ἔργου, τῷ ἐλαίῳ μᾶλλον χαὶ οὐχὶ τῷ Θεῷ 

ἀναθήσεις τὰς ἐλπίδας τῆς ὑγιείας. Μὴ γὰρ ἀδύνατον ἦν τῷ Θεῷ θεραπεῦσαί σε; ᾿Αλλὰ τὴν ὠφέλειαν τῆς 10 

ψυχῆς σου οἰκονομῶν συνεχώρησέ σε εἶναι ἐν τῷ πάθει. » Ὃ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπε τῷ μεγάλῳ" « Ἥμαρτον, 

ΡΝ 7 17 ὦ πάτερ, καὶ τὸ σφάλμα μου ἐπιγινώσχω: ἀλλ᾽ εὖξαι ὑπὲρ ἐμοῦ, παραχαλῶ σε, ἵνα μοι συγχωρήσῃ 

ὃ Θεὸς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. » Καὶ ὡς ἐπ’ ἀληθείας διεθεθαιοῦντο οἱ συνόντες αὐτῷ πατέρες ὅτι 

ἐνιαυτὸν ὁλόκληρον ἐπένθει ἑαυτὸν ὑπὲρ τοῦ σφάλματος τούτου, διὰ δύο ἡμερῶν ἐσθίων, ἐν τοιούτῳ πάθει 

ὑπάρχων δεινῷ. Εἰώθει δὲ ὁ μαχάριος Παχώμιος τοῦτον τὸν ἀδελφὸν ἐν ταῖς ἀρχαῖς, πρὸ τοῦ σφοδρῶς αὐτὸν 15 

καταχυριευθῆναι ὑπὸ τοῦ πάθους, ἀποστέλλειν ἐν ἑκάστη μονῇ, ὡς τύπον χαὶ θεμέλιον πᾶσι τοῖς ἀδελφοῖς 

γινόμενον, διὰ τὸ εὐχαριστῶς αὐτὸν φέρειν τὴν ἀπευχταίαν ἐχείνην τοῦ πάθους ἀσθένειαν, χαὶ τοσαύτην 

ἐγχράτειαν ἀπὸ παντὸς ἔργου πονηροῦ ἐπιδείχνυσθαι, καὶ ἐπιμονὴν τῶν ἔργων τῶν χειρῶν, εἰς δόξαν τοῦ 

Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 

Ἕτερος ! δέ τις ἦν ἐν τῇ μονὴ Πετρώνιος ὀνόματι ὅστις ἀφ᾽ οὗ ἐξῆλθε τῆς οἰκίας τῶν Ὑονέων 20 

αὐτοῦ οὖχ ὑπέστρεψεν ἐκεῖσε, ἕως παρέθετο τὴν ψυχὴν αὐτοῦ τῷ Κυρίῳ. Οὐ μὴν ἀλλὰ διὰ τῆς ἐναρέτου 

αὐτοῦ πολιτείας, ἔτι ζῶν ἐποίησε πάντας τοὺς χατὰ σάρχα γονεῖς αὐτοῦ χαὶ λοιποὺς συγγενεῖς χαὶ τοὺς 

"DE.7 vo * δούλους αὐτῶν, χαταλιπεῖν τὸν χόσμον χαὶ ἐλθεῖν καὶ γενέσθαι μοναχούς. “Ὅσα δὲ ἐκέχτητο 6 πατὴρ 

αὐτοῦ" ὃν ἐπαινέσαι ἀξίως οὐχ ἔχω, ἤνεγχεν εἰς τὴν μονήν, οἷον βόας, χαὶ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν χατασχευὴν 

τοῦ οἴκου αὐτοῦ, Δέδωχε δὲ καὶ μονὴν αὐτοῦ ὃ παρίδιον, εἰς ἣν ὑπῆρχον μοναχοὶ τῶν ἄλλων μοναχῶν 25 

τὸν τύπον ἔχοντες. 

᾿Επίσχοπος΄ δέ τις τῆς πόλεως Πάνος Ἄρειος λεγόμενος, ὀρθόδοξος, ἀσκητὴς χαὶ θεράπων τοῦ 

Χριστοῦ, ὃς χαὶ ἀποδεξάμενος λίαν τὴν ἐνάρετον διαγωγὴν χαὶ συμφωνίαν τῶν ὑπὸ τὸν μέγαν ὄντων 

μοναχῶν, ἀγγελικὴν γὰρ ἤνυον πολιτείαν οἱ ἐπίγειοι ἐχεῖνοι, μετεπέμψατο πρὸς ἑαυτὸν τὸν μέγαν 

Παχώμιον: ὃν χαὶ ἠξίωσε διὰ συνεργίας Θεοῦ, ποιῆσαι περὶ τὴν πόλιν μοναστήρια, ὅπως χάκεϊ ὃ 80 

Θεὸς δοξάζηται καὶ οἱ ἄνθρωποι οἰχοδομῶνται. Καὶ δὴ συνθέμενος 6 μέγας ἀπελθὼν ἔλαδεν ἀδελφοὺς 

οὺς ἤδει, Kat ἐλθὼν μετ᾽ αὐτῶν, ἔδωχεν αὐτοῖς τόπον ἐπιτήδειον. Καὶ οὕτως χοδόμουν τὸν φραγμὸν 

χαὶ τὰ χέλλια" καί τινες τὴν οἰκονομίαν τοῦ Θεοῦ ἀγνοοῦντες ἑάλωσαν φθόνῳ χαὶ ἤρχοντο νυχτὸς, χαὶ 

* DE. 8 γ᾽ χατέστρεφον τὸ οἰχοδομούμενον τῇ ἡμέρᾳ. * Τῇ δὲ μαχροθυμίᾳ τοῦ ἀεὶ συμδιθασθέντος παρὰ Κυρίου 

ἑστηκότος χαὶ ἀγγελοῦ ὡς δαχτύλῳ. πυρὸς τὸ τεῖχος περιχαράσσοντος, ᾧχοδομήθη τὸ τοιοῦτον μοναστή- 35 

grov. Καὶ ἔταξεν ἐχεῖ τινα οἰχονόμον, Σαμουὴλ λεγόμενον, ἄνθρωπον ἱλαρὸν τῷ πνεύματι χαὶ ἐγχρατῇ, 

χαὶ ἄλλους σὺν αὐτῷ ἱκανοὺς, χαθότι ἔγγυς τῆς πόλεως ἦσαν. Καὶ οὕτω παρέμεινεν αὐτοῖς ὃ πατὴρ, 

ἕως ἑδραιωθῶσι καὶ ἀποχατασταθῶσι. : 

Φιλόσοφος ὃ δέ τις τῆς πόλεως ταύτης ἦλθεν εἰς τὸ μοναστήριον, δοχιμάσαι αὐτοὺς θέλων, ἵνα γνῷ 

δποῖοί εἰσι, χαὶ λέγει᾽ « Καλέσατέ μοι τὸν πατέρα ὑμῶν, ἵνα λαλήσω πρὸς αὐτόν. » Ὃ δὲ πατὴρ ἀκούσας, 40 

ἔπεμψε πρὸς αὐτὸν Κορνήλιον ἀπολογήσασθαι αὐτῷ, χαὶ ἀπελθόντος τοῦ Κορνηλίου, λέγει ὃ φιλόσοφος" 

« Φημίζεσθε ὡς μονάζοντες συνετοὶ καὶ σοφὰ λαλοῦντες" ἐλαίας τις φέρων ποτὲ ἐν τῇ πόλει ἡμῶν 

ZIDEREBEYD Πάνῳ διαπρᾶσαι ἐβούλετο, τῆς πόλεως ἡμῶν ἔνδον * πολλὰς ἐχούσης. » ᾿Απεχρίθη δὲ αὐτῷ ὃ Κορνή- 

λιος λέγων' « Ἠχούσθη ποτὲ ὅτι αἱ ἐλαῖαι τῆς πόλεως Πάνω ποιοῦσιν ἔλαιον ἄνευ ἁλὸς, ἡμεῖς γάρ 

ἐσμεν τὸ ἅλας καὶ ἤλθομεν ἁλατίσαι ὑμᾶς. » Ἀκούσας δὲ 6 φιλόσοφος ταῦτα ὑπέστρεψε, χαὶ ἀπήγγειλε 45 

τοῖς λοιποῖς φιλοσόφοις χαὶ φίλοις αὐτοῦ. Εἶτα λέγει ἄλλος φιλόσοφος" « Ἕως τούτου ἐστὶ τὸ ζήτημά 

1. Acta, n? 50. — 3. Les Acta 8]. : ψενεδοὺς λεγόμενος. --- 3. Les Acta ἃ]. : Θηδεῦ λεγομένην. — 4. Acta, 

m 51. Cf. A, $ 63. — 5. ἡ ἡμ. Ms. — 6. Acta, 51 (suite). Cf. A, 6%. Arabe, p. 570. 
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σου πρὸς αὐτούς; ἐγὼ ἀπελθὼν, δοχιμάσω αὐτοὺς εἰ νοοῦσιν ἀπὸ τῶν ἁγίων γραφῶν, » Καὶ ἐλθόντος 
αὐτοῦ χ 1 - ὃ ξ΄ \ x Θ 5° \ [4 τις ἣ > [4 K \ [4 ea ΕΙΣ Ἶ « - 

ὑτοῦ, καλεῖ ὁ μέγας πατὴρ τὸν Θεόδωρον καὶ πέμπει αὐτὸν πρὸς αὐτόν. Kat ὡς ὕστερον εἴρηχεν ἡμῖν 
8: u > u ᾿ Fi 

ὃ Θεόδωρος, ὅτι « πεμπόμενος πρὸς αὐτὸν ἐφοδούμην πῶς ἔχω ἀπολογήσασθαι τῷ φιλοσόφῳ" Κορνήλιος 
\ , να m το - ἄπ κα , γὰρ σοφώτερος ἦν ἐμοῦ ». ᾿Απελθόντος οὖν ὡς εἴρηται τοῦ Θεοδώρου, ἠρώτησεν ὃ φιλόσοφος ζήτημα λέγων" 

, \ 14 \ ΄ a 

« Τίς un γεννηθεὶς ἀπέθανε; Τίς δὲ ὃ γεννηθεὶς οὐχ ἀπέθανε, "χαὶ τίς ὁ ἀποθανὼν οὐκ ἐπώζεσεν; » Εἰπόντος 
\ mn 5 \ N 

δὲ τοῦ Θεοδώρου τὸν μὲν μὴ γεννηθέντα χαὶ ἀποθανόντα εἶναι τὸν ᾿Αδὰμ, τὸν δὲ γεννηθέντα χαὶ 
\ ’ 4 » τ 

μὴ ἀποθανόντα τὸν ᾿Ενὼχ, τὸν δὲ ἀποθανόντα καὶ μὴ ἐποζέσαντα τὴν γυναῖχα τοῦ Λὼτ, στήλη γὰρ 
N RE ἢ > , Ξ m ΕἸ RE 4 & ) ,ὔ Ἃ 3 RAR = ἅλας γενομένη οὖχ ἐπώζεσε, ταῦτα ἀποδεξάμενος 6 φιλόσοφος ἀνεχώρησε. 

5 ΄ ’ - 4 De NS \ - ΄, \ m ‚ , v rm 
Hv δέ τις EV τῇ μονὴ αγιος χαι GUVATOG τῷ πνευματι, χαι τῷ σωυατι TETNPWNEVOG, τουνου α loX- 

10 δ, 4 3 , LAN Dr) ’ » nr 4 ΄ \ « θ ΄ 
μ ς΄ τη ἀσχήσει χαι τη αγρυπνια AVEVOOTWG KATE/WV ERUTOV εὡς ϑανατου. 

37 x 6 Ν᾿ x “ \ a vi , ΄ 3 τ᾿ », EBN \ \ 
EAube δὲ πρὸς τουτοῖς 6 πατὴρ ἡμῶν χαὶ ἄλλα μοναστήρια πέντε, ἐν οἷς ᾧχησαν ἀδελφοὶ, τὴν 

[4 \ x vw - - [4 Ε. \ - - x . , \ πὶ \ m τάξιν καὶ τὴν διαγωγὴν ἔχοντες τῶν λοιπῶν πατέρων, δεδωχὼς αὐτοῖς χαὶ χρείας σωματιχὰς ἀπὸ τῆς 

μεγάλης μονῆς Παῤδὼ, ἔνθα ἀπέχειτο πᾶσα ἣ χρεία τῶν μοναχῶν. Λαμόδάνων ὃ οἰχονόμος τὸ ἐργόχει- 
-Ὁ x - "Ὁ ΩΣ Ὁ « “- 

ρον αὐτῶν, δὶς τοῦ ἐνιφυτοῦ παρεγίνετο ἐν τῇ μονὴ ὅπου 6 πνευματιχὸς πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος 
x \ 15 ἦν, δῆλον ὅτι τὸ * πάσχα χαὶ τὸ φθινόπωρον" τὸ μὲν Πάσχα ἔτασσεν αὐτοὺς καθ᾽ ἕνα εἰς τόπον, χαὶ 

ἐποίουν μετ᾽ ἀλλήλων τὸ πάσχα ἐργάζοντες λόγοις Θεοῦ χαὶ ἀγάπη. Τὸ δὲ φθινόπωρον, ὡς εἶχον ἔθος ἤρχοντο, 

ἀποδιδόντες τῷ μεγάλῳ οἰχονόμῳ τοὺς λόγους τῶν ἔργων αὐτῶν, χατὰ μέρος αὐτοὺς γράφοντες, χαὶ εἴ τινα 

διαταγὴν ἑκάστης μονῆς ὃ πατὴρ ἔχρηζεν, ἔλεγε χαὶ ἔτασσεν ἢ οἰχεισχὸν χαλὸν χαὶ ἐπιτήδειον, ἢ μᾶλλον 

αὐτὸς ὃ ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ ἐφρόντιζε πρὸ πάντων περιέρχεσθαι τὰς μονὰς καὶ στηρίζειν τοὺς ὀχλουμένους 

20 ὑπὸ λογισμῶν ποιχίλων. ᾿Εδίδασχε δὲ αὐτοὺς τῇ μνήμη τοῦ Θεοῦ χαὶ τῷ φόδῳ νικᾶν τὰς ἐπινοίας τοῦ ἀντι- 
“᾿ Ἄ" ὅ6 - ΕῚ -"Ὕ 3 , \ , \ Ε ! - ὩΣ ον rin ΓΕ, Van \ 

KEIMEVOU, χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, εἰς πάντα τὰ συντείνοντα πρὸς ὠφέλειαν τῶν ψυχῶν αὐτῶν, ὑπεστήριζε χαὶ 
, 

ἐστερέου αὐτούς. 
5 Η .ν - εἰ r , 

3 Ἣν δὲ χαὶ ἄλλος ἐχεῖσε ἀθλητὴς καὶ ἀνταγωνιστὴς πρὸς τὴν ἁμαρτίαν μέχρις αἵματος, Τιθώης ὀνόματι, 
4 \ 1 ni m 3 - 7 - x ’ x 5) m \ ’ Ν λ \ 

ταχθεὶς οἴχειαχος τοῦ νοσοχομείου τῆς μεγάλης μονῆς Παδὼ, εἰς τὸ ἀναπαῦσαι τοὺς χαχουμένους ἀδελφοὺς 
5 \-) "Ἢ - m ἑ 4 EI , m > ΄, 2λ0 ἘΠῚ \ »" 

χαι εν μια τῶν ἡμερῶν, τοιμάζοντος αυτον τὴν χρειᾶν τῶν ἀρρώστων, NAVE TVEUN.G πονῆρον πειρᾶσαι 

ΟΕ , “- ς ,ὔ \ - " -ἰ δ sm og ’ - “Ὁ ’ m 
τῇ ἀπάτη τῆς ἁμαρτίας, χαὶ πρῶτον μὲν ὑπέόφαλεν αὐτῷ ὅπως μεταλάδη ἐκ τῶν βρωμάτων τῶν αὐτὸν * 

2 - - \ τὭω 

νοσούντων, καὶ ἐὰν αὐτὸν ἴδη ἡττηθέντα ἐν τῷ βρώματι, ἐπιρρίψη αὐτῷ τὸ πάθος τῆς πορνείας. 

Αὐτοῦ δὲ μὴ παραδεξαμένου κατησχύνθη ὃ ἐχθρὸς, καὶ γὰρ διὰ τοῦ ἀγῶνος δοχιμάζονται οἱ πιστοὶ 

εἰς δόξαν Θεοῦ. Οὗτος δὲ ὑπὲρ οὗ χαὶ εἰς ἐνθύμησιν ἦλθον, εἰσελθόντων ὀψὲ τῶν ἀδελφῶν εἰς τὴν τρά- 

πεζαν φαγεῖν οὐκ ἐπῆλθε, βουλόμενος, καὶ τὴν αὔριον συνάψαι νηστεύων. Καὶ ἔλεγε χλαίων: « Κύριε, 
> “ἢ [4 [ἡ 2 \ x \ SITE VE a , Δ > ΟἹ \ 14 3 οὐ μόνον νηστεύειν ἕως χτήσωμαι τὴν πρὸς σὲ ἀγάπην ἕτοιμός εἶμι, ἀλλὰ καὶ μαρτύριον εἰ χκατα- 

λάόῃ με χαὶ χαύσωσί με, οὐ χαταλείψω τὴν σωφροσύνην, τὸ στέφος καὶ χαύχημα τῶν ἁγίων 

πάντων. Διὸ δέομαί λείωσό ἐν τῷ 006 Καὶ οὔ ὰ ἄμενος χαθαρὸς χαὶ γνή : μαί σου, τελείωσόν με ἐν τῷ φόδῳ σου. » Καὶ οὕτως ἀγωνισάμενος καθαρὸς καὶ γνήσιος 
Σ ’ > Aa 4 Ἢ 4 

μαθητὴς γενόμενος, ἐτελεύτησε ΄. 

3 “Υφαίνοντός ποτε τοῦ μεγάλου * Παχωμίου ψιαθίον ἐν Ταδέννη ἦλθε παιδίον τὴν διαχονίαν τῆς ἑόδο- 
{ὃ m 3 - - ν᾽ 5. Δ BR ε , ΄, ΕΣ ΤΣ \ ΄, x ͵ er \ λῶ μάδος ποιοῦν ἐν τῇ μονὴ καὶ ἰδὼν αὐτὸν ὑφαίνοντα, λέγει αὐτῷ" «Mn στρέφε, ὦ πάτερ, οὕτω τὸ λῶμα, 

ἐπειδὴ ὁ ἀδδᾶς Θεόδωρος παρέδωκεν ἡμῖν ἄλλον τύπον ὑφαίνειν. » Καὶ εὐθὺς ἀναστὰς, λέγει αὐτῷ" « Καὶ 

δίδαξόν με τὸν τύπον. » Καὶ μετὰ τὸ διδάξαι αὐτὸν ἐχαθέσθη μετὰ χαρᾶς, καταδαλὼν ἐν τούτῳ τὸ πνεῦμα τῆς 

ὑπερηφανίας. Εἰ γὰρ ἦν ἔχων φρόνημα τῆς σαρχὸς, οὐχ ἂν ἤχουεν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐπετίμα τῷ παιδίῳ ὡς ὑπὲρ 

τὰ μέτρα λαλήσαντι. 

6"AMdore πάλιν, ὑφαίνων ψιαθίον ὃ μακάριος πατὴρ ἡμῶν, ὥφθη αὐτῷ δαίμων, φάσχων εἶναι ἑαυτὸν 

τὸν Χριστόν. Οὖχ ἔχουσι δὲ ἐξουσίαν οἱ δαίμονες οὐ μόνον ὀφθῆναί τινι, ἀλλ᾽ οὐδὲ λογισμὸν χαχὸν 

ὑποδάλλειν ἄνευ συγχωρήσεως Θεοῦ. Συγχωροῦνται δὲ ἵνα * ol δόκιμοι φανεροὶ γένωνται. ᾿Επεὶ οὖν εἶχεν ὃ 

ἅγιος τὴν πνευματιχὴν διάχρισιν ὥστε διαχρίνειν τὰ πονηρὰ πνεύματα ἀπὸ τῶν ἁγίων, εὐθὺς ἐλογίσατο τοῦτο, 

ὅτι « τῇ ὁπτασίᾳ τῶν ἁγίων, τοῦ θεωροῦντος ol λογισμοὶ ἐχλείπουσι τέλεον, χαὶ οὐδὲν ἄλλο σχοποῦσιν, εἰ 

un τὴν ἁγιότητα τοῦ ὀπτανομένου. Ἀλλ᾽ ἐγὼ βλέπω τοῦτο: ὅτι φρονῶ καὶ λογίζομαι" δῆλον οὖν ἐστιν 

1. Ταλμᾶς, Acta. — 2. Acta, πὸ 52. — 3. Acta, n° 53. — 4. Le n? 54 des Acta manque ici. Cf. supra, 

ὃ. 36. — 5. Acta, π᾿ 55; A, 65. — 6. Acta, n° 55 (suite); Nicon, fol. 219. - 
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ὅτι ψεύδεται, οὖχ ἔστι τῶν ἁγίων ». Ἰδὼν δὲ ταῦτα αὐτὸν ἐνθυμούμενον 6 δαίμων, ἤρξατο περιαιρεῖν 

τοὺς λογισμοὺς αὐτοῦ. Ὃ δὲ ἀναστὰς, τῇ πίστει τοῦ Χριστοῦ ἐξέτεινε τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἵνα χρατήση 

αὐτὸν, ἅμα ἐμφυσῶν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, Καὶ εὐθέως ὡσεὶ καπνὸς ἐξέλιπεν ἐχεῖνος. 

1°0 ἀδόᾶς Θεόδωρος εἶχε ταύτην συνήθειαν, ἔρχεσθαι χαθημέραν τὰ πρὸς ὀψὲ εἰς Παδὼ, μετὰ 
τὸ ἔργον αὐτοῦ τὸ ἐν Ῥαδέννῃ, ὅπως ἀκούων τὰ λεγόμενα λόγια τῶν γραφῶν παρὰ τοῦ ἀδόᾷ 5 

* Παχωμίου, ἀνακάμψη διηγήσασθαι αὐτὰ τοῖς ἀδελφοῖς, πρὶν ἢ χοιμηθῶσι. Καὶ τοῦτο ἐποίει ἐπὶ πολὺν 

χρόνον. ’Eyivero δὲ ἅπαξ ἐλθόντα αὐτὸν, μὴ εὑρεῖν τὸν μέγαν: καὶ ἀναδὰς εἰς τὸ δῶμα ἐμελέτα τὰ 

μαθήματα τῆς συνάξεως αὐτοῦ, τὰ ἀπὸ τῶν θείων γραφῶν, καὶ μελετῶντος, ἐσείσθη ὁ τόπος ὅπου ἦν. 

Καὶ διαλογιζόμενος τί ἂν εἴη τοῦτο, κατέθη εἰς τὴν σύναξιν εὔξασθαι. Καὶ εἰσελθὼν, οὐκ ἠδυνήθη 
> > ee > x - 2 - - - μεῖναι ἀπὸ τοῦ φόῤου τοῦ γενομένου ἐχεῖσε, χαὶ ἔφριξεν Ex τούτου οὖχ ὀλίγον. Ἰδὼν δὲ ὅτι πλεῖον 

> 4 (4 ᾽ ΩΝ , “ 2 
περιττεύει xaT’ αὐτοῦ ὃ φόδος, ἐξεπήδησεν ἔξω τῆς θύρας. Καὶ οὐκ ἤδει τί ἦν. Πρωϊ δὲ μετὰ τὴν ἢ χη 5 Ὡς ρᾶς 7 N 

σύναξιν, εὗρε τὸν A6büv Παχώμιον ἐξηγούμενον ἀρχαίοις πατράσι κατ᾽ ἰδίαν ταῦτα, ὅτι « παρ᾽ ὀλίγον 
ΡῈ 7) “᾿ - “-“ > 
ἀπέδωχα ἂν τὴν ψυχήν μου. Νυχτὸς γὰρ ἐν τῇ συνάξει εὐχόμενος εὐχὴν παρα α εἰδον ὀπτασίαν ρ N h N pn 

x x -Ὸ Dr _ - 

φούερὰν, καὶ τῷ πολλῷ φόδῳ ἐγενόμην ὡς μὴ ὦν. Καὶ ἐδεήθην τοῦ Κυρίου ἵνα. μείνη ἐν ἐμοὶ χαὶ ἐν τοῖς 
an. - ὧν - - m ᾿- ἀδελφοῖς ὃ φόδος οὗτος ἕως τέλους, μνησθεὶς τῶν περὶ Μωσέως ὑπὸ τὸ ὄρος Σινᾶ, ὅτε ἦν τὸ πῦρ χαὶ τὰ 15 
“ D Ἂν ν᾿ = 
ἄλλα φούδερά. Καὶ ἔτι μου ὄντος Ev τῇ ἀνάγχη, ἦλθέ τις ἔσω τολμηρῶς χαὶ ἔτυχεν * ἐλέους ταχέως ἐξελ-- N Yan, ἢ ς un χὰ 

‚ > ’ Es - Bay ». ᾿Απεχρίθη Θεόδωρος καὶ εἰπεν αὐτῷ" « ᾿Εγὼ εἰμί: μὴ εὑρίσκων γάρ σε ὀψὲ ἐμελέτων ἐπὶ δώματος" 
\ -Ὁ Ὁ χαὶ αὐτοῦ σαλευομένου χατέδην εὔξασθαι. Kat μὴ δυνηθεὶς, ἔφυγα ἔξω. » Καὶ ἐθαύμασαν ἀκούσαντες ταῦτα" 
\ , u - - EN χαὶ μάλιστα ὅτι, τοῦ Kuptau θέλοντος, ὅταν ἐθεώρει χρυπτόν τι, οὐχ ἐδήλου αὐτοῖς" εἰ μή τι γε εἶδε 

θά , » , \ Er n , \ > > ΄ὔ € \ [} νιν N - - 4 φθανοντᾶς τινας εἰς πίστιν. Καὶ ταῦτα τοῖς δοχιμωτέροις πρὸς οἰκοδομήν᾽ οἵ γὰρ ἅγιοι καὶ ὄντες ἐπὶ τῆς γῆς 20 
3 - Ἀ ε \ Ev οὐρανῷ ἔχουσι τὸ πολίτευμα, χαθώς φησιν ὃ ἀπόστολος. N 

Παραδόσεις 2 ἦν παραδεδωχὼς ὃ μέγας εἰς σύστασιν τοῦ χανόνος ἐν Tabevvn. Ποτὲ δὲ ἐν τῷ ἄρτο- 
’ » Er Nu N φ» \ χοπείῳ ἐλάλησάν τινες, καίπερ παράδοσιν εἶχον τοῦ μὴ λαλεῖν ὅτε ἐργάζονται, ἀλλὰ μελετᾶν χατὰ τὴν 

Er e) Ar m , - δ m e ’ - , \ A ο 6 ὀφείλουσαν ἐντολὴν τοῦ πατρός. Συνῆχε δὲ τοῦτο ὃ Mpeobürng τῷ πνεύματι μαχρὰν ὧν, ὅτι παρέδησαν 
\ [N - - - 

τὴν ἐντολήν᾽ χαὶ παραυτίκα χαλεῖ τὸν Θεόδωρον, αὐτὸς γὰρ ἦν τότε πατὴρ τῆς μονῆς. Καὶ λέγει 25 

αὐτῷ" « Ἀπελθὼν εὐκαίρως ἐρεύνησον χαὶ ἰδὲ, εἰ ὡμίλησάν τινες ἐν τῷ ἀρτοχοπείῳ ὀψὲ παρὰ τὴν ἐντολήν. » 

ἡ Καὶ ἀναχρίνας εὗρε πολλοὺς χαὶ ἀπήγγειλεν αὐτῷ. Καὶ εἶπεν ὁ σεδάσμιος γέρων ὅτι « νομίζουσιν ἐχεῖνοι 

ἀνθρώπινα εἶναι ταῦτα᾽ χἂν περὶ ἐλαχίστου δοθῇ ἐντολὴ, μεγάλη ἐστίν. “Ἑπτὰ ἡμέρας σιωπῶντες τοσοῦτον 

πλῆθος ἐν τῇ Ἱεριχῶ χυχλεύοντες ὑπήχουσαν τῇ ἐντολῇ. Καὶ ὅτε πάλιν ἔλαδον ἐντολὴν τοῦ χράζειν, 
N ε , 3 ΄ Η wo» , ΓΑΙ \ m ’ [) N , B 

πάλιν ὑπαχούσαντες ἐπλήρωσαν διὰ τοῦ ἐντειλαμένου αὐτοῖς τὰ τοῦ πνεύματος. “Ὅμως χαὶ οὗτοι τηρείτω- 

σαν ἐπὶ τὰ ἔμπροσθεν, καὶ συγχωρηθήσεται αὐτοῖς τὸ γινόμενον. Εἰ γὰρ μὴ ἦν ὠφέλιμος ἣ ἐντολὴ 
» ἐκείνη, οὐχ ἂν παρηγγείλαμεν περὶ αὐτῆς ». ᾷ 

᾿᾿ζήτησεν 5 οὖν ὃ Θεόδωρος αὐτὸν διὰ πάθος τὴς χεφαλῆὴς αὐτοῦ, διὰ τὸ ἀλγεῖν αὐτὴν, ὅπως ἰαθῇ,. 

καὶ ἀποχριθεὶς, λέγει αὐτῷ" « Νομίζεις ὅτι συμδαίνει πάθος ἢ ἕτερόν τι τοιοῦτον ἄνευ τοῦ Θεοῦ; διὸ 

βάσταζε, χαὶ ὅτε θέλει ἰᾶταί σε. ᾿Ιδὲ τέως δοχιμάζει σε, ὅπως εὑρεθῇς εὐχαριστῶν αὐτῷ" ὡς 6 τέλειος τοῦ 3. 

Θεοῦ ἄνθρωπος Ιὼδ ὑπομένων πάντα τὰ ἐπελθόντα αὐτῷ, ηὐλόγει τὸν Θεὸν λέγων: Εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου, 

εὐλογημένον. Καὶ γὰρ ὃ σταυροφόρος χἂν μηδὲν ἡ πάσχων, ἀρκεῖ αὐτῷ 6 σταυρὸς καὶ A ἄσχησις" χαὶ ὃ πάσχω 

δύναται καταχείμενος εὐχαριστεῖν, καὶ ἀγωνίζεσθαι χαρτερίᾳ ψυχῆς καὶ ὑπομονὴ χαὶ μαχροθυμίᾳ, ἐπεὶ χα 

διπλοῦν ἔχει τὸν στέφανον * ὃ τοιοῦτος" καλὸν γὰρ τὸν πάσχοντα ποιῆσαι ὡς δέχα ἔτη ὑπομένοντα τὸ ao 

χαὶ μὴ λέγειν ὅτι χεχρόνιχα. » Ταῦτα οὖν ἀχούσας ὃ Θεόδωρος, μᾶλλον ἐνίσχυεν. 

Eneune δὲ αὐτὸν πολλάκις περιέρχεσθαι τὰς μονὰς ἐπισχεπτόμενον. τοὺς ἀδελφοὺς, χαὶ διελάλησε 
᾿ - - -* 63 DW 

ἐν μέσῳ αὐτῶν λέγων ὅτι « ἐγὼ χαὶ ὃ Θεόδωρος τὴν αὐτὴν δουλείαν τοῦ Θεοῦ λειτουργοῦμεν, καὶ ἔχε! 
#} er -“ 32 er ΄ 

τὴν ἐξουσίαν καὶ αὐτὸς διατάξασθαι ὡς πατήρ᾽ ὑπαχούετε οὖν αὐτῷ ἐν φόδῳ Θεοῦ ». Διερχομένου οὖν 
"-Ὁ an m & Der - ey \ ’ , 

αὐτοῦ εἰς τὰς μονὰς οἱ ἀδελφοὶ δρῶντες αὐτὸν ἠγαλλιῶντο τῷ πνεύματι" εἶχε γὰρ παρὰ Κυρίου, ὡς προε 
Er kr \ \ x 

πομεν, χάριν πολλήν. Ὃ δὲ πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος τέλειος χατὰ πάντα ἦν, ὀλλὰ χαὶ φοδερὸς χαὶ 

πένθιμος, ἀεὶ μνημονεύων τῶν ἐν βασάνοις ψυχῶν ὡς περὶ τοῦ πλουσίου ἠχούσαμεν. 

Ποτὲ δὲ τοῦ Θεοδώρου εἰς τὴν μονὴν ὄντος, ἤνεγχαν αὐτῷ ἀδελφὸν, διαδάλλοντες αὐτὸν ὡς X p μονυ, | 4 ’ 

1. Acta, n° 56; Cople, p. 104. — 2. Acta, n° 57; cf. A, 65. — 3. Acta, π᾿ 58. — /. Copte, p. 110. 
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πτὴν [ὡς] iv’ ἀναδάλλη αὐτὸν ἔξω. Οὐκ ἦν δὲ αὐτὸς 6 ποιήσας τὴν χλοπὴν, ἀλλ᾽ ἕτερος ἀνύποπτος χαὶ 

παρὰ ἀνθρώποις πιστὸς λογιζόμενος. Θεωρήσας δὲ ὃ χλέπτης, ὅτι οὐ μόνον ἐποίησε τὸ πρῶτον ἅμάρ-- 

τημα, ἀλλὰ χαὶ, ἄλλου δι᾽ αὐτοῦ κινδυνεύοντος, * En’ αὐτὸν ἔσται χαὶ αὕτη ἣ ἁμαρτία, παραλαδὼν Θεόδω- 

ἫΝ xar’ ἰδίαν, λέγει αὐτῷ" « ᾿Εγώ εἶμι 6 τοῦτο ποιήσας. » ᾿Απεχρίθη αὐτῷ ὃ Θεόδωρος, λέγων: « ᾽᾿Εποίησας 

5 μὲν τὸ ἕν πλημμέλημα, ἐπεὶ δὲ ὡμολόγησας εἰς τὸ ἀθωῶσαι τὸν ἀναίτιον, λέλυταί σου ἣ ἁμαρτία, » Καὶ 

λοιπὸν καλεῖ τὸν ἄλλον χαὶ λέγει αὐτῷ" « Ἔγνωχα ὅτι οὐχ ἐποίησας τοῦτο σύ" ὃ μὲν χἂν ἔθλιψάν σε 

ol ἀδελφοὶ μὴ ὄντα ὑπεύθυνον, ἀλλ᾽ οὖν χρεωστεῖς τῷ Κυρίῳ ἐν ἑτέροις σου πταίσμασι" διὸ εὐχαρίστει αὐτῷ 

φοθούμενος αὐτόν. » Εἶτα λέγει τοῖς ἀδελφοῖς" « Οὐχ ἠνέγκατέ μοι τὸ κρῖμα τοῦτο" κἀγὼ ἔγνων ὅτι θέλημα 

Kuptou ἐστὶ συγχωρεῖν αὐτῷ καὶ μηχέτι μνημονεύειν, πάντες γὰρ ἐλέους χρήζομεν ὡς ὄντες ἐν ἁμαρτίαις. » 

0 Ποτὲ! δὲ ἀχούσας ὁ Θεόδωρος μέλος τερπνὸν ὡς ψαλλόντων λίαν ἡδὺ χαὶ αἰσθητὸν, ἐξετάζει περὶ 

τούτου τὸν ἅγιον Παχώμιον λέγων" « Ἀχούεις, ἀδδᾶ; » Λέγει αὐτῷ ἐκεῖνος" « Nat.» « Ti ἐστι; » φησὶν ὃ 

Θεόδωρος. Καὶ 6 πάτηρ᾽ « Συνέδη τινὰ ψυχὴν χαλὴν αἰρομένην εἰς τὸν οὐρανὸν παρελθεῖν ἐπάνω ἡυῶν, χαὶ 

χαρισθῆναι ἡμῖν τέως τὸ ἀκοῦσαι τῶν ψαλλόντων * χαὶ αἰνούντων ἔμπροσθεν αὐτῆς τὸν Θεόν. » Ἄλλοτε 

δὲ ἀμφοτέρων καθημένων παρὰ ἀδελφῷ ἤδη μέλλοντι ἀποθνήσκειν, ὥφθη αὐτοῖς παρὰ Kuptou ὃ τρόπος τῆς 

6 ἐξόδου τῆς ψυχῆς αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ σώματος" καὶ οὐχ εἰρήκασι ταῦτά τινι μυστήρια τυγχάνοντα. Οἱ συνόντες 

οὖν μεγάλοι ἀδελφοὶ ἠσθάνθησαν αὐτοὺς ὡς ἀτενίζοντας. Πῶς μετὰ θαύματος ἡσύχως ἁγίους ἐθεώρουν 

παρόντας τὴν ὥραν ἐν ἣ ἀπέδωκε τὴν ψυχὴν ὃ ἀνακείμενος. Ὁπότε δὲ ἠναγχάζοντο οἱ τοιοῦτοι παρά τινων 

ἀδελφῶν λέγειν αὐτοῖς μέρος τι ὧν ἔδλεπον, χατὰ τὸ θέλημα τοῦ Κυρίου ἐξηγοῦντο, προδλέποντες 

τὴν μέλλουσαν ὠφέλειαν. Πολλάκις δὲ ὃ ἅγιος Παχώμιος ἐρωτώμενος λέγειν αὐτοῖς τὰ δειχνυόμενα αὐτῷ, 

ἐδίδασκεν αὐτοῖς μὴ ἀνέχεσθαι αὐτοὺς ὅλως τοιούτου λογισμοῦ, ὥστε θέλειν τι τῶν ἀοράτων βλέπειν, χαὶ γὰρ 

τὰ ἀόρατα εἰς φόθον χαὶ ἔχπληξιν ἄγει τοὺς ἐρευνῶντας ταῦτα. 

᾿Αχούσας 3. δὲ ἄλλος τις, * Θεόδωρος ὀνόματι καὶ αὐτὸς τῆς Ἀλεξανδρέων ἐχχλησίας ἀναγνώστης 

χαὶ ἀσκητὴς, περὶ τοῦ ἀδόὰ Παχωμίου χαὶ τῶν λοιπῶν ἀδελφῶν, ἐπεθύμησεν αὐτοὺς ἰδεῖν. Καὶ ἐμὰς 

εἰς πλοῖον, ἦλθεν εἰς τὴν Θηδαΐδα καὶ οὕτως ἀποδεξάμενος αὐτὸν ὁ ἀδῥᾶς, ἐποίησε μεῖναι ἐν οἰχίᾳ 

παρά τινι ἀρχαίῳ ἀδελφῷ... 

15 v, avant-derniere ligne. ἄλλοι δὲ οὐ χατέλαδον, puis le n° 61 : Ποτὲ δὲ ἀπῆλθεν ὁ πατὴρ ἐν 

Tabevvn, ἕνεχεν ἀναγκαίου πράγματος ψυχῆς. 

17ν,1. 1. "Eomeude δὲ ὃ σεόάσμιος γέρων ἀναχάμψαι εἰς Παθώ. ᾿Αναστὰς δὲ μετὰ τῶν ἀδελφῶν, 

nökaro: χαὶ ἀπῆλθε μὴ γευσάμενος. Puis 62 et 63 manquent et on trouve aussitöt 64 : 

ἦσαν δὲ ἐν τῇ ῥηθείση μονὴ Παύὼ, ἀδελφοὶ ἀρχαῖοι" ἁγνοὶ μὲν τῷ σώματι. 

18 ν, 1. 6. ἐνίκησε τὴν ὀδύνην ἕως τέλους τῆς συνάξεως. Puis n° 65 : ’Ev μιᾷ οὖν τῶν ἡμερῶν 

ἔλεγεν ὅ ἀδόᾶς Παχώμιος τοῖς ἀδελφοῖς, ὡς ὅραμα διηγούμενος" Eidov τὸν μέγαν οἶχον ἔχοντα στύλους 

πολλοὺς τεταμένους ἐν αὐτῷ. 

18 v,1. 14. Ὁ δὲ λύχνος ἐστὶν A πίστις τοῦ Χριστοῦ ἣ σώζουσα τοὺς πιστεύοντας χαὶ ἄγουσα εἰς 

τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ. Οἱ δὲ τέσσαρες οἵ ὁδιηγοῦντες πρὸς αὐτὴν, οἱ τέσσαρες εὐαγγελισταί. Puis la 

fin du n° 65 manque ainsi que les n® 66 et 67 (cf. supra, p. 484, note 2) et on trouve 

aussitöt le ἢ 68 : Θεόδωρος δὲ χαθὼς ee ταχθεὶς. 

19ν, 1. 21. Εἶχεν αὐτὸν τέλειον χαὶ ἀήττητον; puis 69 : ̓Εποίησε δὲ δύο ἔτη. Cf. Nicon, fol. 84 v. 

21T, 1. 8. τυχεῖν τοῦ μαχαρισμοῦ : puis 70 : Λέγει αὐτῷ ὃ ἕτερος γέρων. 

221, 1. 9. ἑπταπλασίονα: puis 71 : ἦν δὲ χαὶ αὐτὸς ταπεινὸς ὃ πατὴρ ἡμῶν Παχώμιος. 

28 Ὁ. 1. 1. ὅτι λήψη τὰ πρὸς ἀξίαν. Les deux dernieres lignes du n? 71 manquent. Viennent 

‚aussitöt : 

Ἔν μιᾷ τῶν ἡμερῶν ὃ νεχροῦ σχήνωμα ἐξεφέρετο ἐν τῇ ὁδῷ" χαὶ ἀπαντήσας αὐτὸ ὅ μέγας πατὴρ 

ἡμῶν Παχώμιος, ὁρὰ δύο ἀγγέλους ἀκολουθοῦντας τὸν νεχρὸν Ἢ ὀπίσω τοῦ χραδθάτου ὅ" ul λογισάμενος 

1. Acta, τὸ 59; cf. supra, ὃ 20-21; Copte, p. 129. — 2. Acta, n> 60; Copte, p. 141. --- 8, Cite par Nicon 

comme tir& de la Vie de Pacöme, Coislin 37, fol. 319 v°; cf. supra, p. 426, n. 9. Figure dans l’Arabe, 

P- 640-641. Jusqu’ici on ne connaissait pas la source de ce recit, cf. Ladeuze, p. 61. — A. τῷ vexpw 

"N. — 5. χραδάτου N. 
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\ En ͵ ἘΞ > 

περὶ αὐτῶν  παρεχάλεσε τὸν Θεὸν ἀποχαλύψαι αὐτῷ 3 τὸ γεγονός 3, Καὶ ἦλθον ol δύο ἄγγελοι πρὸς 
DER \ >$ “ - » m 

αὐτὸν χαὶ εἰπεν αὐτοῖς" Διατί ὑμεῖς ἄγγελοι ὄντες, ἀχολουθεῖτε ὁ τὸν νεχρόν; Καὶ λέγουσιν αὐτῷ οἱ 
“ ε ἊΝ nm - Er “- πὸ 
ἄγγελοι" Ὃ εἷς ἡμῶν τῆς τετράδος ἐστὶ, χαὶ ὅ ἄλλος τῆς παρασχευῆς᾽ χαὶ ἐπειδὴ ἕως οὗ ἐτελεύτησεν A 
Yu) \ eu 9 ὃ er 5 ‘ ΜῈ \ N \ Ὁ x »" ἤ χὴ αὕτη ob διέλιπε ὅ νηστεύουσα τετράδα χαὶ παρασχευὴν, χατὰ τοῦτο χαὶ ἡμεῖς παρηχολουθήσαμεν 

- , Er ἣν N ᾿ 
τῷ σχηνώματι αὐτῆς" ὅτι ἕως θανάτου ἐφύλαξε τὴν νηστείαν, διὸ καὶ ἐδοξάσαμεν αὐτὴν ἐν Κυρίῳ 6. 5 

\ x Δίκαιον ἡγησάμεθα εἶναι πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἀχουόντων, δεῖξαι ἐν ὀλίγῳ τὸ χατὰ πάντα συμου- 

λευτικὸν τοῦ ἁγίου πατρὸς ὅτι τὰ μὲν ἀπὸ τῆς διατάξεως τοῦ ἀγγέλου, τὰ δὲ ἀπὸ τῶν θείων γραφῶν, 

τὰ δὲ χαὶ ἀπὸ ἐρωτήσεως ἁγίων ἀνδρῶν πάντα ἦν πράττων, * χαὶ μὴ οἰόμενος εἰς ἑαυτὸν φρονεῖν τι, 

οὐχ ὡς μὴ γινώσχων τὰ τοῦ πνεύματος ταῦτα ἃ χαὶ ἔπραττεν, ἀλλὰ μιμούμενος καὶ ἐν τούτῳ τοὺς πρὶν 

πατέρας καὶ διδασχάλους καὶ αὐτὸν τὸν ἀπόστολον Παῦλον. Φαίνεται γὰρ χαὶ αὐτὸς μετὰ τὴν τοσαύ- 10 

τὴν γνῶσιν χαὶ ἀποκάλυψιν τοῦ Θεοῦ, περὶ τῆς διδαχῆς χαὶ τοῦ χηρύγματος αὐτοῦ ἀνατιθέναι τοῖς περὶ 

ἸἸάκωόον, λέγει γὰρ ταπεινοφρονεῖν, χαὶ ἀνεθέμην αὐτοῖς τὸ εὐαγγελίον ὃ χηρύσσω μήπως εἰς χενὸν 

τρέχω ἢ ἔδραμον. 

ΠΙαρεγένετό ποτε ὃ μέγας Μαχάριος πρὸς τὸν πατέρα ἡμῶν ὅ, χαὶ λέγει αὐτῷ ὃ μέγας Παχώμιος " ὅτι 

εἰσὶν ἀδελφοὶ ἐνταῦθα μεθ᾽ ἡμῶν ἀτάκτως περιπατοῦντες 10, χαλόν ἐστι παιδεῦσαι αὐτούς; Λέγει αὐτῷ ὃ 15 

μέγας "1 Μαχάριος" Παίδευσον χαὶ χρῖνον δικαίως τοὺς ὑπὸ σέ. ΓἝξω δὲ μὴ χρίνης τινὰ, γέγραπται yapı 

οὐχὶ τοὺς ἔσω ὑμεῖς κρίνετε. 'Γοὺς δὲ ἔξω χρίνει ὃ Θεός 15. ᾿ 

᾿Επεὶ δὲ ἡ φήμη τοῦ μεγάλου Παχωμίου ἔφθασεν ἕως μαχρὰν * χαὶ πολλοῖς ὑπόθεσις γέγονε σωτηρίας, 

πολλοὶ περὶ αὐτοῦ πρὸς ἀλλήλους ἀντέδαλλον, τινὲς μὲν ὡς ἣ ἀλήθεια ἔχει ἐπαινοῦντες αὐτὸν, τινὲς δὲ 

χαὶ ὑπὲρ τὰ μέτρα ἐγχωμιάζοντες. Καὶ μεταξὺ αὐτῶν γέγονεν ἀμφιδολία᾽ τοῦ εἶναι καὶ λέγεσθαι αὐτὸν 90 

διορατιχόν, "Ev τῇ ἐχχλησίᾳ οὖν Λατῶν, παρόντων ἐπισχόπων καὶ μοναχῶν, ἦλθεν ὃ πατὴρ ἐχεῖ μετὰ 

τινῶν ἀρχαίων ἀδελφῶν χληθεὶς παρ᾽ αὐτῶν γυμνάσασθαι περὶ τοῦ πράγματος τούτου, καὶ βλέπων etc. 

comme au ἢ“ 72 des Acta. 

25 v, 1. 20. ἐν τῇ ἐνορίᾳ τῆς αὐτῆς πόλεως; puis le n° 73 : Μετὰ δὲ τὸ ἐξελθεῖν τὸ πλοῖον. 

2θν, 1. 10. μετὰ δόξης εἰς τὴν ἑαυτοῦ ἐχχλησίαν ; puis le n° 74 : Μετὰ δὲ τὸ πάσχα. 95 

27 v,1. 9. ἐν τῇ μονῇ αὐτοῦ τῇ λεγομένη Πανὸς; puis 75 : Kat εὐξαμένου αὐτοῦ ἀνεχώρησαν᾽ Eine δὲ. 

28 v,1. 19. ἔθαψαν αὐτὸν εἰς τὸ ὄρος; puis len? 76 : Ἣν δὲ ὁ ἀδθᾶς Ὦρσίσιος... | 

30 v,1. 18. ἁγνὴν παραστῆσαι τῷ xuptw; puis le n° 77 : ᾿Βγένετο δὲ ὅτε ὃ ἁγιώτατος Adavdaroc... 

32r, 1. 17. ὁποῖος Av; puis le n® 78 : Μετὰ δὲ ταῦτα 6 ἀδόᾶς Ὀρσίσιος. 

33v,1.1. τῷ τε πάσχα χαὶ τῷ φθινοπώρῳ τὸν λόγον τῆς χρείας αὐτῶν τῆς σωματιχῆς χαὶ τοῦ 80 

ἔργου τοῦ ἀναλώματος αὐτῶν εἰσχομίζειν πρὸς τὸν μέγαν οἰκονόμον ; puis le n° 79 : Καὶ οὕτως διάγοντας, 

διετήρει αὐτοὺς. 

ϑάν, 1. 6. ἐπιτιμίᾳ (510) ταύτη ἥπερ Av; puis le n° 80 : Ἔλεγε δὲ ὃ πατὴρ Ὀρσίσιος. ἡ 

35 v, 1. 10. σκηνώματα αὐτῶν; puis le n® 81 : Μετὰ ταῦτα ἐπληθύνθησαν οἵ ἀδελφοὶ σφόδρα" διὰ 4 

τουτοὺς ἤρξαντο πλατύνεσθαι χαὶ ἐπιχτίζεσθαι ἀγροὺς nal ὕλας χαὶ ἑκάστη μονὴ τὰ πρὸς ἀμέλειαν ἐχώρει" 85 

xador: ἐπληθύνθησαν al σωματιχαὶ φροντίδες. Εἷς δέ τις... [ἢ 

37r,1. 1. ἵνα μὴ ἐγὼ αἴτιος γίνωμαι ἀπωλείας ψυχῶν ; puis len? 84 : Καὶ τῇ νυχτὶ ἐχείνη. 

37v,1. 18. τῷ ἀδόᾷ ᾿Ορσισίῳ; puis le n° 88 : Καὶ μετὰ τὸ ἐλθεῖν. 

38ν, 1. 17. Ἢ ὅτε ἤμην μόνος; puis le n° 84 : ὅτε οὖν συνῆγε. 

39v,1.7. ἔπεισε χαὶ τὸν. πατέρα τῆς μονῆς ἐχείνης τῆς μελλούσης, σχισθῆναι, ᾿Απολλώνιον λεγό- Mi 

μενον, εἰρηνεῦσαι μετὰ τῶν ἀδελφῶν, καὶ ἐξακολουθῆσαι τῇ τάξει αὐτῶν χαὶ τῇ χοινωνία, χαὶ τῇ χάριτι 

τοῦ θεοῦ κατῃσχύνθη 5 ἐχθρός: puis le n® 85 : Καὶ ἣν ὃ ἀδόᾶς Θεόδωρος οὗτος. 

1. αὐτὸ N. — 2. αὐτὸν pr. m. N (αὐτὸ sec. m.). — 3. --ώς N. — 4. --πθῆται N. — 5. διέλειπεν N. — 

6. αὐτὴν ἀγωνισαμένην ἐν χυρίῳ N, sic exit. — 7. ἁγίον supra lin. — 8. Cite par Nicon, ms. Coislin n° 37 

fol. 96 v°, sous le titre : ἐχ τὸν βίον (510) τοῦ ἁγίου Παχωμίον. Vient ensuite : Παρέδαλεν ὁ ἀδβᾶς Maxapıog 

πρὸς τὸν &bbäv Iay. τῶν Ταδαινησιωτῶν. Of. Arabe, page 641; Ladeuze, page 61-62. -- 9. ὁ δὲ Παχ. ἠρώτα 

αὐτὸν λέγων N. — 10. ἀδελφοὶ ἄταχτοι N. — 11. ἀδθᾶς N. — 12. ὁ θεὸς χρίνει N, sic ewit. 
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4ir, 1. 20. Av ὁδεύων ἀχλινῶς ; puis le n° 86 : Kat λοιπὸν... 

41v,1. 21. ᾿Επονύχου ἁγίου ἀνδρός ; la derniere ligne de 86 manque; puis vient le πὸ 87: 

Ἐπεὶ δὲ ὃ dbhäs Θεόδωρος. 

43 r, 1. 20. ἕως ἂν τελειωθῶσι ; puis le n° 88 : Καὶ ἐγένετο. 

λάν, 1. 18. ἐδόξασε τὸν Θεόν; puis le n? 89.: Τῶν δὲ ἀδελφῶν... 

ἀδν, 1. 22. πρὸς αὐτὸν πορευόμενον ; puis le n° 90 : ᾿Εὰν δὲ εἴπῃ τις. 

46r, 1. 21. ἡμεῖς οἵ ταλαίπωροι; puis le n° 91 : Νοήσωμεν nat τοῦτο τὸ κέρδος. 

47r, 1, 20. τοῖς ἀνοήτοις χαὶ ὡμοιώθη αὐτοῖς, la ligne suivante manque; vient alors une 

addition : 

Καὶ πάλιν ἠρώτησαν αὐτόν" Ποῖον ἐστὶ τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς, καὶ ποῖον ἔργον τῶν χειρῶν; * Καὶ 

ἀπεχρίθη: Παντὰ τὰ γινόμενα διὰ τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ, ταῦτα ἔργα τῆς ψυχῆς εἰσι, τὸ δὲ εἰς λόγον 

ἑαυτῆς ἐργάζεσθαι χαὶ συνάγειν, τοῦτο ἔργον τῶν χειρῶν ἐστι. Καὶ εἶπον αὐτῷ" Σαφήνισον τὴν ὑπό- 

θεσιν ταύτην, ὅτι ἀγνοοῦμεν. Kat λέγει" Ἰδοὺ ἀκούεις περί τινος ὅτι ἀσθενεῖ, καὶ λέγεις ὅτι ἀφεῖναι ἔχω 

τὸ ἐργόχειρόν μου χαὶ ἀπελθεῖν δι᾿ αὐτὸν, ἀλλὰ τελειώσω αὐτὸ χαὶ οὕτως ὑπάγω. Καὶ πάλιν ἐὰν ἔλθη 

ἀδελφὸς λέγων σοι Ποίησον ἀγάπην, δός μοι χεῖρα, χαὶ λέγης" Πῶς ἔχω ἀφεῖναι ἐργόχειρόν μου χαὶ 

ἀπελθεῖν; ἰδοὺ ἐὰν un. ἀπέλθης, κατήργησας τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ ὅ ἐστι τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς διὰ τὸ 
w - - \ 5 a e} x " ᾿ ἡ ’ a \ ee Δ, \ w - 

ἔργον τῶν χειρῶν, χαὶ οὐχ οὕτως ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἐάν τις ζητήση σε, ὕπαγε, χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ ἔργον τοῦ 

θεοῦ ὅ ἐστι τὸ ἔργον τῆς ψυχῆς. 

Καὶ οὕτως ὃ μαχάριος Θεόδωρος ἐδίδασκε χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν τοὺς ἀδελφοὺς χαὶ ἦν χοπιῶν χαὶ 

ἀγωνιζόμενος μεγάλως ὑπὲρ “ τῆς εὐσεδείας, ἐν τοῖς ἐπιχειμένοις πειρασμοῖς. ᾿Εν ταῖς πόλεσι δὲ ὧν 

᾿Ἀντινόου χαὶ “Ἑρμουπόλεως ὃ μέγας Αθανάσιος, χαὶ βλέπων τὸν ἀδόᾶν Θεόδωρον τῷ πνεύματι ζέοντα, 

χαὶ τοσαύτην ἔχοντα προθυμίαν χαὶ δύναμιν χατὰ νόησιν, λέγει τοῖς ἄλλοις ἐπισχόποις... La suite se 

trouve au n? 92, ligne 28 de ce paragraphe. 

497,1. 9. καὶ τοῦ σώματος ὑμῶν; puis le πὸ 93 : Καὶ ἦν ὁ ἀδόᾶς Θεόδωρος. 

50v,1. 7. Καὶ ἐχρόνισε σφόδρα οὕτως εὐχόμενος, χαὶ λοιπὸν χατέδη πληρώσας τὴν εὐχήν; puis le 

πὸ 94 ; Ἦν δὲ τότε πρὸ τοῦ πάσχα ἀσθενῶν τις λεγόμενος ἼἬρων, πολιτιχὸς, δεύτερος τοῦ Abba 

Θεοδώρου τοῦ πολιτιχοῦ. 

51 v,1.15. τῇ δευτέρᾳ τοῦ Παγῶν μηνός; puis len? 95 : ᾿Απὸ δὲ τοῦ πολλοῦ χλαυθμοῦ καὶ τῆς 

οἰμωγῆς μὴ δυνάμενοι ἐγχρατεύσασθαι, ἤχουσαν οἱ εἰς τὸ πέραν. 

δῶν, 1. 11. χαὶ ἐχυθέονησε τοὺς ἀδελφοὺς χρόνους πολλούς ; puis len? 96 : Ἀχούσας δὲ ὃ ἁγιώ- 

τατος πάππας ᾿Αθανάσιος. La fin ἃ partir dubas de la page 50 Acta des differe; nous trans- 

erivons donc D ... οὐ γὰρ ἀπέθανεν ἀλλὰ καθεύδει εἰς τὴν ἀπέραντον καὶ ἀτελεύτητον ζωὴν, ἔνθα ἀπέδρα 

ὀδύνη, λύπη καὶ στεναγμός. 

Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἀρχιεπίσχοπος ᾿Αθανάσιος. οἷς de ἀδελφοῖς πᾶσιν ἦν χυδερνῶν, καθὼς χαὶ προείρη- 

ται, ἐν τῷ φόδῳ τοῦ Θεοῦ ὃ μέγας Ὡρσίσιος. “Ημεῖς δὲ ἀξιοῦμεν ἀμφοτέρους, τόν τε μέγαν Παχώμιον χαὶ 

Θεόδωρον τὸν ἡγιασμένον, χαὶ πάντας τοὺς προειρημένους πατέρας χαὶ ἀδελφοὺς, ὅπως πρεσδείαν ὑπὲρ 

ἡμῶν ποιήσωσι, καὶ ἱλασμὸν εὕροιμεν τῶν ἡμῖν ἐπταισμένων, ἔμπροσθεν * τοῦ βήματος τοῦ Χριστοῦ, ὅτι 
nd “7 x - εἶ \ A ᾿ς -Ὁ Δ στ, \ 3. - 2." > / 

αὐτῷ ἣ δόξα συν τῷ πατρι χαι τῷ αγιῷ πνευμχτι, VUV χαι GEL χᾶι εἰς τους αἰῶνας τῶν αἰώνων, Aunv. 

. Apres la Vie de Pacöme, fol. 54-55, viennent quelques considerations pieuses sans 

titre : Μακάριον θέλημα τὸ ἄγον πρὸς θεόν, πολλῶς δὲ uaxapımrepov χαὶ ἀσυγχρίτως τὸ πρὸς θεὸν ἀγόμενον 

ταῖς θείαις ἐλλάμψεσι etc. On trouve des considerations analogues sur les marges des pre- 

mieres pages. 

*Df.47 ve 

ἘῺῸ ἢ. 48 [ο 

* DE, δή γ9 
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ANALYSE DES MSS. GRECS PALIMPSESTES 

“ PARIS, SUPPL. 480 ET CHARTRES, N" 1753 et 1754. 

1° PARIS, SUPPL. 480 (P) ET CHARTRES, N’ 1754, FOL. 1 A 24 (K)' 

En etudiant la Vie de saint Pacöme (Vie D) recrite au xıv° sieele sur ces, 

deux manuscrits, nous avons identifie aussi les textes sous-jacents &crits 

en onciales au vırı? siecle. En general, quatre feuillets de l’ancien manuserit 

ont et& pli6s en deux pour constituer un cahier de huit feuillets du nouveau. 

Geestie cas de P, fol. 9 ἃ 16, 17 a 24, 25 a 32, 88 ἁ 40,48 a 55 etde Καὶ 

fol. 1 ἃ 8, ὃ ἃ 16, 17 a 24. Le premier cahier de P, fol. 1 ἃ 8, est forme de 

trois feuillets plies en deux (1,8) (2,7) (4,5) et de deux demi-feuillets (3 et 

6) coupes vers le milieu et dont l’autre bout est perdu. Le sixieme cahier 

de P, fol. Al ἃ 47, est form6 de einq feuilles (41, 42, 48, 44, 46) qui pro- 
viennent encore du möme manuscrit, mais qui ont &t& rogndes au lieu d’ötre 
pliees en deux et n’ont donne chacune qu’une feuille du nouveau manuserit. 

Nous avions donc en somme ἃ identifier trente feuillets du meme ancien 

manuserit, dont vingt-trois pli6es en deux et sept plus ou moins rognes 

pour constituer chacun un seul feuillet du nouveau’°. 

Nous avons trouv& des fragments de neuf pieces : a) des homelies φαιδρῶς, 
ὥσπερ, θεία τις, οὐρανός attribudes ἃ saint Jean Chrysostome et numerotees 20, 

21, 22, 23; b) de I’homelie πάλιν et des histoires de saint Jean-Baptiste, du 

miracle de saint Michel et de saint Basile num6rotees 28, 29, 30, 31; οὐ d’un 

fragment de l’'hom&lie ᾿Ανέστη et d’une homelie sur la croix dont nous ne 

connaissons pas la place relative dans l’ancien manuscrit. Ce manuscrit ren- 

fermait done des homelies attribuses ἃ saint Jean Chrysostome’ et des Vies 

de saints. Il &tait assez consid6rable, puisqu’il comprenait plus de 31 pieces. 

1. Nous reservons lallettre D pour le texte sus-jacent des mss. suppl. grec 480 et 1754, 1-24, c’est-ä- 

dire pour la Vie de saint Pacöme qu’il represente. Nous consacrons les lettres P et Καὶ aux textes 

sous-jacents. 

2. Les fol. 45 et 47 de P proviennent d’autres manuscrits qui etaient &erits en fine minuscule. Voir 

la description du ms. P donnede par M. Jacob dans Revue des bibliotheques, IX, 1899, p. 375. 

3. Il est ἃ remarquer que toutes ces homelies dont il nous reste des fragments ont 6t& rejetdes par 

Monlfaucon comme apocryphes. 
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Voici maintenant l’analyse detaillee et l!’ordre dans lequel il faut lire les feuil- 
lets des manuscrits. 

1’ Homelie φαιδρῶς. Nous en avons identifie les divers passages d’apres le 

ms. grec 777, fol. 203 544. A cette homelie appartiennent K, 6, 3; P, 44; 

K, 16, 9, 15,10; P,7,2;K, 7,2, 5, A, 22, 19, 17, 2A, 18, 23; ΒΤ 

1, 8, 21”. En voici le commencement (voir le fac-simile, planche I) : 

K. Τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς ἡμῶν ᾿Ἰωάνν(ου) τ(οῦ) Xeulsosröulou)' λόγος εἰς τὴν χαινὴν 

χ(υριακὴν) | χαὶ εἰς τὴν ἀπιστίαν τ(οὔ) ἁγί(ου) ἀπ(οστόλου) Θωμᾷ | ὅ. 

Φαιδρῶς " ὁμοῦ χαὶ θεοσεθῶς τὴν σ(ωτή)ριον χ(αὶ) | ζωοδῶρον Χ(ριστο)ῦ τοῦ Θ(εοὴῦ 

προεορτάσαντες | ἀνάστασιν, ἐπὶ ταύτην am’ ἐκείνης τὴν | χαινὴν προσαγορευομένην χυριαχὴν 

| χατηντήσαμιεν ὡς Ex δυνάμεως εἰς Su | vv φιλεόρτως πορευόμενοι. Καινὴ | δὲ λέγεται 

ὡς ἐν αὐτὴ μέλλοντος Tod) θ(εο)ῦ | τὰ τῶν ἀν(θρώπ)ων &x νεχρῶν ἀναχαινίζει(ν) | σώματα. 

Kara τοῦτο γὰρ χαὶ χυριακὴ | τῶν χεχοιμημένων προσαγορεύεται, | ὡς ἐν αὐτὴ μελλούσης 

γίνεσθαι τῆς πά(ντων) | τῶν ἀπ’ αἰῶνος χεχοιμημένων ἀναστάσεως, ἔστιν ὀγδόη χαὶ 

"πρώτη ἡμέρα ἀπὸ τῆς ἐνδοξου Χριστοῦ) ἀναστάσεως, σημαίνου(σα).... 

2° Homelie ὥσπερ ἣ φαεσφύρος... Migne, P. G., t. LX, col. 763 544. A cette 

homelie appartiennent : K, 20, 21; P, 28, 29, 49, 54, 42. 

3° Homelie θεία τις, ὡς ἔοιχε, ἣ παροῦσα πανήγυρις. Nous en avons ıdentifie 

les divers passages d’apres le ms. grec n’ 1175, fol. 150° 544. A cette ho- 
melie appartiennent : P, 49, 31, 26, 27, 30. 

4° Homelie οὐρανὸς ἡμῖν γέγονε σήμερον... Migne, P. G., t. LII, col. 803. A 

cette homelie appartiennent : P, 55, 48, 50, 53, 32, 25. Ἢ 

5° Homelie πάλιν Ἥ ρωδιὰς... Migne, P. G., t. LIX, col. 486 544. A cette 

homelie appartiennent : P, 37, 36, 35, 38, 41, 20, 21, 23, 18, 51’, 527. 

6° Histoire de saint Jean-Baptiste. P, 51‘, 52", 15, 10, 40, 33, 19, 22, 16, 

9, 34, 39. Cette histoire est conservee en entier hors les douze dernieres 

lignes. Nous la publions ci-dessous. 

7° Miracle de saint Michel ἐν Χώναις. P, 14, 11, 24, 17, 5, 4, 3. Nous le 

publions ci-dessous. 7 

8° Bios χαὶ τὰ θαύματα τ(οῦ) πατρὸς ἡμῶν Βασιλείου τοῦ μεγάλου". P, 3", 6, 46. 

Ces courts fragments comprennent le bapteme de saint Basile et le miracle” 

περὶ τοῦ “ἙΟραίου, comme dans Ε΄. Combefis, SS. Patrum Amphilochii Iconiensis, 

Methodii Patarensis et Andreae Gretensis opera omnia quae reperiri potuerunt, 

Paris, 1644, p. 175, 176, 177°. : 

9° Homelie ᾿Ανέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ... Migne, Ρ. G., t. LXI, col. 733. Α cette 

homelie appartiennent : P, 8, 1; Καὶ, 13, 12. 

10" Les feuillets 11 et 14 de Chartres portent un fragment d’homelie don 

. Nous indiquons par des traits verticaux la fin des lignes dans le manuscrit. 

. Tout ce titre est 6crit en rouge. 

. Φαιδρος Ms. Le milieu de la lettre ® est colorie en bleu. 

. En marge | 17 ἰανν(ου)αρίου. 3 

. La traduction latine de Combefis est reproduite par Migne, P. @., τ. XXIX, 601. cexcIv ἃ GCEXVEL 

= οἴ "Ὁ 

σι 
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la premiere partie &numere les vertus de la croix, tandis que la seconde ra- 

conte les prodiges accomplis par la verge de Moise, symbole de la croix. Ges 

idees se trouvent separees dans bien des homelies de saint Jean Chrysostorne, 

par exemple dans : Τί εἴπω ἢ τί λαλήσω, P. G., t. L, col. 819; Karös ἡμῖν χαὶ 

σοφῶς, Gretser, Opera omnia, Ratisbonne, 1734, t. II, p. 387; fin de l’ho- 

melie ᾿Απαρξώμεθα, ms. grec 582, fol. 355°; Πάλιν ὑψοῦται σταυρός, ms. grec de 

Paris 760, fol. 58°. Enfin ces deux idees se trouvent r&öunies dans l’homelie 

Zap. καινὸν ἄσωμεν, P. G.,t. LXII, col. 754. Bien des locutions sont les mömes 

- que sur les feuillets 11 et 14, mais la redaction est difförente. 

2 CHARTRES, N’ 1753 ET N’ 1754 (FOL. 25-69) 

Les cahiers et m&me les nume&ros de ces mss, ont 6t6& intervertis, les ca- 

talogues' ne les repr&esentent donc que tres imparfaitement; de plus on n’a 

pas mis en relief avec assez de soin les textes recents et les textes palim- 

‚psestes. On a ainsi laiss6 croire que ces manuscrits renfermaient des frag- 

ments palimpsestes de Vies de saint Pacöme et de saint Thomas (ef. Krun- 

BACHER, Byz. Litt.’, p. 185). 11 n’en est rien : la Vie de saint Pacöme n'est 

representee que par le texte recent du xıy° sieele, et c'est ’'homelie palim- 

pseste de saint Jean Chrysostome « sur le nouveau Dimanche et le mangque 

de foi du saint Apötre Thomas » (voir le fac-simile, planche I) qui a fait 

songer ἃ une Vie de saint Thomas. Il n’est done pas hors de propos d’ana- 

Iyser A nouveau ces deux manuserits (vın° au xv® siecle). 

N’ 1753 ou volume I. 332 et 252 mm. Ge volume porte au dos : 8/G, Frac- 

ENTA MSS. PALIMPSESTA — I. — 1753. Il compte 62 feuillets. 

I, fol. 1-14, 234 sur 171 mm. Fragment non palimpseste d’Octoechus avec 

ıotes musicales, minuscules sur parchemin. CGontient des hymnes sur les 

nges, Menas, Victor et Vincent, Jean l’aumönier, Jean Chrysostome, l’a- 

ötre Philippe, Gouria, Samona et Abib, saint Matthieu, Gregoire le Thau- 

aturge, sainte Catherine, Pierre d’Alexandrie, Jacques le Perse, Etienne 

e jeune, l’apötre Andre, sainte Barbe, saint Sabbas. 

II, fol. 15-20, 257 sur 191 mm. Fragment non palimpseste d’un autre 

xemplaire d’Octoechus avec notes musicales, minuscules sur parchemin. 

ontient des hymnes pour certains jours de semaines du Car&me. 

II, fol. 21-29, 200 sur 128 mm. Fragment palimpseste. Quatre feuillets 

e l’ancien ms. plies en deux ont donne les feuillets nouveaux 21 ἃ 28; 29 est 
n demi-feuillet. 

L’ancienne &criture, en lettres onciales de 5 mm., est perpendiculaire ἃ 

1. Par exemple : Catalogue general des Bibliolheques de France, Departements, t. XI (Chartres), 

ris, 1890, p. 431. 

PATR: OR. — T. IV. 35 
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la nouvelle et comprend des fragments d’Evangile : Luc, xıx (fol. 22 et 27); 

Matth., ναι (fol. 23, 26); Matth., xıx, 22 (fol. 29"). La nouvelle ecriture est 

une serie de prieres. 

IV, fol. 30-32, 251 sur 163 mm. Trois feuillets d’un lectionnaire. Beri- 

ture onciale de 5 mm. sur deux colonnes: Jean, ıv, 21-35 (lire 30° avant 30%); 

Matth., xxıı, 7-12 suivi de xxıı, 1 ἃ 9 (lire 31‘ avant 31"); Matth., x, 37 —xı, α 

1 suivi de ıx, 27 ἃ 28 (lire 92) avant 32"). 

V, fol. 33-36, 248 sur 192 mm. Fragments non palımpsestes des psaumes 

Lxıtı, 1A RU. Seriture minuseule sur parchemin. Ces feuillets sont en- 

core intervertis. 

VI, fol. 37 a 42, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin, 

forme& de trois feuillets de l’ancien ms. plies en deux. 

L’ancienne &eriture des lettres onciales de 3 mm., sur deux colonnes, est 

perpendiculaire ἃ la nouvelle. Elle est souvent peu lisible. On distingue, 

fol. 39 et 40, Jean, ıv, 23 et xv, 26. — La nouvelle scriture renferme des de- 

finitions philosophiques sur les cat&gories, le propre, le commun, la diffe- 

rence, οἷο. Cf. saint Jean Damascene, Dialectica, P. G., t. XCIV. 

VII, fol. 43 a 51, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin. 

L’ancienne 6eriture est une fine minuseule &erite du bas de la page vers le 

haut. On distingue par endroits des exhortations au support mutuel ; par 

exemple fol. Δ : ... καὶ μῖσος πρὸς τὸν ἀδελφὸν ἐργαζόμενοι χὰν ἀληθεύειν δοχῶσιν, 

ἀλλ᾽ ὡς θανατοῦντας ὄφεις τοὺς τοιούτους ἀποστρέφου... ; 

Le texte nouveau renferme les chapitres 85, 86 et 87 extraits du De fide 

orthodoxa de saint Jean Damascene. Le commencement est au fol. 51 « Qulil 

faut adorer vers l’Orient » {saint Jean Dam., ıv, 12); puis fol. 43, « Sur les purs 

et saints mysteres du Christ » (iv, 13); enfin fol. 48, « Sur la genealogie du 

Seigneur et de la sainte Vierge » (IV, 14). 

VII, fol. 52-57, 246 sur 175 mm. Fragment palimpseste, parchemin. 

L’ancienne 6ceriture est une fine onciale ἃ peine de deux mm., fol. 52, 53 

56, 57, ou une belle &criture onciale de deux mm., fol. 54 et 55, 6crite 8 

deux colonnes (except& 52, 57) dans le möme sens que la nouvelle &criture, 

59 et 57 sont illisibles; 53 et 56 se suivent et portent une table de chapitres 

depuis 87 jusqu’ä 283; δά et 55 portent des exhortations : ... τὸν θεόν φησιν ar 

υάζεις. Πῶς οὖν τὸν nah? ἡδονὴν βίον τοῦ κατ᾽ ἐντολὴν προτιμήσαντες ζωῆς μακαριοτ..... 5 

Le texte röcent comprend les questions 195 ἃ 203 sur la sainte Eeriture; 

IX, fol. 58, 316 sur 196 mm. Fragment thsologique sur parchemin er 

belle onciale de deux mm. sur deux colonnes, accentude de premiere main 

Incipit : ... εἰπάτωσαν. αὐτοὶ τὴν οἰκείαν ἀστοχίαν θρυλλήτωσαν. Θεωρεῖτε λέγοντες ὅτι 

ὀφελεῖτε οὐδέν. Φεῦ τῆς ἀδελτερίας, φεῦ τῆς ἀναλγησίας. Φεῦ τῆς πορρώσεως.... A donc 

͵ 

Vallure d’une homelie. 

1. Ges questions ne sont pas d’Anastase le Sinaile. 
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X, fol. 59-62, 317 sur 244 mm. Fragment theologique en belle minus- 

cule sur parchemin. Homelie (sur Lot ἃ Sodome 9). (59°) ἐκεῖνοι δὲ zul διὰ τοῦτο 

ἦσαν πάσης συγγνώμιης ἀπεστερημένοι. ὅτι οὐ μόνον οὐχ ἔληξαν τῆς χαχίας, ἀλλὰ χαὶ μᾶλλον 

αὐτὴν ἐπέτειναν. ὅρα γΖο᾽ περιεχύκλωσάν φησιν τὴν οἰκίαν ἀπὸ νεανίσχου ἕως πρεσφυτέρου, 

ἅπας ὁ λαὸς ἅμα... (62°) ἐχτείνοντες γΖρ, φησ:; οἱ ἄνδρες τὰς χεῖρας, ἐπεσπάσαντο τὸν Λὼτ 

πρὸς ἑαυτοὺς εἰς τὸν οἶχον... 

N’ 1754 ou volume II. 225 sur 167 mm. Ce volume porte au dos 86: 

FRAGMENTA MSS. PALIMPSESTA. — Il. — 1754. Il compte 69 feuillets. 

I, fol. 1 ἃ 24, 181 sur 125 mm. Fragment palimpseste. L’ancienne Ecriture 

comprend uniquement des homelies de saint Jean Chrysostome (voir son ana- 

lyse ci-dessus, p. 515). La nouvelle Eeriture du xıv® siecle, d’apres M. Omont, 

_ contient une redaction de la Vie de saint Pacöme tronqu6e au commence- 

ment (voir sa collation sous la lettre D, supra, p. 434 ἃ 474). De plus sur les 

- marges du ms., d'une main plus recente que la Vie de Pacöme, c’est-A-dire au 

plus töt du χν" sieele, on a transcrit des consid6rations pieuses et möme un 

petit traite ascdtique dont voici le commencement (fol. 7°). 

Διδασκαλία ὠφέλιικος γέροντός τινος ὁσίου Kal γνωστιχοὺ πρὸς μοναχὸν ὑποτασσόμενον, 

"AdeApe, ἐπειδὴ παρέδαλες ἣμῖν λόγον ὠφελῆσαί σε δυνάμενον βουλόμενος μαθεῖν, ἤδη χαὶ Music 
εἰ Φ “ . ΄ el , \ ef \ 5 \ an, \ \ m " " un, ἐπιλαθόμενοι τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας, χαὶ ἅμα τὴν ἐντολὴν δεδιότες, τὴν παντὶ τῷ αἰτοῦντι διδόναι χε- 

λεύουσα, μιχρά τινα ἅπερ ἔφθημεν ἀκηχοότες παρὰ τῶν πατέρων ἡμῶν τῶν ἁγίων, δέον ἐκρίναμεν χαί σοι 
and -Ὁ we! Ye Ὁ u * x το δὰ , \ Ar x Ἁ \ 4 A EN. \ 
δῆλα ποιῆσαι" ἔστι δὲ ταῦτα ὥσπερ * τινὰ στοιχεῖα γραμμάτων, χαὶ ἀρχαὶ, ἢ καὶ λίθοι ἰσχυροὶ ἐπὶ 

θεμελίῳ τιθέμενοι, δι᾿ ὧν μέλλεις χατασχευάσαι ψυχικὴν οἰκίαν, οἶχον ἐσομένην τοῦ παναγίου πνεύματος. 

Οὕτω δέ σε χρὴ ἀκοῦσαι ὥστε χαὶ φυλάττειν. Εἰ γὰρ ἀκούεις μὲν ἃ δεῖ, ποιεῖς δὲ ἃ μὴ δεῖ, ὅμοιος don 

τῷ μετὰ τὸ χρίσαι πρόσωπον χαὶ χεῖρας τῷ μύρῳ ἐν βορθόρῳ κυλιομένω, διπλῆν γὰρ ἐντεῦθεν ζηλιω- 
᾿ ἂν Ὁ 0 Ἵ ὃ .7ὔ ı iv 

θήσῃ, χαὶ διπλὴν χαταδίχην ἕξεις, καὶ ὅτι ποιεῖς τὸ καχὸν, χαὶ ὅτι εἰδὼς τοῦτο ποιεῖς, χαὶ τρίτον δὲ, ἔνι 
ἱ "ἢ - ͵ \ ! [4 \ 3 4 ξ΄ \ ’ ’ sı\ 27 ΕΣ " 

εἰπεῖν, ὅτι πειράζεις τὸν διδάσχοντά σε χαὶ μέλλεις χαὶ ὑπὲρ τούτου χριθήσεσθαι, διὰ τοῦτο * μετὰ 

ταπεινιήσεοις τῶν λεγομένων ἄκουε καὶ τήρει αὐτὰ κρεῖττον ἢ τοὺς ὀτθχλυούς σου ! 

En marge du fol. 13° se trouve l’ex libris tres r&cent γοϊογό dans le cata- 

logue de Chartres qui etablit la provenance de ce fragment : « Ce livre appar- 

tient au monastere de notre saint et theophore pere Athanase, de notre sainte 

laure et monastere royal. » 

I, fol. 25-32, 176 sur 127 mm. Fragments de l’Evangile saint Matthieu, 

ch. ıı ἃ xıır, en belle minuscule sur parchemin. Ces feuillets ont &t& blanchis 

et on a Ecrit tres röcemment sur les folios 26, 27", 29", 30° (trois lignes) et 

2 des listes de noms de personnages de Metelin®. 

III, fol. 33 ἃ 40, 189 sur 140 mm. Fragment palimpseste sur parchemin. 

’ancienne 6criture a completement disparu, hors sur le fol. 33 ou l’on voit 

uelques traces de fines minuscules. L’ecriture röcente contient la fin d’un 

1. Nous avons deja Ecrit que des considerations analogues se trouvent sur les marges d'un certain 

ombre de feuillets du ms. de Paris suppl. grec 480, supra, p. 511. 

2. Eerit μιτιλίνη ([. 26); μητιλήνη (1, 27); μιτιλήνη ([, 29); μντιλίνη (fi 30). 

* fol. 

* fol. 

ee ΩΣ 
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panegyrique de sainte Anne ou de la sainte Vierge : (fol. 33”)... χυοφορεῖ δὲ τὴν 

παρθένον, Ἄννα, χαὶ ἀποτίχτει. ἧς νῦν ἡ παροῦσα πανήγυρις. ὁρᾶτε τὴν αἰτίαν τῆς εἰς τὸν 

βίον προαγωγῆς ΠΕ ὅς 

IV, fol. Al ἃ 48, 207 sur 152 mm. Fragments palimpsestes sur parchemin 

ecrits sur deux colonnes. L’ancienne &Ecriture est perpendiculaire ἃ l’ecriture 

recente; les fol. Al, 44, A6, 47 portent une belle onciale de A mm. blanchie 

.et souvent illisible, accentuee de premiere main. Semble une hombelie, fol. 

46 : ... ἐγὼ δὲ μάχαιραν ἔχω. ἐχεῖνος τοξότης ἐστίν. ἐγὼ δὲ ὑπλίτης εἰνί. μιΖθε χαὶ ἀπὸ 

τούτου τὴν δειλίαν ἐχείνου" ὁ τοξότης ἐγγὺς de... ἀλλὰ πόρρωθεν βάλλει.... Les fol. 42, 

43, 45 et 48 portent une minuscule souvent illisible qui est aussi du genre 

sermon. Les fol. 45 et 47 ont seuls 6t& r&erits röcemment. Sur le fol. 45 on 

trouve la fin de considerations pieuses : πλούσιοι χαὶ πένητες, μετὰ ἀλλήλων χγορεύ-- 

sare...; sur le fol. 47, on ale commencement de !’'homelie de saint Jean Chry- 

sostome sur la Päque : Εἴ τις εὐσεδὴς χαὶ φιλόθεος... Patr. greeque, t. LIX, 

col. 721. 

V, fol. 49, 183 sur 125 mm. Feuillet armenien sur parchemin, dechire au 

con inferieur, blanchi et non re&erit. 

VI, fol. 50, 183 sur 125 mm. Feuillet non palimpseste de parchemin, sur ] 

lequel on a &erit recemment le commencement de l’homelie de saint Jean Chry- 

sostome sur l'’Annonciation (25 mars) : Πάλιν χαρᾶς εὐαγγελία... Patr. grecque, 

t..15.400:791: 

VII, fol. 51, 197 sur 130 mm. Un feuillet (non palimpseste), papier, Il Cor., 

ὙΠ Saar Ἔ ἀξ 

VII, fol. 52, 218 sur 148 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule sur 

papier, Luc, vı, 11-21. 

IX, fol. 53 ἃ 60, 213 sur 138 mm. Non palimpseste, minuscule sur par- 

chemin. Fragments d’Octoechus avec notation musicale. Renferme les memes’ 

pieces que 1755, fol. 1-14, jusqu’& Gregoire le Thaumaturge. 

X, fol. 61 a 66, 218 sur 156 mm. Non palimpseste, minuscule sur par- Ἷ 

chemin. Hymnes avec notation musicale : ἄλλος, ἦχος β; ἄλλος, πβ etc. 3 

ΧΙ, fol. 67 ἃ 69, 204 sur 140 mm. Fragment (non palimpseste), παϊπιβοι]ο, 

sur papier. Vers moraux anonymes; 32 vers ala page. 

Tod Dapısatou ἴσασιν' ol πάντες χαὶ τελώνου : 

Ὁ μὲν προσήνεγχε πολλά" χαλά τε χαὶ μεγάλα : 

Ὁ δὲ μικρὰ καὶ εὐτελῆ" χαὶ τὸ δοχεῖν ὀλίγα : 

AM’ ὃ θεὸς ἐδέξατο τὰ αἱκρὰ τοῦ τελώνου ' : 
. 

l. Nous remercions M. l’abb& Bousquel et M. l’abb& Ragon qui ont bien voulu relire encore la der- 

niere epreuve de la seconde partie du faseicule. Gf. supra, p. 421. 

F.: Ni 
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HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 

ATTRIBUEE A SAINT MARC L’EVANGELISTE 

INTRODUCTION 

I. Les manuserits. En sus du ms. P (supra, p. 516), quatre autres mss. con- 

tiennent tout ou partie de cette redaction. : Ge sont le ms. de Vienne Codex 

historicus graecus XIV (= Nessel 45), ef. Lambecius (ed. Kollar), t. VIII, p. 466; 

le ms. de Genes π΄ 35 et les mss. grecs de Paris n“ 1021 et 1608. Le ms. 

de Vienne, d’apres les catalogues de Nessel et de Lambecius, comptait jadis 

313 feuillets et la Vie de saint Jean-Baptiste se terminait au folio 312. Mais 

les trois derniers feuillets ont disparu, sans doute depuis le χυ τ" sieele, nous 

a &cerit M. le Prof. C. Wessely qui nous a rendu le service de nous transcerire 

le reste (fol. 309 a 310). Nous en donnons la collation ci-apres sous la 

lettre V. Le ms. de Genes n’ 35 renferme toute la Vie (fol. 129 a 134). M. le 

bibliothecaire Grassi ἡ l’attribue au x° sieele; on l’a attribu& depuis au xı®. Cf. 

Centralblatt für Bibliothekswesen, t. X, 1893, p. 212. M. Grassi en a publie 

une reproduction photographique ἃ l’occasion du jubil& sacerdotal de Sa Sain- 

tete Leon XIII. M. G. Grassi a eu l’amabilit& de nous pröter son exemplaire 

de cette reproduction. Nous le eitons sous la lettre G. Il renferme uniquement, 

avec la reproduction photolithographique du texte, le titre suivant dont nous 

respectons l’orthographe et la disposition : 

LEONI . XII . PONT. MAXS. 

PACIFICO . INVICTOQ . ECCL . DVCI 

TOTO . ORBE . PLAVDENTE . ET. ACCLAMANTE 

PRO . FAVSTISS . ILLIVS . QVINQVAGES . ANNIVERSARIO 

AB . INITO . SAGERDOTIO 

COLLEGIVM . VRBANVM . PRESBYTERORVM 

1. C'est la redaction V de A. Berendts, Die handschriftliche Ueberlieferung der Zaeharias und 

ohannes-Apocryphen, p. 15, Leipzig, 1904 [Texte und Unters., t. XI (XXXV])]. 

2. Bibliothecaire des missionnaires urbains de Saint-Charles, ἃ Genes, 
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SACGRIS . EXPEDITIONIBVS . PERAGENDIS 

NON,. SOLVM . CORDE . ET. ANIMO 

SED. ET. ALIQVO . OBSEQVII . MNEMOSYNO 

DIGNIS . MVNDI . TRIVMPHALIBVS 

= Me, . GESTIENS ° 

DELIBERAVIT . QVID.. EX . PROPRIA . BIBLIOTHECA 

GRAECORVN . : = RVM . SCRIPTORVMQ . DITISSIMA 

HABEATVR. NONDVM. ASSE - TYPIS . VVLGATVM 

IGNOTVM . . OPPORTVNVM 

SVCGCVRIT, INTER. CODD. ὝΕΣ . ANTIQVISS . MANIBVS . EXARATOS 

SCRIPTVM . HAGIOGRAPHICVM . SAEC, X.DE.S. JOANNE. BAPTISTA 

CAELESTI . TOTIVS . LIGVRIAE . PATRONO . QVEM . CVLTV 

POTISSIMO . GENVA . PROSEQVITVR . ET. CVIVS. SACROS 

CINERES POSSIDET. 

DECREVIT . INDE . PARARE . SCRIPTIONIS . ISOGRAPHIAM 

COMPACTVMQ . VOLVMEN . PATRI . SANCTISSIMO 

SINGVLARI . ECCLESIAE . COLVMINI . ETIAM 

PRAECVRSORE . SEQVESTRO . HVMILITER . EXHIBERE 

SIMVLQVE . AMORIS . ET. ADHAESIONIS . OMNIMODAE 

PERFECTAEQ . OBEDIENTIAE. ORATORVM . SENSVS 

REI . CVRANDAE . SCRIBENDOQ . TIT. ADFVIT . LIBENTISSIME 

ALOISIVS „ GRASSIVS . CANONICVS. 

Le ms. de Paris n’ 1608 (Q), fol. 156-163, est ἃ peu pres identique, möme 

par ses fautes, au manuscrit de Genes. Il est du xıy° siecle et provient de la 

Bibliotheque royale. 

Enfin le ms. de Paris π΄ 1021 (R)est de la famille du ms. de Vienne. Il 

est seul ἃ attribuer la redaction de cette histoire ἃ saint Marc l’Evangeliste, 

D’ailleurs au lieu du mois de Δύστρος (mars), il porte le mois d’aoüt. | 

En somme nous avons deux classes de mss. [ GQ dont la redaction ἢ ’est 

peut-ötre pas beaucoup inferieure ἃ celle de P, et 2°) RV qui est un leger 

remaniement de la redaction prec&dente, caracterise par des explications eb 

additions et surtout par l’attribution ἃ saint Marc, comme on le verra aux 

varıantes ' 

II. Epoque de cette redaction. Le reeit est assez simple et n’est pas charg& 
de prodiges. La mention du mois syro-mac&donien Δύστρος nous conduit em 

Syrie. D’ailleurs l’auteur raconte que les disciples de saint Jean ont porte sa 

töte dans une caverne pres d’Emöse et il se donne lui-m&me pour un disciple 

de saint Jean. Il semble done qu’il ait voulu donner un certificat d’authenti- 

cit6 ἃ la decouverte du chef de saint Jean-Baptiste qui aurait eu lieu | 

Emöse en 453°. Nous sommes ainsi conduits A eroire que la presente redac. 

tion a ὁτό 6erite (ou complötee) ἃ Emese en Syrie vers la fin du v® sieele 

(mss. GPQ) et remanice lögerement par la suite (mss. VR). 

1. On signale encore deux manuscrits grecs de cette rödaclion ἃ Jerusalem, cl. A. Berendts, p. I 

et une traduclion slave, /bidem, p. 61-63. 

2. Cf. Le Nain de Tillemont, Memoires pour servir ἃ lhistoire ecclesiastique des six premiehs 

siecles, t. I, Paris, 1701, p. 500-501. 
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IIT. Notes sur trois autres redactions de la Vie de saint Jean-Baptiste (mss. 

683, 770 et 1190). 

Ces trois r&edactions, charg6es de prodiges, peuvent servir de repoussoir ἃ 

la pr&ecedente que nous &ditons. 

La plus longue est conserv6e dans le ms. de Paris 1190, &erit en 1568 par 

le moine Paphnuce'. A l’äge de cing ans, Jean se retire dans le desert εἰς 

τὸ λεγόμενον Καὶ αρμήλιον ὄρος (fol. 199"). C’6tait d’ailleurs la un bien de sa famille, 

1] commenca dejä ay baptiser : ἦν δὲ ἢ χατοίχησις τοῦ ᾿Ιωάννου ἐν τῷ σπηλαίῳ 

αὐτοῦ, πλησίον τῆς ὄχθας τοῦ ποταμοῦ, ἐγγὺς τοῦ ὄρους τοῦ χοϊλουμιένου ᾿Ἑρμωνιεὶμ, χαὶ 

σύγχορον ὄρους τοῦ Καρμηλίου, τὸ γὰρ Καὶ χρμήλιον ὄρος γωνιχὸν χτῆμιχ ἦν τοῦ προδούμου, ὁ 

γὰρ παπποὺς αὐτοῦ τοῦ ᾿Ιωάννου, ὀνόματι Ἰεχωνίας, αὐτὸς ἐχτίσχτο zul περιέσχεν αὐτώ 

(fol. 200°). Il eut deux disciples, Andre et Philippe. 

Quand il eut trente ans, 1] vit passer le Christ, et l’Esprit lui ordonna 

d’aller pröcher la penitence. Il partit et alla baptiser dans le Jourdain : ἔρχεται 
Ἷ ΄ὔ En „ n ΄ ͵ “ τὰ ὦ “ ΟΡ τᾺ 7 δ \ 
πλησίον θαλάσσης, ἄντικρυς τοῦ μεγάλου στομίου τοῦ ποταμοῦ, ἐν τοῖς ὁρίοις Δὰ ουλὼν 

χαὶ Νεφθαλήμ.. Des son arrivee, il entendit la dispute de la terre et de la mer 

(fol. 200-202"), chacune faisant valoir ses avantages pour l’emporter sur l’au- 

tre. A la fin de la dispute, arrive le Christ. Le Jourdain et la mer s’enfuient, 

mais le Christ les rassure et leur dit qu’il vient pour les sanctifier. 

Apres le bapteme de Jesus, Jean va ἃ Jerusalem; il est jet@ en prison par 

Herode. La sainte Vierge et Elisabeth vont le voir ainsi que ses deux dis- 
ciples Philippe et Andre; il envoie ceux-ci interroger le Christ (fol. 202°). 

Le 29 aoüt (Αὐγούστου) eut lieu la fete d’Ilerode; Philippe y assistait avec 

cinquante-deux invites (fol. 204). Le premier satellite envoy& pour tuer Jean, 

se tue lui-m&me ; le second se jette aux pieds de Jean qui fait une pri@re, puis 

lui permet de le mettre ἃ mort. La t&te de Jean parle encore devant Ilerode 

et lui dit : « Il ne t!est pas permis d’avoir la femme de ton frere Philippe » 

(fol. 204-205). 

Un ange enleve la tete de chez Herodiade ἡ et la cache dans la caverne au 

mont Carmel εἰς τὸ yakıyızov? αὐτοῦ χτῆμα. Les « apötres » avec la sainte Vierge, 

_ Elisabeth et Marie, sur de Lazare, prennent son corps pour l’ensevelir ἐν ; ‚pP PS I 
τῇ ὀρείνῃ eis τὸ μνημεῖον Ζαχαρία. τοῦ πατρὸς αὐτοῦ (fol. 20}5}): 

Vient ensuite (fol. 206) le r&cit de la punition d’Herode, d’Herodiade et 

de la fille de celle-ci. La fin seule se trouve dans Nieephore Calliste, sans 

doute d’apr&s la rödaction metaphrastique‘ : 

1. Voir le titre et lincipit dans Calalogus codicum hag. graecorum Bibl. Nat. Parisiensis, Paris, 

1896, p. 91, 15°. O’est le remaniement IV de A. Berendts, loc. cit., p. 12. 

2. D’apres /Blirie (eit& par M. Jaues, Journal of theol. Studies, juillet 1906, p. 564), des heretiques 

racontaient qu’Herodiade avait conserv& la tete de saint Jean (et s’en servait, pour op6erer des pro- 

diges). M. James se demande si la lögende qui fait d’Herodiade une soreiere ne proviendrait pas de la. 

3. C'est le γωνιχὸν, le bien « de Tamille », precedent. 

4. Cette derniere existe dans de nomhreux manuscrits. Sa traduction latine se trouve dans Surius, 

De probatis Sanctorum historüs, t. IV, Cologne, 1579, p. 982 ἃ 992. 
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Καὶ μεθ᾽ ἡμέρας ἱκανὰς, ἄγγελος κυρίου ἥρπασε τὸν Ἣ οώδην σὺν τῇ Ἡρωδιζδῃ, καὶ 

ἔρριψεν αὐτοὺς ἐν μέσῳ τὴς θαλάσσης, ἐπὶ τοῦ βουνοῦ τοῦ λεγομένου Βαρχάνου, χαὶ ἐσχίσθη 
ΨΝ  ὙΕΨΨΕΡΝΙΝ ὁ βουνὸς χαὶ χατέπιεν αὐτοὺς, καὶ χολζζονται ἐχεῖ ὑπὸ τοῦ πυρὸς χαὶ τὴς τάφης ἕως τῆς 

συντελείας τοῦ αἰῶνος. Ἡ δὲ Ἀερία ἢ θυγάτηρ τῆς Ἡρωδιάδος ὀρχησαυένη ἐν χαιρῷ 

χειμῶνος εὕρε τὴν γυστέρναν τοῦ παλατίου παγωθεῖσαν ὑπὸ τοῦ χρυστάλλου χαὶ τῆς ψυχρό- 

τητος, χαὶ ἀνέθη ὀρχήσασθαι ἐν συμποσίῳ, χαὶ θεοῦ προστάξει, ἐρρύη τὸ πάγος χαὶ KATEROV- 

τίσθη ἐν τῷ ὕδατι, χαὶ ἀπετμιήθη ἡ χεφάλη σὐτῆς ὡς ὑπὸ a ίφους χαὶ οὕτως LARGE ἃ πέρ oubev 

τὸ πνεῦμια. αὐτῆς σὺν τῇ υἡτρὶ αὐτῆς. 

La redaction la plus courte est contenue dans le ms. 770, fol. 264-268?. 
Elle debute par le reeit du Protevangile sur la mort de Zacharie, la fuite 

d’Elisabeth et sa pröservation miraculeuse®. La premiere fois que Jean parait 

devant Herode, celui-ci lui demande s’il n’est pas fils de Zacharie et lui en fait 

un crime. L’auteur cherche ἃ expliquer pourquoi Herode a p6ch& en prenant 

la femme de Philippe qu'il suppose &tre mort. Herode s’appuie done sur la 

loi du l&virat pour montrer ἃ Jean qu’il avait non seulement le droit mais le 

devoir d’epouser la femme de son frere. Jean lui ΤόροΌι, qu’il lavait deja. 

fröquentse du vivant de son frere et qu'il l’avait poussee A empoisonner son 

premier mari. Voilä le crime d’H£rode. 

Ici la fille d’Hörodiade ‚porte le nom de sa mere : Εἰσῆλθεν ἡ θυγάτηρ αὐτῆς 

ὁμόνυμος ὑπάρχουσα (fol. 366"). Un ange dit ἃ Elisabeth d’enterrer son fils aupres 

de son pere Zacharie et la conduit dans le temple du Seigneur oü il etait en- 

terre. Vient ensuite une allusion ἃ la punition de la fille d’Herodiade. Le 

martyre eut lieu le 29 aoüt (Αὐγούστου); ef. infra, p. 540, note 5 

Cette seconde redaction fut reprise et l&gerement remaniee de maniere 

Aen constituer une troisieme" attribuee ἃ un disciple de Jean, nomm& Εὔριπ-, 

πος dans certains mss. et ᾿Αγρίππιος (Eöpinrug?) dans le ms. 683 de Paris. 5 

C'est ainsi que la relation anonyme des mss. GPQ que nous Editons a et 

attribude ἃ saint Marc l’Evangeliste dans les mss. VR°. Le recit est le möme 
que dans le ms. 770; on trouve encore ἃ la fin une simple allusion ἃ la puni- 

tion de la fille d’Herodiade, ce qui semble pr&supposer que cette punition est 

connue par ailleurs. 

1. On trouve plus haut Ἔρία. 

2. Ci. Catalogus codicum παρ. graee. Bibl. Nat. Par., Paris, 1896, p. 34, 13°. C’est-la seconde r&- 

daction de A. Berendts, loc. eit., p. 5. 

3. Gette partie se trouve aussi dans le ms. Coislin 296, fol. 12-13. 

4. Publice par A. VassıLırv, Anecdota Graeco-Byzantina, Moscou, I, 1893, p. 1-4, d’apres le ms. 

Casinensis 277. Nous la citons d’apres le ms. de Paris 683, fol. 200. C'est la redaction I des Bollan- 

distes et de A. Berendts, mais ἃ tort, car elle n’est qu’un remaniement de la redaction du ms. 770 avec 

addition du nom d’un pretendu disciple de saint Jean-Baptiste, et elle pr&esuppose le r&cit de la puni 

tion de la fille d’Herodiade, 

5. La fin de V manque, mais il est probable, vu sa grande ressemblance avec ἢ, qu’il deyait porter 

aussi le nom de saint Mare. 



525 [241] 

4 En somme ces trois r&dactions qui prodiguent les miracles et les explica- 
\ 

tions semblent posterieures ἃ celle que nous editons. 

Nous avons partouru aussi plusieurs panegyriques. Gelui de Chrysippe, 

_ prötre de Jerusalem ' (+ 479)", mentionne longuement les bienfaits qui resul- 

tent de la d&couverte du chef de saint Jean-Baptiste, mais il ne nous dit ni 

οὐ ni quand cette d&ecouverte a ete faite. A la fin cependant il nous apprend 

qu'il fete sa m&moire « dans la quarantaine des saints jeünes » et il ajoute 

que saint Jean vecut trente-deux ans et demi et fut mis ἃ mort dans la ville 

de Sebaste?. 

Le metaphraste a amalgam& le r&ecit du ms. 770 avec la decouverte de la 

töte ἃ J6rusalem, puis ἃ Emöse‘, 

Les noms propres eux-m&mes ne concordent pas dans les divers manus- 

crits. En somme la grande antiquit& de ce recit consacr& ἃ saint Jean-Baptiste 

merite les honneurs d’une &dition, mais nous ne croyons pas que celui-ci — 

pas plus que les reeits similaires — r&solve quelqu'un des probl&mes, his- 

toriques ou geographiques, qui se posent autour de la personnalit& de saint 

Jean. . 

IV. Sigles employes : 

G = ms. de Genes π΄ 35 (d’apres la reproduction photolithographique de 

A, Grassi). 

P = suppl. grec 480 de Paris (texte en onciales sous-jacent). 

Q = Paris πο 1608. 

Br Paris n’ 1021. 

V = Vienne Codex hist. graecus XIV (— Nessel 45). 

[ Jindique une restitution : Les mots entre erochets ne sont plus lisibles 

en P mais ont chance d’y avoir figure. 

( )indique une addition. Les lettres entre parenthöses ne figurent pas 

dans le ms. P. Nous avons mis en general entre parentheses la restitution des 

abreviations, m&me lorsqu’elles &taient indiquees par un signe dans le ms. 

F. Nav. 

1. Ms. de Paris n» 513, fol. 102 ἃ 111. 

2. Voir sur Chrysippe un article du R. P. S. Vailh6e, Revue de l’Orient Chretien, 1905, p. 96-99. 

3. D’apres le synaxaire de Constantinople, on fetait le 7 janvier la translation ἃ Antioche de 

la main de saint Jean-Baptiste prise par saint Luc atı corps enterre ἃ Scbaste (114. H. Delehaye, 

Bruxelles, 1902, col. 375), car il fut mis ἃ mort le 29 aoüt a Sebaste et son corps y fut enterr& par ses 

diseiples (/bid., col. 934); on fetait le 24 fevrier la premiere invenlion de sa lete ἃ Jerusalem par deux 

moines (/bid., col. 485), puis ἃ Emese (col. 487). 
4. Cf. Surıvus, De probatis sanctorum historüs, t. IV, Cologne, 1579, p. 982-992. 

47 
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Ele, 

G.f.1%9 

Το ΤΌ, 

ἜΠΡ 51 Ὁ; 

"ΚΘ. MAPTYPION ἬΓΟΥΝ Ἡ ΓΈΝΧΗΣΙΣ ' 

ΚΑΤ Ἢ ἈΠΟΤΟΜΗ T(OY) ἍἉΓΙ(ΟΥ ἸΩΑΝΝΙΟΥ) TOY TIPOAPOMOY 
ΚΑΙ ΒΑΠΤΙΣΤΟΥ 

I. — Πληρωθέντων τῶν πεντακισχιλίων ἢ πενταχοσίων " map ἔξ μῆνας τοῦ χάσιμου 

τῆς χτίσεως ἐτῶν", τίχτεται " ὁ ἅγιος ᾿Ιωάνν(ης) ὁ βαπτιστὴς, ἐξ ἐπαγγελίας πν(εύματο)ς ὅ 

ἁγίου, πλήρωμα τοῦ νόμου χαὶ τῶν προφητῶν, καὶ χήρυξ χαὶ πρόδρομος τοῦ χ(υρίο)υ ἡμῶν 

Ἰ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ τοῦ υἱοῦ τοῦ Θεοῦ. Τὐθέως οὖν πλησθεὶς πν(εύματο)ς ἁγίου ἴ, ἐπορεύθη 

εἰς τὴν ἔρημον. Kat ἦν ἐν τῇ ἐρήμῳ ἀνατρεφόμενος ἡ, ἐσθίων " ἀχρίδας χαὶ μέλι ἄγριον '", 
Ν Υ ΄ x ’ w ΄ {1 u € 7 49 ’ ὃ 43 13 a ee \ μι 

χαὶ τὸ γλύχασμα τὸ ἐν ταῖς βοτάναις '', ἕως ἡμέρας "" ἀναδείξεως "" αὐτοῦ πρὸς τὸν Ὁ 

Ἴϊ σρα)ήλ. 10 

I. --- ὨὭφθη δὲ αὐτῷ ὁ ἀρχάγγελος Γαύριὴλ. ἐν τῷ χαιρῷ τοῦ ἐσθίειν ' αὐτὸν τὴν 

I. — 1. γένησις P. — 2. Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, βίος χαὶ τελευτὴ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τοῦ πανευφήμου προδρόμου 

χαὶ βαπτιστοῦ V. Ei; τὴν ἀποτομὴν τοῦ ἁγίου προφήτου προδρόμου χαὶ βαπτιστοῦ Ἰω(άννου), χ(ύρι)ε εὐ(λόγησον) 

GQ. Bios χαὶ πολιτία χαὶ ἀποτομὴ τοῦ ἁγίου προφ. προδ. χαὶ Ban. ἸΙωάνον, συγγραφεὶς ὑπὸ Ἰω(άννου), ἤτοι 

Mapxov, μαθήτου αὐτοῦ, δέσποτα εὐλ. R. — 3. πενταχησχ. P. — . παρεξ P. — 5. Dre. ἐτῶν πεντ. πεντ. τῆς 15 

τοῦ χόσμου γενέσεως παρὰ μῆνας ἕξ VGQR (παρ᾽ ἕξ μῆνας GQ). — 6. τείχτεται Ρ. — 7. VR add. μετὰ Em 

τρία. — 8. ἀναστρεφ. V, διαστρεφ. R. — 9. ἐσθιον PR. — 10. ἐσθίων ἄκρα βοτανῶν VGQR. -- 11. V add. ο 

ἤτοι τὴν δρόσον. R add. iterum χαὶ ἣν ἐν τῇ ἐρήμῳ. --- 12. om. R. — 13. --ξαιως P. pr p Ἢ ἢ ἐρημᾷ h 

ΤΙ, — 1, ἐσθιην P. ; 
= 

“MARTYRE, QEST-A-DIRE LA NAISSANCE 

ET LA DECAPITATION DE SAINT JEAN LE PRECURSEUR 
ET LE BAPTISTE' 

I. Sa naıssance. — Lorsque eing mille eing cents ans moins six mois se 

furent &coules depuis la erdation du monde, naquit saint Jean le Baptiste, 

selon la predietion du Saint-Esprit?, ’accomplissement de la Loi et des Pro 

phetes?, le heraut et le precurseur de Notre-Seigneur Jesus-Christ le Fils de 

Dieu‘. Rempli aussitöt de l’Esprit-Saint’, il alla dans le desert. Il vivait au 

desert, en mangeant des sauterelles, du miel sauvage‘ et le suc des plantes, 

jusqu’au jour desa manifestation ἃ Isra&l”. 

11. Sa vocarıon. — Au moment οὐ il mangeait des herbes, l’archange 

1. Le manuscrit R porte : « &erit par Jean, c’est-ä-dire Marc, son disciple ». — 2. Luc, I, 13 

— 3. Matth., ımı, 3. — 4. Matth,, ııı, 11-12. — 5. Luce, 1, 15. — 6. Matth., ΠῚ, 4. — 7. Luc, 1, 80. 
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βοτάνην ", zu εἶπεν πρὸς αὐτόν Ταὃε λέγει ὁ θ(εὸ)ὴς ὁ πλάσας σε ἐχ χοιλίας " μ(ητρό)ς 

σου, καὶ σφραγισάμιενός ἢ "σε εἰς σ(ωτη)ρίαν χαὶ γνῶσιν τῶν “ ἀν(θρώπω)ν᾽ “ Πορεύθητι ἐν 
m ΄ ΄ Y x ΄ " , ur \ 

τοῖς χατοιχουμένοις τόποις, χαὶ βάπτιζε πάντας τοὺς προσερχομένους σο! ἔν μετανοίχ ΄, χαὶ 
do τῶν 4,3% >29 x er \ “10 “ ἘΠ ΟΠ N? r ’ 
L190U ey ἐξαποστελῶ τὸν υἱὸν p.OU τὸν ϑονογενὴ 2, πὼς τρ γώσητα!' τοὺς Ον-- 

14 (θρώπ)ους ἀπὸ πάσης πλάνης τοῦ διαδόλου ἢ. Ἔν δὲ τῷ βαπτίζειν "΄ σε τοὺς ἀνθρώπους "ἢ, 

λέγε πρὸς αὐτούς: Μετανοτῖτε ', ἤγγικεν γὰρ ἢ βασιλεία τῶν οὐ(ρα)νῶν. Αὐτὸς δὲ Ὁ 
er > r 4 18 \ ΄ ε x En “ ΄ ZEN DAN » ΩΡ. 

υτος μου ἐλεύσετα. πρὺς σε 42V βαπτισθήσετα! ὑπὸ σοῦ, ἵνα ἀγιζσῃ τὰ ὕδατα, χαὶ 

je Ὁ ΄ ε ’ ’ - x Ὁ r 22 x - “ m 
ayızlavren "' πάντες OL χατεργόμιενοι ἐν αὐτοῖς. Kar τοῦτο σοι τὸ σημεῖον, LVA γνῷς 

Ὃ. 
L- 

& “- 5} 5 9% “Δ v ER 25, » » 2 67 

ὁποῖος ἐστιν ὁ υἱός μου "ἢ, ἐφ᾽ &v”' ἂν ἴδῃς τὸ ΠΙν(εῦμ)α “" ἐν εἴδει "5 περιστερᾶς zarabai 
\ 2 w 29, = 5 £ ἈΝ ἡ ᾿ ἀν δ e A ag ΨῚ 

Ὁ νον" χαὶ wevov”® Em’ αὐτῷ "΄ οὗτός ἐστιν "5 "ὁ" χριτὴς ᾿ ζώντων χαὶ νεχρῶν, ὁ 

ῥυό; μενος τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτὸν ” ἀπὸ πάσης ὀργῆς. 
D " ’ \ q ’ ΄ % “ % 

' Ἰωάννης " [eis Eine]? καὶ ἐδάπτιζεν ἐκεῖ 

Ξ 

4 -- Ἔρχεται οὖν ὁ 
"» \ 4 ἄν 4. «4 25 "3 - N ’ N «Ὁ 

γοντοῦ πρὸς αὐτὸν πάντες οἱ [ουὐδαῖοι zur ἐῤχπτίζοντο ®* πολλοὶ δὲ nal! ἐσχχνὸδχλίζοντο ἣ 

2, Ὥφθη δὲ αὖ. T. ὁ ἀρχ. (R add. χυρίον) διατρίδοντι (GQR add. αὐτῷ) ἐν τῇ ἐρήμῳ VGQR. — 3. VGQR 

add. κύριος. ---- ᾿ι, ἐν χοιλίᾳ VR (Ex κυλίας GQ). --- 5. σφραγησ. GQ. --- 6. τὸν G. --- 7. ἐρχομ. VR. εἰς μετάνοιαν 

VGOR. --- 8. om. G. --- 9. --ατέλλω ΝΗ. — 10. --αῆν GQ. — 11. οπος P. --- 12. --σεται GQ. — 13. ἀπὸ 

πάσης ὀργῆς VGQR. — 14. βαπτιζην P. — 15. VGQR om. τοὺς ἀνθρ. --- 16. μετανοῆται FE (om. R). — 17. γὰρ 

R. — 18. GQR om. πρός se. — 19. ἁγιάσει P; ἁγιάσας VGQR. — 30. om. VGQ. — ἁγιάζονται PGR. — 

22. σου G. — 23. ναῷ om. ὁ υἱός μου. --- 2. ὧν GQ. — 25. ΝῊ add. τοῦ θεοῦ. --- 36. iön P, ἤδη GQ. 

— 27. —vwy GQR. — 28. μένων R. --- 29. En’ αὐτὸν VGR (GQ pon. καὶ μένον Post ἐπ αὐ.). --- 30. VR add. 

3 υἱὸς τοῦ θεοῦ τοῦ Se — 31. om. Q. — 32. χαὶ ὁ ἃ (καὶ VR). — 33. τοὺς πιστοὺς ar GAR. 

III. — 1. om. G. — 3. Ταῦτα ἀχούσας παρὰ τοῦ ἀρχαγγέλου Ταθριὴλ, 6 τοῦ χυρίου πρόδρομος ᾿Ιωάννης 

ἔρχεται VR. — 3. Sic VGQ, P a quatre ou cing leltres peu lisibles (ἐλήμ 3). Ἱερουσαλήμ, R. --- «. ΝῊ 

add. ἐν τῷ ᾿Ιορδάνῃ ποταμῷ. — 5. --γι--- V. — 6. ΝῊ add. ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐξομολογούμενοι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν. — 

7. om. VR. — 8. GQ om. πο)λοὶ δὲ ἐσχ. Le sceribe ἃ dü sauler une ligne, 

Gabriel lui apparut et lui dit : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu, Celui qui 

t’a forme dös le sein de ta mere et qui t’a marqu& pour le salut et l’instruction 

des hommes : * Va dans les lieux habites et baptise tous ceux qui viendront ἃ 

toi pour faire penitence; voilä que j'’enverrai mon Fils unique afın qu'il delivre 

tous les hommes de toute erreur diabolique. Tandis que tu baptiseras les 

‘hommes, dis-leur : Faites penitence, car le royaume des cieux est proche. 

Mon Fils lui-meme ira te trouver et sera baptisc par toi pour sanctilier les 

eaux, et tous ceux qui surviendront seront sanctifies en elles. Voici le signe 

‚qui te sera donng, afın que tu saches qu'il est mon Fils : (Celui) sur qui tu 

verras !’Esprit descendre sous l’aspect d’une colombe et demeurer, Celui-lä 

Ὁ " le juge des vivants et des morts qui doit delivrer de toute colere (divine) 
ceux qui eroiront en lui. » 

Il. Sox minıstere. — Jean alla done ἃ Elim' et y baptisa. Tous les Juifs 

vinrent le trouver et furent baptises?. Beaucoup cependant se scandaliserent 

1. Σαλήυ." Jean, Π|, 23. — 2. Matt, ıı, 5. 

Gr 129 ἫΝ 

v’a. ἤ 

a EL r 

» 

3 
er: 

* Pie Ay 

12129 

vob. τ 

4 
«- 

4 

I 

e Ἣν 

ἜΡΙΣ 

ir 

*Pf.15r, Ἢ 

ᾧ 



* G fol. 130 
170, 

ΡΤ 10°. 

* G fol. 130 
ΠΣ 

ἈΠῸ 1 νος; 

528 HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. [244) 
are rt a Ph 

Er WIR hr ΚΡ 2 SWR: » ” 9 ZEN: δὲ 1.9 ποῖ er ’ - ΄ 

εἰς αὐτὸν χαὶ ἠπίστουν τῷ χηρύγματι αὐτοῦ ἣ. eyev δὲ "5 τοῖς ὑπ’ αὐτοῦ βαπτιζομένοις 

"Ἰουδαίοις """ Γεννήματα '? ἐχιδνῶν, τίς ὑπέδειξεν ὑμῖν φυγεῖν ἀπὸ τῆς μελλούσης ὀργῆς, 
Ω Be 2} \ ” -» ΄΄ 13 ε ΄ 14 ΤΌΣ δὲ ᾽ r τ 

ποιήσατε οὖν καρπὸν ἄξιον τῆς μετανοίας 'ἢ, ὡς γέγραπται '΄. Αὐτὸς δὲ ὁ Ἰωάννης εἶχεν 
DEE 3 SEEN -- 4 15 N ἀδν ῃ \ \ ΠΥ 1 vr τὸ ἔνδυμα αὐτοῦ ἀπὸ τριχῶν χαμήλου "ἢ χαὶ ζώνην δερματίνην πέρὶ τὴν ὀσφῦν αὐτοῦ. 

Ἀχουστὸν δὲ '" ἐγένετο περὶ αὐτοῦ ᾿ εἰς ὅλην τὴν Τ᾿ χλιλαίαν χαὶ ᾿Ιουδαίαν, καὶ πολλοὶ ἤρχοντο 5 
x ed ὌΝ 17 δὲ 5. ὦ \ Ἑ \ ΄ N Sr ᾽ m πρὸς αὐτόν. Zuvnydnsav'” [δὲ αὐτῷ χαὶ μαθηταὶ τεσσαράχοντα χαὶ ἦσαν. ἀχολουθοῦντες 

αὐτῷ] '*. 

ΙΝ. ---᾿ Ἦν δὲ ' βασιλεύων " ἐπὶ ἡ τῆς Ιουδαίας Ἡρώδης ὁ ἀσεδέστατος τύραννος ́. 

Εἷς οὖν ἐκ ἡ τῶν ἀρχόντων" αὐτοῦ 7 ἔρχεται ἢ πρὸς τὸν" Ιωΐννην ὅπου ἐδάζπτισεν '", χαὶ 

ἤκουσεν '' τῶν ῥημάτων αὐτοῦ, καὶ '” πορευθεὶς "ἢ ἀνήγγειλεν πάντα τὰ περὶ αὐτοῦ τῷ 10 

Ἡρώδῃ '*. Ὁ οὖν "᾿ Ἡρώδης, ἀχούσας πάντα ὅσχ ἐποίησεν '" ὁ ᾿ἸἸωΐννης '΄, χαὶ τὴν 

διδαχὴν ἣν ἐλάλησεν "", εἶπεν: Δι’ ἐτῶν πολλῶν πάλιν ἀνέστη προφήτης "", σχάνδα- 
DJ m ΕΣ er N Ν \ 27 4 2 -- > ΄ 

Av?" τοῖς ἀν(θρώπ)οις ὅμως. Μὰ τὴν ἐμὴν ἐξουσίαν "", ἐπὶ τῇ ἀγγελίᾳ ταύτῃ ἡδέως 
᾽ 951 ,Ὄ δὲ 23 \ x 2 * ἘΞ 3 τὰ “Ὁ ἊΝ m 4 ἘΞ .«“ v 

Eyevounv θέλω δὲ" χαὶ χατὰ πρόσωπον ᾿ τῆς ἐμῆς ἐξουσίας στῆναι αὐτὸν, ὅτι ἔχω 
\ € ’ ns Ὁ RE 

τινὰ ῥήματα ἐπερωτῆσαι αὐτὸν a2 2 15 

9. VGQR om. τῷ np. αὐτοῦ. — 10. VR add. Ἰωάννης. — 11. τοῖς βαπτ. ”Iovd. ὑπ᾽ αὐτοῦ VGQR. —. ; 

12. γενημ. GQ. — 13. VGQR add. χαὶ μὴ δόξητε (GQ : ---ται) λέγειν Ev ἑαυτοῖς" πατέρα ἔχομεν τὸν "Annadu. 

— 14. VGQR om. ὡς γέγ. — 15. χαμίλον GR. — 16. οὖν GQRV. — 17. συνῆξεν P. — 18. Sous la reliure. 

IV. — 1. ΝᾺ add. ἐν ταῖς ἡμέραις ἐκείναις. --- 2. —ov Q. — 3: om. VGQR. — 4. om. VGQR. —5. VGQR 

add. τῆς δόξης. — 6. ἢ om. τῶν ἀρ. — 7. VR add. ὀνόματι Νεῖλος. --- 8. παραγίνεται VGQR. — 9. om. 20 

VG. — 10. VGQR om. ὅπον &6. — 11. ἀχούσας VR. — 12. om. VR. — 13. ---θὴς Q. — 14. ἀπήγγειλεν τῷ 

Ἡρώδῃ VGQR. — 15. δὲ GQ. — 16. ὅσα ἐποίει VGQ (ἐποίη R). — 17. ὁ ᾿Ιάννης (sie) V. GQR add. καὶ 

τὴν. — 18. ἐλάλει VGQR. — 19. ΝᾺ add. ἐν τῷ Ἰ(σρα)ήλ. — 20. VR add. ὑπάρχων. a. τὴν ἐξ. τὴν 

ἐμήν VGQR. — 22. ταύτῃ πολὺ ἡδέως ἔχω, καὶ πάνυ ἡδύνθην (ἔχω ἡδυνηθῶ R) ἐπὶ τοῖς ῥήμασι τούτοις VR; 

ταύτῃ, πολλοὶ (πολοὶ Q) ἡδέως ἔχω GQ. --- 23. γὰρ 6. -- 24. GQ om. ῥημ. ἐπ᾽ αὖ. 2 

4 

ἃ son occasion et ne crurent pasä sa predication. Il dit aux Juifs qu'il bapti- 

sait : « Race de viperes! qui vous a montr& ἃ fuir la punition' A venir? Faites 

donc des fruits convenables de repentance ἢ, comme il est &cerit. » Or Jean por- ἃ 

tait un habit de poils de chameau et une ceinture de euir autour de ses reins?. 

Sa renommeöe se röpandit par toute la Galilee et la Judee et beaucoup venaient 

pres de lui. Quarante disciples se reunirent ainsi autour de lui et l’accompa- 

gnerent. 

IV. Rarporrs avec H£rope. — * Herode, le tyran tr&s impie, r&gnait sur la 

Judee. L’un de ses grands vint pres de Jean, ἃ l’endroit ou il baptisait, et en 

tendit ses paroles, puis alla rapporter ἃ Herode tout ce qui le concernait. He- 

rode, apprenant tout ce que faisait Jean et l’enseignement qu’il donnait, dit: 

« Apres de nombreuses ann&es, un prophete A nouveau a paru (dans Israel), 

scandale egalement pour les hommes. Par ma Puissance! cette nouvelle me 

plait beaucoup, je veux l’amener devant ma Puissance, car j’ai quelques de- ΜΌΝΟΝ 

mandes ἃ lui adresser. » 

1. Litt. : colere. — 2. Matth., ııı, 8. — 3. Matth., rıı, 4. { 
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* Ἀποχριθεὶς δὲ Νῖλος, δεύτερος τῷ Ἡρώδῃ, εἶπεν τῷ βασιλεῖ Ἡρώδῃ ”’ Δεόμεθα 
τ PR ΄ 90 ΄ 27 er hr \ τῷ ‚ \ 

πάντες τῆς ὑμῶν, δέσποτα "", θειότητος "7, ὅπως ἀγάγης αὐτὸν ἐν τῇ πόλει ταύτῃ χαὶ 

μάθωμεν πάντες "5 τὰ λεγόμενα nal” πραττόμενα “5 παρ᾽ αὐτοῦ "". 
| 

Ἢν δὲ ἡ olanaıs’” τοῦ βασιλέως Ἡρώδου 33 ἐγ (Σεδαστῇ) " τῇ πόλει ἡ. ̓ Αποστείλας 
\ 

1 

5 δὲ ὁ βασιλεὺς Ἡρώδης ὅδ ἐπὶ Βερῖνον “Γ΄ τὸν πεντηκόνταρχον εἶπεν αὐτῷ Βαδίσεις “5 ἐπ 
\ 7 Fe | ὃ + 2» ΄, τ δ ν 30 \ ’ ΄ ᾿ x = 10 

τὰ μέρη του Iop ONOU, AL RE μοι WIE KA Toy Τωΐννην και τοὺς τεσσαρχχοντα 

μαθητὰς αὐτοῦ. 

᾿Επορεύθη δὲ ὁ πεντηκόνταρχος, καὶ ἦλθεν ἐπὶ τὸν τόπον '”, ὅπου “ ἦν ὁ Ἰωάννης 

λ ΤΣ ἔνι ἰδὲ ΤΩ, ER 1) ἢ ἫΝ ἘΣ \ " . 46 Ἄττιν ρα ΟΝ Δ δόξ N 
βαπτίζων ͵ χαν LOWV αὐτὸν καὶ πχντὰς τοὺς οντὰας σὺν αὐτῷ, AL τὴν ΟΝ τὴν 

47 19 * ΩΣ ΄ “ AR \ * ’ ’ - 5 Per \: I καὶ, Βὶ 

σχέπουσαν τὸ πρόσωπον αὐτοῦ “΄ [φόδῳ συσχεθεὶς, " οὐχ ἐτόλμησεν] εἰπεῖν “" αὐτῷ "". 
4 AN: ’ 5 52 \ 51 SEINES ᾽ 54 > 

Ὁ δὲ °* Ἰωάννης, ἰδὼν αὐτὸν δειλιάσαντα ??, χαὶ γνοὺς "ἡ τὸ διὰ τί ἀπεστάλη ᾿΄, εἶπεν 

αὐτῷ" Βάδιζε χαὶ εἶπον ’? πρὸς τὸν βασιλέχ Ἡρώδην. ὅτι οὐχ ἔστι νῦν χαιρὸς τοῦ παρα- 
6 >) ns 3 "17 ᾽ 5 e © ’ \ ε \ 

στῆναί we? ἔμπροσθέν "7 σου, ᾿Ἐλεύσονται δὲ 8 ἡμέραι, ὅτε “" αὐτὸς ἑαυτὸν δ" στήσομια! 
\ \ 2... “2 \ + ΒΡ r \ ᾿ 

ἐνώπιόν σου, χαὶ τὰς ἀσεξδείχς σου ἐλέγξω, χαὶ τὴν παράδασιν τοῦ νόμου τὴν γινομένην 
7 \ 
1x σοῦ χατὰ πρόσωπόν σου παρχστήσω, ὅτι πονηρὸς ὁ λογισμός σου, χαὶ πιχρὸν τὸ ἐνθύ- 

25. ᾽Ἀποχ. δὲ Νεῖλος (GQ : Νῖλος) εἶπεν αὐτῷ VGQR. — 26. om. VGQ. — 27. θεότ. GW, τῆς ἡμῶν θειότ, 

R. — 28. VR add. ἀχριθῶς. — 29. VGQR om. λεγ. καὶ. --- 30. προσταττόμενα (τῶ. — 31. δι᾽ αὐτοῦ R. — 

32. διοίχησις GQ. — 33. om. VGQR- — 3. Sie V. Auf GPQ. — 35. ἐν τῇ Σεδαστῇ πόλ. R. — 36. om. GQ. 

— 37. Βέρινον GQ, Kepivov R. — 38. Βαδήσεις P, Βάδισον VR, Βάδησον GQ. -- 39. VGQR om. ὧδε καὶ. — 

10. om. VGQR. — HM. —yne GQ. — 42, τοῦ τόπον GQ. — 13. οὐ ἢ. — A. —Lov PR. — 45. ΝῊ add. ὁ 

πεντηχόνταρχος (R om. αὐτόν). — 16. τοὺς συνόντας VGQR. — 47. oxin. αὐτῷ (Ὁ. — 8. Sous la reliure. 

— 49, εἰπεῖν est recrit dans V sur un mot gratie. — 50. VR add. τί. GQ : αὐτὸν τί. — 51. ΝῊ add. τοῦ 

χ(υρίο)υ πρόδρομος. --- 52. om. VGQR. — 53. ΝᾺ add. τῷ nvleipar)ı (P om. 54. τὸ). — 54. —Ieı Ὁ, --λὴν 

R. — 55. εἰπὲ GQ. — 56. μαι Q. — 57. pe χατὰ πρόσωπόν ΨΥ (ΤΩ ΠΝ. — 58. om. V. — 59, ὅτι GQ. — 60. αὐτὸς 

δι’ ἑαυτοῦ V, αὐτὸς ἑαυτῷ GQR. 5 

* Nil, le second d’Herode, r&pondit et dit au τοὶ Ilörode : « Nous supplions 

tous votre divinite, ὁ maitre, de le faire venir dans cette ville, afın que nous 

apprenions tous ce qu'il dit et fait. » 

Le τοὶ Herode demeurait dans la ville de Sebaste '. Le roi Herode fit done 

appeler Berinos, chef de cinquante, et lui dit: « Va au pays du Jourdain et 

amene-moi ici et Jean et ses quarante disciples. » 

Le chef de einquante partit et alla Al’endroit oü Jean baptisait. Lorsqu’il 
le vit, ainsi que tous ceux qui l’accompagnaient et la gloire qui couvrait sa face, 

il fut saisi de crainte et n’osa * lui parler. 

Jean, voyant qu'il craignait et sachant pourquoi il avait &t& envoye£, lui dit : 

« Vadire au roi Herode : Ge n’est pas encore le moment de me faire compa- 

raitre devant toi. Des jours viendront oü je me presenterai de moi-meme de- 

vant toi; je blämerai tes impietes et mettrai devant tes yeux la transgression 

de la loi que tu as commise; carton esprit est mauvais et la pensde de ton 

1. Sie VR. GQ portent ici ᾿Αχῇ et plus bas ἐναχῆ. P πὰ cerlainement pas Sebaste mais plutöt Ἀχῇ. 

e synaxaire de Gonstantinople porte Sebaste, 64. Delehaye, Bruxelles, 1902, col. 934. 
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' τῆς ψι ἧς σοὺ δ᾽" οὐχ ἐχορέσθης νχοῦ 3 τῶν ἀσ : ὧν σου" τῷ x ὧν “ἢ μημα τὴς ὑγιὴς σοὺ ουχ ἐχορε σνὴης Ὶ 2 τῶν χσώτιων σοὺ των πέριαντ οὐσῶν σε, 

63 66 ἀλλὰ aa’ χέχηνας δεινῶς δ, “ zul μέλλεις 
08 

χαὶ ἐπὶ 7 τὴν χοίτην τοῦ ἀδελφοῦ σου 

ἐπανελθεῖν, καὶ οὐχ ὁρᾶς τὸν παντεπόπτην “δ * θ(εδὴν τὸν δεδωχότα σον τὴν βασιλείαν, ὅτι 

παραδάτης τοῦ θ(εο)ῦ εὑρίσχῃ “ἢ, χαὶ τὸν ποιητὴν τῶν ἁπάντων χαταλείψας, λέγεις EV, 
m - 7 er I; A ” \ ’ % ” ” ᾿ N e F ᾿ 

τὴ μιαρᾷ σου χαρδίχ 75. ὅτι ἐγώ εἰμι χαὶ οὐχ ἔστιν ἄλλος" ἀλλ᾽ ἰδοὺ, ὁ ἐρχόμενος ἥξει 

χαὶ οὐ χρονιεῖ. 

! 
“ἡ 7 

᾿Αναστρέψας δὲ ὁ πεντηχόνταρχος χαὶ ἐλθὼν 7" πρὸς τὸν Ἡοώδην Τ᾿ εἶπεν αὐτῷ πᾶντα 
75 76 τὰ λεχθέντα ὑπὸ τοῦ ’" ᾿Ιωάννου ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα Τ᾽ ὁ Ἡρώδης "5, ἐξέστη τῷ πν(εύ- 

8 7 war)ı καὶ λέγει ΤΡ τοὺς δυνάστας αὐτοῦ" Τί pa ἐστὶν τὸ παραμένον πν(εῦμα) “ὃ τῷ 

8 ΕΝ 

ὀλεθρίῳ ἀνδρὶ τούτῳ ὅ", ὅτι τὸ ἐνθύμιον τοῦ λογισμοῦ μου, αὐτὸς πρῶτος χαὶ ἀπὼν ὅ' ἀνήγ- 10 

γειλέν μοι χαὶ οὐδὲν αὐτὸν λέληθεν "5. [Πάνυ οὖν ἐχπλήττομαι ἐπὶ τούτοις. ᾿Απὸ τότε 
* 

λοιπὸν ὁ Ἡρώδης ἐμελέτα χαὶ ἤθελεν ἜΣ; δ 5 τὸν Ἰωζννην. 

Υ. --- Ἤχουσεν δὲ ὁ ' ᾿Ιωΐάννης " περὶ τοῦ χ(υρίο)υ ἢ ἡμῶν ᾿Τ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ ὅτι ἔρχε- 

ται΄, χαὶ περιέμενεν ἐν τῷ “ ᾿Ιορδάνη ποταμῷ ", ὅτι ἐχεῖ ἔμελλεν ἴ ἔρχεσθαι ἢ χαὶ βα- 

πτίζεσθχι ὑπ᾽’ αὐτοῦ. Μετὰ οὖν τριάχοντα ἡμέρας, ἔοχεται ὁ ᾿Ι(ησοῦ)ς " ἐν τῷ Ἰορδάνη % 

61. VGQR add. örı. — 62. om. VGQ: — 63. ---οὐντων G. — ὁπ. om. VGQR. — 65. om. G. — 66. un 

P, μέλης GQ. — 67. V om. χαὶ ἐπὶ (GQR om. καὶ). — 68. τὸν ὑψηλὸν βλέπων G (τὸν ὑψιόλέπην Q, ὑὕψηλο- 

ὀλέπτην R). — 69. εὑρίσχει PGQ. — 70. VGQR om. ἐν τ. μ. σοὺ 4. — 71. P ajoute deux mots. — 72. πέντ 

ἦλθεν VGQR. — 73. VGQR add. καὶ. — 74. om. GQ. — 75. Ἰωάνωυ Ὁ. — 76. ὑπὸ Ἰωάννου. Ὃ δὲ Ἡρώδης 

ἀχούσας ταῦτα VR. — 77. εἶπεν GPQ. — 78. τὸ παρ. ἐν ΝΕ. — 79. Ti τὸ παραμένον τῷ GQ. — 80. τοῦτο 9. 

GAR. — 81. VGQR om. καὶ ἀπῶν. — 82. λέλυθεν P, ἐλήλυθεν R. — 83. Sous la reliure. Il ne doit cepen- 
dant y avoir qu’une ligne sous la reliure et il semble que P porte comme (τῷ : λέληθεν. Ἀπὸ τότε οὖν 

Wr 

Klin“ 

u 5. 

ὁ Ἡρώδης 79. av. 

V. — 1. ΝᾺ add. τοῦ χιυοίο)υ πρόδρομος. GQ om. 6. — 2. Ἰωάνης Q. — 3. θίεο)ῦ V. — 4. ΝῊ add. πρὸς, 

αὐτὸν τοῦ βαπτισθῆναι. GQ om. ὅτι ἔρχ. --- 5. VR add. αὐτόν. --- 6. om. GQ. -- 7. Au. GQ. -- 8. VR2 
add. ὁ κύριος. — 9. χ(ὐριοὴς R. ἢ 

᾿ 

äme est amere; tu n’as pas ὁ ό assouvi par les libertinages qui ten 
“a 

mais tu t’es dilate etrangement ἡ et tu t'apprötes möme ἃ monter sur la couche 

de ton frere. Tune vois pas Dieu qui connait tout, Gelui qui t’a donne la royaute, 

parce que tu l’as renie, et tu as abandonne le Createur de l’univers. Tu dis 

dans ton coeur criminel : Je suis et il n’y ena pas d’autre. Mais voila que ® 
vient Gelui qui doit venir et il’ne tardera pas'. » 

Le chef de einquante s’en retourna, vint pres d’Herode et lui rapporta tout 

ce que Jean avait dit. Herode, ἃ ces paroles, fut saisi d’&tonnement et dit ἃ 
ses grands : « Quel est done l’esprit qui anime cet homme fatal, pour quil 

m’ait rövele le premier, bien qu’absent, le projet de mon esprit, et que rien ne 
lui echappe! Je suis done tres frappe de cela. » Depuis lors, Herode songeait 

ἃ faire mourir * Jean et le voulait. 

V. Βαρτὴνε Du CGurist. — Or Jean apprit de Notre-Seigneur Jesus-Chris 
qu’il &tait venu et demeurait pres du fleuve Jourdain — car c'est la qu’il devaii 

venir pour &tre baptise par lui. — Au bout de trente jours, Jesus vint done ἃ 

1. Hebr., x, 37. 
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ποταμῷ "5, χαὶ ἰδὼν αὐτὸν ὁ ᾿Ιωάννης ἐρχόμενον πρὸς αὐτὸν '', ἁπλώσας τὰς χεῖρας αὐτοῦ 

χαὶ τὸ περιθόλαιον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ ἁπλώσας "", εἶπεν πρὸς τοὺς περιεστῶτας ἐχεῖ μετ᾽ αὐτοῦ" 

Ε Ιδὲ ὁ ἀμνὸς τοῦ θ(εο)ῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου. [Ἔρχεται οὖν ὁ Ἰ(ησοῦ)ς, ἵνα 

βαπτισθῇ ὑπὸ ᾿Ιωΐννου. Ὃ δὲ ᾿Ιωάΐννης, ἰδὼν αὐτὸν ἤδη φθάσαντα πρὸς τὸ ἔργον εἶπεν 

5 αὐτῷ "΄- ᾿Εγὼ χρείαν "ἢ ἔχω ὑπὸ σοῦ βαπτισθῆναι, χαὶ σὺ ἔρχη "" πρός με. "Ὃ. δὲ Ἰησοῦς + Pf. λον". 

en αὐτῷ Ἄφες ἄρτι, οὕτως γὰρ "ἷ δεῖ "5 πληρωθῆναι "ἢ πᾶσαν διχαιοσύνην. Εὐθέως οὖν 
RA, 20 26% 33 eat. Hau ὟΣ - Ξ- ν 52 ars DITEnEEN : 
ὁ ᾿Ιωζννης “" ἐδάπτισεν αὐτὸν χαὶ εἶδεν “' τὸ πνεῦμα τοῦ θεοῦ ““ χαταύαῖνον σειν πέρυ- * ( [0]. 131 

re b. ΕῚ " , x \ 7, 3 \ € Ἂν “ὡς ᾽ \ -ὠἌ 7} et DE‘ ἘΠ r 24 στερὰν χαὶ μένον ἐπ’ αὐτόν. Kal ὡς ἀνῆλθεν ἀπὸ τοῦ ὕδατος ἀφίησιν αὐτὸν ὁ Ἰωάννης "΄. 
ἄν" ὧν y m ε an ’ Ὁ \ 

VI. — Rai ἔρχεται μετὰ τὸ βαπτισθῆναι τὸν χ(ύριογν ἡμῶν Ἰ(ησοῦ)ν Χ (ριστὸὴν 
’ 7 Er er ΄ ‚ ε ε Ν 5 >», \ 

0 ᾿Ιωάννης Ev! (Σεδαστῇ)" τὴ πόλει", Kat ἀχούσας 6% Ἡρώδης εἰσήγαγεν αὐτὸν πρὸς 

ss κι Ὄ \ GBR, ΄ 8 \ , Π ὧ \ - z v y 

ἑαυτὸν". Kat! στὰς ὁ Ἰωάννης " κατὰ πρόσωπον αὐτοῦ χαὶ τῶν μεγιστάνων ὄντων (ET 

αὐτοῦ ", εἶπεν πρὸς αὐτόν '"- Τί ἀπέστειλας ἐπὶ δοῦλον ὀλλότριον, χαὶ μάλιστα σὺ πεποιθὼς "' 
x m e „= 42 al PS r " ns ‚ \ m ’ ns 4 ’ ΄ 

ἐπὶ τῇ αὑτοῦ "" ματαιότητι; Τί δειλιᾷς ὑπὸ τοῦ σχότους τὸ φῶς ἀποκριθῆναι 'ὃ; Τί χρύ- 
T ih x ,Ν ΗΠ Sol κΔ RE ΎΝ 16 \ 3 ΡΩΝ δί πο Βα ᾿ : FRE DR | “ὺν ρα Era 

πτεις "τὸν ἰὸν χαὶ τὸν σχώληχα “" τὸν ἐν τῇ χαρόϊα σοὺ τῇ πονηρζ ιχαὶ Σεμίανας τὴν 

10. om. VGQR. — 11. VGQR om. πρὸς αὐτὸν. ἃ add. χαὶ. — 12. χαὶ τὸ περιό. ἐπὶ τῆς γῆς VGQR. — 

13, πρὸς τοὺς ἑστῶτα: VGQR. --- 14. Ὃ δὲ Ἰωάννης διεχώλυεν αὐτὸν (ira R) λέγων VGQR. — 15. χρί. 

GQR. — 16. σοι ἔρχει P, σὺ ἔρχει GQ. --- 17. om. V. ὅτι οὔτ. G. — 18. δὴ PGQ. — 19. πλοιρω. Ὁ. --- 30. GQ 
. om. ὁ Ἴω. — 21. καὶ εἶδεν ὁ Ἰω. GQ. — 22. Εὐθέως οὖν ἐόάπ. αὐτὸν ὁ Ἴω. ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ποταμῷ. καὶ 

εἶδεν 6 τοῦ χ(υρίο)υ πρόδρομος ᾿Ιωάννης τὸ πνί(εῦμ)α τὸ ἅγιον Ν ἢ (GQ : τὸ nv. τὸ ἅγ.). — 23. --ων PGQ. -- 

24. VGQR om. Καὶ ὡς ἀνῆλθεν — Ἰωάννης. 

VI. — 1. (l. Καὶ ἔρχ...) ἼἜρχεται οὖν ὁ Ἰω. GQ. Μετὰ δὲ τὸ βαπτ. τὸν x. ἢ. Ἰ. X. ἔρχεται ὁ Ἰω. ἐν VR. 

— 2. Sic VR. ’Iw. εἰσεναχῆ (sic) GQ. P ne porte ici que trois lettres (ἀχῇ 3). — 3. GQ add. μετὰ τὸ βαπτ. 

%.%.% 1X. — 4 om. G. — 5. ΝᾺ add. περὶ αὐτοῦ. --- 6. αὐτὸν GQ. — 7. τότε ΝΗ. — 8. Ἰάννης α. — 

9. VGQR om. χαὶ τῶν ey. ὄν. μ. αὐ. — 10. Ἡρώδην VGQR. — 11. πεποιθῶτος GQ. — 12. σεαυτοῦ VR. — 

13. Τί δειλιᾶς (διλίας σοι GO) τὸ σχότος ἀποχριθῆναι τῷ φωτί VGQR. — 1. χρύπτης GQ. — 15. GQ om. τὸν 

ἰὸν καὶ, --- 16. σχόλιχα G. --- 17. ὅτι GQ. --- 18. ἐμήανας GQ. 

fleuve Jourdain et lorsque Jean le vit venir vers lui, il etendit les mains ainsi 

que le manteau qu'il portait et dit ἃ ceux qui se trouvaient la autour de lui : 
« Voiei l’agneau de Dieu, celui qui enleve les peches du monde'. » Jesus vint 

donc pour etre baptis& par Jean et celui-ci le voyant prendre les devants pour 

cela lui dit : « C’est moi qui ai besoin d’etre baptis& par toi et toi tu viens ἃ 

moi. » * Mais Jesus lui dit : « Laisse-moi faire seulement, car il convient d’ac- »pr.iov*. 

complir ainsi tout ce qui est juste. » Jean le baptisa donc aussitöt et vit ’Es- 

prit de Dieu descendre comme une colombe et demeurer sur lui?. Et lorsqu’il 

sortit de l’eau, Jean le laissa partir. 

VI. Jean Parait DEevVAnT Herode. — Apres avoir baptise Notre-Seigneur 

Jesus-Christ, Jean alla a Sebaste’. Herode, l’apprenant, le fit venir pres de lui. 

Jean, paraissant devant lui et devant les grands qui l’accompagnaient, lui dit : 

« Pourquoi as-tu fait venir un serviteur etranger, surtout avec la confiance que 

tu as dans ta propre vanite? Pourquoi crains-tu que la lumiere ne se separe des 

tenebres? Pourquoi caches-tu le poison et le ver qui sont dans ton coeur mau- 

1. Jean, 1, 36. — 2. Matth., 1Π|, 13-16. — 3. Sie VR. GQ portent : a Enake. 
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. ἐν τῇ φυλαχῇ, καὶ "" ἐν τῇ möder'” yo DE πολὺς ἐγένετο περὶ ᾿ τοῦ '' ᾿Ιωζννου, ἐσοφί- 

». ses foules venaient ἃ la prison et qu’on murmurait beaucoup dans la ville * a 
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χοίτην τοῦ ἀδελφοῦ) "" " σου χαχῶς; Τί ἔξωθεν μὲν φαίνη ἀνδρεῖος χαὶ ἥσυχος "5, ἔσωθεν 

δὲ τεταραγμένην ἔχεις τὴν μιαράν σου χαρδίαν ὑπὸ τῆς μοιχείας "'; Ti?” περιδάλλῃ ”® 

εὐλάθειαν, ἀσωτίαν νοσῶν; Οὐχ ἔξεστίν σοι ἔχειν τὴν γυναῖκα "' τοῦ ἀδελφοῦ ?’ σου. 

VII. — " ᾿Αχούσας ταῦτα χαὶ θυμοῦ πολλοῦ ' πλησθεὶς ὁ Ἡρώδης, ὅτι ἤλεγξεν. αὐτὸν 

χατὰ πρόσωπον πάντων ", ἐχέλευσεν αὐτὸν βληθῆναι ἐν τῇ φυλαχῇ, ἀσφαλισάμενος ὃ αὐ- ὃ 
5 \ 4 ΄ e ’ - ἡ 7 γῇ e 

rov* σιδήροις. Ilavres δὲ οἱ ἀχούσαντες τῶν λόγων " ̓Ιωάννου΄ χαὶ ol” ἑωραχότες 

αὐτὸν, συνήγοντο" ἐν τὴ φυλαχῇ. Μαθὼν "" δὲ ὁ "' ie ὅτι πλήθη πολλὰ συνήγοντο 
k 

σατο '΄ τοῦ ἀποχτεῖναι αὐτὸν ἐν τάχει "ἢ. Ὁ δὲ ἸἸωζννης εἶπεν τῷ δεσμοφύλαχι "" τοῦ 

εἰσελθεῖν πρὸς αὐτὸν τοὺς αὑτοῦ μαθητὰς ἐν τῇ φυλαχῇ, ὁ δὲ δεσμοφύλαξ οὐχ ἐδούλετο "7 10 

τοῦτο ποιῆσαι "ἢ, φοσούμενος τὸν Ἥ οώδην. ᾿ΕἸλθόντων de τῶν μαθητῶν αὐτοῦ ἐχωλύοντο 

τοῦ εἰσελθεῖν πρὸς αὐτὸν παρὰ τοῦ δεσμοφύλαχος "O0 δὲ Ἰωάννης εἶπεν πρὸς τὸν δέεσμο- 

φύλαχα χαὶ εἰσήγαγεν αὐτούς. * Kai ἀσπασάμενοι αὐτὸν οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ “" ἔχλαυσαν 

χλαυθμιῷ μεγάλῳ χαὶ ἰσχυρῷ "". Ὁ δὲ δεσμοφύλαξ εἰσελθὼν ἡ" ἔπεισεν αὐτοὺς σιωπῆσαι, 

19. Sous la veliure. — 20. ἰσχυρὸς VR, φαίνέι ἰσχυρῶς αὉ. — 31. ἔσωθεν δὲ φαντάζει GQ, ἔσ. δὲ βατράχων 15 

δειλότερος ὑπάρχεις VR. — 22. om. GQ. Καὶ τί P.— 23. --λει GPQ. — 24. R add. Φιλίππον. — 25. VGQ 

add. Φιλίππου (GW om. τοῦ ἀδ. σον). Ἶ 

VII — 1. (l. Ἂχ. — π.) Τότε θυμοῦ πολλοῦ χαὶ ὀργῆς VR, Καὶ θυμοῦ 60. — 2. VGQR add. τῶν μεγι- ] 

στάνων αὐτοῦ. -- 3. --λησ-- GQ. — A. om. ΝῊ, — 5. σιδήρῳ GN, σιδείροις R. — 6. ἀχούοντες τὸν λόγον GQ. 

— 7. αὐτοῦ VR, Ἰωάνου Q. — 8. om. GQ. — 9. συνήγοντο πρὸς au. ΝῊ. A cette derniere leltre se ter- 20 

mine le ms. V (αὐτὸν R). — 10. Μαθὸν P, ᾿Ιδὼν GQR. — 11. om. GQR. — 12. GQR om. ἐν τῇ φ. καὶ. 

R add. δι’ αὐτὸν. --- 13. GQ add. καὶ. — 14. ἐφείσατο GQR. — 15. τάχῃ P. R add. παρήγγειλε δὲ τὸν 

δεσμωφύλαχα τοῦ μὴ εἰσέρχεσθαί τινα πρὸς αὐτόν. --- 16. δεσμωφυλάχηῃ P. — 17. 76. P. — 18. ---σε P. — 19. Ὁ 

ὃς ᾿Ιωάννης (ἢ add. χρονίσας Ev τῷ δεσμωτηρίῳ) ἐκέλευσε τοὺς μαθητὰς αὐτοῦ εἰσελθεῖν ἐν τῇ φυλαχῇ (R add. 

πρὸς αὐτὸν), καὶ ἐλθόντες (R : οἱ δὲ ἐλθ.)} ἐχολύθησαν ἀπὸ τοῦ δεσμ. GQR. --- 20. Τότε Ἰωάννης προσχαλεσάμε- 2 

νος τὸν δεσμωφύλαχα ἔπεισεν αὐτῶν (510) χαὶ εἰσηγ. αὐτοὺς, οἱ δὲ μαθηταὶ αὐτοῦ εἰσελθῶντες ἐν τῷ δεσμωτη- 

ρίῳ προσχυνήσαντες αὐτὸν χαὶ ἀσπασάμενοι R. — 21. ἢ add. σφόδρα. --- 22. Καὶ εἶσελ. ὁ δεσμ. GQR. — 

| 
vais et as-tu souill& * möchamment la couche de ton frere? Pourquoi te montres- 

tu au dehors viril et calme, tandis qu’au dedans ton coeur souille est trouble ΐ 

par l’adultere? Pourquoi t'environnes-tu de piete, lorsque tu es en proie au » 

libertinage ? Il ne t’est pas permis d’avoir la femme de ton frere. » 

VII. Sox EMPRISONNEMENT. — A ces paroles, Herode, saisi d'une grande co- 

lere de ce qu’il l’avait r&primande devant tous, ordonna de le jeter en prison 

charg6 de chaines. Mais tous ceux qui avaient entendu les paroles de Jean et 

qui l’avaient vu se rendirent ἃ la prison. Herode, apprenant que de nombreu- 

sujet de Jean, songeait ἃ le mettre bientöt ἃ mort. Jean demanda au gardien 

de la prison de faire entrer ses disciples aupres de lui, mais le gardien ne 

voulut pas le faire, de crainte d’Herode. Lorsque les disciples arriverent, l 

gardien de la prison les empecha d’aller pres de lui. Mais Jean le demand 

(de nouveau) au gardien et il les fit entrer. Ses disciples le saluerent et pleure 

rent A haute voix, mais le gardien entra et leur demanda de se taire. Comm 
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Kat γενομένης ἤδη ἑσπέρας ἐστάθημεν πάντες εἰς προσευχὴν χαὶ "ἢ ἀσπασάμενος ”' ἕνα ἕχα- 
στον ἡμῶν, ηὔξατο οὕτως πάλιν "ὅ. ; 
͵ Ὁ ὧν πρὸ αἰώνων "ὁ Θ(εὸὴς μετὰ τοῦ σοῦ Λόγου [καὶ θ(εο)ῦ ἡμῶν" ὁ Πνεύματος ἁγίου 
πληρώσας ἡμὰς) 7, ἢ ὁ τοὺς οὐ(ρα)νοὺς στερεώσας, χαὶ τὴν γῆν θεμελιώσας “ἢ χαὶ χοιτῶνας *Pf.22 vw, 
νεφελῶν "" τοῖς ̓) ὕδασιν ἐνθέμενος "" ἀποχρύφως, ὁ τὰ πλήθη " τῶν ἀγγέλων ebraxt[ov] 
χυδέρνησιν προστάξας ἄρχειν, ὁ TA” θαλάσσῃ "" [ὅρια πήξας] καὶ μὴ ἐῶν δ᾽ αὐτὴν ἀτά- 
χτὼς φέρεσθαι πρὸς ἡμᾶς ἀλλὰ καὶ ὑποταγῆναι “ἴ τὴν τῶν ἀν(θρώπ)ων ὑπηρεσίαν ὅδ * παρα- "α fol. 132 
σχὼ(ν) αὐτήν" ὁ χελεύσας τοῖς ὕδασι ψυχὰς ζῶσας ἐξαγαγεῖν, καὶ τῷ λόγῳ ou’? πάντα Ye: 
ὑπαχούουσιν" δὸς “5 χχὶ τοῖς δούλοις σου“! τούτοις, τοῖς παρεστηχόσιν ἐμοὶ '?, πιστεύειν 

) ἐνώπιον σου *? ἐπὶ τὸν Χ(ριστό)ν σου τὸν *' ποιητὴν τῶν ἁπάντων, ὁρατῶν τε χαὶ ἀοράτων, 
"ξῳ ἀποστρέψῃς, μὴ ἐάσης, μὴ ἐχχλίνης ἀφ᾽ ἡμῶν “ἡ, μηδὲ ὀργίσθης ἡμῖν " ἀλλὰ σῶσον "Ρ΄. 

ER r \ e ΄ ή ε . ὅ er ee : ΝΡ Ω μᾶς “7 ὁ ἀχείμαστος ὃ λιμὴν, ὁ χυδερνήτης ἢ ὁ χαλὸς ἢ, ὅτι σοῦ ἐστιν ἡ δόξα εἰς τοὺς 
αἰῶνας τῶν αἰώνων ὅ". ᾿Αμήν. 

Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν ταύτην "", εἶπεν αὐτοῖς ὅ5" Γινώσχειν ὑμᾶς ὅ βούλομαι ’”, τεχνία 

28. σιωπ. Ἤδε δὲ ἑσπέρας γενομένης, ἐστάθημεν εἰς προσευχὴν ἅπαντες, χαὶ μετὰ τὴν προσευχὴν R. — 24. Καὶ 
γεν. προσευχῆς don. GQ. — 25. R add. 6 Ἴω. GQR : πάλιν nd. οὔ. — 26. Ὁ πρὸ αἱ. χαὶ ἐν ἀρχῇ ὦν R. 

27. Sous la reliure. — 28. --ληώσας GQ. — 29. νεφελῶν εἰδής G, νεφελοε:δεῖς R. — 30. νεφ. 
εἰδήστιν Q. — 31. θέμενος ἐν GQ, ἐνθέμ. ἐν R. — 32. πληθει GPQR. — 33. ὅτι GQ. — 34. χυδ. υέμενος, 
ὃ τῆς θαλάσσης R. — 35. ὅρεια πίξας GQ. — 36. αἰων P. --- 37. ὑποταγηθῆναι GQ. — 38. ine. GQ, τῇ 
-. ἄν. ὑπηρεσίᾳ R. — 39. τῷ σῷ λόγῳ R. — 0. R add. φιλάνθρωπε δέσποτα. ᾿--- 41. G om. 
or. ἐνώπιόν σοῦ GQR. — 13. GQR om. ἂν. σου. — Al. πιστ. ἀεῖ ἐπὶ τὸν μονογενήν σου υἱὸν τὸν χύριον 
μῶν Ἰησοῦν Χριστὸν χαὶ R. — 45. R add. οὖν. --- 46. μὴ ἀποσ. μὴ ἐχχλήνῃς μὴ ἑάσης GQR (ἢ add. 
μᾶς). — 47. ἢ add. πάντα: 6 θεὸς ὃ σωτὴρ ἡμῶν. --- (8. ἀχή. GQ. — 49. --τῖς Q. — 50. R add. ὃ 
ροστάτης ὁ ταχὺ: τὸν ἐν ἀληθείας ἐπιχαλουμένων (sic). — 51. GQ om. τῶν αἰώνων. --- 52. R add. 6 
Ἰωάννης. --- 53. om. GQ. — 5ı. ἡμᾶς R. — 55. -τ-με Q. 

σου. — 19. παρ- 

6 soir arrivait, nous nous mimes en priöres, puis (Jean) embrassa chacun de 
lous et recommenga ἃ prier en ces termes : 

« O Dieu, qui es avant les siecles avec ton Verbe notre Dieu, qui nous as 
emplis du Saint-Esprit, * qui as solidifi6 les cieux, fond& la terre et dispos& *Pf.22v. 
Ὁ maniere cach6e des lits pour les eaux du ciel, qui as designe les multi- 
ades des Änges pour exercer un gouvernement selon l’ordre, qui as fix& des 
mites ἃ la mer et ne lui permets pas de se porter contre nous de maniere de- 
eglee, mais l’obliges ἃ obeir aux hommes, qui ordonnes aux eaux de produire 
es animaux vivants' et au Verbe de qui tout ob6it, donne aussi ἃ tes serviteurs 
presents de croire en ta presence ἃ ton Christ qui a tout fait, les choses 

sibles et invisibles, ne te detourne pas, ne nous laisse pas, ne t’&loigne 
pas de nous et ne te fäche pas contre nous, ἢ mais sauve-nous, toi le port *Pr.igw. 

ns orage et le bon pilote, car A toi est la gloire dans les siecles des siecles. 

Apres cette priere il leur dit : « Je veux que vous sachiez, mes enfants, que 
1. Genese, 1, 20, 

PATR. OR. — T. ΙΓ΄. 
36 

te Sense ne rer re 
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μου", ὅτι αὔριον ὥραν ἕκτην ἀποστέλλει ὁ Ἡρώδης σπεχουλάτορα ἢ" ἀφελεῖν "" τὴν χεφαλήν 

"G : 132 μου, καὶ ἐπιδείπνιον “ἡ ἐπὶ πίνακι “" πομπεύσει "' αὐτὴ(ν) ἐν τῷ παλατίῳ ἡ χαὶ ἐν τῷ ἀρίστῳ 

ID, E Ἐ ᾿Ξ Ἕ 
ὶ 

αὐτοῦ ἐπὶ πάντων δ) τῶν συναναχειμένων αὐτῷ, καὶ γυναίῳ “ὁ δώσει αὐτὴν πρὸ μισθὸν τῇ 
P > ekduag POS ens 

REN SE ER ὥεσον ὕτη δώ a - Ne ὑτῆς διὸ ΄, x Due?) 

ὀρχήσεως αὐτῆς, χαὶ αὕτη δώσει αὐτὴν τῇ μ(ητ)ρὶ αὐτῆς διὰ λαγνείαν πονηρὰν χαι ἔλεγ- 

χον τοῦ Ἡρώδου ὃν ἤλεγξα αὐτόν "΄. 

Διαμαρτύρομιαι 05 ποίγυν ὑμῖν “" μὴ ἐγκαταλίπητε “ἶ τὰς ἐντολάς μου, μηδὲ δειλία(ν) “ὃ 

ἐν τῷ θανατοῦσθαί με, μηδὲ μῖσος “᾿ πρὸς [αὐτοὺς 15 ποιήσητέ ποτε, μήτε περιπατήσητε) 

Pf.221. ἢ μετὰ ἀτάκτων ἀνδρῶν, μήτε χαχολογήσητε Τ᾿ τοὺς ἀδελφοὺς ὑμῶν Τὦ, μήτε φόδος ἀν- 

(θρώπ)ων Τ᾽ χωρίσῃ “ἢ ὑμᾶς “" ἀπὸ τοῦ Χ(ριστο)ῦ, θάνατον δέξασθε “7 καὶ Χ(ριστὸ)ν μὴ 

ἀρνήσεσθε 5, τῶν πόλεων ἐξέλθατε “ἢ χαὶ τὴν πίστι(ν) δ᾽ αὐτοῦ φυλάξατε "", πλούτου "" στε- τ 

ρήθητε"", χαὶ τοῦτον "ἢ μόνον ἀγαπήσατε" τύπτεσθε δ᾽ δι αὐτὸν " καὶ μὴ τύπτετε"", 

Κα 135 ζητήσατε αὐτὸν χαὶ * μὴ δ᾽ ἀποστῇ ἡ ψυχὴ ὑμῶν ἀπ᾿ αὐτοῦ, πόρρω ” γενέσθω ἀφ᾽ ὑμῶν 

ν᾽ 8 ΠΣ 88 > 3 89.) ’ εν ΒΞ τὰ N 90 2 ΄ 89 .} , 

ι(λοπὴ δ δ, ἀποστρέψατε δ τὰ πρόσωπα ὑμῶν ἀπὸ μοιχείας 5", ἐμπτύσατε" εἰς πρόσωπον πορ- 

4 94 r ε ΄, 77 ’ ὉΠ Sr ἘΠ 

νειᾶς KUN φιλαργυρίας, ὑπερηφανιᾶν ἐξοστραχήσατε ao υμων . 

56. γνησία μον τέχνα R. — 57. om. GR. — 58. nv P, τοῦ ἀποτεμεῖν R. — 59. ἐπὶ δήπνῳ GQ, ἐπὶ 

δίχτιον P. — 60. πίναχη GQ, nv. P, ἐπιδειχτιῶν πίναχι R. — 61. —on GQ. — 62. ἐν τῷ παλατίῳ ἐνώπιον͵ 

GQR. — 63. γύναιον πονηρόν R. — 64. GQR om. πρὸς μισθὸν --- αὐτόν et add. καὶ παχύτης παχυτήτας φθάσει 

(παχύτητα φ. R). — 65. —pwpat GQ. — 66. ἡμῖν R. GQR add. τόν τε οὐ(ρα)νὸν καὶ τὴν γῆν. — 67. ἐγχα- Mi 

ταλήπειτε P, ἐγχαταλίπειτε GQ (—eiv R). — 68. δηλ. GQ. — 69. μῆσος GQR. — 70. ἑαυτοὺς R. — 71. Sous la 

veliure. — 72. καχολογισιται P. — 73. ἡμῶν R. — 74. —rou GQR. — 75. χωρήσει P. — 76. R add. ποτὲ. 9 

- 77. δέξασθαι P, δέχεσθαι προθύμως R. — 78. --πθαι P, — sache G, -σασθαι Q. — 79. πολ. ὑμῶν ἐξέλθετε 

(--ται P) R. — 80. -θαι Ῥ. -- 81. --ται P. — 82. τὸν πλοῦτον R. — 83. καὶ τὸν χύριον R. — 84. τυπταισθαι 

P, τύπτεσθαι R. — 85. αὐτοῦ R. — 86. μηδέποτε. — 87. mopw P. — 88. R add. καὶ πᾶσα ἄλλη χαχία χαὶ N 

πονηρία. — 89. -ται P. R add. τέκνα. — 90. μυχίας Ὁ, μοιχίας P, μάχας καὶ πορνίας καὶ φθόνου R. -- 

91. GQR om. πορν. χαὶ οἱ add. τῆς (πορνίας P). — 92. GQR om. ἀφ᾽ ὑμῶν. R add. ψεύδος μισήσατε, φιλίαν 

ἀγαπήσατε, ἄδιλον χαὶ ἀνυπόχριτον. 

demain, ἃ la sixieme heure, Herode enverra un satellite pour me couper la 

töte et la porter au moment du dessert sur un plat, dans le palais et ἃ son 

repas, devant tous ceux qui seront assis avec lui; il la donnera ἃ une fille 

pour prix de sa danse et celle-ei la donnera ἃ sa mere ἃ cause de (sa) mau- 

vaise conduite et du bläme que 18] adresse ἃ Herode. 

« Je vous adjure done de ne pas abandonner mes pröceptes, de ne pas crain- 

dre, lorsqu’on me mettra ἃ mort; n’ayez pas de haine contre les (bourreaux), 

"pP 1.22". ne marchez pas * avec les hommes döregles, ne commettez pas de medisance 

contre vos freres. Que la crainte des hommes ne vous separe pas du Christ, 

recevez la mort et ne reniez pas le Christ : sortez des villes et conservez sa foi; 

privez-vous des richesses et aimez-le seul; laissez-vous frapper pour lui et ne 

frappez pas ; cherchez-le et que votre äme ne s’eloigne pas de lui ; loin de vous 

tout larein; detournez vos visages de l’adultere; crachez ἃ la face de la for- 

nication et de la cupidite; extirpez l’orgueil de chez vous. 
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Mvnohnre δ" τῶν προφητῶν μωσαϊχοῦ νόμου, προσεχέτω “ἢ ἡ ψυχὴ ὑμῶν, " πτεροφυείτω "ἢ 
ΝΡ δί em x x les η΄ ε ΄ εἴν «ὦ r Π 95 ἱ λ ἀὸ ξὶ Ὁ, δὲ z 96 
ἡ χαρδία ὑμῶν πρὸς τὸν θ(εὸὴν "ἡ, ὁ λύχνος ὑμῶν χαιέσθω "ἢ, αἱ λαμπάδες ὑμῶν gaıweracan”", 

τὸ στόμα ὑμῶν ὑμνολογείτω “΄, τοὺς ἐχθροὺς ὑμῶν ἀγαπᾶτε, 7a” ὁλοχαυτώματα ὑμῶν "ὁ" 

μὴ βρωμείτω '?'. “Ὃ λόγος ὑμῶν ἔστω ὅἅλατι 10% ἠρτυμένος "ἢ, Kat πάλιν ἔδωχεν εἰρήνην 

5 χαὶ ἠσπάσατο '"΄ αὐτοὺς τρίτον χαὶ ἀπέλυσεν αὐτούς '"ἥ. 

VIII. — Τὴ δὲ ' ἐπαύριον γενεσίων ἀγομένων " τοῦ" Ἡρώδου" ἐχάλεσεν πάντας 
ἢ ΠΥ ἢ Π ἰδὴδ εἴξδι πὸ δεῖπνον," -λαὶ- ἤσαν. οἱ EN re u (τοὺς μεγιστᾶνας αὐτοῦ ) 0 "Hpwong εἰς τὸ ὀεῖπνον" Aal σὰν οἱ χεχλημένοι “ οὗτοι 

Νεῖλος ὁ ὃ δεύτερος" τοῦ Ἡοώδου, ΚΚύριλλος '5 τοίτος '". Λουχίος "2 τέταρτος, "Vyvos 
ς p ς \ 7 ἴ ᾿ ἷ 3) ’ 

meumrog, Αχύλιος ς΄. Ταίος "" ζ. Φῆλιξ '" m. Σωσίπατρος '" 0. ’Avrovuog'® 1. 

10 ᾿Αἰχείλιος '" τα. ᾿Αλύπιος “ὁ ıB. Ἴρας " ıy. ᾿Αλάφιος ıd. Πρόχορος "" τε. Ἡμέριος ἢ τς. 

᾿Αφριχανὸς ιζ ̓ ΄. ᾿Ἰουλιανὸς ın. Τραγχυλιζανὸς "ἢ ih ®". Ἡρώδης ἄλλος χ. ἕτερος ᾿Ιουλιανὸς 

20 200° Atrıog zB] ”*. 

93. —to P. — 94. Νινήσθητε μωσαηχοῦ (μωσθηχοῦ G ut vid.) κατὰ πν(εῦμ)α ὁ νοῦς ὑμῶν τὰ ἄνω προσεχέτω 

ἢ Ψυχὴ ὑμῶν πτερωφυήτω GQ. --- 95. Μνήσ. μωσαιχὸν νόμον χατὰ πνεῦμα, ὁ νοῦς ὑμῶν πάντοτε τὰ ἄνω φρονήτω 

15 χαὶ προσεχέτω ἡ Ψ. ὕμ. προσφυεῖ τῷ προστάγματι, χαὶ ὁ λύχνος ὑμῶν χεέσθω διηνεχῶς R. — 96. R add. ἀεί. -- 

97. ἢ add. διηνεκῶς τὸν θεόν. --- 98. χαχῶν ἀντὶ χαχοῦ τινι μὴ ἀπόδωτε, τὰ δὲ R. --- 99. --τόματα GQR. -- 

100. R add. καὶ ἡ θυσίαι (sic). — 101. --κήτω P, βρομεῖτο GQ. R add. ἀλλὰ μᾶλλον τῶν ἀπαρχῶν ἡμῶν 

τὰ κάλλιστα προσφέρεται τῷ θεῷ. --- 102. om. GQ. Ἡ : παντότε ἅλ. --- 103. Aprov. P. — 10h. εἰσπ. GQ. 

ἅλ. ἤρτυμ. χαὶ ἐὰν ταῦτα πάντα φυλάξατε, τέκχνχ, ἔστω ἣ χάρις τοῦ χυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ μεθ᾽ ὑμῶν 

20 πάντοτε, νῦν τε χαὶ εἰς τοὺς αἰώνας. ᾿λΑμήν. Τότε ἀσπασάμενος R. — 105. R add. ἐν εἰρήνη, πορευθῆναι. 

VIII. — 1. om. GQ. — 2. γενέσιον ἀγόμενον GQR. — 3. ἢ add. ἀνεστάτον. --- . P om. τοὺς μ.. αὐ. -- 

5. GQOR om. ὁ “Hp. eis τ. ὃ. — 6. χεχλεισμ. R. — 7. αὔτη R. — 8. om. R. — 9. Mes, δεύτερος GQ. — 

10. χύοιλος R. — GQ expriment tous les nombres par les lettres y, ὃ, e...— 12. Kios GQ. — 13. ’AyDıos 

GQ, Ἐχόλιος R. — 1. Jusqu’ä la fin R Ecrit les noms des nombres. — 15. Τραιανός R. — 16. Φίλιππος R. 

25 — 17. ᾿Αδονάτις R. — 18. Tepriog R. — 19. Ἀχιλιῆης GQ, Πόντιος ὁ Ἀχίλλιος R. — 20. ᾿Αληπιός R. — 21. Ἥρας 

GQ. — 22. Πρόχωρος GQR. — 23. Ἠμέρινος R. — 24. GQ add. Κράτης ın. — 25. Στασχ. GQ. — 26. R add. 

Δημοχράτης. — 27. om. Τὶ. — 28. Sous la reliure. 

« Souvenez-vous des prophetes de la loi Mosaique; que votre äme s’appli- 

que " et que votre cur prenne son vol vers Dieu; que votre flambeau brüle; 

que vos lampes brillent; que votre bouche chante des hymnes; que vos holo- 

caustes ne se corrompent pas; que votre langage soit assaisonn& du sel' (de la 

prudence). » Puis il leur donna de nouveau la paix, les embrassa une troisicme 

fois et les renvoya. 

VII. Fere pD’H£rope. — Le lendemain etait le jour de fete d’Herode, et He- 

rode conyoqua tous ses grands au repas. Les invites etaient : Nil second 

d’Herode; Cyrille le troisieme; Lucius le quatrieme; Hygnos le cinquieme; 

Acholios le sixiöme; Caius le septieme; Felise le huitieme; Sosipatros le neu- 

_ treizieme; Alaphios le quatorzieme; Prochore le quinzieme; Hemerios le sei- 

zieme; Africanus le dix-septieme’; Julien le dix-huitieme; Tranguillianus 

le dix-neuvieme; un autre Herode le vingtieme; un autre Julien le vingt et 

unieme; et Actius le vingt-deuxieme. 

1. Coloss., vI, 6. — 2. G nomme en plus : Grates. 

SP 16T 

1 

v° ἢ. 

# Pf. 210092 

_ vieme; Antoine le dixieme; Achille le onzieme; Alypius le douzieme; Iras le 
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*P fol.9 ν΄. * Οὗτοι εἰσὶν 33 οἱ δυνάσται τοῦ βασιλέως Ἡρώδου “, οὗτοι ἐκλήθησαν “' εἰς τὸν 

πότον ?? αὐτοῦ. Πρὸ μιᾶς “ἢ δὲ ἡμέρας ἐγένετο Ἡρώδης ἐξοιστριάσας ̓" ἐν ἐπιθυμίχ τῆς 

Ἡρωδιάδος. Ὁ οὖν διάδολος, ὁ ἀεὶ zul?” πάντοτε διὰ τοῦ ἀσθενοῦς σχεύους τῶν γυναιχῶν 

k} r \ 36 x 3 , 37 \ + Σ , 38 ᾿' ᾽ 4 2 m : B 

ἐπιρριπτῶν τὰ ARYL, ἐτήρησεν το γυνᾶνον του ἐπιτελέσαι τὴν ἀνομιᾶν ἐν τῇ NYEDT 

τῶν γενεθλίων τοῦ Ἡρώδου an} 

* Kat δὴ εἰσελθόντες ἢ χατὰ πρόσωπον τοῦ βασιλέως οἱ μεγιστᾶνες αὐτοῦ, ἤρξαντο 

- ᾿Ἐπεθύμιησεν n ψυχὴ πάντων τῶν παίδων σου ἐπὶ τῇ ἢ 

" χαὶ "δ οἱ ἐχθροὶ ἡμῶν “7 ἀθρόως πτοηθέν- 

* Gf. 1535 

a. ᾿ ἈΠ ΤΑ τας. NND, „2 
εὐφημεῖν αὐτὸν καὶ λέγειν 

* Pf. 16 vo. γαληνότητι τῆς ὑμῶν ὁ" εὐσεθδείας χαρῆναι ᾿", 

τέλος αὐτῶν ἀπώλειαν '? ἔσχε(ν)" ἡμῶν δὲ ἡ βοήθεια, παρὰ σοῦ "" 

2 “ 54 2 δ ὃ Δ Ὁ 8 “Ὁ δέ 54 - \ € n > ΄ 55 

ἐπιχουρουμένη ἢ αυχει ια τοὺ EAEOLG τοὺ παρα σου ριπτωμένου εἰς τοὺς σου 

RS. ur BÄNDER, 
mes ἐρράγησοαιν Kal τὸ 

οἰκέτας. 

"AAN ὅμως, χαλλίνιχε 
Ar » > ? x τς τ er tan \ = 6 , 

ἀρίστου ”", ἕως ἂν ὁ Ἰωάννης ἢ ἀπολυθὴ ἢ ἀποτμιηθῇ δε ἡμῶν γὰρ οὗτος "' τὰς ἐλπίδας 

τ ᾿ ᾿ ΟΠ cn 5 \ τῷ 

χαὶ βλάδην “" ἐποίησεν “" εἰς ἡμᾶς" ἡμῶν γὰρ 65 “ἐπὶ τὴν ὑμετέραν “" 

50 βασιλεῦ, οὐ μὴ χαταχλιθῶσιν 57 οἱ παῖδές δ σου ἐπὶ τοῦ 

4 , 1% 7,02 
αχυρωσᾶς ςἡμίαν 

99. εἶσαν P. — 30. Hp. τοῦ βασ. χαὶ R. — 31. οὗτοι υἱ--λήθησαν G ut videtur. — 32. τοῦ πότου R. — 15 

33. npo υἱᾶς α ul videtur. — 34. ἐξυσ. GQ. ---στρήσας R — 35. om. R. — 36. ἑπέρρει πάντα R. — 37. ἐτή- 

ρισεν ai R. — 38. R add. nal. — 39. Le ms. P a quatre lettres en plus, puis passe ἃ la ligne. GQ 

portent : τὴν ἀν. ἐν τῇ νυχτὶ ἐχείνῃ. R : τὴν Av. ἐκείνην ἐν αὐτῇ τῇ νυχτί. Deinde R add. ὅθεν πρωίας ἤδη 

γενομένης ἔλθοντες ἐπὶ τὸ ἄριστον οἱ τοῦ Ἡρώδου μεγιστάνες ὑπεόλήθησαν, μᾶλλον δὲ παρεχλήθησαν ὑπὸ τῆς ἀθλίας 

χαὶ ἀσέμνου “Hpwörkdos περὶ τοῦ μεγίστου προδρόμου χαὶ βαπτιστοῦ τοῦ Χριστοῦ Ἰωάννου, τοῦ ἢ παύσασθαι τοὺς 30 

ἐλέγχους κατ᾽ αὐτῆς, ἢ ἀποτμιηθῇ αὐτοῦ N χεφαλὴ ἐν τῷ δεσμοτηρίῳ." — 40. ἑσθότες GQ. — Al. ἐπιφημεῖν GQR 

(ἐπηφ. Q, ἐπεφ. R). — 42. ἢ add. χολαχεύοντες. --- 13. πάντων τ. δούλων σον, φιλάγαθε βασι)εῦ, τοῦ εὐφρανθῆναι 

σήμερον ἐπὶ τῇ μεγίστῃ R. — 44. ἡμῶν R. — 45. om. GQR. χαρῖναι Ρ. --- 46. R add. γάρ. — 7. ὑμῶν GQ. 

— 48. ἀθρῶος πτω--- P. — 9. ἀπόλιαν GPQ. R add. οὗ τὴν τυχοῦσαν. — 50. GQ om. παρὰ σοῦ. --- 51. ἔπηκ. 

P (ἐπικουρομ. R). — 52. αὐχῇ Ρ. --- 53. dor G ut videtur (αὐχηδοὺς Q). — 54. ἐχέους G. — 55. OM. G. σουσ. 

R. — 56. καλίν. G. — 57. --χληθ-- GPQ. — 58. πόδες GQ. — 59. ὠρίστον ἃ. — 60. ἀπῦλυθὴ : ἢ ἀποτλοιοθῆ 

G ut videtur. R add. τὴν κεφαλὴν. --- 61. R add. 6 Ἰωάννης. — 62. ζαμίαν G. — 63. βλαδεὶν >, αῷ add. 

πολλήν. — 64. ἐνεποίησεν R. — 65. Kal γὰρ ἡμῶν GQ. Radd. ἁπάντων. --- 66. ἐπὶ (εἰς G) τὴν ne. R. 

25 

*Pfol.ov.  * Tels sontles princes du τοὶ Herode, tels sont ceux qui furent invites ἃ son 

festin. Le jour pr&c&dent, Herode fut enflamme de passion pour Herodiade et 

le dömon, qui partout et toujours introduit les maux par le moyen des faibles 

femmes, jeta son devolu sur cette personne pour accomplir l’injustice au jour 

anniversaire de la naissance d’Herode. | 

Lorsque les grands vinrent devant leur roi, ils commencerent ἃ le louer et 

a dire : « L’äme de tous tes enfants a voulu se r&jouir du bonheur de votre 

* Pf.16 v. piöte, * nos ennemis &pouvant6s se sont Evanouis tout d’un coup et ont fini 

dans la perdition; notre force, appuyce sur toi, s’augmente de la bonte qui 

dscoule de toi sur tous tes sujets. 

« Cependant, ὁ τοὶ vietorieux, que tes serviteurs ne s’asseyent pas au re- 

pas avant que Jean ne soit ou delivre ou mis ἃ mort, caril a annıhil& notre 

esperance et suseit6 dommage et perte chez nous : lorsque nous avions mis 
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ΕἾ © ΄ " ΄ ,ὕ 3 ν᾿ " 8 

θειότητα °? τὰς ἐλπίδας ἐχόντων, " ἕτερον νόμον αὐτὸς ἐπιφέρει λέγων ἄλλον εἶναι Χ(ριστὸὴ)ν “ 

χαὶ βασιλέα ““. Καὶ ἐὰν τοιοῦτος νόμος παραχολουθήσει “5, χαθηρέθησαν Γ' τὰ δόγματα 

ἡμῶ(ν) ἢ χαὶ αἱ δυνάμεις ἡμῶν ἢ εἰς ἀδυναμίαν ζ΄. [᾿Αλλὰ ἀποστείλας Τ΄ χαὶ ἐξέτασιν 

αὐτοῦ ποιησάμενος, εἰ μὲν παύεται] “ἡ ἡ τῆς κενῆς ταύτης διδαχῆς, ἀπολυέσθω "7 εἰ δὲ μὴ; 
᾽ , ε τ en r ΄ 5 ἀποτεμνέσθω "?. ̓Αποστείλας δὲ ὁ βασιλεὺς ᾿Ἰουλιανὸν Τ᾽ εἶπεν αὐτῷ “5. ᾿Ἐξέτασιν ποιησά- 

μένος τοῦ " Ἰωάννου, μάθε τὰ κατ᾽ αὐτὸν, χαὶ λαύὼν τὰς φωνὰς αὐτοῦ γνώρισόν "" μοι "ἦ, 

ἀλλὰ σπεῦσον δ΄ πρὸ τοῦ ἀναχλιθῆναι “ἦ ἡμᾶς ἐν τῇ ὥρᾳ τοῦ ἀρίστου. 

᾿Απελθὼν οὖν ὅ ὁ Ἰουλιανὸς ἐν τῇ φυλαχῇ εἶπεν πρὸς Ἰωάννην ὅ7᾿ Τίνος ἕνεχεν ἐσλήθης 

ἐν τὴ φυλακῇ; Καὶ ἀποκριθεὶς Ἰωάννης δ᾽ εἶπεν Διὰ τὸ ἐλέγξαι με τὴν δ" ἀσέδειαν τοῦ 

10 χυρίου σου. ᾿Αποχριθεὶς “5 ὁ Ἰουλιανὸς λέγει "' αὐτῷ" Ἰζαινῶς “ χατὰ ᾿ πρόσωπον ἡμῶν 

οὐχ ἔδει" ταῦτα λαλεῖν "΄. * ᾿Αποχριθεὶς δὲ 6° Ἰωάννης λέγει: Kara πρόσωπον τοῦ 

χ(υρίο)υ σου ταῦτα ἐλάλησα, χαὶ σὺ λέγεις ἵνα κατὰ πρόσωπόν σου μὴ χαλῷ! ᾿Αποχριθεὶς 

δὲ 6°° Ἰουλιανὸς εἶπεν: Παῦσα! "7, Ἰωάννη, τῆς "" ἀχαταστάτου ἕξεως ταύτης, χαὶ μὴ 

βιάζου βασιλεῖς ἐλέγχειν, μᾶλλον "" δὲ θεούς. ᾿Αποχριθεὶς δὲ Ἰωάννης "δ᾽ εἶπεν αὐτῷ" Ἐγὼ 

15 εἰς τοῦτο ἀπέσταλμαι '"' ἵνα ἐλέγξω τὴν παρανομίαν. ᾽Αποχριθεὶς δὲ ὁ "5" ᾿Ιουλιανὸς einelv)' Οὐ 

χρείαν "5" ἔχομεν "δ΄ πνευμάτων '΄ πολυρρημόνω(ν), ἀλλὰ "0° φεῖσαι "7 τοῦ δογματίζειν "δ, 

67. θειώτ. P.— 68. GQR add. θεὸν. — 09. R add. αἰώνιον. ---- 70. τοι. παραχ. νόμος ἀῷ. Τούτος ἀκολουθήσει 

νόμος R. — 71. χαθχιρέθησαν P. — 72. om. GQ. πάντων τὰ δόγματα R. --- 73. ὑμῶν GQR. — 74. GQR om. 

εἰς ἀδυν. --- 75. R add. ἐν τῇ φυλαχῇ. --- 76. Sous la reliure. — 77. --ολυθητο P (---λνέσθω GQR). — 78. τεμν. 

20 GQR. R add. ἐν τάχῃ. — 79. ταῦτα ἀκούσας “Hpwöns ὁ Bao. χαὶ εὐθέως ἀποστείλας ᾿Ιουλιανόν τινα Ex τῶν 

πονηρῶν ἀρχόντων αὐτοῦ R. — 80. ἢ add. ἀπελθὲ τὸ τάχος ἐν τῇ φυλαχῇ χαὶ. --- 81. om. PQR. — 82. γνώρησον 

GPQ. — 83. ἢ add. τὸ τάχος ἀχριθῶς ἐπὶ πάντων. --- 81. R add. ὅπως. --- 85. ἀναχληθ. GPQ. — 86. ἢ add. 

μετὰ σπουδῆς. --- 87. ἢ add. τὸν βαπτιστήν. — 88. εἶπεν πρὸς Ἰωάννην πάντα τὰ τοῦ “Hpwöou' ὁ δὲ Ἰω. GQ 

(Aroxp. δὲ ὁ Ἰω. R)., — 89. R add. παράνομον. --- 90. GQ add. δὲ. --- 91. εἶπεν GQ. --- 92. om. GQ. — 

25 93. Ἰωάνη οὐχ 2ön R. — 9ı. λαλῶν P. — 95. GQ om..ö: ὁ. R add. τοῦ κυρίον πρόδρομος. — 96. om. GQ (R 

om. ’An. δὲ ὁ). — 97. παύσε ἃ. — 98. ἢ add. μιαρᾶς καὶ. — 99. μᾶλον Q. — 100. Ἰωάνης Q, ὁ Io. R. 

— 101. ἀπεστάλει GPQ, τοῦτον ἀπεστάλην R. — 102. GQ. om. ἵνα ἐλ. — ὁ. ἢ : καὶ οὐδέποτε παύσομαι τοῦτο 

ποιῶν ἕως ἐσχάτης μου ἀναπνοῆς. --- 103. χρίαν GPQ. — 104. ἔχωμεν GQ. — 105. νῦν λόγων R. — 106. λοίπον 

R. — 107. φεῖσε Q, παῦσαι R. — 108. ---τήζειν GQ. ἢ add. τοιαῦτα ἐπεὶ μέλλεις πιχρῶς ἀποθνήσχειν, 

notre esperance dans votre divinit6, 1] ἃ apport& une autre loi et a dit qu’il y 

avait un autre Christ et roi. Si une telle loi pr&vaut, nos dogmes seront de- 

truits et nos forces seront reduites ἃ l’impuissance. Mais fais-le interroger : 

s’il cesse “ce vain enseignement, qu’on le delivre, et s’il ne cesse pas, qu’on le 

mette ἃ mort. » Le roi envoya Julien et lui dit : « Interroge Jean, apprends ce 

- qui le concerne, recueille ses paroles et fais-les-moi connaitre, mais häte-toi 
- avant de nous mettre ἃ table pour l’'heure du diner. » 

Julien alla donc ἃ la prison et dit ἃ Jean : « Pourquoi as-tu &t& jete en pri- 

* 61.133 
Th 

ἘΡΊΟΙ- 915 ς 

κα! Ἶ,͵ 133 
8. 

ἘΒ 3. 

*Pfol.9 9 

röpondit et lui dit: « Tu aurais mieux fait de ne pas me repeter cela. » * Jean* ῬΊ. ur 

lui dit : « J’ai dit cela devant ton maitre et tu me dis de ne pas le röp6ter devant 

} 

| son? » Jean röpondit : « Parce que j'ai bläme l’impiete de ton maitre. » Julien 

ἣν , . . . ᾿ . 

toi! » Julien lui dit : « Quitte, Jean, cette attitude rebelle et n’oblige pas les 

rois — ou plutöt les dieux — ἃ sevir contre toi. » Jean lui repondit : « J’ai ete 

- envoy& pour blämer l’injustice. » Julien lui repondit : « Nous n’avons pas be- Ι 

[ 
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’ ε er “- δ» \ ΄ . 

ἈΑποχριθεὶς δὲ ὁ ἅγιος ᾽"5 ᾿Ιωάννης λέγει '᾽" αὐτῷ" Βάδιζε πρὸς τὸν χ(ύριό)ν σου χαὶ εἰπὲ 
ἢ 65 αΡ ΤΕ "41. ον ΣΝ ει ἢν ᾿ 7 AS TE SEE, ΤΕ \ αὐτῷ ὅτι ἀντίχειται ὠάννης "ἡ τοῖς ὑπὸ σοῦ γινομένοις "ἢ, χαὶ μάταιόν"""" ἐστιν τὸ 

βασίλειόν σου ""ἥ. Ταῦτα ἀκούσας ὁ Ἰουλιανὸς '᾿ ὁ ἀπελθὼν ἀνήγγειλε τῷ Ἡρώδῃ τῷ 
- ΄ x. ec ε ΄ r „ D \ ω “ὦν τὰ = 

βασιλεῖ ''7. ᾿Αχούσας * δὲ ὁ" “Ηρώδης "᾽" παρεσιώπησεν, ἤδη "Ὁ γὰρ """ [ἀρίστου ὧρα Av. 

IX. — Καὶ ἐν τῷ χαταχλιθῆναι] ' * αὐτοὺς καὶ ἀριστᾶν, οἰνωθέντων αὐτῶν, ἀπέστη ἡ 
᾽ r r Shah 3.» ἃ ΕΙΣ ἡ OL ΄ ᾽ n N, 08 ΄ N 
ἀνθρωπίνη κατάστασις ἀπ᾽ αὐτῶν, χαὶ ἐχέλευσεν ὁ Ἡρώδης εἰσελθεῖν χαὶ ὀρχήσασθαι χατὰ 

4 ’ - x 4 ns ε ΄ x ᾽ - »-Ὁ΄7 - x ’ G 

πρόσωπο(ν) αὐτοῦ τὴν θυγατέρα τὴς Hpwdızdos' χαὶ εἰσελθοῦσα παρητεῖτο τοῦ μὴ ὀρχή- 

σασθ(αι) ἡ. ̓Αποχριθεὶς δὲ ὁ βασιλεὺς εἶπεν αὐτῇ Αἴτησαί με΄ ἕως ἥμισυ" τῆς βασιλείας 
\ » Ζ' ᾽ ’ ΄ 6 

mov, χαὶ εἴ τι θέλεις ἐγώ σοι ποιήσω ὅ. 
᾽ r δὲ EBEN Se 9 ΄, Ru! ηδ᾽ \ “ ΄ eg! 
Ορχησαμένης δὲ" αὐτὴς χαὶ ἀρεσάσης τῷ Ἡρώδῃ καὶ τοῖς συναναχειμένοις αὐτῷ ὅ, 

ἐξῆλθεν ἔξω, καὶ εἶπεν τῇ μ(ητ)ρὶ αὐτῆς: Τί αἰτήσωμαι τὸν βασιλέα: Λέγει ao? Τὴν 

χεφαλὴν Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ αἴτησαι 'δ, Ἐ ἰσελθοῦσα. δὲ “Ηρωδιὰς '' λέγει τῷ βασιλεῖ" 
* 

Δός '? μοι ὧδε "" ἐπὶ mivanı!' τὴν χεφαλὴν ᾿Ιωάνν(ου) τοῦ Βαπτιστοῦ καὶ aneyw'®?. 

109. ὁ τοῦ χυρίου πρόδρομος R. — 110. εἶπεν GQR. — 111. αὐτῷ" ᾿Απελθὼν (R add. ἐν τάχει) εἰπὲ τῷ βασιλεῖ 

σου (ἢ add. ταῦτα) ὅτι ἀντίχητε GQR. — 112. R add. ὃ βαπτ. --- 113. λελαλημένοις G (---μένης Q), λαλουμένης ἡ 

R. — 114. GQ add. σον, R add. σοι. --- 115. om. GQR. — 116. R add. ἐν σπουδῇ πολλῇ. — 117. ἀνηγ. 

(R add. ἅπαντα) τῷ Bao. “Hp. GQR. — 118. om. GQ. — 119. R add. ἐν τῷ τεὼς. — 120. εἴδη GQ. — 121. 

P add. anapın (ἀπ᾽ ἄρτι). 2 

IX. — 1. χληθῆναι G. Les mots entre crochets se trouvent en P sous la reliure. — 2. χαταστ' ar’ 

αὐτῶν, τότε ὑποδ)ηθεὶς ὑπὸ τοῦ Σατανᾷ ὁ “Hp. ἐχέλ. Ev τῷ συμπωσίῳ τὴν θυγατέρα τῆς Ἡρωδιάδος χαὶ ὀρχησα- 

μένης (Sic) χατὰ πρόσωπον αὐτοῦ χαὶ τῶν ἀναχειμένων, εἰ δὲ (sic) R. — 3, GQ om. τοῦ μὴ ὄρχ. R : παρητήτω 

τοῦτο πράξας. — ἡ. μαι Q. αἴτησόν μοι R, — 5. ἥμισοι GQ. — 6. βασ-: μον, ἤ τι θέλης, χἀγώ σοι παρέχω 

(δώσω R) GQR. — 7. Καὶ ὀρχ. GQ. — 8. GQ om. χαὶ ἀρεσ. — αὐτῷ. R om. αὐτῷ. — 9. GQR add. ἣ 

μήτηρ αὐτῆς. — 10. om. GQR. — 11. Ἡ δὲ “Hp. εἰσελθ. μετὰ σπουδῆς R. — 12. δῶς GQ. — 18, om. GQ.R: 

ἐξ αὐτῆς. — 14. —an P. — 15. ἢ add. πάντων. 

soin d’esprits bavards, cesse donc de dogmatiser. » Saint Jean lui r&pondit : 

« Va pres de ton maitre et dis-lui que Jean bläme ce qu'il fait et que son 

royaume n'est que vanite. » Julien, entendant ces paroles, alla les rapporter 

au ΤΟΙ Herode et celui-ci se tut, car c’6tait deja l’heure du repas. 

IX. Morr pe Jean. — Quand ils furent ἃ table * et eurent mange, 115 devin- 

rent ivres et perdirent tout respect humain; alors Herode fit entrer la fille 

d’Herodiade pour danser devant lui. Elle entra et ne voulut pas danser. Le roi 

lui dit: « Demande-moi jusqu’a la moitie de mon royaume et, ce que tu vou- 

dras, je le ferai. » 

Elle dansa done et plut a Herode et ἃ ses invites, puis elle sortit et dit ἃ 

sa mere : « Que demanderai-je au roi? » Elle lui dit : « Demande la töte de 

Jean le Baptiste. » 

Herodiade' entra done et dit au roi : ἡ « Donne-moi sur ce plat la tete de 

Jean le Baptiste et je m’en tiens la. » 

1. O’etait aussi le nom de la fille : εἰσῆλθεν ἡ θυγάτηρ αὐτῆς ὁμόνυμος ὑπάρχουσα porle le ms. grec de 

Paris, πὸ 770, fol. 366 15. 
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Kai ἐλυπήθη * ὁ Ἡρώδης, ὅτι ἦν πόθον ἔχων " τοῦ διαλεχθῆναι "ἢ χατὰ πρόσωπον τοῦ 

ἁγίου Ἰωάννου '*, διχ δὲ "" τοὺς ὅρκους καὶ τοὺς συναναχειμένους, οὐκ ἤθελεν ἀθετῆσαι "Ὁ 
3 5 ah, : τῇ 

αὐτὴν. Κ αλέσας οὖν σπεχουλάτορα, εἶπεν αὐτῷ "'" ᾿Απελθὼν εἰς τὴν φυλακὴν ἀποχεφάλισον 
4 \ ’ 2 x \ Di τ ΄ὔ 

τὸν Ἰωάννην χαὶ βαλὼν “" ἐπὶ πίναχος 23 \ x ’ - ", Ε x 24 4 25 

τὴν χεφαλὴν αὐτοῦ, ἄγαγε αὐτὴν “΄ πρὸς με". 

20 
ot Kat ἀπελθὼν ὁ σπεχουλάτωρ ἀφεῖλεν τὴ(ν) χεφαλὴν "“ τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου “7, χαὶ βαλὼν "ἢ 

ἐπὶ πίνακος, ἤγαγεν αὐτὴν πρὸς τὸν Ἡρώδην, χαὶ λχφὼν αὐτὴν ὁ “ὃ Ἡρώδης ἐπέδωχεν ?" 

31 a Sa 3 χαδοῦ BE 2; ἊΣ A τὰν ἡ σαι 5 αὐτὴν “᾿ τῇ κόρῃ"“. & χορ ““ λαοοῦσα αὐτὴν χαὶ ὀρχησαμένη μετ αὐτῆς ἐν μέσῳ τοῦ 

συμποσίου, ἐπέδωκεν αὐτὴν" τὴ μ(ητ)ρὶ αὐτῆς, τῇ Ἡρωδιάδι ᾿". 

X. --π᾽ Αχόλιος ' δὲ, εἷς τῶν συναναχειμένων τῷ Ἡρώδῃ, ἦν [μαθητὴς τοῦ ἁγίου Ἰωάν- 

10 νου", ἦν δὲ]  “ καὶ ἀγαπώμενος ὑπὸ τῆς μ(ητ)ρ(ὸ)ὴς τῆς Ἡ ρωδιζδος. ᾿Αναστὰς οὖν ἀπὸ τοῦ 

ἀρίστου καὶ ἀπελθὼν΄ ᾿ἠτήσατο παρ᾽ αὐτῆς" τὴν χεφαλὴν * τοῦ ἁγίου ᾿Ιωάννου ἡ, χαὶ 

λαδὼν αὐτὴν ἔχων ὑδρίσχην καινὴν ἢ ἐν ἢ" οὐχ ἐδλήθη τί ποτε," ἐν αὐτῇ '', βαλὼν εἰς 

αὐτὴν τιμίαν χεφαλὴν "" χαὶ ἀσφαλισάμενος μολίόδῳ, ἐχάλεσεν ἕξ ὀνόματα ἐκ τῶν "ἢ μάθη- 

τῶν τοῦ ἁγίου Ἰωάννου "΄, χαὶ εἶπεν αὐτοῖς. Adbere'? τὴν χεφαλὴν τοῦ διδασκάλου 
== ͵ = ΄ 7 Ι ἂν ΡΒ, ἰδὲ, Ὁ > 15 ὑμῶν "δ, καὶ πορευθέντες μχχρὰν τῆς πόλεως ταύτης, ἀπόθεσθε [7 αὐτὴν '" ὡς ἔστιν ἐν τῇ 

16. Ὁ δὲ “Hp. ἀχούσας τοῦτο ἐλυπήθη πάνν, εἶχεν γὰρ πόθῳ R. --- 17. GQR add. αὐτῷ «ai (R om. καὶ). 

— 18. GQR om. τοῦ ἅγ. Ἰω. --- 19. Καὶ διὰ GQ. — 10. οὐκ ἠθέτησεν GQR (εἶθ. R). — 21. εἶπεν πρὸς αὐτὸν 

GQR. — 22. βαλὸν Ῥ. --- 23. -χι R. — 24. om. GQR. — 25. μαι Q. — 26. G om. τὴ» χεφ. — 27. ἀφ. 

τοῦ ἁγίου Ἴω. τὴν χεφ. Q, τοῦ Ay. προδρόμου χαὶ βαπτ. Ἰω. R. — 28. βαλον P. — 29. GQ om. αὐτὴν ὁ. — 

20 30. ἔδωκεν GR. — 31. om. GQ. --- 32. Ἡρωδιάδι GQR (—ön R). — 33. Καὶ Ἡρωδιὰς GQR (Κ. ἡ “Hp. R). — 

34. GQR om. λαδοῦύσα — αὐτὴν. — 35. GQR om. τῇ ‘Hp. 

X. — 1. ᾿᾽Αχιλεύς GQ, Ἀγχίλλιος R. — 2. R add. χρυπτός. — 3. Sous la reliure. — 4. GQ om. ἀπὸ τοῦ 

ἀρ. χαὶ ἀπ. R : οὖν τοῦ συμποσίου. --- 5. GQ om. παρ᾽ αὐτῆς. ἢ : rn Ἡρωδιάδῃ. — 6. xeo. Ἴω. τοῦ Bart. ἣ 

add. δὲ ἐπένευσεν τῇ αἰτήσει αὐτοῦ R.—7.R add. 6 'Αχίλλιος. --- 8. ὑδρίαν χενήν GQ, ὑδρίαν καινήν R. -- 

25 9. ἐνὶ ῷ. — 10. ποτὲ τί GQRB. — 11. ἢ om. ἐν αὐτῇ. --- 12. GQ om. βαλὼν --- χεφ. R : ἐνέδαλεν αὐτὴν ἐν αὐτῇ. 

— 13, ἐξ ὀνόματος τῶν Ἡ. --- 1. μαθ. αὐτοῦ GQR. — 15. ἢ add. ἀδελφοί. --- 16. ἡμῶν GQ. — 17. ---’θαι ΠΡΟ, 

R add. ἐν τόπῳ σεμνῷ. --- 18. om. GQR. 

Herode fut afllige, car il desirait causer face ἃ face avec Jean, mais, ἃ cause 

de son serment et de ses invites, il ne voulut pas la refuser, Il appela done 

un satellite et lui dit: « Va ἃ la prison, d&capite Jean, mets sa t&te sur un plat 

et apporte-la-moi. » Le satellite partit, coupa la tete de saint Jean, la mit 

sur un plat et l’apporta ἃ Herode. Herode la prit et la donna ἃ la jeune 

fille. Celle-ci, la recevant, dansa avec elle au milieu de la salle du festin 

et ladonna ἃ sa mere, ἃ Herodiade. 

X. Sa SEPULTURE. — Acholios, un des convives d’Herode, etait disciple 

de saint Jean, * d’ailleurs, il ötait cher ala möre d’Herodiade; il quitta done 

le repas et alla lui demander la tete de saint Jean. Il la recut et, comme il 

avait une aiguiere toute neuve dans laquelle il n’avait encore rien mis, ily 

placa la töte veneree, puisy mit un sceau de plomb. Il appela alors certains 

disciples de saint Jean au nombre de six et leur dit : « Prenez la töte de 

votre maitre, allez loin de cette ville et deposez-la telle qu’elle est dans 

* GL 13% 
va, 

pm 
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“ 21 ἕτεροι ἐξ Τ ὑμῶν λαδέτωσαν " mo? τ 
ΣΙΩΝ Το N n a es 

ὑδρίσκῃ "", οἱ δὲ σῶμα ἐκ τῆς φυλαχῆς χαὶ "ἢ περι- 
€ 

ι 

2 στειλάτωσαν "ἢ [τοῦ ἁγίου προφήτου "΄. 

Λαῤόντες “ἴ οὖν οἱ ἕξ μαθηταὶ τοῦ ἁγίου "ἡ Ἰωάννου τὴν χεφαλὴν, ἐπορεύθησαν εἰς 

πόλιν τὴν παραχειμένην "7 τοῖς Σαρακεινοῖς ᾿Εμέση "ἢ, χαὶ εὑρόντες σπήλαιον ἢ, ἀπέ- 
, 

θεντο " τὴν ὑδρίαν "" ἐν ἢ ἦν ἡ χεφαλὴ "" 
m ΣΥΝ 3 ΄ \ », ” 67 ε« ἃ 

τοῦ ἁγίου Ἰωάννου" καὶ ἔμειναν ἐχεῖ οἱ ἕξ 5 

μαθηταὶ αὐτοῦ ἕως ἡμέρας θανάτου αὐτῶν. 

4 f. 43 Ταῦτα * δὲ "3 ἔγραψα ἐγὼ, ἀδελφοὶ, ἁμαρτωλὸς ““ μαθητὴς ὑπάρχων “ἢ Ἰωάννου, χαὶ 
va. ’ r en x διὸ ὩΣ ΧΙ ᾽ > - 

ἀχολουθήσας αὐτῷ χαὶ διδαχθεὶς “ὁ ὑπ’ αὐτοῦ πιστεύειν ἐπὶ τὸν χ(ύριο)ν ἡμῶν ᾿Ι(ησοῦὴν 

Χ(ριστὸὴν τὸν ῥυόμενον ἡμᾶς 7 ἀπὸ τὴς ὀργῆς τῆς ἐργομένης "ὃ p PIC np.as 9 ZEN OPER ER IENNE 
ἫΠ δὲ ὁ ἅγιος Ba ὅτε ἀπεχεφαλίσθη ἐτῶν λγ΄ ἢ. ̓ Απετμήθη “5 δὲ μηνὶ" Δύ- 10 

στρου" χβ', διὸ χαὶ 1" οὕτως ἐπιτελοῦμεν τὴν μνήμην αὐτοῦ "΄, ὅπως καὶ ἡμεῖς “ἢ μέρος 

λάδωμεν μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τὴ βασιλεία τῶν οὐ(ρα)νῶν, διὰ τοῦ χ(υρίο)υ ἡμῶν Ἰ(ησο)ῦ Χ(ριστο)ῦ 

19. -οσχει GQ. GQR add. ταύτῃ. --- 20. om. GQR. — 21. R add. τίμιον. — 22. GQR om. ἐκ τῆς φ. xal. 

— 23. στηλάτοσαν P. Ici s’arröte la partie conservee dans le ms. P. — 24. R add. χαὶ διδασχάλου ἡμῶν. --- 

25. λαδώντες GQ. — 26. R add. προδρ. χαὶ βαπτίστου. — 27. Emop. ἐν omonän καὶ ἀπῆλθον εἰς τὴν παραχ. πόλιν 15 

R. — 28. ἐνεμέστη (sic) R. — 29. εὑρῶντες σπήλεων GQ (σπήλεον R). — 30. ἢ add. ἐν αὐτῷ. — 31. ὑδρίον 

α. — 32. ἡ τιμία χαὶ φαλῆ R. — 33. ἢ add. ἀδελφοὶ. — 34. ἔγραψα ἐγὼ Μάρχος R. — 35. ἢ add. πρότερον 

Tod ἁγίου προδρόμου χαὶ βαπτ. — 36. διδαχθῆς GQR. — 37. ἡμῖν GQ. — 38. R add. ἔπειτα προσεχολλήθην τῷ 

ἁγίῳ καὶ χορυφαίῳ τῶν ἀποστόλων Πέτρῳ. --- 39. τριάκοντα ἑνὸς καὶ μηνῶν δύο R. — 40. ἔπαθεν R. — Al. μηνή 

6. --- 42. Αὐγούστῳ R. — 18, R add. ἡμεῖς ἅπαντες. --- Al. τὴν ἁγίαν χαὶ σεδάσμιον αὐτοῦ μνήμην BR. — 45. 90 

R add. διὰ τῶν ἁγίων αὐτοῦ πρὲσδειῶν. 

cette aiguiere. Les autres iront ἃ la prison prendre le corps du saint pro- 
phete et linhumer. » 

'Les six disciples de saint Jean prirent donc sa tete et allerent ἃ la 

ville d’Emese, sise pres des Sarrasins”; ils trouverent une caverne et y depo- 

serent l’aiguiere dans laquelle etait la tete de saint Jean, puis ses six disci- 

ples demeurörent Ἰὰ jusqu’ä leur mort. 

ΜΟΙ qui ai Ecrit cela, mes freres, je suis un disciple p&cheur de Jean, je l’ai 

suivi et j’ai appris de lui ἃ croire en Notre-Seigneur Jesus-Christ qui nous de- 
livrera du chätiment futur?. 

Saint Jean, lorsqu’il fut decapite, avait trente-trois ans‘. Il fut mis ἃ mort 

le 29 du mois de Dystros’, aussi nous faisons sa m&emoire en ce moment afın 

que nous ayons part avec lui au royaume du ciel par Notre-Seigneur J&sus- 

1. La suite ne se trouve plus dans le ms. P. — 2. Locution tres ancienne. Saint Jeröme, demeurant 

dans ces regions, 6crit vers la fin du ıy® sieele : in ea ad me eremi parte delatae sunt (litterae), quae 

inter Syros et Saracenos vastum limitem dueit. Migne, P. L., 1. XXI, col. 339, Item col. 336 et dans 

la Vie de Paul premier ermite. — 3. Le ms. R porle : « j'ai eerit cela, frere, moi Marc, premier dis- 

ciple du saint pr&curseur et baptiste Jean. Apres l’avoir suivi et avoir appris de lui ἃ croire dans 

Notre-Seigneur Jesus-Christ qui nous delivrera de la colere ἃ venir, je m’attachai ensuite au saint 

coryphee des Apötres, ἃ Pierre ». — 4. D’apres le ms. ἢ « trente et un ans deux mois ». — 5. Ce mois 

coincidait avec mars. Cf. Constitutions Apostoligues, v, 17, Migne, P. G.,t. I, col. 888. La mort et la fete 

de saint Jean-Baptiste sont donc placees au 29 mars. Dans les calendriers greco-arabe ou de Gaza, 
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\ 
! εθ᾽ οὗ τῷ πατρὶ σὺν ἁγίῳ πν(εύματ)ι δόξα, χράτος, τιμὴὴ χαὶ ποοσχύνησις, νῦν χαὶ ἀεὶ χαὶ 

P 0 p D h ’ ἣ ’ 

εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν '?]. 

46. Ἀλεί G ut videtur. Εὶ : (l. διὰ τοῦ κυρίου...) ἐν Χοιστῷ ἸἸητοῦ τῷ χυρίῳ ἡμῶν m ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος 

νῦν καὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

Christ auquel, avec le Pere et le Saint-Esprit, gloire, puissance, respect et 

adoration, maintenant et toujours et dans les siecles des siecles. Amen. 

au 29 Dystros correspondent le 15 mars ou le 25 mars. Οἵ, Echos d’Orient, 1903, p. 313. Ces dates, 

surtout le 15 mars, correspondent bien ἃ l’ancienne tradition qui place la decollation « aux environs 

de la fete de Päque » et aussi « tr&s peu avant cette fäte ». Les rödactions qui portent « le 29 aoült » 

sont plus modernes ou du moins ont &t& retouchees, car le 29 aoüt est l’anniversaire de la se- 

conde invention de la t&le et non de la decollation. — Le ms. R porte : « aoüt », 



LE MIRACLE DE SAINT MICHEL A COLOSSES' 

INTRODUCTION 
/ 

I. Resung. — Un tres ancien recit rapporte que l’apötre saint Philippe r&- 

clama V’aide de saint Jean l’Evangeliste eontre Diane qui etendait son pouvoir 

jusqu’a Hierapolis et Golosses. Tous deux firent jaillir une source A l’endroit 

precis ou ils voulaient que l’archistratöge saint Michel füt honore. Cette eau 

opera de nombreux prodiges, et un paien de Laodicee, dont la fille avait te 
guerie, bätit pres de la source un petit oratoire ἃ saint Michel. 

Apres une premiere tentative pour detruire cet oratoire et surtout pour 

faire disparaitre la source qui amenait tant de conversions, les paiens detour- 

nerent le cours de deux fleuves qui coulaient pres de Colosses pour leur faire 

submerger l’oratoire et la source. Le gardien se nommait Archippe et vivait 

dans le plus rigoureux ascötisme. Ilne s’enfuit pas devant l’inondation, per- 

suad& que saint Michel saurait bien le proteger. En effet saint Michel lui appa- 

rut, entr’ouvrit un abime souterrain dans lequel il pr&cipita les fleuves auda- 

cieux et changea en statues de pierre les paiens qui avaient detourne le cours 

des deux fleuves et qui contemplaient de loin le r&sultat de leur travail. Le 

rödacteurajoute que ces statues se voient encore ἃ son Epoque et que les deux 

fleuves disparaissent sous terre durant la portee d’une fleche pour reparaitre 
plus loin. 

Il. ΓΝΤΕΚΡΒΕΨΑΤΙΟΝ DE LA LEGENDE. — La premiere partie est basee sur d’an- 

ciens r&cits apocryphes relatifs aux apötres et on s’accorde ἃ voir dans la 

seconde partie une interpretation merveilleuse d’un phenom£ne naturel. C’est 

l’opinion des Bollandistes, de M. Max Bonnet et, tout r&cemment, de M® Le 

Camus. Herodote Ecrit en eflet : ἀπίκετο ἐς KoXoocas πόλιν μεγάλην Φρυγίης, Ev τῇ 

Λύχος ποταμὸς ἐς χάσμα γῆς ἐσδάλλων ἀφανίζεται, ἔπειτεν διὰ σταδίων ὡς πέντε μάλιστά 

un ἀναφαινόμενος ἐχδιδοῖ χαὶ οὗτος ἐς τὸν Μαίανδρον. (Xerxes) arriva a Colosses, ville 

de Phrygie. Le Lycus y disparait et se precipite dans un gouffre, d’ou il sort ἃ cing 

1. Golosses, ville de Phrygie, entre Laodicde et Apamee. Saint Paul &crivait aux fideles de cette 

ville. Voir, sur cette ville, un dictionnaire quelconque de la Bible, mais surtout celui de M. Vigouroux j 

otı l’on trouvera des photographies de Golosses et de Khonas. 
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stades de cette ville pour se precipiter dans le Meandre'. La legende aurait eu pour 

but d’expliquer, de maniere surnaturelle, la disparition sous terre du Lycus?. 

Les Bollandistes s’en referent plutöt au texte d’Herodote et M. Max Bonnet 

ἃ divers voyageurs, mais M®' Le Camus, dans sa visite ἃ Colosses et ἃ Chonas, 

a trouv6 une explication, non seulement de la disparition des fleuves sur 
l’ordre de saint Michel, mais encore du χάσμα γῆς d’Herodote, qui peuvent ainsi 

ötre ind&pendants l’un de l’autre et avoir existe successivement. Ni l’un ni 

l’autre ne subsistent aujourd’hui, et tous deux auraient tire leur origine des 

petrifications de !’Ak-su, riviere qui se jette dans le Lycus ἃ Colosses. Voieci le 

texte de M” Le CGamus’ : 

Les paiens « sont peut-ötre la persomnification l&gendaire des petrifica- 

tions croissantes de l’Ak-su qui dirigerent insensiblement vers le petit 

oratoire les eaux du fleuve cristallisant. Gelui-ei, se heurtant ἃ la chapelle qu'il 

envahit, forma bientöt une sorte de pont naturel ou plateforme sous laquelle 

le Lycus se precipitait comme dans un gouffre, laissant croire que saint 

Michel avait englouti dans l’abime ses audacieux ennemis. 

« Sil’on en juge par les capricieuses &volutions de l’Ak-su sur le plateau 

οἱ il coule et ou il a elev& les murs les plus bizarres et multiplie les avance- 

ments de terrain les plus surprenants, on n’aura pas de peine ἃ expliquer 

par ses invasions sur le Tchoruk-Tehai ( ou Lycus) non pas seulement le reeit 

legendaire du meunier (c’est le miracle de saint Michel), mais le fameux χάσμα 

γῆς ou abime souterrain dont parle Herodote, VII, 30, sous lequel le Lycus 

s’engouflrait pres de Colosses, disparaissant pendant pres d’un kilomötre, au 

grand &etonnement des anciens (cf. infra, p. 561, 1. 11 : ἐν τῷ χάσματι). 

« Le Lycus est en eflfet en cet endroit tr&s encaiss& et quand on a vu les 

prodigieuses stratifications que produisent les eaux incrustantes de la contree, 

a Hierapolis par exemple, rien n’est plus aise que d’imaginer le pont im- 

mense qu’elles avaient pu former sur le fleuve οὐ elles se precipitaient. Sur 

les deux rives, M. Vigouroux m’a fait observer comme des amorces de ces 

gigantesques petrifications. Le dire d’Herodote, confirm& par Strabon et 

Pline, surle long tunnel couvrant le cours du Lycus pres de Colosses, nous a 

done paru d’autant plus fond& que la neeropole de la ville, sur la rive droite 

du fleuve, au nord par consequent des deux collines oü fut l’antique cite, se 

trouve elle-möme creusse dans de vastes couches de concretions produites 
par les eaux pötrifiantes. » 

III. Lıeu pu MIRACLE ET DATE DE LA ΒΗΡΑΟΘΤΙΟΝ. — La ville de Chonas ac- 

1. Hist., VII, 30. — 2. Une partie de ce qui regarde l’oratoire est vrai et le miracle de saint Michel 

a cle Imagine par celui qui a voulu rendre compte de ce que le fleuve descendait « in ierrae hiatum », 

dit M. Max Bonnet. Narratio de miraculo..., Paris, 1890, p. v. 

3. F. νταουποῦχ, Dictionnaire de la Bible, t. II, col. 865. Voir aussi : Voyage aux sept Eglises de 

l’Apocalypse, par l’abbe E. le Camus, in-4°, Paris, 1896, p. 167 ἃ 180. Dans les deux ouyrages, on trouve 

des photographies de Khonas, de Colosses et du fleuve Lycus. 
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tuelle est, d’apres M® le Camus, ἃ quatre kilomötres au sud de Colosses; le 

miracle nous semble devoir &tre place, sans doute possible, non pas ἃ l’ac- 

tuelle Chonas, mais ἃ Colosses. En effet Colosses, comme Chonas, montre 

les restes d’un temple qui fut dedie ἃ saint Michel; de plus e’est ἃ Colosses et 

non ἃ Chonas, comme M. Vigouroux nous l’a encore affırme, que certain 

meunier raconte et localise la l&gende; enfin, et c’est iei la raison qui doit 

enlever tout doute, c’est le Lycus pres de Colosses (et non la riviere de 

Chonas, le Khonos-Tchai) qui disparaissait sous terre d’apres Herodote; de 

plus, c'est ἃ Colosses (et non ἃ Chonas) que la riviere petrifiante, ’Ak-su, 

se jette dans le Lycus et a pu former le pont naturel, cause de la legende'. 

La date de la redaction depend un peu de cette identification. Voiei en 

effet le raisonnement des Bollandistes : Si l’on place le prodige ἃ Chonas 

(distinet de Golosses), il a dü avoir lieu ἃ l’&poque ou Colosses &tait abandonnse 
et remplacee par Chonas; or, jusqu’en 692, on trouve, dans les souscriptions 

des conciles, des evöques de Colosses, tandis qu’en 778, on trouve Dosithee 

« 6veque de Chonas, c’est-ä-dire de Colosses », et depuis lors des &veques 

de Chonas. La redaction se placerait entre 692 et 787, Acta SS., sept. VIII, 

p- 39 et p. 48, note q. 

Nous pouvons reculer un peu cette date si le prodige a eu lieu ἃ Colosses 

meme qui aurait porte aussi le nom de Chonas’, les evöques auraient continue 

a porter le titre de Colosses comme nos &veques in partibus conservent les 

anciens noms des localites sans les remplacer par les nouveaux; ils n’auraient 

adopte le nouveau titre de Chonas qu’a une &poque assez post6rieure, lorsque 

les guerres et les tremblements de terre auraient fait disparaitre completement 

Colosses-Chonas et auraient chasse les habitants ἃ quatre kilometres de la, 

dans les montagnes, au bourg actuel de Chonas. Ainsi nous pouvons placer 

la redaction au vır° siecle, peut-tre au vı?. Le terminus ad quem serait 

fourni par letremblement de'terre qui a detruit le pont naturel form& par les 

ecaux p6trifiantes (si jamais on peut determiner sa date); car, ce pont detruit 

— M. Vigouroux et M®le Camus n’ont plus vu que ses amorces — il n’y 

avait plus ni χώνη, ni χάσμα, ni par suite prötexte alegende. M. M. Bonnet qui 

place le miracle ἃ Chonas, distinet mais contemporain de Colosses, conclut 

qw'il a pu &tre redige du v* au vır“ sieele (these, p. xxxvun). 

IV. Les R£DACTIONS GRECQUES. — Le miracle de saint Michel est raconte 

dans trois redactions greeques : 1° La relation anonyme que nous allons 

öditer; 2° une redaction attribuce ἃ Sisinnius, archeveque de Constanti- 

1. Voir en partieulier la carte donnee par M® Le Camus, Voyage aux sept Eglises, page 172. 

2. C'est ce que disent expressöment le synaxaire de Sirmond et le menologe de Basile, Acta SS., sept. 

VII, p- 48, note q. C’est ce que suppose aussi notre r&edaction oü saint Michel dit aux fleuves : « Preei- 

pitez-vous dans cette fosse (ἐν τῇ χώνῃ ταύτῃ) et soyez ensevelis (χωνενόμενοι) dans ce gouflre (ἐν τῷ χάσ- 

ματι. Οἵ, Hsrodote) A jamais ». En somme nous croyons que le nom de Chonas (gouflre) a pu n’etre ἃ 

l’origine qu’un second nom du quarlier de Golosses ou &tait ce goullre. 
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nople; 3° la redaction metaphrastique qui figure dans tous les Men&es grecs. 

Les Bollandistes ont edite et traduit la seconde (la seule dont l’auteur 

soit explicitement nomme&), Acta SS., sept. VIII, p. ὁ8 ἃ 49'. 

M. Max Bonnet a publie la premiere et la troisieme dans les Analecta 

Bollandiana, t. VIII, 1889, p. 287 a 316. Les Bollandistes ont ajoute une 

traduction latine de ces pieces, Ibidem, p. 317 ἃ 328. Plus tard M. Max 
Bonnet a ajoute au tirage ἃ part de l’article precedent une introduction et des 

tables eten a fait ainsi l’une de ses th&ses pour le doctorat : Narratio de mira- 

culo a Michaele archangelo Ghonis patrato, adjecto Symeonis metaphrastae de eadem 

re libello. Edidit et Facultati litterarum Parisiensi proposuit Max Bonnet, 8°, Paris, 

1890. 

L’ecrit original est certainement la rödaction anonyme, comme M. Max 

Bonnet a eu le merite de le d&emontrer; rien n’empöche des lors de voir, dans la 

redaction editde par les Bollandistes, une homelie historique prononcee par 

le Sisinnius qui fut archeveque de CGonstantinople au x° siecle*; elle serait 

donc contemporaine de la troisieme r&daction due au Metaphraste’. 

V. La version Larıne. — Elle est conservee ἃ Paris dans un manuserit 

unique, n® 11753, du xırı° siecle. Il a et& signal& par les Bollandistes (Anal. 

Boll., IX, 1890, p. 201) qui ont publi& le prologue du traducteur (Ibid., 

p- 202-203). 

Celui-ci nous apprend « qu'il ne cesse de s’etonner de ce que le grand mi- 

racle accompli en Asie par saint Michel ne soit pas encore connu des Latins, 

bien qu’on en parle partout, qu'il soit publie en grec et que des monuments de 

ce miracle subsistent encore ἃ l’endroit ou il fut opere. Tous les freres de la 

congregation latine du mont Athos ont donc demande ἃ l’auteur, nomme& Leon, 

de traduire ce miracle en latin. Il le fait par obeissance en rendant parfois un 

mot par un mot et d’autres fois en se bornant ἃ rendre le sens. Il fallait d’ail- 

leurs traduire ainsi, car s’il avait rendu le grec tel qu’il est, sa traduction 

n’aurait pas edifi& mais aurait ennuy& les lecteurs. Chacun corrigera ce qu'il 

trouvera mal dit, mais si un lecteur veut lui reprocher son &locution rustique, 

simple et inculte, il devra se rappeler que personne ne l’oblige ἃ lire. Lise 

cette traduction qui voudra, que les autres la laissent. Il la compose pour la 

gloire du saint archange et pour obeir aux serviteurs de Dieu qui la lui ont 

demandee et qui cherchent moins l’elegance d’un discours poli qu’une parole 

simple et de divins prodiges ». 

On savait dejäa qu’au milieu sans doute du xı° siöcle, des moines d’Amallfı 

_ avaient obtenu la permission de se fixer au mont Athos; les ruines de leur 

1. A savoir : Introduction, p. 38 ἃ 41, texte et traduction, p. 4 ἃ 47; notes, p. 47 ἃ 49. 

2. CGf. Acta SS., p. 40. Le titre porte en eflet Σισινίου, ἀρχ. Κωνστ., λόγος εἰς τὸ ἐν χώναις θοῦμα.... ms. de 

Paris, n° 760, fol. 16. — 3. Une sorte d’homelie, attribuee ἃ saint Jean Damascene et mentionnee par 

Le Quien (P. @., t. XCV, p. 883), se trouve dans le ms. grec de Paris suppl. 163. Get δου! semble recent 

et de nulle valeur. 
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monastere y subsistent encore ' et nous publions aujourd’hui le seul document 

(serit du χα" au xır° sieele) qui vienne t@moigner de leur activite scientifique. 

VI. Bur ΡῈ LA PRESENTE ΕΡΙΤΙΟΝ, — Nous reproduisons, lorsqu’il existe, 

l'ancien texte conserv6 en onciales dans le ms. P. Nous ajoutons les variantes 

de l’edition de M. Max Bonnet. On constatera, vu leur petit nombre, avec 

quelle sagacit& le savant editeur a su reconstruire le texte primitif Al’aide de 

manuscrits du xı° au xıv® siecle qui differaient au point que les variantes oc- 

cupent, dans son edition, plus de place que le texte. Comme l’ecrivait 
M. Bonnet : Anonymi libellus a librarüis pessime habitus est. Godices quos quidem 

noverim omnes a duobus fontibus derivati sunt quos Τ᾿ et A litteris signavı, sed in- 

ter se tam multis locis et tam longe singuli discrepant, ut ex üs quos adhibui septem 

aut pluribus anonymi verba undique colligenda et quasi quoddam opus musivum com- 

ponenda fuerint. Le texte du ms. P, comme on devait s’y attendre, partieipe ἃ 

la fois des deux varietes T et A, ıl est done anterieur ἃ leur formation. Lors- 

que le ms. P presente des lacunes (commencement et quelques lignes vers la 

fin), nous reproduisons en toute assurance le texte de M. Bonnet, car le bon- 

heur avec lequel il a reconstitue le texte primitif, lorsque le ms. P nousl’a con- 

serve, nous est garant qu’il doit en &tre de me&me ailleurs. Nous aurions voulu 

modifier quelquefois le texte pour le rapprocher de l’ancienne version latine, 

mais le traducteur nous avertit lui-meme qu’il ne s’astreint pas ἃ faire le mot 
a mot; sa traduction ne peut donc servir de base ἃ une reconstruction. En 

une dizaine d’endroits seulement, en des points fort secondaires, nous l’avons 

essaye. 

F. Nav. 

VI. Sigles employes : 
B = edition deM. Max Bonnet (Anal. Boll., VIII, p. 289-307). 

P —= ms. suppl. grec π΄ 480 (texte sous-jacent). 

Dans le texte [ ]indique une restitution et ( ) une addition. 

Dans la traduction, le signe', r&pete apres plusieurs mots, indique une 

addition du traducteur; '' indique une omission; enfin * indique une difference 

entre texte et traduction. Les mots en italiques figurent tels quels dans le 

manuscrit latin. Nous les avons mis en italiques pour &viter la repetition trop 

fröquente du mot sic. Nous remplacons u par v, i par 1, e par ou & lorsque 

usage le demande. 

1. Anal. Boll., IX, p. 201 ἃ 202. 
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ΔΙΉΓΗΣΙΣ 

ΤΟΥ ATIOY ἈΡΧΠΙΠΟΥ͂ ΚΑΙ ΠΡΟΣΜΟΝΑΡΙΟΥ͂ ΠΕΡῚ 

ΤΟΥ͂ ΓΕΓΟΝΌΤΟΣ ΘΑΥΜΑΤΟΣ ὙΠΟ ΤΟΥ͂ ΜΕΓΑΛΟΥ͂ APXIETPATHTOY 

ΜΙΧΑῊΛ ΤΟΥ ἘΝ ΤΑΙ͂Σ ΧΩΝΑΙΣ ' 

\ er \ ἃ = , q es 2 

I. — Ἢ ἀρχὴ τῶν θαυμάτων χαὶ" ἰαμάτων, χαὶ δωρεῶν χαὶ χαρισμάτων ἢ τῶν δοθέντων 
we € \ “- - διὸ ns " \ ΄, er) τ Ρ Δ », νυν >> 7 

ἡμῖν ὑπὸ τοῦ θεοῦ διὰ τῆς χάριτος καὶ παρρησίας τοῦ ἀρχιστρατήγου Μιχαὴλ ἐξ ἀρχῆς 

ἐχηρύχθη ὑπὸ τῶν ἁγίων ἀποστόλων Φιλίππου χαὶ Ἰωάννου τοῦ θεολόγου. ᾿Αποδιώξαντος 

γὰρ τοῦ ἁγίου Ἰωάννου τὴν ἀχάθαρτον Ἄρτεμιν ἀπὸ τῆς Ἐφέσου, ἀνῆλθεν εἰς ἹἹεράπολιν ’ 

πρὸς τὸν ἅγιον Φίλιππον᾽ ἦν γὰρ χαὶ αὐτὸς πολεμῶν μετὰ τῆς ἐχίδνης. Καὶ ἀσπασάμενοι 

ἀλλήλους λέγει αὐτῷ ὁ ἅγιος Φίλιππος: Τί ποιήσωμεν, ἄδελφε Ἰωάννη: ᾿ὅτι οὐ δύναμαι BT ! Y KEY, ) μ 
, ΕΝ ἘΠ ΣΝ nt ee ae τ Ἢ vn a ταύτην τὴν ἀκάθαρτον χαὶ μιαρὰν ἔχιδναν ἐχριζῶσαι Ex τὴς πόλεως ταύτης. Ἦν γὰρ αὕτη 

n μιαρὰ χαὶ ὀλέθριος ἔχιδνα πάντων ἑρπετῶν nal ἀκαθάρτων πρώτη᾽ ἣν δὲ περιεζωσμιένη 

1. Titre du ms. 9 du Catalogue des mss. grecs du mont Athos, Cambridge, 1895, t. I, p. 3. Ge titre 

met en relief le miracle de saint Michel. B porte Διήγ. καὶ ἀποχάλυψις τοῦ ἁγίου πατρὸς ἡμῶν ”Ap. καὶ προσμ.. 

ὃ τοῦ πανσέπτου οἴχου τοῦ ᾿Αρχαγγέλον M. Ev ταῖς X. — 2. B om. θαυμ.. χαὶ — 3. Gl. I Cor., xI1, 9. — A. ἐξαρχῆς 

B. — 5. Hierapolis de Phrygie. On lrouvera un plan de la ville, une photographie et une description 

des ruines dans le Diet. de la Bible de M. Vigouroux. 

MIRACULUM SANCTI MICHAELIS 

ARCHANGELI IN CONAS 

I. Exordium igitur miraculorum et sanitatum donorumque et gratiarum, 

qus» nobis a Domino per gratiam et praesentiam sunt beatissimi archangeli 

Michaelis concessa, dudum jam pradietum a sanctis fuerat apostolis Philippo 
et Johanne * evangelista atque ostensum. Beatus denique apostolus et evange- 

lista Johannes, postquam expulit et extirpavit penitus ab Epheso nefandissi- 

m» nomen Dian®, lerapolim ascendens adiit sanctum Philippum apostolum. 

Erat enim et ipse in magno positus agone certaminis * contra hanc eamdem 

nequissimam bestiam. Post sanctum vero osculum indicans apostolus Do- 
mini Philippus * 
insidias, et quia nequiverat ex urbe eadem ejus nefandam expellere * memo- 

riam. Erat * denique haec cruenta et nequissima vipera omnium serpentium 

quas ejusdem nequissim® in missione Dian® pateretur 

* B p. 290, 

19 τῷ τῷ * fol. 

vH, 
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ὄφεις χατὰ παντὸς τοῦ σώματος, καὶ δοζχων κύχλῳ τῆς χεφαλῆς αὐτῆς χαὶ ἄλλος χύκχλῳ 
ἌΚΟΣ, νἀ ν,..;"» ΥΩ: " 7 Ar. δύ δ ΄ \ ’ >» - € 

τοῦ τραχήλου αὐτῆς, χαὶ ἣν ἐφισταμένη ' ἐπάνω δύο δραχόντων, καὶ χύχλῳ αὐτῆς πᾶν Ep- 

πετὸν ἀχάθαρτον, zur ἁπλῶς εἰπεῖν ὡς βασίλισσα ἐστολισμένη. Καὶ οἱ Ἕλληνες εἶχον 
x r x z ᾽ „ ’ 

αὐτὴν ὡς θεὰν μεγάλην χαὶ πάντες προσεχύνουν αὐτὴν χαὶ ἔθυον εἰς αὐτήν. Kat πολλάχις 
Ὗ σῷ r , 7 ᾽ ΄ - r 

χαθεζομένου τοῦ ἁγίου Φιλίππου χαὶ διδάσκοντος ἐπέτρεπεν τὰ ἑρπετὰ ἐπάνω τοῦ ἁγίου ὅ 
’ N > ns ’ n \ \ y Η͂ ΄ " » “Ὁ 

ἐπιδραμεῖν τοῦ ἀποχτεῖναι αὐτὸν, χαὶ ἔλεγεν πρὸς αὐτόν Ἔξελθε, Φίλιππε, ἐκ τῆς 

πόλεως ταύτης, πρίν σε χαχῶς ἀναλώσω, Kat ἦν ὁ ἅγιος Φίλιππος χηρύσσων τὸν λόγον 

ee, ya ce 23 Lest Se ee τῆς ἀληθείας χαὶ τῆς πίστεως" καὶ ποιήσαντες εὐχὴν οἱ ἀπόστολοι ἀπεδίωζαν χαὶ ταύτην 

ἀπὸ τῆς ᾿Ιεραπόλεως. 

II. — Μετὰ ταῦτα ἔρχονται οἱ εὐσεδέστατοι " κήρυκες τὴς ἀληθείας καὶ ἐχαθέσθησαν 10 
Ἵ ΄ r “7 ε ΄, δ τ ρ ι 

*Bp. 391. εἰς τόπον λεγόμενον Χαιρέτοπα ἧ, ἔνθα ἡ χάρις nal" ἣ δωρεὰ καὶ τὰ θαύματα ἔμελλον ἀπο- 
ἣ n ῃ ἘΠῚ ἘΝ a 86 ’ ν \ \ , ᾽ \ er 

είχνυσθαι τοῦ ἁγίου χαὶ ἐνδόξου ἀρχιστρατήγου Μιχαὴλ, καὶ ποιήσαντες εὐχὴν ἐσήμαναν 

τῷ λαῷ λέγοντες ὅτι ἐνταῦθα μέλλει χατέργεσθαι ὁ μέγας ταξιάργης Aal ἀογιστράτηγο ; Paz P PX. ES βθχὴς ὑχιστρατηγος 
as ΄ - Ξ er ἬΝ 

τῆς δυνάμεως χυρίου καὶ ποιεῖν παράδοξα θαύματα. ᾿Εξῆλθον οὖν οἱ ἀπόστολοι, καὶ ἐπὶ τὰς 

ἑτέρας πόλεις διδάσχοντες, χαὶ εὐθέως ἔδλυσεν ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ὕδωρ ἐπιτελῶν ἰάματα. 10 

1. ἐπισ. B. — 2. σεθαστοὶ B. — 3. Le texte place doncla source miraculeuse ἃ Chairetopa, ville an- 

cienne bien connue par ailleurs (cf. M. Bonnet, these, p. xxxırı) mais dont l’emplacement exact est 

ignore. Son identification n’offrirait d’importance que si l’on admettait l’historieitE du miracle, sinon 

on doit se borner ἃ chercher le « gouflre » qui aurait donne& pretexte a la l&gende. 

et * aspidum venena supergrediens, et prima inter omnia pestifera animalia 

atque reptilia et undique circumdata omni veneno mortifero !'. Infelices vero 

miseri infideles colebant illam quasi magnam deam eamque adorabant et sacri- 

ficabant ei' Deum verum ignorantes '. Frequenter namque, sedente sancto 

apostolo Philippo, populumque docente, 1118 * aptis super eum telis irruebat in- 

hianter, eumque necare cupiens, ' funereisque vocibus ' contra eum clamitabat 

dieens : Egredere, Philippe, ex hac urbe, priusquam te male faciam interire. 

Sed ille nichilominus securus pradicabat verbum * Dei omni populo et veritatis, 
et convertebatur cotidie ad Dominum innumerabilis multitudo '. Interea utri- 

que apostoli fusa ad Dominum prece, etiam a lerapoli eam protinus eminantes 

effugarunt. 

Il. Post hec vero egregii piissimique pr&cones veritatis properantes 

adierunt locum quemdam qui Reheretopa vocabatur. Ubi '' oratione praemissa 

residens beatus, cum sancto apostolo Philippo, Johannes; designaverunt locum 

dixeruntque ad plebem : Quoniam isto in loco venturus est magnus tawiarchis "' 

Michael ut ostendat hic gloriosa et obstupenda miracula. Egressi ergo sancti 

inde apostoli et reliquas peragrantes civitates praedicabant verbum Dei. 

Statimque in praedieto loco fons aqu® ebulliens emanavit ubi innumera 
x * fol. 223 cotidie * ex tunc coperunt fieri ' mirabilia, et diversarum ' sanitates infir- 

mitatum. 
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Ill. — Μετὰ δὲ τὴν κοίμησιν τῶν ἁγίων ἀποστόλων πάλιν οἱ Ἵλληνες ἔδρυχον χαὶ 

ἐμαίνοντο κατὰ τῶν Χριστιανῶν. τῶν οὖν πολλῶν διελθόντων ἀπὸ τῆς εὑρέσεως τοῦ ἁγίου 

ὕδατος ἐκείνου ἐγένετο ἐξάκουστον εἰς πᾶσαν τὴν γῆν. Οἱ γὰρ χαταφεύγοντες ἐν τῷ τόπῳ 

ἐχείνῳ ἐθεραπεύοντο οἵῳ δή ποτε κατείχοντο νοσήματι. Καὶ πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων ἐρχύμενοι 

χαὶ θεωροῦντες τὰς ἰάσεις ἐπίστευον εἰς τὸν χύριον ᾿Ἰησοῦν Χριστὸν χαὶ ἐδαπτίζοντο. Ἦν 

δέ τις ἀνὴρ ἐν τῇ πόλει τῆς Λαοδιχίας 5 ἀσεδὴς καὶ εἰδωλοθύτης: οὗτος ἔσχεν θυγατέρα 

μονογενῆ, χαὶ αὕτη Ὧν ἄλαλος Ex χοιλίας μητρὸς αὐτῆς. Ὁ δὲ πατὴρ αὐτῆς πολλάχις 

ἡδουλήθη μετὰ χαὶ ἄλλων ὁμοφρόνων αὐτοῦ ἀπελθεῖν τοῦ χαταστρέψαι τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐκεῖνο, 

διότι πολλοὶ τῶν Ἑλλήνων ἐχεῖ προσέτρεχον χαὶ θεραπευόμενοι ἀπὸ τῶν ᾿ νόσων αὐτῶν 

ἐπίστευον εἰς τὸν Κύριον ὅ. Μιᾷ δὲ τῶν ἡμερῶν, ὡς ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς ἐφίσταται ᾿ αὐτῷ 

ὁ ταξιάρχης χυρίου Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος, καὶ λέγει αὐτῷ" Λπελθε μετὰ τοῦ παιδός 

σου ἔνθο. τὸ ἅγιον ὕδωρ πεφανέρωται, χαὶ μὰ τὸ ὀνομά μου, ἐὰν πιστεύσῃς, οὐ μὴ ἐξέλθης 

λυπούμενος. Koi ἀναστὰς ὁ ἄνθρωπος ἐπορεύθη μετὰ τοῦ παιδὸς, χαὶ ἰδὼν τὸ χάρισμα τοῦ 

θεοῦ ἐπίστευσεν χαὶ λέγει τοῖς θεραπευομένοις" Τίνα ἐπικαλεῖσθε ἐπιόάλλοντες τὸ ὕδωρ τοῦτο 

ἐπὶ τὰ σώματα ὑμῶν; Οἱ δὲ λέγουσιν αὐτῷ" Ἡμεῖς ἐπικαλούμεθα Πατέρα, za? Υἱὸν χαὶ 
9 

ἅγιον Πνεῦμα χαὶ Μιχαὴλ τὸν ἀρχιστράτηγον. Tore ἀνατείνας τοὺς ὀφθαλμοὺς χαὶ τὰς 

1. α΄, Jean, v, 4 — 2. Sic infra, p. 555. — χείας B. — 3. B add. ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. --- ᾿. ἐπίσ, B 

5. om. B. 

Il. Post decessionem' vero sanctorum apostolorum, instigati a diabolo, 

infideles sevire iterum atque tumultuarı adversus Christianos coperunt. Evo- 

lutis plurimorum annorum currieulis post inventionem pr#fate aqu», divul- 

gabatur cotidie per universum orbem fama ' miraculorum qu® de sacro eodem 

procedebant fonte ' et plurimi ad eundem confugiebant locum a diversis obsessi 

infirmitatibus, et curabantur continuo. Multa etiam paganorum turba illue 

conveniebat et, videntes ' plurimorum' infirmitates curari, in Dominum crede- 

bant Jesum Christum' relicto simulaerorum errore ', et baptizabantur. Erat 

interea vir quidam in civitate Laudocia, paganissimus et eultor ydolorum, qui 

habebat filiam unicam et hac muta erat ex utero matris suae. Pater vero 

illius deerevit aquam adire illam '' cum multis aliis, pro eo quod multi adibant 

ex paganis et curabantur, detenti a quacumque fuissent infirmitate. Quadam 

vero ἢ nocte astans ei in visione beatus archangelus Michael : Perge cum filia, 

inquit, tua, ubi aqua est sanctificata ostensa, et per nomen meum, si credi- 

deris, cum gaudio remeabis ad propria. Qui ilico surgens concitus abiit una 

cum filia sua, et contemplatus est Dei gratiam ', credidit Deo, accedensque ' ad 

eos qui curabantur : Indicate, ait, obsecro, * mihi qui invocatis, quando 

aquam super corpora infunditis vestra. Et illi : Nos, inquiunt, Patrem invo- 

camus et Filium et Spiritum sanctum, intercessionemque beati archangeli Mi- 

chaelis. Tunc ille elevatis in celum oculis manibusque dixit : O Pater et Filius 

1. Desc— Ms., cependant la partie superieure de la lettre s ne semble pas avoir &l& achevce. 

PATR. OR. — T. IV. 37 

* Bp. 292. 
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χεῖρας αὐτοῦ eig τὸν οὐρανὸν εἶπεν" "O Πατὴρ, ὁ Υἱὸς χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὁ Θεὸς, διὰ τῶν 

πρεσδειῶν Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου βοήθει μοι τῷ ἁμαρτωλῷ. Καὶ λαθὼν ὕδωρ ἐνέδαλεν 
\ ΄ Ὁ δι “ ΄ ε - » 

εἰς τὸ στόμα τοῦ παιδίου, καὶ παραχρῆμα ἀνεδόησεν ἡ παῖς καὶ ἔχραξεν λέγουσα" “ὋὋ Θεὸς 

τῶν Χριστιανῶν, βοήθει μοι", ἀληθῶς μεγάλη σου ἡ δύναμις, Μιχαὴλ ἀρχιστράτηγε. Ἔδα- 
ἘΒ. 398, πτίσθη δὲ αὐτὸς χαὶ πᾶς ὁ οἶκος αὐτοῦ, καὶ ῳχοδόμιησεν ἐχεῖ εὐχτήριον μιχρὸν εἰς ᾿ ὄνομα 

Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου χαὶ ἐσκέπασεν τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐχεῖνο, χαὶ οὕτως ἀνεχώρησεν 

μετὰ τῆς θυγατρὸς αὐτοῦ δοξάζων τὸν θεόν. Οἱ δὲ “Ἕλληνες ἔδρυχον κατὰ τῶν Χριστιανῶν 
Ὁ σ΄ / 7 m εἶ > ‚ 3 - - χαὶ τοῦ ἁγίου ὕδατος ἐκείνου, τοῦ καταστρέψαι αὐτὸ καὶ ἀφανίσαι ἀπὸ τῆς γῆς ἐκείνης. 

IV. — Koi μετὰ ἐνενηχοστὸν ἔτος ἀφ᾽ οὗ τὸ εὐχτήριον ᾧχοδομήθη " ἐπάνω τοῦ ὕδατος, 
Pe δί SEEN ε , € >» w ΄ BIT » ͵ A ᾿ 

εἰσῆλθεν παιδίον ἀπὸ Ἱἱεραπόλεως, ὡς ἐτῶν δέχα, ὀνόματι ἴΑρχιππος, γένους πιστῶν χαὶ 

Χριστιανῶν υἱὸς, καὶ ἐκαθέσθη οὗτος προσμονάριος πρῶτος. Ἦν ὁ βίος αὐτοῦ τοιοῦτος" 

Δήσας ἔτη ἑδδομιήκοντα, ἀφ᾽ οὗ δὲ ἤρξατο δουλεύειν τὸ εὐχτήριον τοῦ θεοῦ ἔζησεν ἔτη 
», „ \ ΄ ᾿ ’ 3A 

ἑξήχοντα, ἄρτου μιὴ γευσάμιενος μήτε κρέατος μήτε οἴνου, ὑήτε λουσάμενος. ἫἩ γὰρ τροφὴ 

αὐτοῦ ἦν τοιαύτη" βοτάνας ἀγρίας ἔψων ἤσθιεν χωρὶς ἅλατος, καὶ τοῦτο ὁ μακάριος ἐποίει 

μίαν τὴν ἑδδομάδα, τὴν δὲ τιμίαν αὐτοῦ ψυχὴν ἐδρόσιζεν τὴ ἡμέρᾳ ἐχ τρίτου ὕδατος ὀγχίας 

*Bp. 391. τρεῖς, χαὶ τοῦτο ἐποίει ὁ μαχάριος διὰ τὴν τοῦ σώματος ἀνάψυξιν. * Τὸ δὲ ἔνδυμα αὐτοῦ 

1. B om. βοήθει μοι. --- 2. οἰχοὃ. B. 

et Spiritus Sanctus, * qui es unus Deus, per intercessionem sancti Michaelis 

archangeli subveni, succurre mihi peccatori. Et ' cum hoc dixisset ', accepta 

aqua misit in os filie sus et statim * soluta est lingua ejus et clamavit puella 

dicens : Deus Christianorum, adjuva me, in veritate virtus magna est tua, 

Michael archangele. Baptizatus est autem homo ille continuo cum ! filia et ' tota 

domo sua, et »dificavit 101 parvum quoddam' oratorium in! honore et ' nomine 

beati Michaelis archangeli, super eandem aquam sanctam, et reversus est 

gaudens cum filia in domum suam glorificans et laudans Deum. Insani vero 

populi he videntes fremebant adversus * fideles et maxime adversus locum 

sanctum, et subvertere illud cogitabant} obruere nitentes et exterminare ! sanc- 

tificatum funditus fontem ' ab eodem loco ' quatenus nec nominaretur !. 

IV. Post nonagesimum itaque annum »dificationis saneti illius domieilii 

quod super? praedietum eatenus constructum fuerat fontem, venit quidam a 

lerapolim annorum cireiter decem, religiosis et Christianis parentibus natus, 

* fol. 223 nomine * Archippus. ΠΙῸ primum habitare coepit in venerabili templo sancti 

ΤΩΝ archangeli Michahelis. Erat enim pra@dietus puer vite venerabilis, vivens 

per annos * sexaginta, postquam coepit in prifato ministrare oratorio, panem 

non comedens et vinum non bibens. Caro nunquam introivit in hos ejus, ne- 

que lavit aliquando corpus suum. Esca autem. illius herb» aggrestes erant 

coct® absque * oleo, et hos semel in ebdomada. Anımam vero post diem tercium 

1. Quodammodo Ms. — ὃ, Per Ms. 
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2 
εἶχεν σάχχους δύο ἀγρίους, χαὶ τὸν μὲν ἕνα σάχχον ἐνδεδυμένος ἦν ὁ μαχάριος χαὶ οὐχ ἐξή- 

veyxev αὐτὸν ἀπὸ τὴς σαρχὸς αὐτοῦ ἕως ἂν ὁ χρόνος αὐτοῦ ἐτελειώθη χαὶ οὕτως πάλιν τὸν 

ἕτερον σάκχον περιεθάλετο. Ἢ δὲ κοίτη αὐτοῦ ἦν ἐστρωμίένη λίθους ὀξεῖς, χαὶ ἐπάνω τῶν 

λίθων χιλίχιον διὰ τὸ μὴ ὁρᾶσθαι τοὺς λίθους ὑπὸ τῶν εἰσερχομένων, τῇ δὲ τιμία αὐτοῦ 

χεφαλὴ ὑπέχειτο σάχχος μεμεστωμένος ἀκάνθας" ἐν τούτοις ἐπανεπαύετο ὁ μαχάριος ἐν τῇ 
“ - 2 N \ 4 SE \ r 7 ᾽ ΄, - N x ar ’ - 

ὥρᾳ τοῦ χαθεύδειν αὐτὸν, καὶ πάλιν zu’ ἑχάστην νύχτα ἐπάνω τῶν λίθων καὶ τῶν ἀκανθῶν 
% 2 ε - “Ὁ Ὁ 072 Er “, \ - 3 , ,ὕ er ὐδ " ER 
ἐπιχείμενος ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ οὕτως ἐξετέλει τὸν τῆς ἀγρυπνίας πιχρότατον ὕπνον, οὐδέποτε 

εἶ ὁ δοῦ ΣΈ 0 »Ψ 2.57 ıY rn. aa - N δὲ Ι SR γαπιλο" 

γὰρ ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ ἔτυχεν ἀνέσεως, γυμνάζων αὐτοῦ τὸ σῶμα, τὴν δὲ ψυχὴν ἄσπιλον 

διαφυλάττων ἐχ τῆς τοῦ ᾿Αλλοτρίου παγίδος". Τὴν γὰρ στενὴν χαὶ τεθλιμμένην ὁδὸν" βαδί- 

ἕων ἔλεγεν" Μὴ ποιήσῃς, κύριε, ἐμοὶ τῷ ἁμαρτωλῷ χαρῆναι ἐπὶ τῆς γῆς ταύτης. " Μὴ εἰσελ- 

θέτωσαν τὰ ἀγαθὰ τοῦ κόσμου τούτου ἐνώπιον ἢ τῶν ὀφθαλμῶν μου. Μὴ γένοιτό μοι, Κύριε, 

μήτε μίαν ἡμέραν τοῦ ἐνιαυτοῦ ἀγαθὴ, μήτε μετεωρισθῶσιν οἱ ὀφθαλμοί μου τῆς ματαιότητος 

τοῦ αἰῶνος τούτου, ἀλλ᾽ ἔμπλησον, Κύριε, τοὺς ὀφθαλμούς μου δαχρύων πνευματιχῶν, χαὶ 

τὴν χαρδίαν μου φώτισον εἰς ἐπίγνωσιν τῶν σῶν ἐντολῶν, χαὶ δώρησαί μοι δωρεὰν ἣν 

ἐδωρήσω τοῖς ἀπ᾿ αἰῶνός σοι εὐαρεστήσασιν. Τί γάρ μοι ὑπάρχει τὸ πήλινον σῶμα; εἰ μιὴ 
’ r 4 x x r ns , 4 Ἵ er , A ΓΞ 

βόρξορός τις δυσωδίας, χαὶ τὸ χοιλλώπισμα τοῦτο γύμνωσίς ἐστιν τὴς ἀφθάρτου ψυχῆς. 

1. B add. διὰ πρεσδειῶν τοῦ ἀρχιστρατήγου Μιχαήλ. --- 2. Cl. Matth., vir, 1 — 3. B add. μου τοῦ ταπεινοῦ 

ἢ ἔμπροσθεν. 

sustentabat aqua " perparvum ad refocilandum potius corpus quam ad potan- 

dum. Indumenta ejus * sagum asperrimum et ' nisi semelin anno ' non exwue- 

'! Stratus vero illius batur eum, seu cum pr: nimia penitus vetustate solveretur 

accutissime petr, desuper autem, cilitio tecta, ne ab aliquo viderentur. Porro 

ad caput ejus erat cilitium spinis involutum, et in his quiescebat vir sanctus 
quando sompni tempus advenisset. '' Instabat vigiliis nocturn® orationis, 

+ 

numquam corpori * quietem aliquando concessit, sed omnes illecebras illius 

macerans spiritui subjugabat, animam vero innocuam nitidamque a laqueis 

inimiei reservabat. Artam et angustam viam arripiens, ' votis omnibus ad 

supernam patriam anhelabat, die noctuque in oratione persistens ' dicebat : 

Non mihi permittas peccatori, domine Deus, s®culo in isto prosperari quan- 

tulumeumque, nec assit oculis cordis prasentis delectatio mundi, * una nec 
vel die suaderi valeat incedere corporeis delectationibus unquam, oculi non 

extollantur ad gloriam s&culi fluxam, sed replere dignare eos spiritualibus 

lacrimis semper, cordisque mei archanum in agnitionem utique tuorum sanctis- 

simorum illuminare preceptorum, mihique concede misello spiritus gratiam 

tui dare, quam dignatus es cunctis tibi qui a seculo placuerunt. Aiebatque : 

Quid enim necesse est studium habere corporis hujus quod mox pulvis est 

futurum ac vermis et sanies putrida. Adornatio namque et studium corporis 

nuditas cum dedecore incorruptibilis anım®. ' Aliter est enim anim& decus 

*Bp. 295. 

* fol. 223 

vb. 
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"Esrıy δὲ τὸ τῆς ψυχῆς ἔνδυμα πίστις ὀρθὴ πρὸς θεὸν, γύμνωσις χαὶ ἀμέλεια σαρχὸς, πεῖνα 

χαὶ δίψα χαὶ ἄσχησις ἀγγελικὴ, ξηροχοιτία χαὶ ἀγρυπνία, προσευχὴ χαὶ δάκρυα, στεναγμοὶ Ὁ 

χαὶ μετάνοιαι, ἡσυχίαι καὶ ἐλεημοσύναι, καὶ πάντα τὰ ἀρεστὰ τοῦ θεοῦ, ἐν τούτοις γὰῤ τοῖς ; 

χαλλωπίσμασιν εὐφραίνεται ἡ ψυχή. Ti γὰρ ἐπιζητεῖ ἣ ψυχὴ Ex τοῦ σώματος: οὐδὲν εἰ μὴ 

μόνον πᾶσαν διχαιοσύνην χαὶ εὐλαδείαν. Τὸ δὲ σῶμα ταῦτα ἐπιζητεῖ" τὴν παμφάγον γαστρι- 

μαργίαν καὶ ἀσωτίαν, φιλαργυρίαν zul πᾶσαν ἀχαθαρσίαν, φαντασίας χαὶ πονηρίας, ἐπιθυ- 

μίας χαχὰς nal πάντα τὰ μὴ ὄντα πρὸς θεὸν ἀρεστὰ, ἐν ταύταις ταῖς ἐπιθυμίαις χαίρει τὸ 

σῶμα χαὶ ἐν τούτοις αἰχυαλωτίζεται ἡ τάλαινα ψυχή. ᾿γὼ δὲ ὁ ἁμαρτωλὸς χαὶ ταλαίπω- 

ἡ Β Ρ. 390. ρος τί ποιήσω; βοήθησόν μοι, Κύριε ὁ Θεός μου, καὶ τῆξόν μου τὸ σῶμα ὡς " τὸν χόχχον 

τοῦ σινάπεως, τὴν δὲ χαρδίαν μου σύντριψον χαὶ ταπείνωσον ὅπως μὴ ἐξουδενωθῶ παρὰ σοῦ, 

ἐγὼ γὰρ, Κύριε ὁ Θεός μου, τὸ πρωὶ ὡσεὶ χλόη ἤνθησα, ἑσπέρας δὲ ἀποπίπτω χαὶ παρέρχο- 

μαι", ἀλλ᾽ ὅμως οὐ μὴ παύσωμαι ἕως ἂν γεχρώσω μου τὰ μέλη ἀπὸ πάσης ἐπιθυμίας κακῆς. 

Υ. — Ταῦτα δὲ " ἦν μελετῶν ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ "Άρχιππος, καὶ τὴν ἀγγελικὴν ἄσχησιν 

ἐχτελῶν καθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν ἐδόξαζε τὸν θεὸν τὸν χορηγοῦντα αὐτῷ τὴν τοιαύτην ὑπομονήν. 

Τὰ δὲ πλήθη τῶν Χριστιανῶν χαὶ τῶν “Ελλήνων προσέτρεχον ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ, χαὶ 

1, Cf. Jac., 1, 10-11. I.Pierre, 1, 24. — 2. om. B. 

et corporis aliter '. Indumenta igitur anıma» hie sunt : Fides ad Deum recta, 

nuditas et negligentia carnis, penuria cibi et potus et conversatio angelica, 

humi cubitatio, et vigilis speciales, suspiria fontesque lacrimarum, poeniten- 

tia preteritorum facinorum, quietudo et elemosina, ' humilitas et mansue- 

tudo, pacientia et caritas ', et reliqua qux® placita Deo noscuntur. In his enim 

ornamentis letificatur anıma et exultat. Quid aliud postulat a corpore anima 

nisi ut juste vivat et sobrie. Similiter corpus illieite appetit qua sua' sunt, 

idem ventris ingluviem, libidinem, avarıtiam, immunditiam et omnes corrupti- 

biles coneupiscentias et inutilia desideria, '' in quibus infelix anima deprehen- 

“fol. 22% ditur? et captivatur, ' quaeque * demergunt hominem in interitum et perdi- 

U  tionem !. Ego denique infelix quid faciıam miser. Adjuva me, Domine Deus 

meus, et confringe in me sinapis granum corporeas vires, da mihi cor contri- 

tum et humiliatum, ut non confundar, neque despiciar * a tua immensa cle- 

mentia. Ego enim, Domine Deus, mane sicut herba florui, vespere decido et 

aresco, sed tamen non quiescam, donec membra mea, te auxiliante, mortificent 

{πῶ sunt super ab omni concupiscentia ' et delectatione carnalı '. 

V. He igitur meditabatur vir Dei Archippus die ' noetuque ' angelicam 
in terris exequens conversationem, in Dei laudibus assidue perdurans, ' omni- 

potenti ' Deo gratias referens qui ei in omnibus patientiam et longanimitatem 

tribuebat. Multitudo vero Christianorum atque ethnicorum ' undique ' con- 

eurrebant illue, et quotquot cum timore Dei et fide non fieta confitentes sanct« 

1. Le Ms. repele sua (au commencement de la ligne suivanle). — 2. Depdatur Ms. 
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οἴτινες μετὰ φόδου χαὶ πίστεως ὁμολογοῦντες Τριάδα χαὶ λέγοντες" “Ὁ Πατὴρ, ὁ Υἱὸς καὶ τὸ 

ἅγιον Ilveöux, ὁ Θεὸς, διχ τῶν πρεσύειῶν Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου ἐλέησον ἡμᾶς" χαὶ 
> ΄. 44. nee ὅδ νιν κα r Ye δ τα ΄ e N τα» 

τοῦτο λέγοντες ἐπέδαλον τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐπὶ τὰς νόσους αὐτῶν, χαὶ ἐθεραπεύοντο. Οἱ δὲ ἄπι- 
Pr ’ „ m “ Ὁ - x Er + “ 

στοι χαὶ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ οὐχ ἤθελον θεωρεῖν τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ χαὶ χαθ᾽ ἐχάστην ὥραν 
D κα , Η ω “ ’ m “ \ N, - ς Er 

ἔδρυχον ὡς λέοντες τοῦ χαταστρέψαι τὸ ἅγιον ὕδωρ ἐχεῖνο ἅμα χαὶ τὸν δοῦλον τοῦ Θεοῦ 

ἀποχτεῖναι. Kat πολλάκις ἐρχόμενοι οἱ ἀσεδεῖς ἐμάστιζον αὐτὸν, ἄλλοι δὲ ἥρπαζον τοὺς 

σταυροὺς ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου χαὶ συνέτριδον ἐπάνω τῆς χεφαλῆς τοῦ ὁσίου, ἄλλοι δὲ τῶν 
- ’ “Ὁ r 37 N Ba τὰς Ἐν Νι \ ὃ Π na r ’ a 

τριχῶν αὐτοῦ λαμόάνοντες ἔσυρον αὐτὸν ἔξω" ἀλλο! ÖE τὴν γενειζὸα ᾿ τοῦ πώγωνος αὐτοῦ 
9 Y »“ er! \ -» e δὲ Ir « BER \ u ὅδ - , 
ἐχτίλλοντες ἔρριπτον " ἐπὶ τὴν γῆν, οἱ δὲ ἐπέτρεχον ἐπὶ τὸ ἅγιον ὕδωρ τοῦ καταστρέψαι 

δ τὸν N ἢ“ Ἐπὶ τὰς ᾽ - φὰς - ἣν ιν δὲ r u ΜΘ “5. ,ὔ x 

αὐτὸ, χαὶ εὐθέως Xi χεῖρες αὐτῶν Expxroüvro' ἄλλοι δὲ προσεργόμενοι EhAemov φλόγα πυρὸς 
> ‚ - er x ᾿ Ὁ \ er ’ [3 ᾽ m 

ἐξερχομένην ἀπὸ τοῦ ὕδατος ἐπὶ τὰ πρόσωπα αὐτῶν, καὶ οὕτως ἀπεστρέφοντο οἱ ἀσεδεῖς 
3 U] \ " ε \ 575. ᾿ ’ \ > \ N . ΄, \ 

χατηῃσχυμιμένοι" ἄλλοι δὲ πρὸς ἑαυτοὺς ἔλεγον᾽ 'Exv τοῦτο τὸ ὕδωρ οὐ χχταστρέψωμεν zul 
ΟῚ με F ’ ͵ , ne = 3 Ν ͵ νὼ ἐν 

τὸν χασουὃ ζριον" τοῦτον οὐκ ἀποχτείνωμεν, πάντες οἱ θεοὶ ἡμῶν ἐξουδενωθήσονται ὑπὸ τῶν 
᾿΄ ᾽ πε 3 ᾿ ᾿" x . ne ns ’ ΄ , 

θεραπευομιένων ἐνταῦθα. Καὶ ἦσαν λοιπὸν βασανίζοντες τὸν δοῦλον τοῦ θεοῦ χαθ᾽ ἐχάστην 
΄ ͵» x „ Ν Ν v € , ε x a ᾽Ν “ τ,» ΄, \ = 

ἡμέραν, χαὶ ἄμετρα δεινὰ ἔσχεν ὁ μαχάριος ὑπὸ τῶν εἰδωλοθυτῶν ᾿Ελλήνων, χαὶ ταῦτα 

ὑπομένων ἐδοξαζεν τὸν Θεὸν ἀπαύστως ἡμέρας καὶ νυχτός. 

1. τὰς παριάς B. --- 2. Gasularium ? 

et individue Trinitatis fidem, dicentes : O Pater omnipotens qui cum unige- 

nito Filio tuo et Spiritu sancto unus es Deus, per sancti Archangeli inter- 

cessionem Michahelis miserere nobis, et fundebant de illa sancta aqua super 

' a quocumque languore detenti fuis- corpora sua, et statim sanabantur 

sent '. Infideles autem et veritatis inimici rennuentes videre gloriam Dei, ' unde 

proficere debuerant, deterius inde labebantur ' 

gientes quasi leones fremebant dentibus contra sanctissimum locum illum * et 

omni conamine subvertere oratorium nitebantur, salutiferumque obruere fon- 

. Per singulos etenim dies ru- 

tem et maxime Dei reverentissimum famulum jugulare. Frequenter denique 

impiissimi venientes, erudeliter eum cum fustibus graviterque lacerabant. Alii 

cruces ab oratorio ligneas auferentes, c@dendo super caput frangebant 

illius sevientes. Alii vero per capillos capitis * et barba® trahentes ejiciebant 

foras, et omni remota pietate cwdebant eum. ' Quod ille patientissime suf- 

ferens, gratias omnipotenti Deo referebat in omnibus '. Alii vero pergebant ad 

saluberrimum fontem, obruere illum nitentes. Sed ubi appropinquabant ad 

eum, statim brachia eorum tenebantur et manus. Alii accedere cupientes, vi- 

debant flammam ignis de fonte eodem procedentem contra facies suas, sieque 

confusi et semiusti revertebantur. Alıi autem ad invicem loquebantur dicentes: 

Hunc si non obruimus sacrilegum fontem, extinetusque * seductor non fuerit 

ille, dii procul dubio nostri * ab omnibus contempnuntur, ' sacraque eorum cul- 

tura ad nichilum redigetur. ' Et erant cotidie nimiis et erudelissimis afiitientes 

suppliciis Dei famulum Archippum, '' quod ille sustinens cuncta patienter 

gratias Deo referebat * immensas. 

* B'p. 297. 
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VI. — Kai ἦν ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ποταμὸς χαταδαίνων ἐξ ἀριστερῶν ὀνόματι Χρύσης" 
τα PEN) £) Ὑ x θ ἐν τὰ θ ἐν Ω ’ = 7 \ τῆς. 1 

οὗτος περιεπάτει ἐγγίζων τὸ θυσιαστήριον τοῦ θεοῦ ἐξ ἀρχῆς χόσμου, καὶ πολλάχις] 
%* "» [3 ER x τῷ τ' Ψ) F* w τ \ x 4 ΄ ᾿ Ψ, 

ἠθδουλήθησαν οἱ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας τοῦ υἷξαι τὸν ποταμὸν μετὰ τοῦ ἁγιάσματος ἐχείνου 
* \ ᾽ » ᾽ \ N z ᾽ ΄ \ ἠὲ τὰ -φ.9 Nr 2 3 δύ 
χαὶ οὐχ ἴσχυσαν, ἀλλὰ δοκιμάσαντες ἀπέφυγεν τὸ ὕδωρ τοῦ ποταμοῦ “ χαὶ ἐχωρίσθη εἰς δύο, 
\ δὲ \ “ὃ tg =, ΞΟ Ὁ) ᾿ \ ὃ ἕξ \ ΄ - D fe 

τὸ δὲ χωρισθὲν ὕδωρ ἀπὸ" τοῦ ποταμοῦ ἀνέχαμψεν eis τὰ δὲεξιχ μέρη τοῦ θυσιαστηρίου 

χαὶ οὕτως πορεύεται ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. 

VII. — Ἔν δὲ τοῖς χρόνοις ἐκείνοις ἕτεροι δύο ποταμοὶ κατήρχοντο ἀπὸ ἀνατολῆς ἐγγί- 

ζοντες τὸν ἅγιον τόπον ἐχεῖνον ὡς ἀπὸ μιλίων τριῶν. Ὁ μὲν εἷς ἐξ αὐτῶν ὀνόματ: 
A 4 Lerc 3) EN] - = = Μ΄ 6 > \ Aa DE -- 

Λυχόχαπρος χαὶ ὁ ἄλλος “ ὀνόματι ἹΚοῦφος οὗτοι ἐμίσγοντο" εἰς χεφαλὴν τοῦ ὑροὺς τοῦ 
͵ 1Ὶ 3 z 7 \ ὃ 3 x 7 BEN x ΄ ns 7 8 ε δὲ 

μεγάλου καὶ ἀναχάμπτοντες΄ τὰ δεξιὰ περιεπάτουν ἐπὶ τὰ μέρη τῆς Λυχίας". Ὁ “δὲ 
sera ΡΞ ὃ “6 \ ’ 3 , € \ x " ΄ Ὅς 3 x δὲ m 
ἐξ ἀοχῆς διάδολος χαὶ [ἐπιχατάρατος, ὁ τὰ πονηρὰ ἐμφυτεύων] εἰς τὰς χαρδίας τῶν 
> ΄ - - - Η \ 2 € - - ’ N x - ᾽ 7 

ἀν(θρώπ)ων, ὁ τῶν χακῶν βοηθὸς καὶ συνήγορος, ὁ τοῦ θεοῦ ἀρνητὴς χαὶ τῶν ἀγγέλων μιση- 
ΤΕ ΚΣ: τα ΤῸ Me χαὶ τῶν dei » “σιῶν διώχτι N, ΄ 270700 \ 

τὸς ᾽", ὁ τῶν ἁγίων φονευτὴς χαὶ τῶν θείων ἐκκλησιῶν διώχτης, ὁ τῶν ἰαμάτων ἐξολοθρευτὴς 

χαὶ τῶν ἀσθενούντων πειρασμὸς, ὁ τὸν κόσμον ἀπατήσας χαὶ um χορτάσας "", ὁ τὸν οὐ(ρα)νὸν 

χαὶ τὴν γὴν ἢ μισήσας χαὶ τὸ " σχότος ἀγαπήσας "ἢ, ὁ τῶν βουλομένων σωθῆναι ἀποστάτης καὶ 
- τ Y ΄ E 6 2 ’ ΄ πὶ ε a a x r 14 Eee " 

τῶν ἀγωνιζομένων εἰς σ(ωτη)ρίαν ἀντίδικος, ὁ μισόχαλος χαὶ μισόχριστος ᾿΄, ὁ ἐσχοτισμένος 
\ 6 r ’ 3 ΄ ΤῊ». ee - \ ἰὸ ΄ - - N ee 

χαὶ Pe υθισμιένος οὐχ ἐπαύετο “ ἐνοχλῶν τοὺς εἰ ωὡλοθύτας τοῦ χαταπατῆσαι τὸ ἀγιασμα 

1. Ici commence le'ms. palimpseste Ρ. --- ὃ, Β add. ἀπὸ τοῦ ἁγιάσματος. --- 8. om. Β. --- 4. B add. ὧν. 

— 5. ἕτερος Β. — 6. ἐσμίγ. Β. --- 7. Β add. εἰς. — 8. μέρη (μέρι P) Λυχίας B. — 9. Cette ligne est sous 

la reliure. — 10. μισητής B. — 11. χωρ--- Ῥ, χορτασθεὶς B. — 12. B add. αἰώνιον. --- 13. ἐπιθυμήσας B. — 

14. ἀντίχριστος B. — 15. ἐπαύσατο B. 

VI. Erat autem in loco eodem fluvius decurrens a sinistro ejusdem oratorii 

latere vocabulo Chrisis '', et conati sunt * omni nisu inimici veritatis extorquere 

illum a proprio alveo et cum sacro miscere oratorii fonte, ad hoc tantum ut 

exterminaretur salutifera aqua a loco illo, sed non pr&valuerunt. Nam ubi 

hoc facere voluerunt, divino nutu aqua ejusdem fluminis huc illucque diffugere 

coepit, ita ut in duabus partibus divideretur. Et una exinde pars qua divisa 

est conversa in aliıam partem hoc est in dexteram partem altaris, et deinde 

discurrere usque in hodiernum diem. 

VII. Erant praterea duo alia flumina, qu& tunc ab orientis partibus ve- 

niebant quorum transitu a sanctuario prafato tribus dividebatur milibus, quo- 

rum unus vocabatur Lycocapros, alius vero Kysos. Hi jungebantur in eujusdam 

magni montis cacumine etin unum collecti descendebant a latere dextro ejus- 

dem montis et decurrebant in partibus Litiae. Antiquus vero hostis et totius 

contrarius bonitatis, universorumque adinventor malorum et adversarius om- 

nium salvari cupientium, * qui propter superbiam de ccelis ruens volutatur in 

sordibus, et ex Angelo Apostata factus, aternoque igni maneipatus, anti- 

christus, non cessabat animos instigare paganorum ad subversionem sacratis- 

sim® dis et aqua sanctw abolitionem. Immisit ergo in praecordia misero- 
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(od) θ(εο)ῦ. Kat λοιπὸν ' ἐμδάλλει εἰς τὰς χαρδίας αὐτῶν ἵνα τοὺς ποταμοὺς ἀπο- 
“] u ἢ αν αν) γι 9 “ὦ “ EN Ὁ ὅδ Ἂ ΄,ὔ 2 \y Yen 

στρέψωσιν κατὰ * τοῦ ἁγιάσματος τοῦ θ(εο)ῦ, ἵνα ὑπὸ τοῦ ὕδατος χαταποντίσωσιν ἢ τὸ *Pf.ilave, 
. 5 \ r N nm e \ \ 
ἁγίασμα, ἦν γὰρ καὶ ὁ τόπος ἐπιτήδειος" πρὸς χατάδασιν τοῦ ὕδατος. Kai λοιπὸν 
μ᾿ « ’ -"Ὕ» ᾽ \ - - ΄ > , 37 et; x r Π ἔρχονται οἱ ἀσεδεῖς ἀπὸ πασῶν τῶν πόλεων ἐχείνων, ἄνδρες [ὡσεὶ] πενταχισχίλιοι χαὶ ᾽. 1 [ 

5 συναχθέντες ἤλθωσαν " εἰς Λαοδιχίαν᾽ ὁ δὲ λαὸς τῆς Λαοδικίας ᾿ ἐποίησεν συμιδούλιον μετ᾽ 

αὐτῶν ", zur ἐμελέτησαν" κενὰ χατὰ τοῦ ἀσωμάτου Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου. 

Οἱ δὲ πρῶτοι τῶν ἀσεδῶν ἔλεγον πρὸς τοὺς ὄχλους ὅτι ὁ τόπος ἐπιτήδειός " ἐστιν πρὸς 
7 E x ΦΨφΨ0 € x N ἸΌΝ , [72 wir N. ’ ͵΄ 8 \ 

κχαταποντισμὸν τοῦ ὕδατος, οἱ γὰρ ποταμοὶ ἀπὸ μεγάλου ὕψους κατέρχονται, ἀρτίως ἡ δὲ 

ἡμεῖς ἀποστρέψωμεν τοὺς ποταμοὺς χατὰ τοῦ γοητεύσαντος ἡμῶν τοὺς θεοὺς χαὶ τὰς 
* Pf.11m. 
* Bp. 300, 

10 θείας αὐτῶν [δυνάμεις ὑπὸ τῶν θεραπευομένων]  ᾿ ἐχεῖσε '" ἐξουδενώσαντος" ἡ ἡμεῖς yap'' 
er ’ ἂν x x r 6 Ev B ’ ὃ 7 “ἃ ν 45 ε x Ξ- 

τ(οῦ)τον ἀποχτεῖναι καὶ τὸν Bopbopov τοῦτον χαταστρέψαι οὐ δυνάμεθα, χἂν δὲ "" ὑπὸ τοῦ 

θράσους '" τῶν ποταμῶν χ(αὶ) τῆς τοῦ ὕδατος πλησμονῆς, χαὶ τῆς τῶν θεῶν ἡμῶν βοηθείας 

ἐξολοθρευθῇ 14 6 τόπος ἐχεῖνος. 

ΥΠ]|..--- - Ἔγγιστα δὲ τ(οῦ) "ἢ θυσιαστηρίου ἔστιν πέτρα στερεὰ ἔχουσα πλάτος χαὶ μῆχος 
\ \ δὲ ΄ wm „ ᾿ v 7 δὲ . ΄ “ ΄ v ns 

πολὺ, τὸ 08 βάθος αὐτῆς τέλος οὐχ ἔχει, ἣν DEN πέτρα αὐτὴ προανάγουσα ἔμπροσθεν τοῦ _ = 

ναοῦ ἄχρι πηχῶν ἑδδομήχοντα, ὁμοίως δὲ χαὶ ὄπιθεν. Kat λοιποὶ ἔρχονται "δ 

1. λοιπὼν P. — 2. χαταποντισθῇ B. — 3. ἐπιτίδιος P. — A. ἦλθεν B. — 5. ὁ λ. τῆς ἀδιχίας B. — Θ. Β om. 

ἐπ, 0. μετ᾽ αὖ. — 7, ---λή--- Ρ. -- 8, ἄρτι B. — 9. Sous la reliure. — 10. ἐκεῖσαι P. — 11. ἐπεὶ γὰρ ne. B. 

— 12. om. B. — 13. θράσος P. — 1. ---λωθ--- P. — 15. B add. [ἁγίον]. — 16. (l. K. ‘X. ἔρ.) ἔρχ. λοιπὸν BD, ui DEE nn Ben un 

u 7 re 

rum quatenus prafata converterent flumina contra sacratissimum locum *illum, * ΤΟΙ. 224 
- ut per aquarum multitudinem funditus exterminaretur. Erat enim et aptus ad ae: 

descensionem aquarum locus ' quia, ut jam dietum est, per devexum montis 

latus fluvius decurrebat, et multum eminebat locus ubi sacrum oratorıum 

situm erat, ut quasi pr:ecipitando labi illuc aqua fluminis videretur '. Unde 

congregati a cunctis urbibus et oppidis insanus populus quasi quinque milia 

virorum et in unum conglomerati, venerunt Laoditiam, * caterva iniquitatis et 

meditati sunt inania adversus Dominum et adversus Michahelem summx divini- 

tatis archangelum. 

Proceres vero ipsorum et c»ci duces cwcorum contionabantur ad plebem 

dicentes : Locus aptus est ad subversionem templi nefandi et obruendi sacri- 

legam aquam, ob cujus maleficia, deorum nostrorum pene evacuata cultura 

est atque.deleta. Venite ergo extorqueamus istorum aquam fluminum contra 

eum ab altitudine montis ut aquarum multitudine funditus omnis malefitiorum 

virtus ab eodem exterminetur loco, per quem omnis cotidie seducitur popu- 

lus. Aliter enim magum illum necare et pulverem locis illius ultim& tradere 

oblivioni nequimus, nisi ab impetu multitudinis aquarum et per deorum 

nostrorum juvamina "', 

VIII. Porro juxta sanctuarium archangeli ex una parte oratorii est que- 

dam fundata mire magnitudinis moles in longitudine et latitudine inferiusque, ν 

ultra modum * et ambiens oratorium in ante et retro quasi cubitis septuaginta. Ä Dh 
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x Fr >“, z E x lee ’ \ m “- © ne mw 

καὶ τῆς ἀληθείας ἐχθροὶ καὶ ἤρξαντο ὀρύσσειν ' ἀπὸ χεφαλῆς τοῦ λίθου ἕως τῆς χεφαλῆς 
ο za 5% “- ΄ „ z “ἃ < 

ΡΤ, δεν", τοῦ ὄρους τοῦ μεγάλου * ἔνθα οἱ ποταμοὶ περιεπάτουν Koögos* χαὶ Λυχόχαπρος, καὶ ὑρύ - 
” ’ ’ \ € x nu δ δι er “" h 

ξαντες ἐποίησαν τὴν ὁδὸν τοῦ ὕδατος, ἵνα τοὺς ποταμοὺς μετασάλωσιν ἢ ἐχεῖθεν χαὶ οὕτως 
΄, ἡ U 8.) a τὰ . 3 = w »- 

καταποντίσωσιν΄ τὸ ἁγίασμα τοῦ θεοῦ" ὁ γὰρ ἀνθρωποχτόνος διζόολος ἐνόχλει " αὐτούς" χαὶ 
ΓΞ λέ ες ot " ὕδ " T \ \ » ἐε - δέ x \ 
τελέσαντες τὴν ὁδὸν τοῦ ὕδατος ἔφραξαν τοὺς ποταμοὺς ἄχρις ἡμερῶν δέχχ πρὸς τὸ συνα- 

m Ν ἘΠ \ x \ ῃ nt £ 

χθῆναι τὸ ὕδωρ πολὺ [πρὸς] χαταποντισμὸν “ τοῦ ἁγίου τόπου ἐκείνου. Κα αἱ ἰδοὺ οἱ ποταμοὶ 
Ἂ « 2 -Ὁ 

* Bp. 301. * ἐπλήσθησαν ὑδάτων πολλῶν zul aveminuuuvav’ οἱ ῥύαχες τῶν ὀρέων. : 

IX. — Ὁ δὲ δοῦλος τοῦ θεοῦ "Apyımmog, ὁ καὶ προσμονάριος, θεωρῶν τὰς ἐπινοίας τοῦ 

διαόλου καὶ τὰς ἀχαθαρσίας τῶν εἰδωλοθυτῶν ἔρριψεν ® ἑαυτὸν [εἰς τὸ ἔδαφος ὡσεὶ νεχρὸς, 

"PRIT I. ἱκετεύων τὸν θεὸν χαὶ τὸν ἅγιον Μιχαὴλ τὸν ἀρχι] , > 
στράτηγον ὅπως διαφυλάξωσιν τὸν 10 

0 ἅγιον τόπον '" ἀπὸ τοῦ ὕδατος ''. Καὶ ἐποίησεν ἡμέρας δέχα οὔτε ἔφαγεν οὔτε ἔπιεν οὔτε 

ἀνέστη ἀπὸ τοῦ ἐδάφους, ἀλλὰ δοξάζων τὸν Θεὸν [ἔλεγεν] οὕτως" Εὐλογητὸς ὁ Θεὸς, οὐ μὴ 

ἐξέλθω ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου τούτου οὐδὲ μὴ φύγω, ἀλλὰ ἀποθανοῦμαι χἀγὼ ἀπὸ τοῦ ὕδατος, 

πιστεύω γὰρ εἰς τὸν Θεὸν '" τὸν σώζοντά ὑε ἀπὸ ὀλιγοψυχίας χαὶ ἀπὸ χαταιγίδος '? διὰ τῶν 

πρεσθειῶν τοῦ [ἀσωμάτου] Μιχαὴλ τοῦ ἀρχιστρατήγου ὅτι οὐ [μὴ] "΄ ἐγκαταλίπῃ τὸν ἅγιον 

αὐτοῦ οἶχον οὐδὲ τὴν γὴν ταύτην ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος '?. 

1. om. B. — 2. Cette premiere ligne ἃ 6t6 transcrite une seconde fois de seconde main en onciale 

peu elegante au haut de la page P. — 3. --δάλλουσιν P. — 4. P ajoute six lettres illisibles. — 5. ἠνώχλει 

Β, — 6. -τησμὸν P. — 7. ἀνεπλυμαναν P. — 8. ἔῤῥιπτεν B. — 9. Sous la reliure. — 10. B add. &xeivov. — 11. 

B add. χαταδάσεως ἀσινῆ. --- 12. Β add. μου. --- 13. ΟἿ, Ps. Liv, 9. — 14. Semble οὐδέν. --- 15. B om. τ. ol. 

Accesserunt autem conventus malignantium et veritatis inimiei et coeperunt. 

a capite saxi illius usque ad summitatem montis altissimi ubi prafata flumina 

kysos et lycocapros occurrebant, et unanimiter. fodientes, meatum fecerunt in 

modum alvei, ut illine hec eadem deponerent flumina ad obruendum everten- 

dumque locum sanctificationis Dei. Instigabat enim illos insatiabilis draco et 

infatigabilis adversarius. Quo completo atque perfecto, obturaverunt fluminum 

ora ut non laberentur per dies decem et ut congregaretur aquarum multitudo 

,  eopiosa nimis ad subversionem sacratissimi loci illius. Et eece repleti sunt 

torrentes, repleta sunt et concava montium a multitudine aquarum multarum. 

IX. Dei autem famulus Archippus, qui erat illius sacratissimi loci mansiona- 

rius, videns operationes diabolicas et inquietudines atque profani populi vesa- 

niam, projecit se * pronus in terram, deprecans Dominum omnipotentem sanc- 

tique suflragia Michahelis, quatenus illesum tutumque servaret locum illum 

ab impetu aquarum, et per decem continuos dies non manducans neque bi- 

bens, neque surgens a loco in quo prostratus jacebat, sed glorificans Domi- 

num dicebat : Benedietus Dominus Deus meus, non egrediar a loco isto, nec 

* fol. 295 recedam neque fugiam * sed hie moriar ab impetu supervenientis aqu®. 

Credo enim et confido in Domino meo qui me salvum * faciet a pusillo animo 

et tempestate per intercessionem sanctissimi archangeli Michahelis qui nun- 

quam deserit sanctuarium suum, neque locum istum in perpetuum. 
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x. — "Kai πληρωθέντων τῶν δέχα ἡμερῶν ἔρχονται οἱ ἀσεξεῖς τοῦ χινῆσαι τοὺς ποί(τα- 

μο)ύς, φησιν, κατὰ τοῦ ἀρχιστρατήγου. Ἔλεγον" πρὸς ἀλλήλους οἱ ἐχθροὶ τῆς ἀληθείας" 
᾽ \ \ . ὃ ’ “- ᾽ , \\ r \ ΄ 
Ἀπολύσωμεν τοὺς ποταμοὺς καὶ δραμόντες στῶμεν ἀπέναντι χ(αὶ) θεασώμεθα τὴν παρά- 

ληψιν τοῦ τόπου. Τότε ἢ λοιπὸν ᾿ συμιουλευσάμιενοι ἀπέλυσαν τοὺς ποταμοὺς ὥραν πρώτην " ἱ p \ 
5 τῆς νυχτὸς, χαὶ εὐθέως ἔφυγον ὅπως μὴ φθασθῶσιν ὑπὸ τοῦ ὕδατος, var! χαθὼς εἶπον ὅτι 

᾿ ὃραμόντες στῶμεν ἀπέναντι χαὶ θεχσώμεθα τὴν παράληψιν τοῦ τόπου. [Ἄστησαν ἐξ ἀρι- 

στερῶν χαὶ [ἔόλεπον ἐπὶ] μεσημιόρίαν ὑποδειχνύοντες ἀλλήλους ἡ τὸ ὕδωρ χατερχόμενον ἀπὸ τὰ 
᾿ e m ΄ DAN ’ πὰ ᾿ ΄ ᾿ Γ ὕψη τῶν ὀρέων καὶ βρυχόμενον". Τὸ δὲ ὕδωρ χατερχόμενον ἐκ τῶν ὀρέων ἐταράττοντο 

1 ‚N 
᾿ς σφόδραδ. 

10 ΧΙ. ---- Ὁ δὲ δοῦλος τοῦ Θεοῦ ΓΆρχιππος, ὁ καὶ προσμονάριος, κείμενος ἐπ᾿ ὄψιν εἰς τὸ εὐ- 
΄ κὸν ἴς δά), 9. zu 10 πὸ ἔδαφος χαὶ ἀχατ Ἴ ov θεὸ ἐπιχαλούμιενος 

χτήριον χαὶ τοῖς δάχρυσιν͵ " " βρέχων '" τὸ ἔδαφος χαὶ ἀχαταπαύστως τὸν θεὸν ἐπιχαλούμιενος, 

ἄφνω ὑπὸ τοῦ ἁγίου πνεύματος ἀναστὰς '' ἤρξατο ψάλλειν τὸν ψαλμὸν τοῦτον '"" ᾿᾿ πῆραν οἱ 

Ϊ ποταμοὶ, χύριε, ἐπῆραν οἱ ποταμοὶ φωνὰς αὐτῶν" ἀροῦσιν οἱ ποταμοὶ ἐπιτρίψεις αὐτῶν ἀπὸ 

φωνῶν ὑδάτων πολλῶν. Θαυμαστοὶ οἱ μετεωρισμοὶ τῆς θαλάσσης, θαυμαστὸς ἐν ὑψηλο 
: 

ϊς ὁ 
\ ΄ EN: 13 “ ᾽ Ε ͵ = ΄ ᾽ὔ΄ = οὗ ἘΣ 

15 K(öpıo)s, τὰ μαρτύριά σου ἐπιστώθησαν ἢ σφόδρα. Τῷ οἴκῳ σου πρέπει ἁγίασμα, ἹΚ(ύρι)ε, εἰς 

μακρότητα ἡμερῶν. Τελέσαντος δὲ αὐτοῦ τὸν ψαλμὸν γέγονεν βροντὴ μεγάλη σφόδρα, καὶ 
» 

χατελθὼν ὁ ἅγιος ἀρχιστράτηγος ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ἔστη εἰς χεφαλὴν τῆς στερεᾶς πέτρας 

καὶ λέγει πρὸς τὸν δοῦλον τοῦ Θεοῦ φωνῇ μεγάλη" " Ἔξελθε, προσμονάριε, ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου 

1, om. B. — 2. Β add. οὖν. --- 8. Καὶ B. — 4. Β add. λοιπὸν. --- 5. ἀλλήλοις B; P ajoute un mot, peut- 

20 etre φησιν. — 6. βρυχώμενον σφόδρα B. — 7. B om. Τὸ δὲ xar. Ex τ. op. el add. xat. — 8. λίαν B. — 9. Sous 

la reliure.— 10. βρέχον P. — 11. ἄφνω διαναστὰς ὑπὸ τ. ἅγ. mv. B. — 12. Ps. xcır, 2-5. — 13. ---Οστόθ--- P. 
| 
h 

X. Completis igitur decem diebus venerunt iniquissimi et erudeles bestia 

et ab omni pietate exteri ad dimittenda per praeparatum flumina alveum contra 

Domini archangelum, dicebantque ad invicem : Dimittamus flumina et abeuntes 

cito stemus procul ab eminentiori loco laetantes, ut videamus * sacrilegi illius 

templi exterminium. '' Et steterunt a sinistro latere respieiebantque contra me- 

ridiem, ostendentes alterutrum aqua impetum cum ingenti fremitu descen- 

dentis ab altitudine montium. 

XI. Vir autem Domini Archippus '' prostratus in oratorio super faciem humi 

lacrimis rigabat pavimentum sine intermissione omnipotentem Dominum in- 

vocans. Et subito divina pulsatus inspiratione surrexit a solo, coepitque hunc 

decantare psalmum : Elevaverunt flumina, Domine, elevaverunt flumina vocem 

suam. * Conteres eos a vocibus aquarum multarum. Mirabiles elationes maris, 

mirabilis in excelsis Dominus. Testimonia tua, Domine, credibilia facta sunt 

nimis, domui tuae decent sancta, Domine, in longitudinem dierum. Quo * ex- 

pleto, tonitruum magnum factum est valde; archangelus autem Domini Michael 

descendit de colo et stetit in capite pradieti illius lapidis, dixitque ad Dei 

famulum magna voce : Egredere ab oratorio, antequam te demergat tempestas 

Pr 2272 
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* B p. 303. πρίν σε χαταποντίσει ' * τὸ ὕδωρ. ᾿Εξελθόντος δὲ τοῦ μακαρίου καὶ θεασαμένου τὴν ἀπαστρά- 

πτουσαν θέαν τῆς δόξης αὐτοῦ ἔπεσεν εἰς τὸ ἔδαφος ὡσεὶ νεκρὸς, χαὶ πάλιν ἐφώνησεν αὐτὸν 

&x δευτέρου ὁ ἅγιος Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος" λέγων" ᾿Ανάστα, διχαία ψυχὴ, zei? ἔρχου 

πρὸς με. ᾿Αποκριθεὶς ὁ ἅγιος Ἄρχιππος εἶπεν ΄- ἹΚ(ύρι)ε οὐχ εἰμὶ ἄξιος τοῦ ἐλθεῖν πρός σε, 

φρίττω γάρ σου τὴν θέαν. Καὶ ὁ μέγας Μιχαὴλ 6° ταξιάρχης Κι υρίο)υ λέγει: MA ταραχθῇς 5 

υμηδὲ δειλιάσης, ἀλλὰ [ἀνάστηθι] χαὶ ἐλθὲ πρός με. 

᾿Εγερθεὶς δὲ ὁ μαχάριος προσέφυγεν πάλιν εἰς τὸ εὐχτήριον χαὶ εἰσῆλθεν ὑποκάτω τῆς 

ἁγίας τραπέζης φρίττων  χαὶ ἀπολεγόμιενος ἢ τὴν ψυχὴν αὐτοῦ. Ὁ δὲ ἅγιος [Μιχαὴλ ὁ 

ἘΡΊΟ] νη. ἀρχιστράτηγος λέγει πρὸς αὐτόν. Λαδὲ παρρησίαν τοῦ]" " ἐλθεῖν πρός με, ὅτι οἱ ποταμοὶ 

ἔρχονται βρυχώμιενοι '" χατὰ σοῦ. Ὃ δὲ δοῦλος τοῦ Θεοῦ ἼΛρχιππος λέγει πρὸς αὐτόν᾽ ᾿Εγὼ 10 

πιστεύω, χ(ύρι)έ μου, ὅτι μεγάλη ἐστὶν ἡ δύναμις τοῦ Θεοῦ ἡμῶν χαὶ Μιχαὴλ τοῦ ἀρχι- 

στρατήγου, οἵτινες οὐ um ποιήσωσιν "' διαφθαρῆναι τὸν ἅγιον τόπον τοῦτον ἕως τῆς συντελείας. 
9 Kai τοῦτο εἰπὼν '*, ἐξῆλθεν '" ἀπὸ τοῦ εὐχτηρίου. Kar'! λέγει αὐτῷ ὁ ἀρχιστράτηγος" 

6 ᾿Εὰν πιστεύεις "ἡ, ὅσιε, ὅτι δύναται διαφυλάξαι τὴν γῆν ταύτην ὁ Κύριος '" ἀπὸ τοῦ ὕδατος, 
΄ * δὶ ἘΒ ν. 304. δεῦρο 7 λοιπὸν ἢ ἵνα θεάσῃ * τὴν δύναμιν αὐτοῦ. Τότε ἐξῆλθεν ὁ δοῦλος τοῦ θεοῦ '" χαὶ ἔστη 10 

ἐξ ἀριστερῶν αὐτοῦ, χαὶ τὴν μὲν φωνὴν ἐξ αὐτοῦ ἤκουεν, τὸ δὲ μέγεθος τῆς δόξης 
Ὁ 27 ΄ \ Kine - m - - “- ΄ ἘΡ 0]. ὅ νη, αὐτοῦ ἔθλεπεν" στύλον πυρὸς ᾿ ἑστῶτα ̓" ἀπὸ τῆς γῆς ἕως τοῦ οὐ(ρα)νοῦ. Τότε "ἡ λέγει πρὸς 

1. --τήσει P. — 2. ἐκ δευτ. αὐτὸν ö ἀρχ. Μιχ. Β. --- 3. om. Β. — 4. Ἀποχρ. δὲ 6 δοῦλος τοῦ θεοῦ "Αρχ. 

[μετὰ τρόμου] λέγει Β. --- 5. B om. Μιχ. ὁ. --- 6. B om. καὶ ἐλθὲ πρός με. --- 7. φρίττον P. — 8. ἀπελέγετο Β. 

9. Sous la reliure. — 10. βρυχόμενοι P. — 11. (]. οἵτ. οὐ μὴ m.) καὶ οὐ μὴ ἐάση B. — 12. Β om. Καὶ τ. ei. — 20 

13. ἐξελθὼν δὲ B. — 14. B om. Kat. — 15. πιστεύσῃς B. — 16. Β, om. ὁ K. — 17. devpw P. — 18, B add. 

ἀπὸ τοῦ εὐχτηοίου. --- 19. om. B — 20, Καὶ B. 

aqua, Egressus itaque vir Dei ab oratorio Archippus ut vidit coruscantem 

vultum archangeli gloriose, corruit super faciem suam in terram quasi mor- 

tuus. Vocavit igitur eum secundo beatus archangelus Michael : Exurge, inquit, 

dileeta Deo anima, et accede ad me. Respondens autem sanctus vir : Domine, 

ait, non sum dignus propinquare ad te, contremisco enim a gloria majestatis 

tuae ' et accedere non praesumo '. Cui magnus Michahel inquit : Noli turbari 

neque formidaveris, sed surge * super pedes tuos. 

At ille surgens festinus oratorium adiit et 101 subter sanctam tremebun- 

dus corruit aram et anımam suam Deo commendabat attentius. Archangelus 

autem Domini ait ad eum : Sume fiduciam veniendi ad me, quum ecce flumina 

frementes veniunt contra te. Et Domini servus : Ego, ait, domine, ceredo, 

quia magna est virtus Domini Dei nostri et magnifici tawiarchis Michahelis, 

qui non permittit ut locus destruatur iste usque in finem mundi. Egrediente 

viro Dei ab oratorio, dieit ei archangelus : Si ergo credis, famule Dei, quia 

potens est Deus custodire locum hunc, et ab impetu aqu& innocuum tu- 

tumque servare, propera ergo ut contempleris ejus potentiam atque virtutem. 

* Tune accessit fidelis Dei famulus Archippus, et stetit juxta eum a sinistro 

latere, vocem quidem ejus audiebat, magnitudinem vero glorie ejus videbat 

to τὸ οι * fol. 

γ Ὁ. 
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ὑτὸν Μιχαὴλ ὁ ἀρ) ἀτηγος᾽ Οἷὸ ὅσιε', τίς εἰμι ἐγὼ, ὅ ί Ξ μου τὴν θέαν: αὐτὸν Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος" Οἶδας, ὅσιε', τίς εἰμι ἐγὼ, ὅτι φρίττεις " m Ε 
΄ \ Ψ ’ ͵ ΄ 7 ΄ a ἢ -ε ΄, (ER 

ὋὉ δὲ λέγει πρὸς αὐτόν ̓" Οὐχὶ, κ(ύρι)έ μου, οὐ γινώσχω. Λέγει οὖν αὐτῷ ὃ μέγας ταζιάρ- 

χης Ἐγώ εἰμι Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος τῆς δυνάμεως Κι (υρίο)υ, ἐγώ εἰμι ὁ παρεστηκὼς 

ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, χαὶ τὴν φοδερὰν χαὶ ἀνεξιχνίαστον δόξαν τῆς θεότητος αὐτοῦ χαὶ τὴν 

ἀδάσταχτον φλόγα τῆς ἀμετρήτου δυνάμεως τὴν ἐξερχομένην ἐκ τῆς θέας αὐτοῦ οὐχ ἰσχύω 

θεζσασθαι, σὺ δὲ τὴν ἐμὴν θέαν οὐχ ὑποστέγεις , ἀλλὰ φρίττεις " τὴν τοῦ δούλου μορφὴν χαὶ 

τὴν ̓  δύναμιν. Πῶς οὖν μέλλετε" θ(εὸὴν " ὄψεσθαι ὃν ἐγὼ μετὰ τρόμου παρίσταμαι; 
\ \ ᾿ ΄ ΄ “ ή πη ῆς r 

Kat λέγει πρὸς αὐτὸν πάλιν ὁ ἀρχιστράτηγος" * Βλέπεις, ὅσιε΄, τὸ ὕδωρ χατερχόμιενον 

[ἀπὸ] τὰ ὕψη τῶν ὀρέων; Ὁ δὲ λέγει: Οὐχὶ, κ(ύρι)έ μου, ἀλλὰ τοῖς ὠσίν '" μου " ἀχούω τὴν 

ταραχὴν τοῦ ὕδατος πολλήν. Kar'! λέγει αὐτῷ πάλιν ὁ μέγας ταξιάοχς" '” Μὴ φοδοῦ, 

ἀλλὰ [στῆθι] Ὁ ἑδραίως ER; 

XI. — Καὶ ἔτι αὐτῶν λαλούντων !? ἰδοὺ τὸ ὕδωρ χατερχόμενον ἀπὸ τὰ ὕψη τῶν ὀρέων 

ἤγγισεν εἰς πρόσωπον αὐτῶν. ᾿Επάρας δὲ τὴν φωνὴν αὐτοῦ ὁ ἅγιος '΄ ἀρχιστράτηγος λέγει 

πρὸς τοὺς ποταμούς" Κατὰ τίνος ὑμεῖς ἔρχεσθε '΄, Κοῦφε χαὶ Λυκόκαπρε; τίς ἠπάτησεν ' 

ὑμᾶς τοῦ καταλιπεῖν τὴν ὁδὸν ὑμῶν χαὶ ἐνταῦθα χατελθεῖν '"; Καὶ τοῦτο εἰπὼν ἐσφρά- 

1. om. B. — 2. φρίττης P. — 8, Β om. πρὸς αὐτόν. --- A. om. B. — 5. --γῆς P. — 6. φρίττης Ρ. --- 7. om. 

B. — 8. μέλλεται P. — 9. πῶς οὖν μέλλουσιν οἱ βροτοὶ θεὸν B. — 10. ὀσίν P. — 11. om. 1). — 12. λέγει αὐτῷ 

ὃ ἀρχιστράτηγος B. — 13. Semble στιχε dans P. — 1%. ἑδρέως P; ἑδραῖος B. — 15. B om. ἔτι αὐ. λ. — 

16. om. B. — 17. ἔρχεσθαι P. — 18. ὑπάτ--- P. — 19. ἐλθεῖν B. 

quasi columnam ignis terribilem a terra usque ad coelum. Dixit archangelus 

ad eum : Quis ego sum nosti? Et sanctus : Nescio, ait, domine mi, quia un- 

dique timore valido concutior. Tune ccelestium agminum princeps : Ego sum, 

inquit, Michahel* archangelus. Ego sum qui asto ante conspectum Domini uni- 

versorum et terribilem investigabilemque gloriam divinitatis et incensibilem 

lucem majestatis ejus prospicere nequeo, tu autem ad formam servi perter- 

ritus splendoremque ejus ferre non sustinens, sed quasi tabefactus emar- 

cuisti. Quomodo ergo majestatem omnipotentis Dei contemplaturi estis, eui 

ego cum tremore assisto. 

Iterum ait ad eum archangelus Domini : Videsne, sancte Dei, aquam ab 

altitudine montium descendentem? Et ille ait : Non, domine mi, sed auribus 

meis ingentem audio sonitum, fremitumque aquarum multarum. Noli timere, 

inquit ad eum archangelus, sed sta imperterritus' nichil hasitans, et videbis 

mirabilia Domini Dei nostri '. 

XI. Et'' ecce multitudo aquarum copiosa descendit ab altitudine montium, 

cum ingenti fremitu sonituque vehementi. At ubi appropinquavit ad eos, ele- 

vata voce sua gloriosissimus et magnus Domini princeps Michahel contra ea- 

dem flumina : Contra quem festinatis, inquit, Kyse * et Lycocapre? qui vos se- 

duxit ut huc proprio relieto alveo veniretis? Hec cum dixisset signum contra 

aqux» impetum faciens, imperat deinde potenti virtute verborum. Siste, ait, 
1. Inp.. Ms. 

* Pfol.&r°. 

* Bp. 305. 

* fol. 226 
an 
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Ἐ ’ ΄ “ ὅδ, 7 ᾿ a  Ὰ Pe , ΡΟ Μ“ 3 
γισὲν εἰς προσωπὸν τοὺ υόᾶτος λέγων Στῆθι ἐπι τοὺ τόπου, χαι εὐθέως ἐστ σαν OL πο- 

ταμοὶ, (ar) ὑψώθη ἡ κεφαλὴ τοῦ ὕδατος ὡς " ἀνδρομιήχων [dere]. 
* δ ; ru ᾽ } % x = “ὦ χα ΄ * Pfol, 815. Kai? λέγει ὁ ἅγιος ̓  apyısrpirnyas" πρὸς τὸν δοῦλον τοῦ θ(εο)ῦ "Αρχιππον᾽ Βλέπεις, 

ὅσιε, τὴν δύναμιν τοῦ Θ(εο)ῦ; Ὁ δὲ λέγει: Ναὶ, κ(ύρι)έ μου. Εἶπεν δὲ πρὸς αὐτὸν πάλιν ὅ 

ὁ ἀρχιστράτηγος" Μὴ φοδηθῆς ὅ,, ὅσιε, τὴν ἀπειλὴν τοῦ ὕδατος. 5 

Καὶ καθάπερ Μωσῆς ἐν τῇ ἐρυθρᾷ θαλάσσῃ ἐχτείνας τὴν χεῖρα διὰ τῆς ῥόδου τὴν 

θάλασσαν διεχώρισεν ὅ, οὕτως χαὶ ὁ μέγας" Μιχαὴλ ὁ ἀρχιστράτηγος ἐχτείνας τὴν δεξιὰν 

*Bp. 306. αὐτοῦ [ἐν] δείγματί, φησιν, ῥάδδον '" κατέχων, “" ἔδωχεν εἰς χεφαλὴν τῆς στερεᾶς πέτρας, χαὶ 

εὐθέως ἐρράγη ἀπὸ πέραν ἕως πέραν '', καὶ ἀπὸ ἄνωθεν ἕως κάτω. Ὁ "ἢ δὲ ἦχος τῆς ῥαγείσης 

πέτρας ἐγένετο ὡσεὶ βρονταὶ ἑκατὸν "ἢ, χαὶ ἐσείσθη πᾶσα ἡ γὴ ἐκείνη. Εἶπεν δὲ πρὸς τὸν 10 

δοῦλον τοῦ θ(εο)ῦ ὁ ἀρχιστράτηγος" Βλέπεις '΄ τὴν δύναμιν τοῦ θ(εο)ῦ ; Ὃ δὲ λέγει: Ναὶ, 

χ(ύρι)έ μου, βλέπω τὰ θαύματα χαὶ τὴν δύναμιν τοῦ συνεργοῦντός σοι "ἢ Θεοῦ. 

Ἴστε ἐχτείνας τὴν δεξιὰν αὐτοῦ πάλιν [ἐσφράγισεν τῷ χάσματι κάτω χαὶ] "" εὐλόγησεν "ἴ 
+ 2 - ἡ [4 ΄ “ ’ 67 

λέγων: Ἔν τῷ τόπῳ τούτῳ "ἢ [συντριδήσεται πᾶσα νόσος χαὶ πᾶσα μαλαχία χαὶ φαρμακεία 

1. Στήθη Ρ. --- 2. ἑὼς Β. --- 3.om.B. — 4. ἀρχηστ. Ρ. --- 5. om. B. — 6. φοδήθεις P. — 7. Μωυσῆς Β. -- 15 

8. —pnoev Ρ. --- 9. B add. ταξιάρχης. --- 10. ὡς ἐν ὃ., φ., ῥάδδου B. — 11. ἐῤῥάγη ἡ στερεὰ πέτρα ἀπ᾿ ἄχρων 

ἕως ἄκρων B. — 12, τὸ Ρ. — 18. ὡσεὶ βροντή B. --- 14. B add. ὅσιε. — 15. ---γοῦντοσε P (--τός σε). — . 

16. Sous la reliure. — 17. εὖλ, P. — 18. Le bas de la page est coupe. 

gradum in eodem loco et confestim ab impetu suo stetit aqua. ' Mira autem 

res valde facta est et vehementer stupenda, postque Jordanis divisionem inu- 

sitata '. Exaltata est denique aqua ' ante archangeli vestigia in modum mon- 

tis, terribile dietum! in altitudine ' quasi cubitis quadraginta. 

Dixitque ad hominem Dei archangelus : Cernisne, vir justissime, Dei 

virtutem atque potentiam ? Et 1116 : Etiam, domine, inquit. Et summus archan- 

gelus : Ne ergo timeas, ait, ab impetu aquarum istarum, neque formides. 

Et statim, sicuti quondam Moyses in mari rubro extensa manu per virgam 

mare divisit, sie etiam princeps magnus Michahel domini archangelus, suam 

terribilem extendens dexteram in exemplo quodammodo illius, virga summi- 

tatem proefati illius percussit lapidis, qui statim seissus est et divisus hine 

inde per totum et a summo usque deorsum et usque in abyssum. Sonus autem 

vehemens in scissura illius factus est quasi centum tonitrua, et terremotus 

exstititingens per universam terram illam, ' chaos denique magnum 10] factum 

est, ita ut a nullo possit homine intueri quo fine clauditur '. Tunc archangelus 

* 01. 226 Domini ad beatum ait Archippum : Conspicis, homo Dei, * virtutem magna- 

ΡΝ liaque omnipotentis? Et sanctus : Etiam, Domine mi, video, inquit, mirabilia 

magna et virtutem cooperantis Omnipotentis tibi Dei. 

Iterum extensa manu signavit chaos illud, benedixitque et ait: In loco 

isto omnes curabuntur langores et omnes infirmitates, ' omnisque adversa 

valetudo et omnia hinc malefitia extirpentur ', universaque figmenta vel ver- 
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\e δ \ - ΓΕ m m ᾽ -» € ὃ ΄ 9 ̓ \ e 

χαὶ Emaoıdıa καὶ πᾶσα ἐνέργεια τοῦ πονηροῦ. ᾿νταῦθα οἱ πεπεδημένοι λυθήσονται καὶ οἱ 

ὀχλούμενοι ὑπὸ πνευμάτων ἀκαθάρτων, καὶ οἱ ἀσθενοῦντες ἰαθήσονται zul πᾶς ὅστις χατα- 
΄ ’ -- ΄, + % 7, x Ὁ " ᾿ 7 + \ en ᾿ \ el i φύγῃ ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ ἐν πίστει χαὶ φόδῳ ἐπιχαλούμενος Πατέρα χαὶ Υἱὸν χαὶ ἅγιον 

Πνεῦμα. καὶ Μιχαὴλ τὸν ἀρχιστράτηγον, μὰ τὸ τοῦ θεοῦ ὄνομα χαὶ τὸ ἐμὸν, οὐ μὴ ἐξέλθη 

λυπούμενος, ἡ δὲ χάρις τοῦ θεοῦ] ' " χαὶ ἡ δύναμίς μου ἔσται ἐπισκιζζουσα ἐνταῦθα " ἐν ὀνό- 

μᾶτι τοῦ "ὁ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἡ ἁγίου Πνεύματος. 

Οἱ δὲ ἐχθροὶ ἡμῶν οἱ ᾿ ἑστῶτες καὶ βλέποντες ἡμᾶς ἀπολιθωθήτωσαν ' ἐχεῖ ἕως ἂν οἱ 

ποταμοὶ χαταποντίσωσιν τὸ ἁγίασμά μου. Τότε λέγει πρὸς τὸν ἅγιον ὅ Ἄρχιππον᾽ Εἴσελθε, 

ὅσιε, εἰς τὰ δεξιά μου. Kat εὐθέως ἔστη ἐν τοῖς δεξιοῖς τοῦ ἀρχιστρατήγου". ᾿Επάρας δὲ 

τὴν φωνὴν αὐτοῦ ὁ ἀρχάγγελος Μιχαὴλ΄ λέγει πρὸς τὰ ὕδατα δ" ᾿Αχοντίσατε" ὑμεῖς 
. ἐν τῇ χώνη ταύτῃ χαὶ ἔστε" χωνευόμενοι '' ἐν τῷ χάσματι τούτῳ χαὶ βρυχώμινοι ἕως 

1. Fin de la lacune. --- 2. Β add. xai ἁγιίάζουσα. --- 3. om. B. — . ἀπολιθοθ. P; un ms. ajoute, comme 
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9. ἀχοντίσθητε B. — 10. ἔσται 1". — 11. χωνενώμ. P. 

sutia diabolic® fraudis, hie obligati solvantur et inergumines curentur, et ex 

diversis infirmitatibus ad sospitatem transferantur. Et omnis quieumque 

ad locum confugerit istum et fide non Ποία et veritate Patrem invocaverit 

Filiumque et Spiritum sanctum et Michahelis intercessionem archangeli, per 

nomen itaque meum, non regredietur hinc tristis, sed hylaris ad propria gau- 

densque repedabit. Gratia autem Dei et virtus meaque protectio erit ad obum- 

brandum locum istum et protegendum tutumque servandum in nomine Patris 

et Filii et Spiritus Sancti. 

Inimici autem nostri eminus stantes nos qui aspiciunt fiunt illuc tanqguam 

lapides, quoadusque aqua horum fluminum demergat subvertatque sanctua- 

rium meum. ' Qui statim lapides effecti, ad indicium virtutis ejus sic perma- 

nent usque in prasentem diem '. Ait ergo ad Dei famulum : Convertere, homo 

Dei, et sta mihi a dextris. Qui statim accessit et stetit a dextris. Deinde ad 

aquas fluminum illorum conversus archangelus Domini : Pr&cipitate, inquit, 

vosmetipsos * in herebo isto et eritis absorbendo, rugientes frementesque, 

fluentes usque ad terminum szculi, pro eo quod contra me venire priw- 

sumpsistis. ' Sanctissimi vero locı hujus erit gloria et veneratio per Jesum 

Christum Dominum nostrum. Ha®c cum dixisset gloriosissimus archangelorum 

princeps, coopit diffluere aqua cum ingenti fremitu per concava baratri illius et 

in tantam labitur profunditatis immensitatem ut a nullo penitus possit homine 

intueri, sed tantummodo sonus infinitus quasi de profundo auditur. Prater- 

gresso vero loco ubi oratorium situm est plus minus quasi unius sagittw 

cursu, rursus ab imo exterius super terram egrediens emanavit. Et ita demum, 

per proprium vadens alveum perficit suum, ut liquido omnibus patescat quan- 

tum illie angelica operata sit virtus. Tanta denique et tam magnifica ibi cotidie 

*Pfol.3v. 

* B p. 307. 
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patrantur miracula, beneficia et diversarum sanitates infirmitatum, ut nullus 

ambigat fidelium angelicam illuc indesinenter adesse frequentiam, quod Do- 

minus noster Jesus Christus per merita et intercessionem beatissimi archan- 

geli Michahelis usque in hodiernum diem operari non desinit, ad laudem et 

gloriam sui nominis ', cui est cum :terno Patre et vivificante Spiritu sancto 

honor et gloria, virtus et potentia per infinita secula sculorum. Amen. 
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INTRODUCTION 

The Life of Severus of Antioch by Athanasius is preserved in an 

Ethiopie version, in two British Museum manuscripts, Oriental 773 and 

771, and in part in one manuscript, numbered 31, in the D’Abbadie 

collection. 771 is acopy of 773 made for king Bakäaffä and thus belongs 

to his reign, A. D. 1721-30. In the present edition, the first of this 

Life of Severus, 773 has therefore been made the basis of the text. It 

belongs to the reign of 'Iyäsü I, A. ἢ. 1682-1706, and is thus little 

older than 771. Abbadianus 31 is a finely written parchment codex of 

the eighteenth century, with three columns, of thirty lines each, to the 

page. Unfortunately, it preserves little more than half the work (fol. 165- 

174). In the following pages it is designated by A, while 773 15. desi- 

gnated by B. 

Manuscript B is a parchment codex of 219 leaves measuring 26 by 

24°® and is written in double columns, of twenty lines each. It contains : 

I. Twelve homilies of Severus bishop of Eshmunen on Christian 

doctrine. Fol. 2 a. 

II. Concerning the Prayer of Longinus. Fol. 148 a. 

III. The Life of Bar-Saumä the Syrian, of Dabra-Basmül. Fol, 150 b. 

IV. Homily of Cyril of Jerusalem, on S. Simeon receiving our Lord, 

Fol. 16% a. 

V. The Life of Severus of Antioch, by Athanasius. Foll. 167 a — 

Ὁ} νας 

While the historical presumption points to a Greek original Iying 

back of this Ethiopic form of the Life of Severus, and this presumption 

finds corroboration in anumber of points in the Ethiopie, as ın the 

presence of Greek words, Greek endings, and plays upon Greek 

words, — it is clear that the immediate parent of the Ethiopic was an 

Arabic version. For this there is the explicit testimony of the colo- 

1. Nos. ccexxxvir and ccexxxvru in W. Wright’s Catalogue of Ethiopie Manuscripts 

in the British Museum, 
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phon, where reference is made to Abu’l-Makarram son of Abu’l-Baddar 

as the writer of the parent version. Nor is indirect evidence to the 

same effect wanting. The constructions Ann : ἢ (fol. 178, v°.), Anh : 

n (fol. 193, r°.), and Pan : A9°% : (fol. 169, v°.; 207 τὸ.) are unmista- 

kably Arabic. The adjective aA,h® : (fol. 201, r°.; 218, το.) sug- 

gests translation from the Arabie, and the word AAaPYz. : (fol. 217, r°.) 

can be nothing but the Arabie 5! transferred into Ethiopie. Did 

this position require further support, the large indebtedness of Ethio- 

pie literature to Arabic might be appealed to. What lay immediately 

behind this Arabic version can hardly be determined, although Mr 

Grum’s Coptic fragments suggest the Coptic as its possible parent. 

In any case there has been in the successive translations the work 

has undergone, as well as in the inevitable dilution sustained by such 

writings on passing into Ethiopie, abundant opportunity for the 

corruption of its text and the obscuration of its meaning. More par- 

ticularly, comparison with the Coptic fragments will show how freely 

the original narrative has been dealt with by its later translators, and 

for the changes it has sustained the maker of the Ethiopie version or 

recension is no doubt responsible. 

The Ethiopie text here presented is in general precisely that of the 

oldest manuseript. It has, however, been broken into paragraphs, to 

facilitate comparison with the translation, and its punctuation has 

been freely altered, the better to accord with the sense. Further, its 

readings have in some instances been set aside and replaced by the 

readings of A, or by emendations suggested by the context. These 

changes are for the most part mere corrections of mistaken quantities, 

as > for “1, Υ for u, ete.; or of confusion of kindred consonants. In 

general, the aim has been to leave in ihe text all forms at all tolera- 

ble; and when displacing them by others supposedly more classical, 

to register the reading of the manuscripts either in a special foot 

note, or, in cases of habitual non-conformity, in the note appended 

to this introduetion?. In this way, it is hoped, an intelligible text has 

2. Thus the more usual reading has been substituted when manuscript B has δῆ" : 
for μ᾽ 01: : . αν θυ 17 : [or ὧν ρ."γχἦ" : Se for A9®O : „Nr ı for noF : „nn: for ἬΝ “Ὁ: 

Or ἬΝ 3, ΠΗ 3 for NY 2, win : [or ww ας, το θῶ : for ἼΘΑ τς PA ı lor ἼΡΑ ας 

02 : lor ρος 507 3 for 7e7 τς man αὶ for ma ı , Amin ı for mat 3 , "Mh a for 

"ich 2, HN9°% α [Or AAO ες ΠΟῪ τ for ANcv ες Am » [or Ara ας ἈὙΠὼ » for ἈΠ ας AR a 
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been secured, while upon all questionable points, the reading of the 

manuscripts has been left immediately accessible, without excessively 

burdening the margins with textual minutiae. 

The text of A has been carefully compared with that of B, and has 

been found to exhibit close resemblance to it. The spellings and 

quantities of A are generally nearer the conventional forms that are those 

of B, and where both agree in presenting an unconventional form, it 

has usually been admitted to the text. A makes it possible, farther, 

to correct the text of B in a number of important particulars, notably in 

omissions, thus indicating that it is no mere descendant of B, but an 

independent textual witness. 

In translating it has been kept in mind that a version rather than 

an original is being dealt with, and a greate. degree of literalness is thus 

demanded of the translator than would otherwise be required. Ger- 

tain obscurities and harshnesses have thus been retained in the trans- 

lation, in the hope that they may better contribute to the recovery or 

reconstruction of the original, than any attempted correction or impro- 

vement ofthem might do. 

My especial thanks are due Professor Enno Littmann, of Strassburg, 

for not a few helpful suggestions concerning text and translation. 

Edgar J. GooDSPEED 

The University of Chicago. 

for 0A® ες ΠῚ : for 007 ες 9,90 : [or 090 : , “ἢ, : for 0N,8 : , Tag α for 0m-e : , 4,67 ı for 

0% 3, Ph9°c τ for ΡΞ ας Pravg. : [or Prowg. ες φάῃ, « for Fon, τ, 7% 1 for 270: , Art a 
for #70 : , Cr : for &cur τς 3/7" : for ae ı 

Besides these changes in quantities, the text has been altered in the matter οἱ radicals 

from that of manuscript B when the latter has “17. νυ for ura : , "7 : for any: , “1194 ı 

for Jar : ‚Acht ὁ for Cor: , Π1Φι for Cap ı „one : for Ange :,mve : for nme τ 
070 1 for 3770 : ,04A : for ἈΞ ας A947 ı or 89rar τς ἈΖά, ı ἴον 044, τς Πάδον lor acer: , 

non” ı for Ann” ı 



APPENDIX 

TO THE INTRODUCTION. 

THE COPTIC VERSIONS 

by W.E. CRUM 

In the course of cataloguing the Coptic manuscripts in the British Mus- 

eum, I met with two Sa’idice fragments of narratives relating to Severus, 

which, upon comparison with the Ethiopie Mss. here edited, proved to be 

both from a version of the same work. Palaeographical resemblances and 

the Ethiopie version led to the identification of more fragments : two in 

Paris and one in the Borgian collection, which Zoega had assumed to be 

from a work of Shenoute'. All five fragments are from two MSS., distin- 

guished below as A and B. Of these the former shows a large, square 

uncial script, dating perhaps from the 8" or 9" century *; while the latter is 

written in a much coarser hand’, for which cf. certain features in Balestri, 

Sacr. Bibl. Frag., Tabb. 4, 30. It may belong to the 11 or 12" century. 

To these Saidie texts I subsequently added a Bohairie fragment, brought 

from the Nitrian monasteries and here called C, the script of which shows 

that it belongs to about the year 900. 

There does not appear to be, in Europe, any trace of the Arabie version 

which, one must assume, held a middle place between the Coptic (? Bohai- 

ric) and the Ethiopie. From the Greek work which, on the analogy of . 

most Coptie texts, we may postulate as the original form of the Life, either 

two independent versions, the Sa’idie and the Bohairie, were made, or one 

of these latter is derived from the other. But too little of them remains to 

justify speculation as to their mutual relations. 

1.V. Journ. Theol. Stud., \V, 130. Amelineau, (Kupr. de Schenouii, |, pl. 4, reproduces 

ap. ol Zoega’s text; but it is not from the same MS. as the leaf with which we are dealing. 

2. In the same hand are also Paris, vol. 132', f. 3, pp. we, (mg); Clarendon Press, 

[ragm. 64, pp. pg-pıu (= Ann. du Mus. Guimet, XXV, A414); Rylands 90 (formerly 

Crawford πὸ 35), pp- px2-pxz (= Proc. Soc. Bibl. Arch., X, 198); Paris, 132*, f. 319, 

ΡΡ. por, po2. But these cannot all be from one work. 

3. In the same hand are Paris, vol. 129"*, ff. 102, 103; vol. 131°, f. 24; Brit. Museum, 

Or. 3581 B(15), all relating to 5. Mark; probably also Paris 1291), ff. 111, 112, 113 and 

Leyden n° 25, all relating to 5. Athanasius. 
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Paris, MS. copte 129'*, fol. 118 (Cod. B). 

(Fol. b). 

DHU AYACHAZE UTTE 
ορὸῦ aru NTEISE Ay 
Ku EITUONACTH 
ῥίον" NTEepey 

Hua ne πρὸ UTIAO 
NACTHPION Ar 

NTEPETKWAD EIIPO 
NEENEETE NTET 

HOT ATX Tor 
EDOTN UTINOO pw 

We UNNETNERAY 

ECENAAYOCHE uni 
ΔΗ NTEPEN 

cu DE 
Npuue 
MECKHUA 
TE A, 
Nom, 

(Fol. a). 

GEITHPOC 
πε του 

TIL ENAT πε DE 

NAT, RENAEIOTE 
MUMAINOTTE UP 

YTPTWPT ΤΕ 
(TNWYARE ENEIAH 
WAPEISHT UTIPWu 
BE WIOPTP ETWAN 

EMAINOT Ἄλλους πᾶρὰ πα 
τς “ΟΕ ΟΟΟ Ὃ 

U) ΘυλΔο πεῖν, 
WE NTWHTE U, 

smha>an ἢ u 
MOK W CETHPOC, 

πε, ETKSWUONT N 

ΔἸ ΟἿἼΟΟ «WO GET, 

Mpoc TeHyeE Erna 

KUNC ΔῈ 

NTUE AUOT EDOR 
TROEIC NUUAK' 

AUOT EDOTN DZwc EX 

KONT ΑΥΤΟΝ ΤΥ 

A NUUONAYOC 

a. RaTcAaRoK >, 

‚Ay NKAHUUN 

NED narnoße ποδὶ 
ΠΟΤΕ TTROTOC 
NTaypcapz TINON 
TE ATW TIPWUE Di 

OTCON SNOTUE' 

HOCW MANNON ANOK 
WESTADAITTUUPOC 

TAPA φύαλλε pin 
IImeporcwru De € 

Nas NTOOTG N 

CETHPOC ATPWIIH 
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UNTENANTTEN pe’ NTEISE DE ar 

we πολ, ἘΠῚ WO EPOOT ΘΟ 

bwrscua NTai, ‚PAWE, NEE Aurpuu 

ee ME EICH,D DSUTET 
‚ÄTTEDION, NTAUON 

ORASO EYSHN δὴ 
TCWWYE" NTEPESS 

BuuX DE EDomN E 

Zoega, CGatalogus, n® GLXXXV, fol. 1 (Codex A). 

(P. POE) UMETAUASTE apa Techu umewennT 
WAHN NEISCKOTOC NTATCWOTS ZNNIKAIA Ἐπ Ἢ mer 
NKPATOC PITNEENE NTAENTERDESA ETREOTSWÄ UmicTic 
WAXROEIG FIPFO II Zuge TESONDZOP ETNOOTT ETPES 
PUICHTHC ETZWÄ Terme (leg. resume)‘ Merpop wen 
DnTcobhsa ET37R0R δα ες. TEYUNTDSHUEPOG ΕΟ 
EITETO NPUPAY EDZOTN EPOY STTNTOINKIU EPOY ATTEQ 
MWADOT Ἢ TMEUCAT UMTOINEINE EITIECHT NNEYMAARE 
DSITAZOT NTEGATIE KATA GE ETCRW UNOC NOS TEITDA 
TONIKH DIRACKAHA' GOTAN NTOY Zwwg TERDOP τὰ 

WÄAHNAT EMETUIYE NUMAY Ἐν EZAI (leg. EBPAI) Epoy 
NOTWNHE H OTOEPWUÄ NTETNOT WAKNAT ETEYUNDT 
WEPOG (leg. UNT-) ZAUH NOTKOTE EAUTMOONES ErUNT 
ATPIOC ATU ETUNTXARE UMENTAYPRARE ρος 

WÄAHKNAT (p. P0%) ENELLONGE EAUCOOKOT ἐρᾶν Ayduu 

DIT το NNEYNAARE ZATNUC MEROC NIU NTAY 
WÄAHKNAT EPOY ZNOTNOOG NHAMEAH ἘΘΟῸΝ ἘΠΕ ΔΌΣ 
EDPAs EPOyY πόερα δ πα TTWUNE Eyomww ecwan ERon 
NUUENOG UMPUUE ETTTUN uunay EIESAH EITONTN 
ΆΛΛΟΥ ENETDZOP ZOTAN EIWANHEI WATEINUNTROEC UN 
METNKPATOC NTANAT EITPAWE UIETNEOOT EZOTN EOTON 
HU ATU ἘΘΟῸΝ EPOS ZW ANOK MEIEDAYICTOC ENES 
οὐ DE AN EES ETÄENETOTWUW EOGETIWUNE EPOS SINE 
DIOOTE H ἐκ NOTWUNE ροῦν ZINEDIOOTE ETPAEI WAP 
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wen Ian WAPENETNCDAs UWUAINOTTE EI ΡΟΣ ἯΚΕ 
COM UNOTANOTOC NANEMEPACTON ETRENETT numan Di 
NEDSOOTE ETENKANLWUNSKOCHE NZAIPETISKOC NATTNOMTE' 
Hcoorn rap W MAROEC XEUMNOTTWT NSHTUNNETADE 
EPATOM, 

Paris, MS. copte 129'*, foll. 120, 121, 119 (Cod.B). 

(F. 120 a). 

EGETHPOG ἩΘῊ 

14 ποι uwarın 
NA Δα TIRHAC 
THUA NAWLUFIE 
ι- + MOTACAS οἵἴκ ἃ 
NZOTO ETOM 

er + AN ENENEPHT 
IT EPTPETTWA 
SE, UMPPO ἰοῦ" 

MONTE EPOYG RE 
‚NOWOC NAUE ΟὟ 

‚c merTXpor 
‚NINE NA 

‚NOogpe !- 

‚IIppo Ace λυποῦν 
‚KAHTO,C "THPC 

ATCSAI πὰ ας Nor 

ENCTORH ECCHS 
NTEIDE):- 

‚Be 

‚EKON 

way, I NOT 

(F. 121 ὃ). 

MAGIE 

NAWYDUN ETIEK 

(F. 120 b). 

x NETPDUE [τὶ 

; MIHPY NTOY 

“ WE TIEKYGASPOOTW, 

A eoorn AarWw 7, 

τ EIUE RESENUA) 

© TOSNE NETK WU 

"TE EPON AT, εἰ 

© Poeic EpoNn δ 

“© ATTENOC ΘΑ ΟὟ 

"NE NETKUU TE, 

“ EPOK ar ΕἼ ΡΟ, 

“ εἴς EPOK ιτἰοδλοδ, 

NER EMAITTK, 

© ERNNEN IR UM, 

ROTE HU 

"OO NWYWARTE NNSAI 

“ PETIKOC TAP CEO, 

“NEE NOTUUNE, 

“ΝΞ ΡΟΤ «0 

° NOS MROEIC ΠΟ 

TE NKWOTANTS, 

(F. 121 a). 

‚IHpE, 

erheeße 5Ungo 
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UA NWUuTTeE' 
‚EIG πε ΔΓ 

‚NOOT ὙΔΚ ἸΟῸ 
ἀκ ρὰ erheso 

τε MNATIKAD' 

OTNAN 
ıTCA 

{ΠΣ 

NWYnpe ππρερδοο 
‚SUTTEOTOEIY NTE 

IXLO,SC πε ον 

Rwux e2pai euianu 
‚Erd, ereiKegwuß 
ON WW GETHPOC' 

TAN EPIT κε 

Ὁ ERW 
λαοῦ. ‚CENACWU 
TA NOW AN ΟΕ 

‚ENETTIC 

KOTTOC," ETTENA 

\KERONIOGC TIE 

(F. 119 δ). 
«--ο..-ς. 

UM 
Nteporcwiu 
DE NOS NZAIPETI 
KOC THPOT XE 
ACETHPOC RI NORM 

caxpa DucTe ἃ 
MANTA ETIPFO KA 
TAPOOT AXRNDOTE' 

NTETNOT ATKA 

UISATIOC CET 
HPOC ΘῈ UTIKAM, 
cu DINEZOOM, 
Narr ar TI, 
WN DNNE SOON, 

RTWUBSC [6] 

πε ΟὟ 

u 
ΑΕ ἸΟΟῪ NW 
NE ETOTOXR ΕἸ 
WHY ATW ETICES 

οὐ E>Dpas ἡπεὰ 
RÜDDHC NEE NDAT 
εἴ KATA σὲ δὶ 

TANWYPTIIXOOC 
NUUNE OTN ETU 
MAT ETWAHNO 
zor ehon uey 
"Toce uuoor st 
05 MENTAYNO 
KOT ἐπε ΔῈ 
AÄDDA πῶ ΔΏΚΈΕ VEN 

‚To4 Ἑ 

AyNWwT Mar, 

TEROC AE UTIR,OEIG, 

ayorwund ER0R u 

MIMETOrAAah Cem, 

HPOC EYRW Ἄλλου, 
nay εκ 

SH MD, 

DAIN., 

[14] 
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nermonic ΕΟ 
ANTWT (altered) ARE 

Act nrepeges ehon 
SUTUONACTH 
PION πίόν CETHPOC 
AucWweIa NOS MEINT, 

row, ANAC, 

TACIOC, 

xoc’ Mu 

Aydwx KaTa BE 
NTA 

British Museum, Or. 3581 B(54) = Catalogue n’ 349 (Cod. B). 

(Fol. a). 

NTA 
a.  saeps 

ER AAHHWC 
‚SHTUTNAT EPOX 
SQIRTIDO AUTE 

PAcuoc ἸΗΡΟῸ 

NNDAIPETIKOG 
WAN ATIECHTINE 

NTOPEODOEIA 
Torw nee nor 

KPIILON, DATE 

οι nÄppe Zu 
NTEPEINAT 

(Fol. b). 

‚ı rap ποι. 
amp ETO0T4 
NCETHPOC NINE 

 gänme nımc 
TC NROFTUA TAp 

‚NTE 
peyWwa NOS Cem, 
HPOC SNTANA, 
TORH AKAPYEI 
NDSWUKES CA 
TIKAKOC, NA 
pers, Koc, nn 
DAIPECIC EWRE 
OTRWWPEIE TO 
DAB EIC DATEIA 
Δαν UMNESNTOON 
NWUNE EWRE 
OTRWUWUPETTE 
.MSKEDMONEIOC 

EIC CETHPOC Zw 

WU AUDOKG TE 

YTIOOT NETATTE 

DION ETOrAAR 

πο 

SAT, 

δε 8 

MEDOTO πὴ ARE, 

583 
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THPOT NTIIC NTATXOOT ἘῸΝ 

"IC CECHS ERU DUNDO NNETEPHT, 

TIECCTHEOC ETEITASNOT NUNEN, 

HCETHPOC NEE N EPHT NTETWA 

οὐ ΧΟ N “ἢ “ε ΔΝ: ENEDOTO 

OTWT δὲ DE nerscahfsTton 
sic 

EYRW UNOC N πε MEDOOT NTAY 

65 se Torasah ATANTA ENENE 

SOTDIOG TEITIC ΗΘ 

KOMOC NATPA DTOOTE RE NTE, 

ΔΛ ΤῊ TE ριξε αττε 

British Museum, Or. 3581 B(55) = Catalogue n° 350 (Cod. A). 
.------ 

(612) 

δεν ehon δ KANUC H KAKLUC 
T00T0OrT Ay NTEPOTDUO 
Ruuxc ἐπε 0C OTN ΔΎΚΙΔΑ 
MONACTH enerpAune 
piOn Epemonm ubashsa 
TE ἈΝΑ NOC MET 
ATTEROC MO CKOTOC NTAN 
OWE NALAUG | TIOYEA ΔῸ 
WÄAHTOTATIO DE EPOY εἰς 
KABICTA 
NOOG EITEQ, 

σου OTEWCETH 
ORTS ETMADAIC poc erpey 
ὍΠΗ ATCHN DU00C ERU 
SUITES UNNEN TIEBPONOC 
EPHT Dom EPENIENINA 
axpıBesa Xe eT0oraah wi 
Nm ἀρὰ ὙΕῚ NE NCACET 
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NAPUTIWA δ . HPOC EBOmMN 

DZU00C EXU ἐπ δόλος 

TIEBPONOC ETTAEIHT 

ucba,aßsanoc Aru HERR 

British Museum, Add. 14740 A, fol. 20 (Cod. C). 

(Fol. b) 

‚AyKWupy τ ΔΟΔΟΟ Ay .... Auen] A,ywopwep 
T... csc ackwpeg IMRANH τε NIAWAON AcHwhc 
οὐ ACEPABOTWND" Ayorwn NIE TITMAPARICOC 
δου €ER0OR NE πη ὑπὸ πα Ὁ anı 
bHors τες NKOCUOG AmiKocuoc wuurs τ ε΄, ach 
eppuns acbpwus epson al wurn DimechT 
arhpwus wur smosch amwor erbenmbe wur 
SxenmKapı bu erbenweng aurmegswT δαί 

sic 

benweng unapısa bu erabswmım δος, benorunsc 
THPION NATCARS ἐρίοις auapıa δος benom, 

(Fol. a) 

Δ πο EAYUWEHUKAD DENorUuEesuss KATa 
MTARPO δῖ πολ Eon ETDENNIETATTERION EHOT 
sh’ as rap) mMrTor man besmtegesunucha ucbpr 
Ἴ πουπεῖρὰ NADAUAC 0OTOD NATKın EPoc" GW EPOK 
RE W TMORPO" ΧΈΡΙ NADPAIS OTDE TASCTHOROC 
ΑΔ wrtepcbuens NNMREOTA SITE NIETTICKOTIOG 
eWaben eTarswor] benyancıısaun TOorpo ἍΕ 
neu Του κοῦ arepwcbups mTcocbsa ne cenHpoc 
nen ΤΟ ΎΠΟΛΛΟΝΗ NTE TIEGATTUN πα SITE τς 

biaocob sa 

Paris, Ms. copte 129", fol. 118. 

(Fol. 118 b) Jerusallem, and saluted (ἀσπάζειν) the cross (σταυρός) and thus 

86 went to the monastery (μοναστήριον). But (δέ) when he had reached the 

door of the monastery and when he had knoched at the door of the con- 

- vent, forthwith the news was brought in unto the abbot (lit. great man) and 
PATR. OR, — Το IV. 40 
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those with him, namely, Malchus and Johannes. But (? δέ) when they had 

heard [that] a man | ] the σχῆμα | | 

(col. 2) 10 Elilas, who hast up]set the [altar of] Baal f‘ ] 

thee. O Severus, the oil which [ 1 the faithful (πιστός). OÖ Severus, 

the sword, that shall slay the enemies of the truth. Enter in! The Lord be 

with thee! Enter in, as (ὡς) if thou wert (already) tried in the polity 

(πολιτεία) ofthe monks (μοναχός). Im what rule (κανών) shall I instruct thee? 

(Fol. 118 a) Sevierus[ |] on hearing [these things]. And (δέ) he said to 

them, « My pious fathers, disturb me not by your words; for (ἐπειδή) the heart 

of man is wont te be disturbed, if he be praised (ἐπαινεῖν) beyond (παρά) his 

measure. God knows and your fathership, except for the baptism (φώτισμα) 

ithat I have] received | 

(col. 2) | sinless exept God the word (λόγος), who was incarnate 

(-5%e&), God and man, together, in truth — how much more (πόσῳ μᾶλλον) 

I, wretched (ταλαίπωρος) as 1 am above (παρά) all men! » When however (δέ) 

they heard these things from Severus, they marvelled. And (δέ) thus did 

they receive him unto them with [joy, 1 like the man [written of] in the 

[gospel (edxy.)], who found [a treasure hidden in [the field. And (δέ) when 

he had [entered] in to | 

Zoega, n° GLXXXV. 

] of him that is in authority, against (παρά) the doctrine of the 118 (sie, 

read 318) bishops (ἐπ.)} who assembled at Nicaea (Νικαία). Now (εὐειδη) thy 

mightiness (κράτος) hath called to mind my .insignificance (ἐυτέλεια) regard- 

ing a matter of the faith (πίστις). But who, my lord king, is this dead dog 

that would be go-betwen (μεσίτης) in such an affair? For (μέν) the dog, in 

secular wisdom (σοφία), doth display his gentleness (- ἥμερος) to whoso showeth 

mildness toward him, by his moving at him his hinderparts or (ἢ) his 

tail, and by letting fall his ears behind his head; even (χατά) as saith the 

Platonie teaching (πλατονικὴ διδασκαλία). But when (ὅταν) the dog beholds 

one that attacks him, lifting a stone or stick, forthwith thou seest his gent- 

leness (-Auspos) of a little before, turned to fierceness (-ἄγριος) and to 

enmity toward him that is his enemy. Thou seest [p. 176] his cheeks 

drawn up, displaying his teeth; in short (ἁπλῶς), every limb (μέλος) of him 

much threatening (- ἀπειλή) against him that had raised against him the 

stick or the stone, desiring to tear the limbs (μέλος) of the man that op- 

poseth him. Since (ἐπειδή) I have likened myself unto the dog, when (ὅταν) 

I come to your lordship and your mightiness (κράτος), and behold the gladness 

of your glory upon every one and likewise upon me too, wretched one 

(ἐλάχιστος); yet (δέ) do I not wish to come, by reason of them that would cast 

(lit. take) stones upon me by the way, or (ἢ) would set a stumbling- block ν 
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upon the roads whereby I come to you. But (πλήν) let your pious letters 

come once more to me, with a benevolent (ἀνεπηρέχστος) ediet (λόγος), be- 

cause of them that contend with us upon the road, namely the χανονιχοί, 

the godless heretics (αἱρετικός). For (γάρ) thou dost know, Ὁ my lord, 

that they agree not with those that stand | 

B2215-129'°, foll. 120, 121, 119. 

(Fol. 120 a) wherein Severus is. The thing 15 agreable unto us and the 

distance (διάστημψιο!.) will be [for us] far easier than is the | ] one 

another | 1 word of the king which is called law (vöuol) in 

truth a [ 1 set an obstacle | Ἰ seek to | | benelfit. 

And (δέ) the king and the whole senate (σύγκλητος) [wrote to] him a [letter 

(ἐπιστ.), which was written [thus] : — [« | thou dost delsire to 

receive a.| (fol. db). He that directs all things, He it is careth for 

thee. I know and am aware that it is soldiers that surround us and guard 

us. But angels (&yy.) surround thee and guard thee [on] all (sides, bearing 

thee] upon their |hands, lest (vA]rors) |thou . For (γάρ)] the 

words of the heretics (aiserızö;) [are] like |to a stone] of stumbling. [As 

the Lord liveth, the] God of Coinstantine/ 

(Fol. 121 b)] scourge (μάστιξ) shall be able (9) to approach thy dwelling- 

place. Behold, we have sent unto thee an order (σάχρα), because of the fear 

[of the people of(?)] the land | 

(Fol. a)] which springs up in the face (9) of the holy (ἅγιος) Severus, even 

as the summer heat (? χαύσων) in the last [days?] and |snow (yıJlöv)! in the 

(days?] of the harvest'. Forthwith | 

(F. 119 a, paged 47) children of the Hebrews (ἑδραῖος), at the time when 

the ‘Lord (?) our God went up. to Jerusalem. |As regards] this thing also 

(therefore], Ὁ Severus, [την] beloved, namely | | thou sayest?. They will 

not hear[ken to] me and will | }a bishop (ἐπίσκ.), namely Majcedonius 

(col. 2) | the four stones, complete, like one to another and polished, 

into his wallet, even as David, according (κατά) as we have already said. 

These stones then (οὖν), when they are thrown, he that casts them at his 

enemy gets no hurt. But (ἀλλὰ μήν) the enemy | 

(Fol. b, paged A8)| But (δέ) when all the hereties («ig.) had heard that 

Severus had received an order (σάχρα), so as to (ὥστε) meet (ἀπαντᾶν) the king 

in spite οἱ (? κατά) them, without fear, forthwith they deserted their city 

(πόλις) and fled [without] delay (ἀμελεῖν. When Severus came forth from 

the monastery (μοναστήριον), the |bishop (ἐπίσκ.}} heard | 

British Museum, Or. 3581 B(54). 

(Fol. a) Of a truth (ἀληθῶς) on looking thee in ὯΝ face, all the trials 

1. Cf. Prov. xxv, 13. — 2. Not space for καλοῦ Xence. 
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(πειρασμός) of the heretics (aiper.) have ceased and the firm establishment of 

orthodoxy (ὀρθοδοξία ) hath blossomed even as a lily (χρίνον) in the new month 

(i. e. spring), in [ | when I had seen [ Ἰ when Severus arose 

(like the sun) [for us] in the east (ἀνατολή) and thou didst begin (ἀρχειν) to 

pursue (διώκειν) the wicked (χαχός) heretics (aiger.) and the heresies. HM 

Goliath was mighty, lo, David did take the four stones; if Macedonius is 

mighty, lo, Severus too hath armed himself with the four holy gospels 

(edayy.) [ 

(Fol b)], for (yae) [ 1 the thing. Commit not unto Severus the 

things of the faith (πίστις); for (γάρ) all the doctrines (δόγμα) of the faith _ 

(πίσ.) are written upon the breast (στῆθος) of Severus, even as a single verse 

(στίχος). » And (δέ) these things said the holy Julius, the bishop (ἐπ.) of 

Atramötte (Adramytium) | 1, beyond the 

words which they addressed one to another, in praising (ἐπαινεῖν) one another, 

and the discourse become too great. It was on the Sabbath that they met 

(εὐαντᾶν) one with another. But (δέ) when the morning was come | 

Brit. Mus. — Or. 3581 B(55) (p. 216). 

He went forth from them and departed to his monastery (μοναστήριον) 

while God and His angels (ἄγγελος) walked with him, until they set him 

again (ἀποχαθιστάναι) upon his | 

(col. 2) well or ill (κάλως ἢ κακῶς). When therefore (οὖν) they were 

seated, they dealt with (?) the affairs of Flavian (Φλαδιανός) the bishop (ἐπ.) | 

of Antioch (Ἀντιόχια), and they found him | 

(p: 217) gathered (?) to Palestine (Παλαιστίνη) and they enquired 

(συνζήτειν) among themselves carefully (-ἀχρίδεια) as to who then (ἄρα) was 

worthy to sit upon the throne (θρόνος) of Flavian | Ν 

(col. 2) desire Severus (Σευήρος), that he should sit upon the throne 

(θρ.), the Holy Spirit (rv.) also seeking S., for the honorable rank (βαθμος).᾿ 

And they did | 

Brit. Museum, Add. 14740 A, f. 20. 

(Fol. b) ]« was brought to naught; the devil (δία6.) was | Ἐπ: 

Hell (Amenti) was destroyed; | '] was brought to nought. The 

error (πλάνη) of the idols (εἴδωλον) was darkened and became invisible. 

Paradise (παράδεισος) was laid open; the tree of life was revealed. The 

heavens became the world (κόσμος); the world (206.) became heaven. 

God became man; man became God. God descended; man ascended. 

The glory which was in heaven came upon the earth. He that (was) 

in the bosom of His father became in the bosom of Mary. He whom the 

Father begot in mystery (μυστήριον) ineflfable, Him did Mary [ 

1. χτίσις seems unsuitable. 
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(Fol. a)] ' John, having in truth suffered, according to (χατά) the irrefutable 

certainty that is in the holy gospels (eöxy.), which God hath given us in 

His church (&x.), like a rock (πέτρα) of adamant (ἀδάμας) immovable. Be 

content then, O king; bring not before me nor (οὐδέ) this Christ-loving 

synod (σύνοδος) the remembrance of the blasphemies of the polluted bishops 

(£riox.) that gathered in Chalcedon. » Now (δέ) the king and the senate 

(σύγχλητος) marvelled at the wisdom (σοφία) of Severus and the constancy 

(ὑπομονή) of his struggle (ἀγών) and the depth of his philosophy (φιλοσοφία) | 

It may be of interest to draw attention here to further slight traces of this 

text. These are to be recognized — with little doubt, I think — in the Greek- 

Saiidic-Arabic Vocabulary, Paris Ms. copte A4 (dated AD. 1389)". On fol. 

119 ὁ a new section is headed: MAINE DNAEEIC ETUOKD NNOEI 

λυ ETNHD Ro EANCHAICOT UMMA KATA 

OTTIPOCHHKH, « These are phrases difficult to understand and selected, 

which we have written here as an addition ν΄. Among these are a few 

obviously drawn from our text. They occur at the opening of the list (1). 

TEWHDADONSAKCH DIDACKADNIA, vo. above, p. [18]; (2) OTAOTOG 

HÄATIEPEACAIKON, v.abovep. 19; (3) ANINNOOT HAK NOTCAKPA 

v. above p. 19; (4) UNTTEYIKENDHC (sic) NEE NDATED, v. ibidem. The 

next words, WAPITPIOTTORIG and ATCANSA STTIOTN HOTPOC 

show that our text is no longer under contribution. Between (1) and (2) is 

TÖINMWLUNE SNNEDIOOME ὙΠῸ turning-aside of the roads’, which I 
do not identify in that position in the Ethiopie version. Further, on fol. 121 b 

occur OTÄATIOTPAUUA"TSKOGTE, he was a former grammarian’, and 

1. In the upper margin of Fol. a are the remains of a Syriac note in later ink, 

the following transcript and translation of which have been kindly made by 

Mr. ΒΕ. W. Brooks. 

? a0 ? 

? eo [}|αὰκϑ ἢ 

? 1. eiamı [es] 1 ὃ 

vd jaas as, Quo [μὰ wos (οἱ ” 

In 1. 2 ‘the mount (of)’ and in 3 ‘the monastery of Suriyani’ are apparently mentioned. 

L. A contained a date, with the name of the Persian month Bhiman and the year 976. 

The mention of this famous monastery is in keeping with the reputed provenance of the 

miscellaneous Bohairic fragments acquired by the British Museum together with this. 

2. V. my British Museum Catalogue, pp. xır, ΧΠΙ. 

3. Cf. Woide, Appendix ete., p. [9], note k. 
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(? the same phrase) OYPMÄADIKAPNACOCTE, he was a man from Hali- 

carnassus, words which might relate to Julian; but the many intervening 

excerpts make it unlikely that they are from our Conflict. Had we more of 

the Coptic text of that work, we might probably identify more phrases from 

it in this vocabulary. 

W. E. Crvm. 
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ἀξ τ ΔΙΓᾺ AN: Add. : ΠΡ : UNE : A0N,R : APCA : NAFT : 70% : 

Ha: ἈΠΕ : σργῃ 2.7. - Trowr τ ANe : Enz : AN: mAdAT : AN : 
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NB-d :APT : δι - ἣσν : PAm° : κακά, : HUMAN : PA: Ar: 
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FUN: =: 9"Πὴ : 74. : He: Ἠσῆ ἢ : Arm : any® : add. — 5. A nunc : — 6.Bom. — 7.AB 

om. 

THE CONFLICT OF SEVERUS PATRIARCH OF ANTIOCH. 

“ In the name of the Father and the Son and the Holy Spirit, one God. * sol. 167, 

Bless the Lord. We begin with the help of the Lord and by his good "* 

ordering, to write what is found concerning the conflict of the reverend 

father * Severus patriarch of Antioch, which he carried on for the orthodox - μι. 167, 

faith, according as the reverend father Athanasius, who is known to have Don 

been wise, wrote it, on the day of his commemoration, on the fourteenth 

of Yakätit. May. the Lord grant us the blessing of his prayer. Amen. 

Who then is there who does not wonder at the mysteries of the great fa- 

ther Severus when it has been read? Who is there that is pure in heart like 

the king of heaven in his purity to write it all? When I meditate in my heart 

upon the memory of the great Severus, because of his works, that I may 

remember his wonders, my heart is carried swiftly away on high unto the 

place where is the company of ihe saints, and now my tongue says a 

little of what is revealed to my heart, and I cry aloud and am strong and 
* fol. 167, 

zealous; "and I say, as doth the blessed David, My tongue is like the pen va. 
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74V : AAN : APCH = ONTE : oh τ NBELLEP : 9" “52 : ANA : 
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AL: ἈΤΩΊΡὴ τ Ad : Ayen : PNA : ΠΡ ἸΉ : AdA : AN. : oNPpR: 

m: AAAPT : ARE =: Πῃ Δ“ 77 =: "᾿θιαγη ἀνσυ- : DL. : Nroo- : VIE: An: ἢ 

PEN : Aha - 

Dun : PU  ἈΠῚῚ : HD τ HBTAAn : Παρ, : Ad : ya! : 

+A.A: οὐυλο : HöN : APR? : APANA : N : 07: “ἢ - AN: N: 

"0. 107, DEAN: ar an: “N: ἣσο : ἈΠ ΡΟΝ ἢ τ nom : NR = on: Pe 
(ὁ : ἡφιφξὴ : ARLIP : RAN - Φῥὴ : NURX- : ΠΩΣ ΝῈ : APD : APCH : A. 

pP: ἀλη = ΘΟΕ τ RAN: Bon: ΤΡσος - ΟΥ̓ ΡΔ : NTANL : dh : 

APrAPoV- : ΔΉ ιν, : Pat: AAN: PRAT = On: NIE: An: θῇ, 0, :- AP 

en: Nat: : AP D : Δι : BAT : APCH’: PATE : ΔΑ ἀν Ὁ = Op} : 

BLEFP : φοῇδευ- : (ΟὟ : AR" : ΔΉ ΛΔ'Φ- - DRTTIE = δον : Aav- 7 : nY- : 

BT4-P% τ E84. = DAN : Dooy : @-hFav- : ἢ εν. : ΔΎ : Fam m : 

AN : ®@0C7 : FA.TV- : anımy : εν. : NYT : DA? : BEAC” = DA 

1.A om. — 2. Brrsärn : — 3. ΗΘ ΝΕ τ... apen : om. A. —A.AB me: —5.B 

REAC : 

of a ready writer', I will tell the virtues of father Severus. And he it was 

who excelled many men in the flow of grace from his lips, for he was 

all grace. I ask of thee that thou withhold not thy grace from a stran- 

ger, but shed it upon me, even me thy child Athanasius; because thy name 

is oil which flows upon {ΠΥ sheep; but in the presence of enemies it ıs a 

veritable sword that slays them, and bitter to them is the father Severus, 

O brethren. 

- And my father after the flesh was with him and served him well, for he 

was an elder, and my grandfather besides was ofthe men of his country ; he 

fol. 167, was moreover a blessed father and an elder, and his * name, like mine, was 

>»  Athanasius. And he loved the old man Severus, the bishop in his eity, who 

was the grandfather of Severus the patriarch. And the bishop belonged 

to the council of Ephesus, being one of the two hundred bishops, and strove 

in it. And this great father Severus, who was grandfather of the patriarch 

Severus, knew my grandfather, and he used to recline with him at table con- 

tinually, and to talk with him, for they loved each other exceedingly. And 

while they were thus, one day his understanding was caught away and his 

consciousness departed from him for about one hour, and my grandfather 

ΡΒ» αι 
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was watching him. And then he said, while my grandfather heard him, 

« O Lord, behold now thy servant; do with him that which thou dost please, 

and stablish * thy name, O Lord, that the unbelievers be not stablished. » + το]. 168, 

And my grandfather the elder said unto him, « I entreat thee, Ὁ blessed 2 

Severus, that thou hide not from me anything of that which thou hast 

seen, for thou knowest how 1 love thee. » And the bishop answered and 

said, « I will tell thee the vision which I saw. I heard a voice which said, 

A bruised reed shall not be crushed, and smoking flax shall not be 

quenched'; Severus shall build up the faith of the Christians. And the 

voice said unto me, But thou shalt die in Babylon in this year, and thy son 

who shall be born to thy son, shall establish the rock of the orthodox by his 

true word. But he shall meet great hardship, and much blood shall be 

shed because of him’, and he shall be rejected much of men?, and shall be 

reckoned * as one of the guilty. And he shall be driven from church to * tol. 108, 

church, by the hands of kings and governors and heretics. And the name Ἂν 

of the child shall be called Severus, after thy name, because by this name 

shall the Lord save his people that believe‘. And behold I have revealed 

to thee the vision. » This therefore Athanasius my grandfather told me, 

Athanasius, of him. And he said to me that at that time my father was 

1. Isa. 42:3. — 2. Or, by his means. — ὃ. Isa. 53 : ὃ. — A. Matt. 1:21. 
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not born, and the reverend father Severus was not born. And after a year 

the reverend father Severus the holy patriarch was born. May the Lord 

grant the blessing of his prayer to our king 'Iyäsü for ever and ever. Amen. 

This father was sitting one day reading the writings of Plato, and 
there appeared to him Leontius the martyr ἡ, standing before him, and he’ 

said to him, « Thou hast enough of reading this day; rise up, follow me, 

that thou mayest be pure from the abominations of the heathen, and mayest 

read the law of the Lord, which thy fathers read until the time of their 

death. Rise up, Ο Severus, and finish the wall of the church, and plaster it 

and make thyself to work, and be not slothful, and do not neglect the 

prayer of thy fathers, and go not after that which is unprofitable. Seek 

first the garment of monastieism, which is the solitary life, that thou 

mayest know how to wrestle with might. Then shalt thou extinguish the 

fires of the heretics. And thou shalt put on the helmet of salvation, whe- 

rewith thou shalt repel the spirits of the unclean under heaven'. And thou 

shalt go unto Antioch and shalt ery aloud like a roaring lion, and there the 

children of Nestorius, which are children of devils, shall flee from thee 

* with trembling. Now also perform thy work, and make haste to search 

1. Eph. 6: 16, 17. 
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the venerable writings of Basil and Gregory and Julian and Ignatius and 

Athanasius the apostolic and Alexander and Epiphanius and Gyril the wise 

and Dioscorus the great, even the contending of the faithful fathers, and to 

ponder the instruction addressed to him that walks their ways. » And 

after Leontius the martyr had said these words to him, he vanished 

from his sight. 

And when the great father Severus heard these words, straightway the 

Holy Spirit came upon him as upon David in his day'. For the Father who 

loves man knew that Severus was wise, and that he was obedient and stead- 

fast in conflict, and he sent his holy martyr Leontius to anoint him as Samuel 

when he anointed * David, for he was the God of both of them. But 

neither of them had a weapon, for as for David, his might was shown against 

that mighty Philistine by stones which he had, and with one stone he slew 

the Philistine°; and the great Severus was in the company of kings and 

beasts, which are the unbelievers, and there was no one with him and no 

one followed him, and he destroyed them, and burst upon them with the 

four gospels that he had. For David indeed strove in confliet with one 

ΤΠ τὰ 16.2130 Δ Sam 17.250. 
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man, but this great one wrestled with five heresies, and his warfare was 

with them, yet Severus was like great David in his warfare with the council 

of Chalcedon, for he conquered with one stone. But I know that thou wilt 

say, Declare unto me this stone which destroyed * the Philistine, which 

brought to naught the counecil of Chalcedon also. And I for my part will 

tell thee the stone that destroyed the council of Chalcedon; it wasthe pure 

gospel of John, wherein he cries and says, The Word became flesh and 

dwelt among us, and we saw his glory, the glory as of the only Son of his 

Father, who was full of grace and truth '. And when they encountered 

this stone, they fell upon their faces before the holy Severus. 

And let us therefore now proceed to relate the youth of this holy one, 

even on this wise. My father found a man that feared the Lord, and he 

told him the deeds ofthe holy Severus, while I heard him. And he said 

that the holy Severus was of Athens’, and he related that he wished to go 

[orth from it and to pray in the church of Leontius the martyr, who revea- 

led to him * in after days that which he told. And the holy one said to his 

learned friends, « Will ye go with me unto the church of the holy martyr, 

even Leontius the martyr? » And they gave heed to him concerning it, 

and they all agreed together to flee from their teachers, for they were stu- 

1. John 1 : 14. — 2. Other lives say Sozopolis in Pisidia. 
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dying philosophy and had not done with it. And they said, « Let us 

turn our hearts from henceforth from this world unto the Lord. » And 

* fol. 169, 
γ ἢ; 

* fol. 170, 
DZ 
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when the holy one went forth from his eity, the grace οἵ {πὸ Lord was with ' 

him. And there was a holy hermit near that city, a spiritual man, and his 

name was Elijah. And when the great father Severus drew near, this 

hermit went forth unto him with haste to meet him. And when he came 

‚near unto him, he said, « O Severus, * son of Severus, hail! Hail, O patriarch! 

OÖ chief of all bishops, hail! O father of hermits, hail! O true fountain, hail! 

Ο my son, Ὁ martyr, three days now have angels and martyrs and prophets 

and clergy and all the saints waited for thee, they with whom thou shalt 

receive the grace of the Holy Spirit, that it may descend abundantly upon 

thee. For if it does not descend upon thee, thou shalt not be able to with- 

stand the enemies of the truth. And now go and receive the earnest of the 

kingdom of heaven, which is baptism. » 

And when he came into the church of the martyr, he began to entreat 

him that he might perform his service to him in holiness. And then he 

slept ina certain place in the church. * And there were with him that night 

four of his friends, learned fellow pupils; and one ofthem became a bishop, 

* fol. 169, 

ΡΝ 
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and afterward turned away from the true faith, and the holy Severus 

converted him again unto it by his writings and letters. At a certain time 

in their vigil, these four saw Leontius the martyr standing before them 

like ajudge, a mighty man. And his girdle wherewith he was girded was 

wrought with jewels, and such work was upon his neck and his arms also. 

And when they saw him with this great glory, they were afraid, and he 

said unto them, « Fear not. » And his face was full of light. And stretehing .# 

out his hand unto them, he said unto them, « Be strong. Behold a path 

meet for you. Ask the forgiveness of your sins.» And then the reverend 

martyr vanished from their sight. 

* And it came to pass on the morrow, before the rising of the sun, that 

there came in unto them an elder of the church, and called them by name 

and said, « Hail to Severus and hail to the learned ones likewise that are 

with him!» And he did not know them, but it was the martyr that had 

revealed to him their names. And then he said, « Where is he whom the 

Lord has called, that many souls may be saved through his hands, which 

is Severus ? And now since the Lord has shown thee favor, with the three 

friends who are called with thee, rise up and put on the glory of baptism, 



[31] THE CONFLICT OF SEVERUS. 599 

σῇ : 017 : 01V : NT4-4T : oAn : NTAHHT : Nick : Ahov- : o-AT : 

Ahr, Ὁ 
αὐ Δ τ APEH : PA: PT: @Rlbir : Aph.h : Tero-hr- : Ὦσο : 

“pp: Am : hm : Top-Mt :: OA" Ἀ τ Ph: ἈΎΝ τ ΡΠ Δ τ ἢ 49, τ" fol. 170, 

5 At: RADAR? : Ada : IC : HPICH-N : ΤῊ : Oh : Ἀδσν : ἢσΡΉ : In” 5; 

F':Ar: oAlbY : 4727°H- : ΟΊ Δ. : APh.d τ @ImPR :: οὐῃ : PCI” : 

ΔΊ... : TAPT : YETTT : Ὧσο : PTPNO- : Ana : AP: : ΠΣ ΠΏ“ : P 

NO : NN : CAR : π-ρσυ- : AA: RP@-a- : Nwel : AR: mAdAT : Pre] 

ὦ : ATT : TOCcP : AdA : Ch: APCA :: @APO- : Hd: AN: PA: HR 

10 MA: BRAP : BRAP : BRAP = ΟἿ ὙΠ 4- τ Hr: DPI : ACHT: Am : 

AI’AA : tm : Ho : συ ἢ 2.1 : OA, HN : PA: NAFNA : ANTE : 

Ἀλῆ, : ΠΥ =: AN : WIE : PA τ συγφὴφ = τυ: τ BR: ἨΥΈ : 9. 

av : AD-A’ τ ΟΡ, σν : AdA : τα: : ὯΠ“ = 

οὐ ἢ : mt : NA : AN: DDAR : ὐση γ ὃ : ὃ : ἈΠ 9’ ου- Be 

5» AAfNA: TPPT : H&A@-' : Arao- : neo : AIR. : Ana : ACcp = @n7 : N@- 

hl: : σοφρῥδα τ A. PM : HAFNA : DAR. : ig’ : AA : Aha : AP : A9° 

1.Bom. —2.B can - — 3. A tr. υἹ συ] τ AA τ Wk : — A. Β ρα. : 

and receive the grace of the Lord, and assume perfection, and shine in 
excellence, and not in precepts only, but in knowledge also. » 

And Severus answered him with indignation, and said to him, « Alas, 

O elder, wast thou sent to " baptize us, or to praise us?» And the elder * fol. 170, 

answered him saying, « Forgive me, Ὁ my son, for the thing which I have 

said is sure, for so it was revealed unto me. » And then they rose up and 

followed the elder and were baptized. And when they drew near the time 

of the profession of faith, that they should be anointed, as was customary 

for the candidate, with holy oil, all who were standing by saw a hand 

revealed above the baptistery, and it descended upon the head of Severus, 

and all the people heard a voice saying, « It becomes him! It becomes him ! 

It becomes him '!» And they all wondered and said, « We have never 

seen, in the case of those who have been baptized, wonders such as this, 

nor heard a voice such as this, save in the case of this man alone, for this 

voice is spiritual”. And behold this one shall receive the ordination of 

the Most High, and shall receive authority over many souls. » 

And when * they had been baptized in the name of the Father and the * fol. 170, 

Son and the Holy Spirit, they clothed them with the garments of baptism, 

as was due, according to the custom of the people of Syria. And it was so 

1. €£. Matt. 3: 15. — 2. I. e., miraculous. 
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in those days, that they baptized only persons thirty years old; but if one 

under that age fell sick, and there was fear that he would die, he was baptized 

and partook of the sacred mysteries. And when seven days were passed 

after their baptism, they stripped from them the garments, and when they 

had put on their own garments, they went each one of them to his work. 

But Severus was minded to go unto a certain monastery and dwell there. 

And when he came unto the monastery, he knocked at the gate, and the 

gatekeeper told concerning him to the abbot and to three men, which were 

the lay-head ' Romanus and Maleobolus? and John. And he said to them, 

* « Behold there is at the gate a wise man whom they call Severus; he 

wishes to enter the monastic life, and to dwell witlı you. » 

And when Romanus heard the name of the wise Severus, he rose up 

quickly and all that were with him, and went forth to meet him. And when 

they saw the man of God, Romanus said to him, « Hail, Ὁ father of us all! 

Hail, pattern of souls and judge of bodies! Thou therefore art the son of 

Peter the chief of the apostles. Thou art the foundation and the true 

building. And thou art Elijah, who fell upon the idol Baal. For Elijah fell 

upon-the images and slew the priests who did not believe in the Lord; and 

1. Or. with B, ordained of. Other lives describe Romanus as founder of the monas- 

tery. — 2. The Coptic has Malchus. 
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thou also, Ὁ Severus, shalt slay every priest who separates the Son and 
every one who denies the power of the Only-begotten, and divides him 
into two natures and into two likenesses. Be strong and bold, O Severus. 
Thou art the faithful “champion of the churches, O Severus, and thou shalt * fol. 171, 
slay the enemies of the truth. Enter, for the Lord is with thee, and thou art 
in need of nothing; thou hast the dignity of monastieism and its ' precepts. 
What rule? is δ διὸ to which I should lead thee? Thou thyself shalt lead 
everyone that is born of the truth. Thou art the immovable foundation. 

- And thou art not unknown to us, for he whom thou dost serve has this 

night revealed to us thy work and thy knowledge °, and the Lord has shown 
me thine honors andthy greatness and thy praise, and that thou shalt save 
many souls by thy spiritual words. » 

But the blessed Severus was sad at heart because of what he heard 
from them, and he answered and said unto them, « Your words disturb me 
now, Ὁ my fathers, for it is becoming that a man be sad “when he is unduly * fol. 171, 

 praised. But as for me, the Lord knows my wickedness. But if I did © 
not come before you now from the baptism which I have received, ye had 

1. Lit., their. — 2. Kavav. — 3. Acts 27 : 23. 
PATR. OR. — T. IV. 41 
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not been able to see me, for the multitude of my evil doings. Ye know, 

O my fathers, that there is no one that is born into the world that has not 

sin, except only the Word that was made flesh and became man', for he is 

God and he is man together, and they are one and nottwo. Butlama man 

exceedingly sinful above allmen. » 

And when they heard the words of the holy and modest Severus, they 

received him with joy like that ofthe man that found atreasure in ἃ field; 

and behold his story is written in the holy gospel ”. And when he had 

* fol. 171, entered into the monastery, and had seen the work * of the brethren, he 

Al rejoiced exceedingly. And he practised withdrawing by himself, and he 

wept much in his retirement. And afterwards Romanus received him as a 

beloved son and as Elijah received Rlisha’, and as Paul received Timothy ἡ 

and set about teaching him in the midst of the brethren concerning prayer 

and the work of men. And it was not the wont of the ‚holy Severus to do 

the work of the brethren, for he was a man delicate in body and fine in 

person, and his llesh shone like fire. And when he did their work the blood 

used to run from his hands, and it did not hurt him, but he used to say 

to his flesh, « Thou shalt not abide, but art dust, and after a little shalt be 

cast into the grave. Put ofl {rom thee therefore this slothfulness, which 

1. John 1:44. 2; Mat. 18744. — 3.1 Kings 19 : 19-21. — A. Acts 16 : 8, 
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leads the souls of many into Sheol. It is meet * for me to be strong that I + τοὶ. 172, 
may inherit with the brethren. » And Severus grew daily, as did Samuel Si: 
the prophet, who grew like a tree of Lebanon'; so Severus was strong in 
all his work, and not one idle thing was seen in him, and he was not 
found slothful. And he was called father Severus while he was in the 
monastery with the brethren. 

And there was dwelling there with him in the monastery a monk, and 
this monk was diligent in good work and he was not slothful in his prayer 
day nor night, a man mighty in learning. And once as he prayed, behold 
there appeared to him an angel, and saidto him, « Look upon this place and 
behold the court of the monastery, that thou mayest see what is therein. » 
And when he looked, he saw two men go forth “with Severus, of indeseri- * fol. 172 
bable glory and splendor, and the light of their apparel and their faces shone "+ 
with the brightness of light. And they were talking with Severus and 
revealing to him the mystery of the orthodox faith. And every word 
which they told him he received with simplieity, and he praised them for 
leading him unto the orthodox faith. The brother monk saw this, and he said 
‚unto the angel that had shown him the vision, « Sir, who are these wise 

121 Sam, 2: 26:3: 19. 
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ones with whom brother Severus walks, and to whom he is subject? » 

The angel says unto him, « One of them is Basil the Great, bishop of Cap- 

padocian CGaesarea, and the other is the great Gregory the theologian , { 

* f01. 172, and they are leading ᾿ Severus unto {πὸ orthodox faith, for Severus shall 

© be the guardian of the keys ofthe churches in the matter of the faith' of 

the Christians. And in days to come he shall be shepherd of much people 

in Antioch and in all the world. For the angel of the church cries day and 

night unto the Lord, and asks him saying, How long, Ὁ Lord? Send Seve- 

rus. For behold abominations and beasts have filled thy holy places, — w hich 

are the congregation of the unbelievers who resolve the unity of the Sa- 

vior into two natures and two substances, w ith Iying tongue that ought 

to be cut out, and their heart likewise, for itisa vessel of their father Satan. 

Arise, O Lord, and show favor to Zion, for the days have come that thou 

"101.172. shouldest send unto us a man to purify the earth, ᾿ and to weed out of it the 

en eeds, which are the unbelievers, which Satan has sown in the church. » 

This was the end of the vision that the old man, the holy monk, saw. And 

when he learned this and heard it, he reported it to the brethren, and told 

them what he has seen concerning Severus, even as Jeremiah and Ezekiel 

1. Or, creed. 
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and Daniel, who appeared in the flesh. And ye, O brethren, do ye magnify 

this man, for deceit is not found in his mouth. 

They say of him that he went once to draw water, carrying a jar upon 

his shoulder as he went, and Satan met him in the form of a man lame and 

black, and came before him with his hands upon his head, and cried with a 

loud voice and said, « I have stirred up .great disturbance and * grievous 

slaughter, so that the blood of many has been shed. And I have roused 

up abominations and adulteries and I have wrought in the world much woe, 

and against the churches 1 have at all times done much that opposed 

and insulted them. And there have risen up to oppose me Gregory and 

the great Liberius and Athanasius the apostolic and Julianus the patriarch 

of Rome and Basil the wise and Gregory the theologian, and Ignatius and 

Alexander and Cyril and Dioscorus. And afterward 1 built: me an ark 

wherein to do what I pleased, and it was the counecil of Chalcedon. But 

now I have heard a voice from heaven saying, Behold here is Severus, the 

roaring lion; he has sprung from the root ofthe Christians. And he shall 

conquer and "shall destroy the habitation of the dragon', and shall 

bruise his head’, who is the father of all the company of bishops 

1. Or, serpent. — 2. Gen. 3:15. 
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who gathered unto John the patriarch of Constantinople'. And them the 

queen Eudoxia conquered, and as for Dioscorus, Pulcheria discomfited him; 

and behold Severus desires to cast me out.» And when the holy one saw 

this, and heard Satan, he said unto him, « The Lord rebuke thee®.» And 

straightway Satan disappeared from his sight. 

And a little while after, the great father Romanus bore witness concerning 

him and said, « 1 was in a desert place that was untilled and unsown and 

unvisited by dew or rain, and exceedingly cumbered with weeds and tares. 

And I saw an exceedingly beautiful woman, and her tears ran down upon 

“her cheek and her breast, and her garments were defiled and torn, and 

she was lamenting and weeping exceedingly, because of the the nakedness _ 

of her flesh. . And as I stood, I perceived a great commotion, and I heard one 

say unto his neighbor, Behold Severus comes to cut out the thorns from 

this place, and to plant the vine of the Lord of Hosts. Then they told the 

woman, saying, Fear not, Ο city of Antioch! Behold thy king Severus 

comes’, and he is an upright man, built up in the canons which the bishops 

who assembled at Niewa ordained. Andthe woman said to those that talked 

1. Antioch is meant. — 2. Jude 9. — 3. Zech. 9: 9; Matt. 21:5. 
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with her, When then willSeveruscome? Andthey said to her, As yet the sins 

of the council of Chalcedon are not finished. This therefore is *the vision that 

I Romanus' saw. And I am sure of heart forsooth that you are the oflspring 

of Abraham, Christian people. And the Lord has found Severus after the de- 

sire of his heart, who shall do his will even as David, who slew the Philistine, 

and put his hosts to flight; so Severus shall eut off the head of Satan, and 

shall disperse all the heretics, who are in the church of God. I bear you 

witness, OÖ people who love the Lord, that Severus shall give us light in that 

day, even as the light of the sun, and shall make "the lamp of the orthodox 

faith to shine upon us, and the word of mighty kings shall not move him, 

nor the council of the bishops of Chalcedon, nor the might of the wise, * but 

they shall be?’ even as nothing to him. » 

And now also let us return, my brethren, unto the story of the confliet 

of the great Severus. But I know not how my weak tongue can tell the 

grace ofthe Holy Spirit which led the holy Severus until he brought his ship 

to port with spiritual glory. And how shall I, poor as 1 am, compass the 

1. Mss. Awmyanos. — 2. Or, were. 

Fol 1: 
νὴ Ὁ. 
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recıtal of his endless virtues? But I will tell somewhat of the confliet wherein 

he contended with the enemies of the church, which are the oflspring of 

Satan and his beloved ones, that is with Julianus the herette, who was from the 

island of San’a' and opposed the great Severus even as the Philistine opposed 

David. For he wrote a letter unto father Severus, and thus it ran : Julianus 

writes unto Severus, the writer of "history. Although I did not see thee or 

meet thee, in the days when I dwelt with thee at Tiberias, I hope to see thee 

now. And they have told me concerning thee that thou hast left thy glory, 

and hast put away thy wisdom which we learned together, thou and I; and 

they who come from thee tell me that thou hast left the admonition of the 

learned men who belonged to the couneil of Chalcedon, even the bishops 

who assembled τη Chalcedon, and that thou hast followed the two hundred 

bishops who assembled in Ephesus. And they have told me that thou dost 

accept the words of Cyril and of Dioscorus who was exiled and cut ofl, be- 

cause he reviled and rejected a father worthy of honor, Leo, who is Lewon’, 

patriarch of Rome, and that thou dost accept their word, that *thy portion 

may be with them. And now be watchful and know the worth of the glory 

1. We should expeect Halicarnassus. — 2. Or perhaps 14,97 ı = ὃ λέων, the lion. 
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which thou hast left, Ὁ master Severus, for Satan is entering into the hearts 

of the monks and is stirring them up, and desires by this to cut off their 

hope from life. And now this letter to thee shall restrain thee, that we all 

may rejoice with thee. And thou thyself knowest that whoever does not 

receive admonition, his admonition isas naught. This have I written for thy 

profit, for I am older than thou. In the peace of the Lord. Amen. 

And when father Severus, the new Elijah, always zealous for the Lord 

of Sabaoth, at whose right hand was the Lord at all times, that he should not 

slip, read this letter from the unbeliever who resisted the Lord, even as they 

persisted in resisting “Moses, and understood it, straightway he said, 

« Enough for thee, Ὁ abandoned elder, shut thy mouth, until thou be cast 

down. When wilt thou come unto me? How long ere thou art in my 

hands and I take vengeance upon thee?’» And he in turn wrote unto him 

a letter, saying, Thy letter has reached me, wherein thou dost declare that 

thou art older than I. Thou thyself knowest that two evil elders who were 

well known were chief priests and were false witnesses. But the Holy Spirit 

which rested upon Daniel the prophet eursed them and cut them off, and the 

king also did not spare them for the dignity of their station, but the blessed 

youth Daniel who was sent from the Lord commanded the king and he eut 

* fol. 174, 

vb. 

* fol. 174, 

v°b. 
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them asunder, and afterward they were stoned with stones for their 

wickedness, and their false testimony'. “And how shall I revere thee, Ὁ evil 

elder, wicked and mad, who from his youth up has not gained for himself 

aught of good to have in his old age? But afterward thou didst fall into 

sin and didst draw nigh unto death, for thou shalt inherit Gehenna. Thou 

art snared with empty praise and art full of the spawn of blasphemy and 

ruin, and thou shalt not see thine old age. And thou sayest that thou art 

wise; but there is nothing in thy greater age that pleases the Lord, nor 

in the wondrous whiteness of thy hair. Thou shall lose thy soul and in 

thine impiousness thou shalt go alive into Sheol. But as to that which 

thou hast written me, I think, thou didst desire to steal therewith my 

treasure by thy guile, and thou didst think to tear away my heart, by 

dividing the integrity of the Savior. For I saw thee whet thy tongue like 

a serpent "with cursing which thou didst utter against the elders, the holy 

lords Cyril and Dioscorus, the champions of the true faith. But the Lord 

will be patient with thee until the day of ‚retribution, and he will put thee 

forth from the land of life. I have written thus unto thee of ıt now in this 

letter, that he may bridle thee, and thy blasphemy against God the Word 

that was made flesh may be put to shame, in the days when the righteous 

judge shall appear and sit in judgment and before him all men are revealed 

1. Susanna 61,62. 



[43] THE CONFLICT OF SEVERUS. 611 

BATFN : ΟΡ, Δ : dcen : Ada : AAN : PA : ΗΠ : 279 : ῃΠσυφὴ 

A: HBaACa : Πρ ΤΠ, τ ME τ συ} τ AP: ΡΣ = RAN : PR: 

U: τ πῶ: τ ANA: DALE : DhA.T τ AN τ DAY : θ ὙΠ» : dar: 
Dr : chAPPF - Dr: ΠΡ ΠΏ : ἐῶ 1 :: DAFT : Οὐ ῆρσυ- : FAPp 

ὅ Χῇ : σῃῃΊ 1.}7.σὉ- : AA: B9CY- : AdA : σολῃ : ΟΡ :: οἴ ἴσυ- : 

EA: MATERIE τ Art: mAHnT : AN τ OA: ANA: ὙΠην τ Ἀ 25 ὙΠΟ]. 170, 
sn : MAP τ- ΟΡ, ἢ“. - βιφῷῃ : AAN: σγ0».:}" : Θ'Πκῆ, ΤῊΣ : ΤΉ τ aA: ᾿ 
»A.h: SRhch : BIN - N6R : Aha : AF+Ch : ADC : ΟἽ σοῖς ἈὮ : 

ΘΠ ἢ : ANCHT : ΟἾ 1 : APZh ::: DPNAn : AM. : wAhA : PtAm,. 

0 ἢ = AZAATP : AA: ἃ. θ,4.2»..} : Ὧσν : AI” : Add συ- : AIPAHPao- : "4 
RP: DORCINPo- : NPLTE = Η͵Τ' : Ache. : An: ἀφιῇ : ON. : onen 

4: APUFE : ΠᾺΡ (ἢ :: 

OAPP-AL: MY: ΤΎΔἈ τ han: APR : 71T: ἈΎΗ - BOCH : dC 

et τ ONE : Hhoo- : PA.PHA.PH’ : MT : HTNVA': no : ET POP : Am 

5b 74h: PN: HEART : AdA : APCH : OA 1A: ANFER : höN : HAFNA : 

717 =: Ἀδῃ : "PP : NoanmE :: @Ache. : “0.0. τ HEIM : "ne : dd. * fol. 175, 
v°b. 

1.Aom.n.:—2.AB unıune — 3. A φλιῆηλι)ηὴ : — ἡ. AB ııruna : 

and their faith and the thought of their heart. And then shall the secret 

things be diselosed, and liars and everyone that speaks lies shall be 

destroyed. And of them thou and thy following make up the greater part, 

who blaspheme against his divinity and deny him, and say at the end of 

every letter, Peace; but I say, far be "peace from thee, and let thy children * fol. 175, 

be orphans, and thy wife a widow;; thine office let another take from thee'. He 

- Because thou hast loved cursing, it shall come upon thee, and thou hast 

j refused blessing, and it shall depart from thee?. And the Lord shall say 

unto thee and unto those who have followed thee, As for my enemies who 

will not that 1 reign over them, bring them unto me and let them slay 

them before me’. This did the great father Severus write and more than this 

which I will not recount. 

And after this one there arose another from the palace who uttered a 

great blasphemy, whose name was Kalikselimos ‘; he it was who declared 

that he would oppose the Holy Spirit that rested upon Severus. And he 

left him but a little while before vexing him with his letter. And he wrote 

- unto him anathematizing "all his blasphemy and his error; and in the letter * sol. 175, 
ς z v°ob. 

4 1. Ps. 109 :8, 9. — 2. Ps. 109 ; 17. — 3. Lk. 19 ; 27. — A. Possibly Felicissimus is 

_ meant, 
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he admonished the children of Satan, which are Julianus and Kalikselimos 

and the company of heretics. 

And afterward there arose another also who was called Dionysius, wise 

and mighty. And he dwelt with him in the monastery. And he too again 

taught doctrines after his own manner. And when he heard his story, 

great Severus rebuked him again and converted him, like a skilful fisher. 

When he saw him on the day of commemoration, when they met, the 

disciple of Peter the chief of the disciples, which is Severus, said to him, 

« Hail, Dionysius, holy man! I desire of thee now that thou come unto my 

cave, that we may receive of' carnal things together, for I know that thou 

hast withstood thine enemies. But 1 desire to know this, for thou art 

“wise in thy discourse. » And Dionysius feared to go with him, for he 

was like a lion in his strength and his discourse. And Dionysius said 

« If it came to pass that I fell into the hands of Severus, and he knew 

my work, he would revile me and cast me out. » And he departed from 

the monastery. 

But the Lord, who thinks upon everyone, did not desire to destroy the 

work of this man, nor to ruin him. And when he had gone one mile from 

Ihe monastery, he saw a vision; the company of demons, scattered, fighting 

1, Or read ravıw? : (hal we may [166 from. 
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together like savages. And his heart was troubled and sad, and he was 

not able to draw near to them, and he stood afar off that he might look at 

them. And an angel of the Lord appeared to him in the form of a monk 

like himself, and said to him, « Why hast thou left the path of peace and 

hast fallen *in the'midst of these arms? Because thou hast committed this 

offense return unto thy house and the Lord shall give thee rest. And be 

not ashamed to reveal thine error to Severus, for he will not condemn thee 

nor reject thy work. But he will meet thee on the way; for Severus is 
compassionate; he forgives men when they return. » 

And straightway the monk returned unto the monastery and bowed 

down at the feet οἱ Severus, truly meek as Moses. And he answered 

him in love, sayıng, « It was well for thee, Ὁ Dionysius, that thou didst 

meet a good man. » And Dionysius said, « And had I not, Ὁ my lord 

father, I should have become a prey to robbers this day.» And the holy 

Severus said to him, « As for thıs man whom thou didst meet, he was the 

servant ofa woman in whom Satan dwelt. And it was said of her that she 

had had seven husbands'. And this man *whom thou didst see took and 

bound him with chains, and brought him unto a place wherein there was 

no rest, but punishment in exile and fetters, but the woman safe and 

1. Tobit 6: 9-17. 
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sound now lives with her husband. And again it came to pass that he 

opened the eyes of ablind man with the gall ofa fish'. » And Dionysius 

said to him, « Where 15. his abode and what is his name, that I may go unto 

him and receive his blessing? » Severus says to him, « His abode is in hea- 

ven, and his name is Rufael”. Andthe arms which thou didst see in the 

midst of those men, are devils; they hate one another in the air?. » 

And when he said this to the monk, and when he heard these words 

from the great Severus, he fell worshipping at his feet. And he raised him 

up, and every evil thought that he cherished departed from him, and Severus 

taught him steadfast faith, and he accepted it. And he execrated every one 

who "differed with him, and any impious one that resisted the Lord he did 

not receive, to accept him, from the day of his preservation, from the time 

that the Holy Spirit took up its abode in him. 

And as to the fact that the great Severus was called by his name before he 

was made patriarch therefore, for he had not at that time assumed the oflice of 

patriarch, likewise Moses the prophet when he wrote the name of Abraham in 

the Old Testament knew not beforehand the force of the name by which the 

Lord called him, but he called him Abram until he came unto the place in 

which the Lord spoke to hım and said to him, « From henceforth thou shalt 

1. Tobit 11: 10-13. — 2. Ibid. 3:17,11 :2. —3. Text is obscure. 
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not be called Abram, but Abraham shall thy name be‘. » And likewise 

Jacob he did not call Israel save at the end ofhis speaking to him; and the 

Lord said to him, « Thy name shall no more be called *Jacob, but Israel’. » 

Again when I began the story of Severus from his youth and the days of his 

monastie life, his name was made known whereby he was known alter he 

assumed the venerable oflice. And I have deemed him like to the likeness 

of one who thinks high thoughts, and his appearance therefore was unknown, 

whether it was dark or no, save after he was anointed, for when he was 

anointed his likeness and flesh were seen. In like manner I also again have 

related the work of the lord Severus before he came unto the dignity of 

patriarch. 

And now we ask him that makes men to speak with tongues, which is 

the Paraclete, the Spirit of Truth, now and henceforth to help us to 

finish the telling of the confliet of the holy father Severus in the days of 

his monasticism. *And it came to pass in those days, after the death of 

Italus, there arose a bishop over the city of Constantinople who was named 

Macedonius. And it came to pass before his episcopate the rich pra&fects 

desired to know of him whether he was a Christian or a heretic. And they 

said to him, « If perchance thou dost desire to join with us, and to join with 

1.Gen. 17:5: — 2. Gen. 35:10. 

* [Ὁ]. 17% 

Γ ἃ. 

ἈΠ ΠῚ]. 179, 

ro ἢ), 

10) ΘΩΣ 
1-90 

* fol. 177, 
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yeah. 

ΟΝ, 1177: 
ΤΟΣ ΤΡ 

* fol 177, 
veıb. 

616 ATHANASIUS. [48] 

Ir: Ton : AFP: NIT: ΠΡ. Ἴ τ Pam τ @AhE : at: : ἢ 

βυῆσο. : Διξῆσραυ- : HAPYF : ICE = ORAPM : Trondh : ΟΎ ΖΘ : A 

N7 : @Ache. : aA : σοφοὶ : Mn : ἈΠΉ9 : @Tnd : Η71 : Na 

At: ΟἾΔ’ σοί συ- : Ha : Ἴδην : kam: PP : DRATNCP : AdA : ἪΤ7Έ : 

συ (ΠΣ :: DmyL : APLAL: Ohr : TPUCT : συ ἤν : Οὐ( 4.1 : ἡ : 

Ὦ, ΑΦΡΎΡ - 

(ΟἿ : ἬἪΥΈ : σου γρι : θ΄ νη συ- ' - συγ πὴ" : AA: at : AR&NL- 

ὙΠ: ζῇ =: HBABFT: DOPNNT : Δι νῷ : φο δνισν- : Οὐ : AN: PA 

συ- : PP PAMmTPh’: any : ἪΥΈ : B7ZUC : ὁΛΟΩΊ : Aha : HTAPA : ὦ- 

At: : Ὠλῆ, : Atck : A,NVA : 84% : Chh :: ONd.neao- : AhHN : han 

77: AMAR : NEA τ @ZÄR : Arao- : AP : AP : Ad.hIPN" : DAR τ Ὧθ- 
ὁ : Φήψδ : Hana :: DAN : nr: TandV’ov- : ἢ: : Ὦῤῆ : kan : Ὠἢφ: ΔΊ : 

bt : NCATPYF : Achf- : mPche. : ONB-F-ov- : ANUST : OhNN : Phag7 : 

AN: ἀφιλρὴ : AP : σοὺ ὙὙ : OAN.AFA :: a7 : ἈΦ Δ. : BAT : 

σον ὙὙ : Οὐ ἶ γσν- : RA : DAN: “σ"ῶνυ: : ἈΎΗ : BihAPm-: Ὦ 

av : θη ἦν. : σοῖς 00- : AN: 7727 τ ΟἾΉΚ ἦν: : “ρου. : On : Ach : 

("1 Ὲ :: Ale : ΠΗ : ὁξδ ΟἽ" : APPA,an- : mPäA τ Tu: Ὧν». : PAllz : 

1. Or 2. ern@oo- : — 2. A PAFPPnm gen: — 3. A Δι : — A. A mama: 

the king, take the canons of the faithful king Zeno and write in them the 

excommunication of all the wretched hereties. Amd then we will receive 

thee and we will appoint thee our father. » And Macedonius wrote in them 
as they bade him. And he did this in guile. And he was acceptable to 

them even as Nestorius was, when they appointed him and set him upon 

that seat. And afterward he taught a corrupt teaching and the blasphemy 

of the couneil of Chalcedon. 

* And this Macedonius joined with the monks that were in the monasteries 

about Chalcedon, and spent much time in solitude with them. And 

Kalemekestimos was abbot of their monastery, and he was teaching a 

heresy, that because he that was crucified was simply a man, he was not 

able to save himself. And he caused the believers to divide intotwo parties. 

And he appointed as chief of them the holy Lieinius, son of the blessed 

elder Caleb. And when there was controversy among them again in the 

division of the church, their chief men wrote a letter unto the priests and 

the believers, unto Paulus the chief of the prafects and unto Abilius and 

many of the patriarchs and prafects, — and they were Misael and those 

with him, — asking them to present their letter * unto the king. And they 

presented it unto him. And in it was written, Behold the heresy which 

10 

1: 
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Tran 

was of old, Macedonius has now revealed, against whom the Lord and the ' 

people bear witness that he is a heretic and an alien. And behold protect 

thy kingdom, forasmuch as abominable blasphemy has been revealed in 

the midst of us all; and behold Macedonius has revealed it to the damage 

of the fear of the Lord. And behold we have made know his story unto 

thy majesty ', Ὁ holy king, and we entreat thee to inquire of the doctors 

learned in the scriptures of the church, that they may know the dis- 

course which this heretie utters, for he has preached a great heresy, and 

the sheep of Christ are scattered. But we desire to separate from the 

wolves and from the children of foul demons. And may the Lord keep 

-thee from * the poison of the serpent, Ὁ king. And vindicate thy faith, 

which is our fathers’, that we may have glorying and deliverance through 

thy command. 

And when the king understood this letter, he wondered at the zeal of 

these believers, and he inquired concerning the bishops who taught the 

true faith, who were in all the places of his dominion. And Paulus the chief 

of the pr&fects came straightway and told him the story of Severus the 

monk, who dwelt in the distriet of Pisidia, for he made known the report 

concerning him, that he was an excellent man, and that his counsel was 

1. Or, kingdom. 

PATR. OR, — ἦν IV ΠΡ ιῷ 

* fol. 178, 
1} 
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good and his zeal for the true faith, and he searched the writings of the 

hereties and revealed their corruptness; and he asked the king to write unto 

him. And the believing king wrote unto the chief men of the monastery 

in which Severus was, which were Romanus and John, saying unto them, 

500]. 178, Let the fathers know that we purpose well in * our heart, and we desire of 

"> your holiness the lamp that is to be placed upon the lamp-stand, that it may 

give light therefrom '; we desire that it illumine the provinces of the king 

(which is Severus). And we ask οἵ πὸ Lord that ye may not hide in a 

measure him who abides with you, and may not quench him, but it is meet 

to put him upon the lamp-stand that he may illumine all the field of Christ . 

our Lord, which is the church ofthe Lord. Andnow we ask of your holiness 

that ye reveal him that he may enlighten us, even as we have before made 

our prayer unto our Lord and unto your holiness. Fare ye well in the Lord. 

And when they had read the king’s letter, they showed it to Severus, 

and were silent. And he then said to them, «Because this work which they 

ask of me concerns the faith, this I think in my heart and my mind; I am 

* fol. 178. not abishop and cannot * excommunicate with my voice, and 1 might say to the 

“® sun, Arise, that I may take vengeance upon the enemies of the Lord, and I 

1 Matt.52°15. 
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might wish that the world assemble at the revealing of this work, yet Iama 

poor man and I cannot do this work, to be over anything while I am thus, and 

I will not approach anything which is not becoming to my station. And how 

then shall the faith be built up by my hand? But I am a monk exceeding 

poor beyond all men. But to that which ye command me I will conform, as 

a son that is obedient to his father. And let your excelleneies know, Ὁ my 

fathers, that ere 1 reach an end I will shed my blood, if I be not equal to 

that which ye command me; for so it becomes me to do unto you. » 

And the fathers withdrew from him, and they took counsel and said, 

« How shall we send him unto the city of the king, to his many enemies? 

And who is there who will help him? For all the heretie leaders know 

him. » "For he composed writings and wrote therein that which put them x μοὶ. 178 

to shame in their days. And he called them by name, and made answer ἷ bi 

concerning the schismatics and he was renowned in Syria and roundabout, 

and so was that which he composed concerning the faith. For at that time 

he wrote all discourses and words to everyone of them wherever they were, 

in order that he might make them turn from their belief; and he set himself 

to contend in writing about the schismaties that he might make them to 

stumble because of his words, and might make it depart from them. And he 

brought testimony from the scriptures wherewith to answer them and the 
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chief of the hereties and all the apostates even those that worship the creature 

instead of the creator'; and again another schism besides, which is greater 

than all this, even the council of Chalcedon, so that he put forth treatises 

concerning them also, 

* fol. 179, And then the fathers determined that he should write an answer. * And 

"© father Severus wrote an answer on this wise : Severus the poor monk writes 

boldly unto his lord the good king, who is worthy of the world to come, by 

reason of his good works of which he is worthy. In? thy days have appeared 

truth and righteousness, that is, thy faith will show thy way before thee 

and crush the heads of all thine enemies and of them that spread impiety 

in thy kingdom, who have departed from the teaching of the three hundred 

and eighteen bishops who assembled in Nic@a. And forasmuch as thou 

hast remembered my insignificance in connection with the faith, I say that 

it is.not meet that this work come from a dead dog. And it is written 

in the wisdom of the transgressors that by a dog two behaviors are dis- 

* fol. 179, played, " one, gentleness, and the other ἢ love for his master, and it is made 

FEN known by him when he moves his tail, even as says one of the wise; and 

when the dog sees one who attacks him and threatens him with a stick, 

1. Rom. 1: 25. — 2. Or, Because in. — 3. A, its fellow. 
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straightway his gentleness is changed against his enemies, and his look 

becomes savage, and he shows his teeth, and all his members become the 

image of wrath. And I myself also am like unto a dog, when I come to 

see thy majesty and the joy of thy glory, which is manifest unto everyone, 

even unto the least. But lam not able to do it, because of those who cast 

stones at me, in every way; and behold they have hidden stones of stumbling 

for me. But I ask ofthee that thou send unto me thy written pledge that 

I be free from fear * of those who oppose me, and are like beasts, for thy * fol. 179, 

majesty knows that they are not stedfast at all toward the upright; and Ka 

let thine authority search out the bishops that believe, and assemble them, 

and when thy letter comes to me, I shall know from it thy stedfastness, and 

the Lord shall approve. Peace by the might of the Triune Lord God be to 

the king, who loves the Lord. 

And when this letter came unto the king and all his principal men, they 

wondered at the wisdon which abode upon Severus. And they all answered 

with one voice and said to the king, « Send and let them bring Severus, for 

he it is that shall fall upon Macedonius and drive him out and excommuni- 

cate him. And if Severus will not come, let us with the king go * unto the * τ 
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place where he is, because it will be good for us, and the fatigue of the 

journey will be exceedingly refreshing to us beside this apostasy that has 

arisen in the church. And no command of the king that he has ordained as 

law, is law in truth, but that of him to whom is given zeal about asking 
well-being for everyone. » 

And then the king wrote unto the good and wise shepherd, saying to 

him, Dost thou ask of me a strong assurance ? For we indeed know that 

he who cares for thee is ever with those whom he leads. Andthou knowest 

that a host shall surround me, but as for thee, angels shall encompass thee 

on every side, and upon their hands shall they bear thee up lest thou dash 

thy foot against a stone. For the blasphemy of the schismaties is as 

* fol. 180, a stone of stumbling'. * As the Lord, the Lord God of Constantine, lives, 

"there shall no plague nor peril come nigh thee, nor approach thy dwelling®. 

Behold now I have sent unto thee as a solemn pledge, because of my fear 

of thy friends, my messengers who shall abide with thee. And hasten 

therefore and join us, who are thirsting for thee, that we may satisfy our 

hope and our desire before thee, even as the children of the Hebrews, in the 

1.1 Peter 2: 8, — 2. Ps. 91 : 10-12. 
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day wherein Jesus entered into Jerusalem'. \Vherefore, beloved Severus, be 

not anxious nor distressed, saying that when thou dost come unto us we will 

not hearken unto thee, and that we will not reject the bishop Macedonius, 

the blasphemous heretic; and let not this thought be in thy perfect heart. 

And if we have * edification from thy holiness, we will cast out Judas” and 

receive Matthias’. Inthe peace ofthe Lord may we rejoice with thee. 

And when Severus read this letter he was strong in the power of the 

Holy Spirit, and it was not apart from him, but it abode with him at all times. 

And he took with him four stones, which are the four holy gospels, even as 

David when he took up those stones. If a man learn these stones he does 

not err in his discourse. And when he fought therewith, not one, that he 

threw missed the mark, but what remained with him. These were the stones 

that Severus took with him unto the eity ofthe king, wherewith to attack 

his enemies; even the four holy gospels. 

And when the heretics heard that Severus * had received a letter from 

‚the king who decides by‘ his word, the shepherds made haste to leave their 

distriet and fled from it. 

And when they went forth from his monastery they returned in the way to 

1. Matt. 21 : 8-11. — 2. Mss. Teyodäs. — 3. Acts 1 : 23-26. — 4. Lit., cuts off with. 

* fol. 180, 
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* fol. 180, 
τ: 
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* fol. 180, 
var 
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meet the king. And the bishop of that district whose name was Anastasius 

heard this; and he had not seen the face of Severus, but had heard his name 

and Anew of his Journey. And Severus was weary with riding his mule, and 

he found by the way-side a place where was a spring of water and a wood, 

and he abode there to rest. And then Anastasius chanced to come that 

way, fleeing from the holy Severus. And when Severus beheld them afar 

off, he said to the servant of the king that was with him, « Go speak to this 

bishop and tell him that I have sent thee unto him. » And it came to pass 

“ when Anastasius drew near the place in the heat, that he threw himself down 

of his own accord by the water in his frenzy and his strange temper, to drink. 

And Anastasius was incensed and began to curse Macedonius, and to say, 

« This man, burning with fire, has aroused up against us this lion from his 

lair, to drive us with insult from our city, » — referring to Severus asa lion. 

And when he that was sent heard his words, he spoke to him and said to 

him, « Has a lion appeared in your city? » And Anastasius said to him, 

« It were better ifit were indeed a lion, but it 15 ἃ man named Severus whom 

this Macedonius has aroused up against us, to take away the faith. And 

when Severus heard concerning him that he was an apostate from the faith, 

go and change the faith of all the he came forth from his monastery to g 
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heretics. » And he that was sent spoke unto him saying, * « Is Severus then 

so great aman?» And Anastasius said to him, « I have not indeed seen his 

face, but Ihave seen him this night in a vision, as though he came into my 

city and burned the church and all its books, and built a new church, and 

made a new law by force.» And Severus heard these words of his. And 

he that was sent said to him, « If thou hast seen him in sleep and he has 

frighted thee, how shall it be with thee when thou dost see him openly ? » 

Anastasius said to him, « It is that I may not see him that I have left my 

city. For while he was in his monastery, his letter agitated us and shook 

us in sleep. How now therefore? Behold he has come forth, with a com- 

mission from the king to cut off with his voice indeed. Thus he will consume 

us if he find us upon our thrones in the guise of bishops * and we do not 

join with him. But ifI' "did not fear to be called a heretie, I would approve 

him without scruple. » 

And then Severus answered from his place and said to him, « Behold 

thou hast shown us by thy talk that thou art Anastasius. How hast thou heard 

concerning Severus that he destroys men indeed? Ye it is whose words 

and works and pride of heart destroy your souls; as men that are meet for 

slaughter every day, so is every one that turns aside from the way of 

1. Or, he. 

* fol, 181, 

Lada; 

* fol. 181, 

ΟΣ 

* fol. 181, 
a: 

* fol. 181, 
1=7Ds 
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the Lord. And this death is one that hurts you in some measure, but a 

grievous death shall ye suffer, when ye hear the words of the Master, the 

true king, Bring unto me my enemies who do not wish me to reign over 

them; slay them before me'. These are they that have cast their lot with 

* fol. 181, the worshippers of *idols. And know thou, Anastasius, that the death of 

“® this world is as naught beside the death that thou shalt suffer, which thou 

hast earned for thyself by thine apostasy from thy lord. Behold now, I 

see thy heart, how it strips thee of thy glory and clothes thee with re- 

proach, because thou hast denied thy lord* and cursed him with thy strange 

mind. But I am the servant of him against whom thou dost blaspheme. 

And I have not indeed taken a sword in my hand, but my tongue by the 
grace ol God shall slay exceedingly, more than a two-edged sword. It has 

not been heard at all concerning Severus that he has destroyed a eity, but 
it is his sound word that shall destroy the cities of the schismaties and their 

foundations. Severus is not alion that devours flesh, but it has been given 
* fol. 181, him from the Lord to tear every one that makes schism in the true * faith of 

“the orthodox, like a lion whom they fear in the midst ofthe couneil of Chal- 

cedon; and lıkewise the perverseness and wickedness of all the heretics 

1. Luke 19: 27. — 2. Mss., thylord has denied thee. 
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shall he take away from them. So then a wise man with orthodox grace shall 

vex every apostate from the faith, but the hard man shall be beset with 

- grievous punishment, and if he ask grace he shall not obtain it. Every 

man therefore shall obtain for himself; that which he gains is his, whether 

good or bad, whether death or life', every one of us because of his integrity 

and his desire; whom may the touch of spiritual fire save from the true 

burning of fire. Ye then are evildoers who deny the unity of Christ. And 

he therefore that desires to escape, behold the door of repentance is open to 

him, even as * says the apostle, For the Lord has opened the door of know- 

ledge to the Gentiles®. Andnow, Ὁ Anastasius, behold the door of repen- 

tanceis ever open to him that desires it. » 

And when Anastasius heard this, he knew that it was the great Severus 

that was appointed for the reproof of blasphemy. And then Severus said to 

him, « Ye have abandoned the established creed and have followed the false 

creed of Chalcedon. And the Lord will utterly destroy him that speaks 

falsehood, and more than this shall befall those who give up the oneness of 
the Father, who are of the vile couneil that is full of all evil and wickedness. » 

Then Anastasius bowed down before Severus and saluted him as the 

1. Lit., or from life. — 2. Acts 14 : 27. 
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good leader. And he wrote with his hand the creed that is orthodox and re-" 

and confessed the holy and unique Trinity, and the creed of the three hun-7 

dred and eighteen reverend fathers, full of the Holy Spirit, who assembled 

in Nicaea, and he' repudiated the errors that existed and every one that 

devised evil against the faith and every one that should thenceforth ΔΒ 

the council of Chalcedon. 

And Severus drew near unto him to write with his own hand concerning 

Trinity, and to say therein, « I believes 

in the Father and the Son and the Holy Spirit, equal, with one divinity, 

without division and without change; him” let us worship and him we de 

adore, even his oneness. He is Father, he is Father and Son, he is Son and 

Holy Spirit, and the Holy Spirit is in the bond of union with the Father. And? 

the true faıth the mention of the 

forever, abiding without decrease always. » 

And when Anastasius saw the gentleness of the shepherd that ever sockt 3 

the flock that is lost, that the wolf, which is Anastasius, tears, he worshippee 
᾿ ᾿ 

before the Lord, because he had learned from him the exact faith of the 

1. Mss., they. — 2. Lit., her. 
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church. And Severus rejoiced exceedingly because a soul that was lost 

had now returned again unto the fold. And Anastasius asked the holy 

Severus to take him with him unto the eity of CGonstantinople, but father 

Severus said unto him: « I am not indeed able, because the king has not 

summoned any other beside me. » And father Anastasius said to him, 

« Thou sayest truly; for' it is not meet to do other than as the king has 

commanded thee. » And Anastasius returned straightway unto his city, 

“glorifying the Lord, as did the eunuch who was treasurer fo the queen οἱ 

Ethiopia, who met Philip the disciple on his journey, and he baptized him, 

and he went his way praising the Lord’. And Anastasius did not return 

to blasphemy at all afterward , but he remembered the word ot Severus and 

heeded it and it was strong upon him. 

Then the reverend father Severus was sent'on his way with the messenger 

"who was sent unto him, and the Holy Spirit helped him and the angel of 

the Lord prospered his way until he came unto the eity of Constantinople. 

And when Severus entered into the city with the messenger, they went unto 

the house of Paulus the chief ofthe prxfeeis and abode with him. 

Ἢ And on the day on which he entered into the city, he saw a vision; the 

Jews were gathered together and the master Christ in * the midst of them, 

1. Or, that. — 2. Acts 8: 27-39. 

* fol. 182, 
ν 5 δὲ 

* fol. 183, 

Ta 8, 

* fol. 182, 
v°’b. 

* fol. 183, 

Tea, 



* fol. 183, 
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* fol. 183, 
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βαρ, ες, and they were blaspheming against him, and some were saying that he 

whom Mary bore was a man, and others were saying that his human nature” 

was taken away at the time of the passion and death and erucifixion, and 

others also were saying that when his work was finished, then the divine’@ 

nature returned again unto the flesh, which is a weak creature'. And he ἢ 

said, « And when I saw all this, 1 trembled and was not able to remain and ® 

I could not bear to see my lord in the assembly of beasts, while they were 

reviling and blaspheming him. » And he said, « And while I was in this 

terror, and was fleeing from place to place, I saw again in my sleep one in 

the likeness of a messenger that came from the Lord. And whenI drew 

near unto him, I said unto him, How can 1 endure this which as thou seest 

is being done * unto the Lord?. And he said unto me, From the time that was 

baptized into him unto this day, I have remained with him while I have been 

persecuted, and I contend until I attain the judgment of vietory. And he 

will repay every one that condemns him. And I said to him, Who then are | 

these blasphemers’? And he said to me, These then are Nestorius and Theo- 

dore and Theodoret? and Andreas and Ananias and those with him. And he 

pointed with his hand unto the sacrifice for every one of them, and he made 

ine to see him ; and I was terrified with my going and my lleeing from place Ä 

1. Text is obscure, — 2. Mss., Tadestos. 
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to place. And they whom 1 saw were constant in blasphemy, both they and 

allthat were withthem. Andthe Lord turned his face toward me and toward 

him whom I beheld in the likeness of a servant, and it shone exceedingly. 

And he said, Will ye endure * these that destroy me a second time? Of old 

the children of Israel crucified me, and Arius has divided my garments. 

And behold he it is now that prevails over me in the couneil of Chalcedon. 

And he spoke to us and strengthened us, and he said unto us, Speak and 

fear not, for 1 am with you, and behold no one shall be able to harm you'. » 

And Severus said, « But from his words and his tokens which I saw, I knew 

that he whom I saw in the likeness of a servant of the Lord was Peter the 

 martyr by name. 

« And when I arose and awoke, on the next day the honored prifeets 

summoned me to the court. And when 1 entered in I saw one sitting, and 

it was Julianus the bishop.» And when he saw Severus he said to him, « I 

\ have stedfastly desired to see the light ofthy countenance. And now ἢ that 

I behold thee, Ὁ Severus, thou whom my soul loves in truth, my desire is 

fulfilled. For when I beheld thy face, O Severus, every heretical thought was 

taken from my heart, thou long-desired man, like unto Daniel, who brought to 

naught the counsel ofthe Chaldaeans, and destroyed and slew the priests of the 

1. Acts 18: 9, 10. 

* fol. 183, 

va 

* fol. 183, 
vo bh. 

* fol. 183, 

v’a 

* fol. 183, 
vb. 
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Pd. 

* fol. 184, 
IK IGTE 

* fol. 184, 
πο Ὁ, 

632 ATHANASIUS. [64] 

ATO-E : ἰῇ : ATITF : Napa :: ΘΟ : 15. : Ark: ἈΦΏΔΊΤ "ὦ 

ToAm : Aöloo- : AN: ρφὰ :: DAlbY : AIR : Ὑ12 : ANPA: NN: 1&A : 
DAT : DR : AAN : AAN : HAFNA : Ag°Ah :9YhA Ξ: ΘἈΎΤΑ τ höN : 
AAPEN : SInA τ han: 3% τ Alb τ ONCHE : PnCoo- : Anıksa-p7 : 
ἀνα Δ : ORFVA τ AbAGV- : ΘΟ ΟΊ : 1 τ npA, : AA: TINh : 
NBABLT τ DATA : HACEA : PA oo : Alam : NIhT@-PF : PAPIER : 
ΔΩ : HAANME : FAN : OHM FINE" : 7n.C : θσηῤιῃ- : Ankh. : HAFNA : 

ABA Alan : Ἢ σου ὙἽΣ : NLAP τ AAT-A τ ABTON : DEUAB = Myhsa-p 
Ἴ τ 30% : ἈΎΗ τ PrAn- : Δηρ ἡ, : PA. τ: ON : JiNz : Yn.C : Aao-ayy : 
PrAn : AARMT : ΠΩΣ : ἈΠ συν : AANPAT : "WTA. :  OOAm- : ἢ πηι 2 

συ. : ABC τ 011% : AEM-C : 0671 : ἀιας :: ORT PANh : κἀφιρὴ 
FRI : Ἀφιρσο- : ARATE τ ἈΦΏΔΊ τ "WTAPT : ΠΛ  ΡΎ : 22 : ne 
07LAPT = ARTEN τ de" τ γη ἢ - RO - Ἀφολῇ - ὑξζα:" Ὁ = 
1: OAnA : Ar : δῆ : ρ,-Ὁῷ τ AT : ΑΓ ΕῸ : 2er: Ih: PD : "με 

FT: HrAom = NA77 : AN: CAnh : Ἀἠφιρὴ : ANTChe: Δ. τ CH6: | 

1.A B ameJAnZz : — 2. A om. n. — 3. A mAdp7 ı — A. A der: — 5. ABoeneM ı 
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dragon, and rooted out' his ministers, and shewed his faith in conquering ὅ. 

And afterward the lions worshipped him, and their nature was changed to 

gentleness. And afterward the king whom he had conquered in this 

confliet, worshipped and believed and said, There is no god but the God of 

Daniel. And thou too likewise, Ὁ Severus, thou new Daniel, come unto us, 

and scatter the counsel of the new Canaanites’ and destroy their pride and 

consume the ministers of the dragon, who assembled in Chalcedon, and 

everyone who helped their words. For the Canaanites ’ served "a inmil 

stone, and this perverse council worshipped a man without might, for they ΐ 

divided Immanuel into two natures and two substances. The Canaanites’ per- | 

sisted in worshipping a deadly dragon, and this strange couneil of deaf men 

worshipped Satan who is the deadly father of dragons, and changed 2 

glory for shame, and worshipped the creature instead of the ereator'. u 

: 

now, Ὁ Severus, stop the mouth of those deadly flesh-eating lions with thy 

spiritual words. Hailto thy refreshing speech ’, and may sweet refreshing“ be’ 

heard from thee; and again I say, may the help of thy name be to me, Ὁ my 

brother, refreshing oil that is poured out. Of a truth, when I saw thee, 

OÖ Severus, truth appeared unto me from the east, and the darkness, which is“ 

“ the couneil of the heretics, departed when the day of the Christians reached 

1. B, the root of, for rooted out. — 2. Bel 28. — 3. The Chaldaeans are meant. 

4. Rom. 1 : 25, — 5. A, the ointment of Ἢ speech. — 6. A, ointment. 
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it. Thou art the goodly branch, the shoot that springs from the orthodox 

root, which is the church. From the east thou hast revealed the bruising 

ofthe heads ofthe heretics, O Severus, and thou hast driven from the world 

all the schismaties. Although the Philistine was strong, David conquered 

him with three stones, and although the couneil of apostates is numerous, 

thou shalt overcome it with the four gospels and the canons of our holy 

fathers. The Lord said, Let there be light, and there was light'; he lightened 

the world, and this Severus has brought us light from the east. He was 

not taught the might of battle, but his enemies were taught in it; and Severus 

knows not how to withstand the apostates, but he that is instructed in the 

_ gospels knows, and carries ἡ weapons of warfare, which are the canons of 

our fathers, wherewith he will destroy everyone that opposes the ordinance 

of God, which is the church. » All this Julianus the bishop said to father 

Severus. This was the voice of the sheep to the shepherd, the voice of a 

 seeker of the right way to the guide unto the way. Father Severus says 

_ unto him, « Let not aman be praised overmuch if he be lowly, (now every 

ir Genz4':3. 
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* fol. 185, 
τ ἃ, 

* fol. 184, 
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* fol. 185, *of this heretice which he did unto the saints, and the distress that overtook” 
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one of them was praising the other and lauding him), and as naught to me 

is the praise which every one of them speaks to his neighbor. » 

And it was the first' sabbath; and on the next day, the first day of the 

week, the multitude ofthe Christians assembled in the church ofthe martyr 

father Romanus and his children the martyrs.. And when * they were 

assembled in the church of the Lord at the time that they were saying the 

service to the Holy Trinity there came unto them the son of Satan, which ° 

is Macedonius, with his deceit and his violence and his hypocrisy, and 

brought evil men against them on every side, and made them to stand at 

the door of the church with their swords and staves, and they said one to " 

another, « Come! See these accursed lost ones, how they have come in I 

unto this holy place and defiled it!» Now they desired this thing, even a 

tumult of the people and of every one that was in the. city, on account of 

these believers, until Macedonius should make an end, for he had started 

the tumult. 

And now I will not fail to make mention of the wickedness of the deed 

them from him. As the Lord, the Word that was made man, endured 

1,1. e,, the Jewish. 
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distress in his flesh for us, so did a great deed befall the Christians that day. 

And they were all erying with a fearful voice and with trembling saying, 

« O thou that wast crucified for us, have mercy upon us. 0 thou that didst 

sufler for us, have merey upon us. OÖ thou that didst die for us and didst 

conquer death and rise from the dead the third day, have mercy upon us. » 

And with all that befell them of suffering that day, they did not cease glorı- 

fying and praising the Savior. And after this they brought them forth 

from the church and gathered them in a dark place distant from the church. 

And because of all that befell them they gave thanks * and said, « This is ' a 

_ mercy to us. » 

And when the prfects ofthe kingdom knew what was done unto these 

- Christians, they had pity on them and told the king Anastasius what had 

befallen them. And straightway he gave orders to release them from the 

r prison wherein they were without his order. And he found them in this 

snare, because of Macedonius, who was called a bishop and was not a 

bishop; he was not a bishop but a robber. And he desired to cast him out 

-ofthe church straightway, and he dared not do this save after a couneil 

οἵ bishops and monks, and he said, « It does not become me to oppose the 

ordinance of the church, and I am not worthy. And though 1 am king, 
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shall I east out a bishop without a council? But let us accuse him of his 

deed before the Lord. » 

* fol. 185, * And when Julianus the bishop saw, and the bishop of Cilicia, and τ 

“=  Marianus the bishop of Antioch, and Isaiah the bishop of Africa, and all 

the bishops that came with Severus the monk, they were all assembled inthe 

city ofthe king, and the priefects inquired ofthem the ordinances of the faith. 

And one of the bishops desired to be alone with the king that he 

might tell him his desire about the parties, that is Macedonius and his 

associates and Severus and those with him. And he left them by stealth 

and told his matter. 

And Paulus the chief of the prafeets had placed Severus in his house, — 

that he might not be seen of anyone until it should be known among the 

chief men what was to be done about this matter. And the bishops desired 

? Dr ἐδ, “ to meet with Macedonius that they might see about this disturbance, if so 

“be they might inquire into it and put away the heresy that the heretics had 

caused to dwell in the midst of the Christians, that blood might not be shed 

in the midst of them, ἀπά thiere might not be disturbance among them, but 

both of them might be of one faith, and might inquire into the canon of 

their matter, and the voices of the Christians as to the faith might be revealed 
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and they might learn this from them. And they accordingly assembled in 

a place that was meet for them. 

And when the blessed Julianus the bishop sat down he looked at those 

that were there, and he did not see Severus. And he was exceedingly 

- troubled about this and he was grieved over it, and their hearts were every 

one of them anxious for Severus, and they thought that Julianus the 

bishop was Severus. And the people ceried aloud and said to him, « Speak 

“ and be not silent, for this is the place wherein the strong one shall be 

revealed and the mighty one shall show the weakness of him who resists 

the truth. This is the time when thy sword shall be drawn, and thou 

shalt stop the mouth of them that speak great things against the Lord. 

Cast thy stone, which is the spiritual word that goes forth out of thy 

mouth, and destroy the Philistine, ‚which is Macedonius, and provoke him 

and overthrow him. Be strong in thy speech and strong in thy canons 

and draw near unto battle, and rise up against the legalists, for thou art the 

father of ordinances. Conquer thine adversaries, and grant us a portion 

with thee, that we may glory in victory. » 

And they observed that Macedonius held aloof, and all the people of 

the kingdom asked the holy Julianus the bishop to send * a letter to Mace- 

- donius by the hand of the priests. And when they were silent he said to 

* fol. 186, 
θὰ 8. 

* fol. 180, 

75 Ὁ; 

* fol. 186, 

ΠΩΣ τὶ 

* fol. 186, 
ΕΣ 
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them, « People of the synod of the kingdom of Rome, and all the rulers of 

the Christians, is it possible for the body to speak without tbe head? For 

the body without the head is dead. And now I am the body, and I have 

sought the head, and have not found him, and I have desired him, and I 

ask your worships to seek the head, in whom all the body is bound together, 

which is Severus. And then shall the body speak in peace, and he shall f 

establish the orthodox faith as abiding, and it shall not be moved. » And 

when they heard this word, those who were present, who did not know ᾿ 

Severus, knew that he was not Severus, and there was much tumult among 

the assembled Christians. } 

* fol. 186, And after this the praefeets ofthe kingdom talked of Severus, * and Paulus 

“@® the chief of the priefects answered and said in the midst ofthem, « Severus 

is at my house, and he is ἃ monk and not a bishop. And if my lord the” 

king desires that I bring him and that he sit with the bishops with joy, then 

let him send his word with true justice unto his enemies and command the 

bishops to write unto him a letter about this, saying thatthey are in agreement 

with him, and that he shall not fear the hostility of those who oppose himin 

anything, whatever and from whomsoever itbe. For my lord the king knows 
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that there is hostility to him, and that on his account there assembled a 

congregation of heretics, who resist Christ. » 

And when the king heard this word, he commanded him to write * a * fol. 186, 

letter concerning Severus even as Paulus the chief of the prwfects had said. Gr 

And when the bishops read the king’s letter, they again wrote with joy and 

eagerness, pledging themselves and saying, Julianus and the synod ofbishops 

write unto Severus the faithful monk. Atthe command of our lord the king 

and with our own concurrence we the bishops all of us write unto thee to 

meet with us even as one of us. Yet not as one of us, but rather thou 

shalt speak for the people. And as Elijah did for the children of Israel, 

come unto us and destroy the priests of the new Baal, and tell us the 

nature of the fire that came down from heaven and consumed the ofle- 

rings and the wood ἢ and the water and all that was about the altar ', Ὁ οι. 187, 

which is the Word of God that came down from heaven and became one " 

with us, even with the wetness” that surrounded the altar, for water isa 

foe to fire, and likewise the nature of fire is a foe to water. It was Mary 

therefore upon whom that descended, which descended upon the spiritual 

 altar and became one with the offering, which is the holy flesh with which 
> 

1. 1 Kings 18 : 38. — 2. Or, wet nature. 
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it ascended unto the Lord in purity. And the wood was a tree which was 

utterly consumed, but the water was made man with it! without separation. 

This is the llesh of the virgin of which he was. This is great love because 

the holy ereative Word was made llesh of it *. This is the fresh water. This 

“is the flesh wherewith he was made flesh in a wondrous mystery, and 

which is the bread which is without division and past finding out, but is one. 

He has taken away from us the enmity°, and has established for us the peace 

of one form ὁ which 15 without change and without end and passes not away; 

one new man has made peace forus. Andthere are not two forms but one, 

and there are not two natures but one nature, and one likeness. This 

is what they wrote unto the holy Severus that he might come unto them, 

and they were not double-minded. And this was written in a roll. 

And the thrones of the holy apostles Peter and John and Mark wrote in it 

further, That which thou hast taken upon thyself is such that everyone whom 

we find departing from the voice and precepts of * the holy fathers, though 

he were an angel from heaven °’, we will cast out from the estate“ of our { 

council, that every. evil creed may be destroyed and brought to naught; and 

1. I. e., the fire. — 2. Or, from it. — 3. Eph. 2 : 16. — A. Or, revelation. — 5. Gal. ἱ 

1:8. — 6. Or, by the decree. ᾿ 
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every one that hears and heeds with true repentance, shall be received, but 

- he that is found in his wickedness and his blasphemy against Christ shall 

‘be as Judas' Iscariot and as Simon Magus and as Arius the apostate and as 

Nestorius the heretic. 

And when their letter came unto Severus, with the writing of the king 

and of all the company and synod of bishops by Paulus the chief of the 

priefects, he came with him unto them, and his appearance was terrible. 

And when the bishops and the multitude of the Christians saw him, they 

received him shouting and saying, « Blessed is * Severus who comes in the 

name of the Lord the king of Israel; blessed is the Lord who has sent thee 

to save his people from the bitter servitude of the Egyptians and from the 

- blasphemy of the heretics. » This they were saying with.a terrible voice. 

And Macedonius was troubled when he saw Severus, and he watched 

him that he might cast him out, and reveal his blasphemy against Christ. 
Ὲ . . . . . A 

And Macedonius said nothing, fearing the shouting of the people who were 
Eu. 
ΟΠ erying, « Hail to Severus, to whom every land looks as a savior! » And 

-Severus did not regard him at all, but he was sad at heart because of him, 

1. Mss. Teyodas. 

#4 f01.:18%; 

v°b, 

* fol. 187, 

v°b. 
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because he had heard concerning him of his lack of faith. For Severus was 

a good man. 

And when they had sat down, they were all silent an hour. And then 

Ὁ]. 188, Macedonius said to* those assembled, « Why do ye frighten with fearful’ 

ui voices, as if] were a blasphemer or a murderer, or had done some sin? But 

| have reproved many people. And now behold this is the final matter 

wherewith to try me. And as for Severus, of whom you think that he’ 

knows the power of the true word, behold, it is his time; and I haveremained j 

desiring to see him. And for this cause it is meet for me that the Lord 

grant me the sight of him ». And then Macedonius was silent. ἢ 

And Severus said, « What is this disagreement among those who are” 

assembled? » Macedonius said, « Because those who are assembled say, 

O thou who wast cerucified, have mercy upon us! » Severus says, « This 
“u 

a 
is blasphemy which they say! And for this they were beaten in this city, 

*fol. 188, and punished and imprisoned! Truly“ if these ills would not have befallen 

"> them except for this faith, behold they put on then the crown of martyrdom, 

[or it became them to sufler for their faith in him who was crucified for them. 

And as for them, they did not ask another to have mercy upon them, but ᾿ 

they asked him who was crucified for them. But if it be not so, why do we 5 

take the body and blood of the Word ? And if he was not crucified for us in 

ge 
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his flesh, how then do we find his flesh upon the holy table and his blood in 

the cup?» This was the speech of Severus. 

And Macedonius said, « They call upon him, as though they had once 

ΟΠ erucifiedthe Son of God; instead of saying, O doer of wonders and mighty 

works, have mercy upon us! they say, O thou who wast erucilied, have 

mercy upon us! » 

* Severus answered and said, « All the mighty works that he did at that * το]. 188, 
time were because of the Jews’ want of faith; but his passion and his erueci- " " 

fixion and his death were for the salvation ofthe world, and his resurrection 

also which befell that he might raise the dead with himself. For the work 

- ofour flesh brought forth for us death, but he took it away from us at the time 

- of his death upon the cross. And our glorying in sin brought forth for us des- 

‚truction in Gehenna and ground of punishment, and if the Holy Lamb had 

not tasted death, there would be upon us the bond of Satan the deadly serpent, 

when he tries to devour Immanuel; but he freed us from the bitter sway of 

“death. And behold the revered Daniel has revealed this to us saying, When 

he received his food, straightway he burst asunder and his glory vanished 

away'. "Thisis ourhope ofresurrection, because he died forusandrose. And *fol. 188, 

nmeither Elijah nor Elisha, who raised the dead, is joined with him, for they er 

| 

2+Ci.;Bel: 27. 
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were prophets; and see whether we believe that they aregods. Peter and Paul 

and the other apostles did many mighty works which the Lord did not do; see 

whether we reckon them gods. For there was not one ofthem that conquered 

death, nor snatched from him that which he had devoured, which is Adam; 

and this the Creator of all did, even he who was one with Adam, and he died 

for him and raised him up with himself, and over him thereafter death has’ 

no power. 

᾿ς And now indeed he who died for us and rose the third day, is very 

God the Word, who destroyed the weakness ofthe flesh by his true death, 

and raised up our nature by the might of his true unconquered divinity, 

which is one with his flesh, not separable, not distinguishable, as is all else. » 

Macedonius says, « This is indeed weakness, to say that God the Word. 

died. » And Severus said, « So said Nestorius also, when the blessed Cyril 

sent unto him on the day of the Savior’s nativity, whereon life came to all 

the children of Adam, saying to him, Come now with us unto the Savior ob 

all the world, whose birth-day it is, even our God and Savior Jesus Christ, 3 

our Lord. And he answered with his tongue that should have been eut out, ̓ 
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brought forth and they wrapped him in swaddling elothes. And if thou art 

like unto him in thy word, thou art like unto him in blasphemy also against 

Christ; and concerning this be it revealed to thee now that I shall oppose thee, 

‚and with me are the holy gospels of our Lord Jesus Christ, and again that 

with fewer words our fathers will conquer thee than they used to conquer him. 

As says Solomon the wise, As for the heart of a fool, his lips are to him his 

‚snare'. And there is no folly that is greater than this, that a man should 

leave the Lord and deny him in his apostasy, even as thou hast revealed 

tous now that thou are like Nestorius of old. » 

And then Severus knew that Macedonius was lost, and he turned unto 

the bishops and said unto them, « I had heard of the lost estate of this man 

"and now behold I have seen him with mine eyes and I have heard him. * soı. 189, 

And then he addressed Macedonius again and said to him alone, « Thou “ ἡ 

that hast said this thing, is it with thy tongue, or from thy heart as well 

as thy tongue?» And Macedonius said, « The canons which the father 

bishops who were in Chalcedon established, I accept. » Severus said to him, 
« If thou dost accept the canons of those men, and dost observe them, from 
‚henceforth thou dost not differ at all from Nestorius, for he separated divi inity 

ΟΝ ah and added unto the Trinity a fourth; he has taught thee 

1. Prov. 18; 

ee” u νγιε. 
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also the heresy that is in thee and in him, for thou art allied with him 

in blasphemy. » 

And Macedonius without fear answered to his face and said, « What was 

the fault of Nestorius, that he should be cast out and cut off? » * Severus 

said, « The truth is that not even Diocletian harmed the church as did Nes- 

torius and the council of Chalcedon, and he who agrees with them. » Mace- 

donius said, « If allthe world assembled against me, they would not be able 

to move my heart unto the blasphemy of the bishops who are assembled 
here. » And Severus said to him, « What is it? Is it the couneil ΟΕ 

Nicaea?» And Macedonius said to him, « It is not, but the couneil of# 

Chalcedon. » \ RE 

And then Paulus the chief of the praefeets answered and said to Ma- 

cedonius, « Why therefore? When they desired to seat thee upon this’ 

seat, thou didst not believe the union of the Trinity which was in the book 

of Zeno the believing king, which thou didst take in thine hand and whe-%, 
rein thou didst write thy writing. Iftherefore we had known that thou wert, 

not united with us, we would not have left thee, and the believing king 

would not have sided with thee. » & 

And Macedonius said, * « This trouble that has befallen me is because 

thou didst take this Severus unto thyself and didst make him to dwell in 

᾿ 
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thy house. » For Paulus the chief of the praefeets had at the time of the 

2 

arrival of Severus in the city made him to dwell with him, and he abode 

with him in his dwelling. And when Paulus the chief of the praefeets saw 

this that was said by Macedonius, he said to him, « Is this disturbance and 

trouble that has befallen thee because he came unto my dwelling? Not so, 

but it is because of thy word and thine evil doings, which behold thou 

-doest. But I therefore do not fear thee, nor do we, one of us, speak with 

thee as touching the faith. And if thou dost come unto us in evil, the 

"Lord shall be our helper and avenger. And, as it is meet that thou should- 

est know, we therefore do not believe the faith of Nestorius nor of the vile 

council of Chalcedon. For our God is the true king, and our king is a 
* believing king, and our true path is from the Lord; * and he prepares his 

- 

kindness unless we resist him. The Lord is glorious in his holy ones. 

Who is able to tell his greatness®? Orwho is his counsellor that he 

should share with him in his works? He shall judge righteous judgment. 

For the Lord shall dwell forever for them that fear him, and for them 
2 : : 
that remember his merey. I shall not die but live, and I will declare the 

E ofthe Lord. The Lord has chastened me sore, but he has not deli- 

3 ered me unto my enemies'. I] willmagnify my God and I will sing spiritual 

Ps. 118: 17,18. 
# 

4 

| 

* fol. 190, 
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praise before the people and in-the midst of Jerusalem. The Lord shall bless 

us from Zion; the Creator of the heavens and the earth'. They that oppose 

us fall down because of the wrestling of father Severus, but we are risen up 

and stand upright, because the Lord is our helper. We believe in the God of B, 

Severus, who came and was made man and endured the passion of the flesh; 

in “ whom there was no fault; who endured scourging and nailing to the 

cross, and the bitterness of death, and sleep in the tomb, and the descent 

into Sheol. And greater than this is all the ineflable eternal life that he 

gave us, and grace without measure, the resurrection of the dead and the 

great joy of the ascension of Immanuel in a great mystery in his undivided 

union and release from all servitude and his sitting upon the throne of inef- 

fable glory. » 

And then Paulus the chief ofthe praefects took Severus by the hand and 

they went out. And there was great confusion and much tumult among. 

those who were assembled. And they, even the bishop and the king and his” 

host, awarded the vietory to Severus. Ὶ 

And then the congregation of Christians assembled with one heart exul- 

tingly against Macedonius, * and the people said with a loud voice, « Halle 

lujah! For thou, O Severus, hast put an end to the rage of the blasphemer 

Macedonius. » And Paulus the chief of the praefects and Severus went 

1. Ps. 134573, 
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with great glory unto their dwelling. And the king and all his princes were 

strong in the orthodox faith. 

We believe, Ὁ beloved, that we are not able to tell his virtues, and to 

record his confliet with Macedonius and others also. But we will tell a little 

οἵ the hardship which he met and endured for the faith. And we will tell again 

"concerning Severus that he feared for the king, that he would not win his 

heart, and that his mind would not be turned. Andthen he went unto the 

king and said to him, « If there be desire for this work, O king, for the wel- 

fare of the church, then let the flock of Christ dwell in safety. And in truth 

it is fitting to care for * the work of the church and that this blasphemer among 

ΕΝ people believe that one from the Trinity became flesh and was made 

man without withdrawal and without separation, and Mary the Virgin 

‚brought him forth, and was then called the Mother of our Lord God forever. » 

And when the believing king Anastasius, the lover of God, heard the 

‚words of the wise Severus, he approved this thing, and straightway he sent 

the chief men of his kingdom unto Macedonius to turn him from his faith 

‚and bring him back unto the truth. And when they, even the chief of the 

judges and princes, came unto him, they spoke to him and he did not accept 

of them aught that Severus had said. And they returned unto the king 

PATR. OR. — T. IV. "ἱ 

* fol. 191, 
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* fol. 191. 

γ 8: 
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{ 
and told him this. And when the king heard’ that Macedonius did not agree 

with Severus in his faith, and denied this thing, he gave* Macedonius over 

to Severus that he might teach him the canon of the church. 

And then Severus wrote carefully, setting forth to the king the canons of 

the faıth. And thus he said : « We believe and confess the true faith, the‘ 

faith of our three hundred and eighteen fathers who assembled in Nieaea by 

the might of the Holy Spirit which was with them, which revealed it to them. 

And they who were our leaders after them received it from their holy he- 

ritage; and again the one hundred and fifty fathers who assembled in Cons- 

tantinople and the two hundred that assembled in Ephesus in the first coun- 

ΟἿ] against the mad Nestorius. We believe in one God, the Father, and we, 

believe in the only-begotten Son of God, who was made man for us, that he is | 

not divided and is not sundered; before his incarnation he was only-begotten®. 

and again after he was made man he was only-begotten. * And we believe ' 

in the Holy Spirit, the Savior Lord, with the Holy Lord three βιιθβίαποοβ _ 

abiding perfect, three substances' equal, undivided in glory and splendor, ᾿ 

one likeness, one essence, one power, and one worship, one faıth ; so is it 

meet for believers to believe. And we believe that the Father also is in the 

£ 
1. 1. e., ὑποστᾶσεις. 
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1. B an#se. : — 2. Bacher + : 

estate of fatherhood, and is not the Son; and the Son also is in the estate of 

sonship, and is not the Father; and the Holy Spirit is the Holy Spirit which 

proceeds incessantly from the Father ' and not from the Son; three substan- 

ces abiding stable, each one ofthem in their nature indivisibly united in one 

godhead, one image, one activity, one dominion, one power; the Trinity has 

not worship nor adoration nor discrepancy, the one person [rom another, nor 

is one perfect and its fellow not equal with its dominion; but all are in the 

estate of "godhead; there is one estate, one authority; and there is in it no 

servant or master, but they are equal in dignity and rule and light and splen- 

dor; the Father 15 not for one hour or moment without the Son, nor the Holy 

Spirit, but there abides a three-fold holy nature, without beginning or end. 

And it is meet for us that we believe in God the Word, that he has two 

-births; his birth from the Father before all the world, which is inscrutable, 

and his birth in the latter days from Mary the Virgin without union with a 

man, which is inscrutable and indisputable, and no one knows it but he. 

And the Word became flesh and dwelt among us” and our eyes saw him, 

and our hands handled him’. It was not the Father who created him even 

as one of the angels, nor as cherubim and seraphim, nor as one of the orders 

1 

lee olın152:226, — 2. John 1 1a. 5.1 Johnt > 1. 

ger & [3 

% fol. 19%, 

vb 

* fol. 192, 
8. 

* 01.190. 

νὰ Ὡς 
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naar 
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1. B aner : — 2. B in : — 3. B an pgean : 

of angels, * but he who was born, by his nature and his image was above all 

principalities and powers and all exalted angels ', and every name that is 

known of this time and ofthe time to come. He is equal with the Father and 

with the Holy Spirit, in his one godhead. For this cause he says of the Holy 

Spirit, He shall take of mine and shall deelare it unto you’. This is that 

which we saw in Jordan in the form οἱ ἃ dove upon the Son who was made 

man. When God the Word saw that sin was obstinate, he came down from 

heaven and dwelt in the womb of the Virgin Mary, and he received flesh from 

her in a great mystery beyond thought and past finding out. And he abode 

in her womb nine months and made him flesh within her. It was not the 

Father that abode in the womb of the Virgin; that man might not say, that 

the Father passes from fatherhood unto sonship, nor that the Son * passes i 

[rom sonship unto fatherhood, likewise the Holy Spirit does not pass unto- ' 

fatherhood nor unto sonship, but there is one will and one good pleasure 

unto the holy Triune, even as none does falsely or does aught alien from the ἢ 

godhead; but he who was made man even as he willed, endured suflerings 5‘ 

in which there was no deceit*. And he did not bring with him his flesh 

from heaven, but received it from Mary the Virgin, the Mother of God, ᾿ 

har 

Il. Or,'angels of the ninth order? — 2. John 16 : 14. — 3. Or, lault. 
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without human intercourse. His birtlı was not phantom but real appearance. 

And this therefore is our faith which we believe; he is God and he is man 

in his ineffable incarnation, for he 15 Immanuel; he αἴθ and drank what they 

offered him, and by his will he was placed upon the wood of the cross that 

he might be a pure sacrilice unto God the Father for us. His hands were 

nailed and his side was pierced * with the spear; he is God and he is man 

also. He is one and not two; who does not die in his divinity; he that did 

not die endured death of his own will; the Only-begotten was numbered 

with the dead. From his side issued water and blood, a covenant' of the 

-mysteries ofholiness. The incarnation which he wrought was not alone that 

man might not say that the godhead was divided; God forbid! But the god- 

head endured the passion in the flesh without rebellion, because he in his 

-solitariness in all that he did was one nature, and there were not two dis- 

; tinet natures. And everything that the Word in his oflice did, he did without 

_ separation from his humanity, either in the power that belonged to deity 

or in the passions that belonged to humanity. Let us not” perish, even as 

_ Cyprian and the other hereties who assert the division, that deity was sepa- 
rated from humanity at the time of the crucifixion. This those heretics say. 

_ They tell us that the Lord in his fear when he came to be made man, se- 

_ parated himself from him and left him. This is the word of their heresy and 
᾿ 

1. Or, sacrament. 

* fol. 192, 
v’a. 

* fol. 192, 

vb. 

* fol. 192 
= 

ν 8, 

* fol. 192, 

γ᾽ ἢ. 
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1. Β Φεῖϑ' : --- ῶ. Β φησ λαῷ : 

skill in deceit and their reviling against the Lord and their blasphemy against 

him. This blasphemy against the king of glory does not become us, but we 

believe that he who was not man was made man, and he who was without 

blood received of the blood of the Virgin as an infant, and he who did not 

suffer endured sufferings in his llesh; even as the wise Paul says, He was 

like in everything whatsoever unto his brethren except only sin, that he’ 

might deliver those who dwelt in the dominion of death in that great day'. 

“By his death he saved us, and by his dispensation* he freed us. » 

And the king and his company saw the might of the word of Severus, 

and the light of his countenance, and they deemed him even as one of the. 

angels. They said, even as the men of Athens’ said to Paul and Barnabas, 

that the gods were likened to men and dwelt with them‘. Who is able to 

attain the telling ofthy glory, and to recount thy words? Thou, Severus, art 

an athlete, and thy wrestling was not that thou mightest be glorified of men, 

but that thou mightest proclaim Jesus Christ as Paul and the apostles, for thow 

didst have fellowship with them in their suflerings. ΐ 

And then Severus drew near unto the king and said to him, « Fear not, [05 

king, if thou hast heard that God the Word endured suflerings for us and died 

Rn br 

1. Heb. 2: 15,17. — 2. Or, sacrament. — 3. Lystra is meant. — A. Acts 14 : 11. 
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in the flesh; and thou shalt not permit the dividers of the Word to be jealous of 

thee, Ὁ king, for they say with their tongue that ought to be cut out, that 

they do not believe that God the Word that was made flesh died and was bu- 

ried. But we believe that he died and was buried in his humanity, even he 

who knew not death and was unsearchable in his divinity and his resurrec- 

tion, and that in his resurrection was revealed his power, for when he rose 

from the dead he brought death to an end. He rose because he was king of 

power. And let us not deny the resurrection. But if we deny the resur- 

rection, our faith is vain and our fellowship is with the Jews, the enemies of 

God; who do away with his death whereby he did away with death, and the 

᾿ς disobedience which seduced and beguiled Adam. But we believe, O king, 

Pr 

£ 

BT BR 

in the Holy Trinity. The schismaties, blind of heart, say that when the Vir- 

sin brought fortlı the child, * the three-fold became four-fold. God forbid 

that we should say that one was two, or that we should divide him. But 

he is the light that was not separated from his divinity. And let us not 

say as do the heretics that one became two, nor divide him, but he is one in 

his divinity and his humanity; this is a wondrous mystery. And he who 

_ dwelt in the womb of Mary the Virgin, the Mother of God the Word, ascen- 

* fol. 193, 

Ρο h. 

* fol. 193, 

a: © 

* fol. 193, 
r® b, 

* fol. 193, 

va. 
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ded into heaven and sat down at the right hand of his Father, and he shail 

come to judge the quick and the dead. This is the certain faith without he- 

resy ; one baptism without defilement ; so isthe Trinity, Father and Son and 

Holy Spirit, existing without division in one godhead, and in one 'substance 

and three persons without mingling or blending. And each one of them 

* 101. 193, abides, even each person, in his own person; this* is the faith. And in it 

“> the church stands. It is the faith of the apostles; so we believe and know. 

And we do not help one of the heretics nor agree with him, but I distinetly - 

believe that the Word that was begotten of the Father was made flesh of 

Mary the Virgin, and was one with the flesh wherewith he was made man; he 

that was begotten ofthe Father is one in his flesh and his soul and his un- x 

derstanding;; the thinking soul is spiritual and is not temporal, and it does not 

at one time abide with him and at another time depart from him, but he is one, 

without change forever. It 15 not that he is Word when he is separated from 

the flesh', but he is one " in his nature, and his oneness of nature is without 

end; and he is not two, God in his divinity and man in his lesh. And he’ 

* fol. 194, has two births, his birth from the Father * before all creation, in his divinity, 
1220, r 

1. Text obscure. — 2. Or, only-begotten, unique. 
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without mother, and his birth from Mary the Virgin in his humanity, 

without father. Without seed is he. He alone took on humanity, and by 

his incarnation he did not add anything unto the Trinity. And now be- 

lieve in the Lord one God, Jesus Christ, that he is one nature in one god- 

head. Divinity does not pass unto his humanity, nor humanity unto divi- 

nity, through being snatched away, as one of the prophets, but the Word 

became flesh, the Son of Mary the Holy Virgin, the Mother of God, and he 

is one'; perfect God and man is he. He made peace*. And divinity does 

not serve his humanity, nor does his humanity serve his divinity, but he abi- 

des in his divinity alone, without division or admixture; that none may say 

- that one tasted death and another conquered death, but he who * endured suf- 

fering and death, he it was who tormented death unmoved, and he revealed to 

us that he who conquered death and erushed it is in one godhead and in one 

nature and person; one only-begotten Son of God, perfect, without decrease 

or change. And we do not think that change and division and ‚blending and 

mixture appertain unto him whom the suflering befell. And divinity is not 

revealed apart from the flesh nor the flesh apart from divinity, but the one 

divinity that did not endure suflering is one with that which did endure suffe- 

1. Or, only-begotten, unique. — 2. Eph. 2: 15. 

* fol. 194, 

re bh: 

* fol. 194, 
v’a. 

* fol. 194, 
τ b. 
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ring; he who feeds all flesh is one with him who hungered and thirsted; he 

endured the sufferings of the tlesh, that is, weariness by the way and wea- 

riness of the flesh, and the enduring of crucifixion and thirst upon the eross 

and trouble of soul even unto death, and the drooping of the head and his 

* fol. 194, giving up his spirit and the piereing of his side by * the soldier on guard, 

“® and the coming forth of blood and water from it after his death, which was 

a spring of life, — allthis God the Word endured in his flesh, without with- | 

drawing himself apart, in one nature and form, wholly without division from 

the Father; nor are there two deities nor two likenesses. But he who 

believes in two, behold he has rent the only-begotten in sunder, and is 

become alien and far off from the sole Word of God. Every one that 

speaks of two, or says that he is shadow or phantom, behold he is like 

unto Eutychus' the lost. We believe thus in the only-begotten Christ and 

the saving passion. And there is in it no inequality *; the Son is equal with 

the Father and the Holy Spirit in the form of deity and he it was who 

undertook suflering and death and all that was involved in his flesh. 

* fol. 15 We say that he is one, and that he * endured it of his will. And he who 
γ᾽ Ὁ. pr N 

1. Eutyches is probably meant. — 2. Lit., neglect, omission. 

dd iengir an 
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is above understanding and he who is different from understanding is 

one with him. This one God died in the flesh and raised the dead by his 

divine power, even as it is written in David the prophet, But thou art thyself 

and thy years fail not'. He is one and not two, who died and conquered 

death and rose from the dead, and he has given us the victory over death for- 

ever. He has taken away the tree of death and has planted for us a tree of 

life, by his true resurreetion. To us who are desirous and eager to endure, 

God has appeared and has caused salvation from death and from the bitter- 

ness of sin to burst forth upon us. Even as the blessed David says, Arıse 

in thy might and come to our salvation’. Come, he says; that is, in the flesh, 

to free us from Satan who prevailed over Adam in death; because* in his 

death he harassed death; and though it be the heaven οἱ heavens, it is not 

able to behold the glory of his divinity; and how then can we abide the glory 

of his divinity at all? For this cause the prophet says of him, Come to our 

salvation. 

« What then was the garment of llesh over which the serpent, which is 

Satan, prevailed? For by it came the destruction of Adam, and he fell 

into the sea of vanıty in the wickedness of his heart, when he said, I will 

ascend into heaven and set my throne above the elouds’. And thou art he 

who didst spoil him, and save from him the image which fell before into 

1. Ps. 102 : 27. — 2. Ps. 80:2 (LXX, 79: 3). — 3. Isa. 14 : 13, 14. 

#01. 195, 

1’ a. 

* fol. 195, 

Ἂς 
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1. Β Ἀ95 71:2. : 

‘sin, that is, man whom thou didst create in thine image. — It is meet that 

thou shouldest know, Ὁ king, lover of God, thou and thy company, that 

Satan is not able to stand before the only-begotten Word of God; and it was 

not possible to resist him without putting on the flesh of Adam. And be- 

* fol. 195, cause of this he says,“ The Word became flesh ', perfect and full man, in ᾿ 

"the womb of Mary the Virgin, in his unique divinity, one from the bottom 

and without seam?. He conquered the world and oppressed Satan and 

crushed death and took Sheol captive; as it is written, The Lord reigneth; | 

he hath put on his glory; the Lord hath put on his strength and hath girded 

himself’. He it is that has given us eternal life and has abolished the 

throne of Satan forever. As said Gregory the theologian, This is he whom 

he ordained to be one Word with his humanıty. O mighty king, the Lord 

be thy defense. » 

And when the believers and the schismaties heard this utterance, they 

all accepted this creed, unto orthodox fellowship. And they repudiated the 

apostasy of Macedonius and the council of Chalcedon. And then they told 

* fol. 195, all of them one to another the excellencies of * Severus, that he was an ex- 

“®  eellent savior and liberator. And there was peace in the church and quiet, 
and the Lord was their helper. 

And then again father Severus said to the king, « It is meet that we dis- 

1. John 1:14. — 2,.G. John 49723 — 3: Ps: 937% 
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cuss together concerning this now, and know the likeness of that concerning 

which we contend, because of which divisions and setting at naught have 

arisen in the church; even concerning the council of Chalcedon. And thou 

also, OÖ king and glorifier of the Lord, didst have the vietory in the memo- 

rable council; forcibly subject this apostate unto the true faith of' the couneil 

that was in Nicaea. And concerning this disturbance and division that has 

befallen, likewise the fathers who assembled in Ephesus, — was it not they 

that were firm, and anathematized every one who added anything unto their 

creed? And from this time therefore it is not meet * for a bishop or elder 

or one of the.congregation to institute anew matter. For the foul council of 

Chalcedon distinguished in him two natures and two likenesses, and they 

divided the only-begotten Christ into forms and substances and natures and 

- individualities, as the Jews, who say that he whom they crucified was a 

man, deny unity to God, and they are as beasts in impious blasphemy, and 

they set aside the canons of the fathers who are our teachers, who say that 

our Lord Jesus Christ is Son of God, and they are partakers with the words 

of Aquilaeus and Theodoret, the teachers of heresy, and they believe as did 

Nestorius the mad, who opposed the holy Cyril and said that he was a here- 

Ἢ tic. And behold thenceforth has appeared their work and * their faith and 

u“ 

that which Theodoret did to them who wasted us in his days, writing that 

1. Lit., from. 

* fol. 195, 

vb. 

z fol. 195, 

vb, 

* fol. 196, 
[98. 
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wherewith he resisted the believers and all the teachers of the church; and 

he who was greater than all his opposition, the reverend father Cyril, the 

chief ofthe bishops, who prevailed and surpassed him, to seek all his words, 

full of blasphemy and hypocrisy, that is, the words of Theodoret '; and heit 

was again who cast out Nestorius and likewise the Tome of Leo, unbelieving 

exceedingly beyond all men, for he also was bold and daring toward the 

parts of the only-begotten Christ, who is not divided; and he made him God 
and man, divided into two natures and separated, and two likenesses and 

two wills severally ; the deity did the signs and wonders, and the man endu- 

a, red the suflerings, and all the imperfections, sleep ἡ and handling ἢ and wea- 

“  riness, he placed upon the man alone; and he satisfied the five thousand witlı 

five loaves and gave the Samaritan woman the water oflife and walked upon 

the sea and rebuked the winds, by his divinity alone. And he said that each 

one of the natures did that which became it; God the Word did that which 

became deity, and the flesh did that which became humanity. And he said 

that one of them was light, and the other endured suffering in the weak 

llesh. And he said, It is not possible that God be partaker with what 2 

1. Ms. Theodorus. — 2. Or, touching. ‚4 

a Ze 
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weak, and it is not possible for a man to be partaker in the exalted condition 

of deity. This he said, and he that is like him it is that has brought divi- 

sion and heresy into the church and the orthodox congregation. And hen- 

ceforth, * O king, if they accept the faith with strength, they shall go into 

the house of the Lord in harmony, and with one heart they shall assemble, 

and shall abide forever in peace, they and the king also without sadness οἱ 

heart. And let us henceforth ask the Lord, who knows the hidden things 

and the mysteries of hearts, as to the hope of our Savior and the harmony 

of our faith, for in it is salvation. For I do not wish to seek the vietory 

and I will not be a servant to the adversaries even as other men are, and 

they think that I will wrestle in this prayer to please men. » 

And when the king took up the writings of the canons οἱ Macedonius and 

the couneil of Chalcedon, which were full of blasphemy and hypocrisy, and 

saw it, the king wondered at the words which gushed ἢ from the heart of Se- 

verus. And the king sent again ' unto Macedonius, and inquired his mind 

_ and his ereed; and when he had written his creed he sent it unto the king, 

and said, « Though the king commanded my tongue to be cut out, and the 

world assembled against me, 1 would not give up the words of the many 

A bishops who assembled’®. » 

Fr 

1. Lit., returned and sent. — 2. Sc. in Chaleedon. 

* fol. 196. 

voa. 

* fol. 196, 

v°b. 

* fol. 196; 

γ᾽ ἃ. 

* fol. 196, 

vb. 



66% ATHANASIUS. [96] 

DAN: Rh: rer: ont: σοι : All : neo : PT: : app. 

pn: φοὴδ : APEH : Al : Ὧν : Ah :: ζῶ : 77” : Anh: Phang7 : 

AP AA.AU: : PA : ABER : οὐρῇ ἡ» : APEH : Amp? Ὑρ-ἢ : Apr’: And : 

"Δ : NPAn : no : A. 71.615] : ATT : HRDA : aA: ῥα : AA: 12 

N : NArkhau: = TAN : χῷ ρθη. : Am- : TANZ : 90.03 =: DPI, : pP 

pn: AAN: AN: NE : BABRLTI :: DPA : APCH : wi, : ΗΠ ΩΡ : AA 

"for, 107, BER: γῃ.6, - AD RE NATT - INA : ABI: KIA: Adım? : 
.3,binao- : Ἀδον : γῇ͵, : CAP τ Ohr τ MAch : AdA : Ahle τ ἢ, ΦΡ. τ h 

A: ἔκαυ  Ὑ]: : AAN: BAT : Aha : ho yE: : βισηὴγ. : DANK : Alm: ἢ 

M.ANdl : A,DUNo- : (a: @A, TH. : AM.A = Ahoo- : ἼΡισο- = MIN. : N 

Zn Foo : DAFov- : Emth : OA.TNh : A,nr : hov-Yh : Ἀδισὴς : AA: 

ih: ar’: ae: BALPFTF: NIE : NAAaLZ : 1,0, : NAFr: σηῃ  : 

nah: SAT: AA: 82.97 : ῃη: συ. : Ar: AA: ΔΘ : AAM.AN 
ἀν : PA: Da: ABU: ἈΦ. ΦΊ τ: ΘΆᾺΡ, τ ABO τ Aroo- = DEU: MER : 

AdASVo- : a@TaAm : ἢ’ ἐν συ- : @Fany7 :: @TU- : AIöNaD- : PA: ING " 

1.B ak : — 2. Bee : — 3. Β 824% : 

And when the king received the letter, he commanded that Macedonius 

should meet with Severus, for he was his servant. And the king sent faith- 

[Ὁ] men of his with Severus. And Severus said to Macedonius, « What is 

the council whereof thou sayest with thy voice that thou canst not give up 

that which the bishops who assembled for it said? \WVas it the couneil of Ni- 

caea or the council of Ephesus? » And Macedonius said, « It was not, but : 

the council of Chalcedon. » And Severus said to him, « Well did Isaiah the 

* fol. 197, prophet prophesy of you, who said * concerning the couneil of Chalcedon, I ; 

" "  mourn over you; because the prophet saw it, he cried out against the ships of 

Chalcedon', that is the bishops, because they were corrupted and did not turn, ᾧ 

for the Lord did not give them a house nor time to turn, but he cast ὑπαὶ 

Vize 

off. At the time of their speaking, they disappeared and did not return. ὶ 

They were not ships but bishops, even the couneil οἱ Chalcedon. This it ” 

was that the prophet knew about the council of bishops who were perfect in { 

their lust, they who deny God the Word, even as do the Jewish beasts. And 

what is their life? For behold he has brought down their loftiness, and their — 

glory has been changed and rejected. And behold you have heard the abi- ᾿ 

ding voice and the abiding wisdom of the Lord, which the Son of God uttered, 

He that denieth me before men, him will I deny before my Father who is m 

1. Isa. 23:1: LXX : πλοῖα Καρχηδόνος. ἷ } 
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heaven, and his holy angels '. * And now behold you have destroyed your * fol. 197, 

souls by your wicked ereed, but the faith is uncorrupted and undefiled. For " 5 

- the bishops who were remiss concerning the flock, these he whom they have 

corrupted and poured out will repay in the judgment of the Son of God, for 

- their want of faith. For the prophet called them ships, because they are 

 earriages οἱ the winds, for they bear them until they bring them unto their 

proper haven. But they have sunk them, in a heart without wisdom and in 

ἃ corrupt understanding; who afllict the ship and do not bring it to port. 

- But they are partakers with destruction, and by the desire of their head 

have obtained ruin, and they have led men unto Gehenna. On this account 

the prophet repeated the word again, and said, Their loftiness vanished sud- 

- denly, their life disappeared; because of their letting slip the words of the 

| holy gospels * and the orthodox faith, because they feared a mortal king, and * fol. 197, 

denied the king who harassed death, and who gives might unto kings. And 

as for thee, Ὁ Macedonius, from henceforth thy ereed is corrupt, and he 

who believes in it ikewise; and he whom thou hast sundered shall sunder 

thee from his church, and from the canons of the holy fathers. » 

1. Matt. 10 : 33, Luke 9. : 26. 
PATR, OR. — T« IV. 45 



fol. 197, 
vob. 

01.197, 
vb. 

* fol. 198, and did not turn back, * and steadfast against obstacles® and over many waves, 
ge: 
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-᾿ 

And when the believing king Anastasius saw that Macedonius did not 

turn from his blasphemy, he commanded that there should be a council in 

Phoenicia. And when they were assembled they decreed the excommunica- 

tion of Macedonius, and agreement with father Severus, because of thai 

which the holy one said, and because of the victory and ofhis endurance ofthe | 

weakness of the Christians, and of his acceptance of the suflerings of Christ; 

on account of his revelation of her in all the world, when he said that the 

holy Mary was the mother of God, * and that the holy cross was conqueror 

in every conflict. This was the work of the great Severus. 

And he said, « If any man love Christ, it is meet that he seek him. » 

And he said, « If there is one man that is an alien, his flesh shall be trou- 

bled; and if there are many alıiens, they shall fall every man in the tumult, » 

— that is, he that is without the doctrines of the church. 

For this cause was the great father Severus zealous for all the churches, Ὁ 

that there might not be among them disturbance from the ereed of Chalce- 

don. This it was that Severus was minding, and he was zealous for the flock 

of Christ and his people. And on account of this, he was in great grief and 

anxiety οἱ heart, for he was erying out in the assembly of' the winds and all 

the waves that were opposed to him. And he was found pressing forward, 

1. Lit., and. — 2. Lit., weights. 
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and his wisdom was revealed in the face of every danger, until he brought 

his ship unto port; such was Severus, the skilful and truly wise, who endured 

the tumult ofthe schismaties. Behold he came unto the port, which is the 

creed of the orthodox. And he was again the helper of every one who lived 

in the royal city', and more than this, of all the world. The walls of 

Jericho did not make Joshua the son of Nun afraid ere he destroyed it, and 

likewise Severus also destroyed many evil words which pertained to the 

- council of Chalcedon. David slew a lion, and cut down a lioness, and he 

ar Et u pcs: 

E73 

PREV Ar ae 

uprooted the mighty Philistine, even as he said to the king of Midian; and Se- 

verus again slew Leo the lion, the destroyer of souls, and he destroyed the 

_ words οἵ {πὸ blasphemy ofthe heretics, ἡ and he stopped the mouth of Nesto- + τ]. 198 

- rius and of all who followed him. Severus uprooted seven men that were 

- heretics from the land of the inheritance, which is the church ; Leo and Nes- 

ro b. 

torius and Sabellius and Lutisyos* and Cyriacus and Theodoret and Theodore, 

and all that they set forth. O Severus, thou didst set the church in order, 

and thou didst stablish it, even as its first estate, by thine orthodox words. 

‚ After Solomon Zerubbabel again set in order the house of the sanctuary, 

and restored it with images, with gold and with pure silver and precious 

1. Or, country. — 2. Lampetius? 



* fol. 198, 

Nein, 

* fol. 198, 
v°b. 

* fol. 198, 
va. 

* fol. 198, 
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things; and thou likewise hast set the church in order by thy words concer- j 

ning the true faıth. Thou hast made the church to shine by thy holy canons 

and thy orthodox teachings in all places. 

Where is the tongue of flesh that is able to tell the greatness of thy re- 

maining acts,* and to recount thy praise and the depth of thy spiritual wis- 

dom which is stablished, and the interpretation ofthy precepts, and thy ca- 

nons? Or who is able to seek all out concerning them? Thou didst declare 

the spiritual salt, and who shall withstand thy spiritual teachings? And be- 

cause ofthy solieitude thy flesh was dried up, even as Paul’s. The wisdom 

of Severus was true understanding with great things, even as says Solomon 

the wise. And David also said, I will not give sleep to mine eyes, nor 

slumber to mine eyelids', until I find the house οἱ the Lord, and the habitation 

of the God of Jacob. So Severus was zealous for the house of the Lord, 

and he was entreating the Lord to help him, and to stablish him, until he” 

should stop the tumult of the schismatics, who opposed him in every place. 

In the beginning of his work he was alone”, and he renounced marriage, 

and he collected all writings by the grace of the Holy Spirit which dwelt” 

upon him, and he wrote all faithful words, and sent them unto all the chur- 

ches that they might stand in them; and in them he related all the matter 0 

γον. Ὁ. 
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the expulsion of the schismatics; for the Holy Spirit led him. And he stoned 

them with stones by his words, and cast them alar from him also by his tea- 

ching which was sharp weapons, and he slaughtered them by that which he 

wrote therein unto them. And this writing of the great Severus was like the 

tables that were in the hand of Moses. 

And after this the schismaties feared when they heard his name, and the 

most of their desire was that they might not see him, for he destroyed their 

fault and put an end to all their snare, and them that were armed with it, and 

those whom ἡ they caused to stumble. And even as was Samson the mighty in 

the days of the Philistines, and they feared him when he burned their land, 

ἢ so Severus burned the house of the altar οἵ {πὸ schismaties, and he made it ἃ 

- desert by his words, and he cut them down even as an axe cuts trees. And 

᾿ in like manner he loosed the fetters of the schismaties, even all the heretics ', 

by his words with which he opposed them. And he proclaimed and establish- 

9 ed the orthodox faith in all the churches. David says, As a bridegroom 

coming out of his chamber, and His habitation is unto the ends of the world ὃ; 

4 so was the great father Severus; his lamp shone like the sun in all the world, 

᾿ 

1. Or, heresies. — 2. Ps. 19 : 5,6. 

* fol. 199, 
ΚΡ ΒΩ 

* fol. 199, 
rv a. 
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with his apostolie words. And though the sun was lightening the day, 

his strength was humble. And he was strong in the church exceedingly, 

beyond ἡ the mighty and great ones. He conquered his enemy by the expo- 

sition of the faith of the orthodox; and as for his youth and his wisdom, who 

is able to conviet him? Or who is able to tell the reasonable ' spiritual 

might of his writings which were full of wisdom, which he sent unto all 

places, that he might thereby uproot the transgression of the schismatics, 

or who shall number them? But I will be bold, and say concerning them, as / 

was said, Their word is gone forth in allthe earth, and their speech has come 

unto the ends of the world’ — which is the apostles’. This one again was 5 

destroying by his doings all the tumults of him who opposed the wisdom of 

God; a man who was found skilled in the depth of the interpretation of his H 

word, and in the height of his wisdom; and may it make thee profess that he 

was wise. For great was the wisdom ofthe wise Severus. May it enrich 

every one who is concerned about admonition and eager for * it. ἐ 

Who then is there who does not admire the excellencies of father Severus? 

and what is there that was hidden from him? As for the work of Aeschylus, m 

his folly, who followed the mad Nestorius, this man was ἃ ruler, and he was 

a schismatic toward the true church. And he prepared to oppose the wise 

Severus in wickedness of heart, and he was Iying in wait for him in secret, 
4 

1. λογιχός. --- 2. Ps. 19 : A. { 
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and went about to put him to death, because he cursed the men of his faith 

by his God. And he came unto the place where Severus was, and in guile he 

asked to meet him, and represented that he desired his blessing. And he 

said to the door-keeper, « Tellthe reverend father that I am a man afllieted 

of Satan, and thatthe king has sent me unto him that he may bless me and 

- may place his hand upon me, that I may be whole of my plague; for” the 

ἢ king asks this of him. » And when the door-keeper went in and told the 

+ fol. 199, 

vob. 

* fol. 199, 
v°b. 

holy Severus this, the father knew by the mind of the Holy Spirit, that for an | 

evil work he was come unto him; and he, which is Christ the Son of God, 

did not conceal from him anything; in truth he used many times to appear 

- unto the holy one; and he revealed to him that he was an unbelieving man, 

_ and that he, that is the schismatie Aeschylus, had sent him unto him in 

guile. And father Severus said to the door-keeper, « Say that I say to him, 

The Savior says, Ask and it shall be given you, knock and it shall be opened 

- to you, and that which thou dost desire shall be thine '.» And when Aes- 

chylus heard this thing, he knew that it was [rom the Lord. And straight- 

- way there came upon him an evil spirit and cast him upon the earth, for his 

horse whereon he rode threw him at the Lord’s command, * and he was en- 

tangled* in the bridle, and straightway ἢ ἢ burst in twain and died. And 

1. Matt. 7:7. — 2. Lit., threaded. — 3. Lit., they. 

fol? 200; 
ΤΡ αν 
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fear filled them that were with him when they saw this that befell, and ῦ 

they confessed what was the occasion of his coming and his guile and 

that for which he came and that which came upon him. And when the 

schismaties that were with him knew of his death, because of Severus they 
feared as the hosts of the Philistines at the time that they feared the chil- 

dren of Israel, when David slew Goliath the mighty Philistine. But the 

Christians glorified God who strove for them in his might and his merey. 

And again I will tell you another wonder which was akin to that which - 

Er 

en? 
Ἂν» 

Elijah the prophet wrought. And you are not ignorant of the great drought ” 

that befell in the days of the reverend father Severus, because of the sin of 

* fol. 900, the world; and there did not fall rain from heaven upon“ the earth at that 
7. Ὁ. 

u 

time; and its fields dried up for lack of water. And straightway there was 

a great famine in allthe lands of the east, even as befell in the days of Ahab 

the king. And the chief of the praelects, the believing Claudius, came, and 

with him a company of Christians, unto the monastery of father Severus; for ‘ 

they knew that nothing was impossible for him through the might ofthe Holy 

Spirit which was upon Elijah the prophet, and they asked him and trusted 

him to ask the Lord to send rain upon the earth that the world might not 

become a desert and man and all cattle perish. And at this the father wept 
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exceeding much and said, « But I am not meet for this prayer. » And all the 

people were entreating him and constraining him, and the great, holy Se- 

verus taught them and talked with them with humility, ἡ saying, « Our God * fol. 200, 

Jesus Christ is merciful, and he says in his holy gospel, If there be in one ἢ hr 

faith as much as a grain of mustard seed, then he shall say to this moun- 

_ tain, Remove to yonder place, and it shall be to him even as he asks'. And 

let us therefore ask him now all of us, if there be in us faith, for the Lord will 

hear us. » And then the new Elijah, which is Severus, lifted up his hands 

on high, and the company of brethren who were with him. . And there was 

fulfilled the word of scripture, Call upon me, for I am near to thee?. And 

straightway the Lord commanded a cloud on high, and the door of heaven 

was opened’, even as it is written, and there was much rain in Syria excee- 

NED Eng Er 
dingly. And when they saw what was befallen, they glorified God, and 

said, « He has raised up ἢ a great prophet unto us‘. » * fol. 200, 

| But if I inquire concerning the wonders of the holy Severus, then I am ᾿ 

overcome with awe and am powerless. For his face shone as the brightness 

ofthe sun, because of his holiness, and his appearance was wonderful for its 

fulness of the grace of the Holy Spirit, and as for all the wonders that he did, 

ΠΡ 1702202225 18255 0: 8. Gene ἡ = 11. — Δ, ἘΠῚ 7.: 16: 
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1. Β ἡσήρφε 

and the tumults of the schismaties that arose in the churches and the gain- 

saying of the heretie people, he did not fall short ofthat which Moses did to 

Dathan and Abiram and the children of Korah, of destruction by fire which 

devoured them, and the earth swallowed them up. So was the work of the 

great Severus. He turned away halfof the spirits of the unclean that he might 

alfliet them, even as did Paul that they might not blaspheme against Christ. ; 

And again he was like the pillar of light that went before the children of Ἷ 

Israel unto the land of “the inheritance; so Severus was giving light before 

the orthodox people ofthe Lord, with the light of his spiritual deeds, unto 

the church which is the heaven that dwells upon earth, and the inheritance 

. 

nt 

of the angels. Moses brought down material manna from heaven with joy ν 

to the children of Israel; and Severus provided the Christian people, which ζ 

is the true Israel, with spiritual doctrine, and saving heavenly manna, which 1 

is the holy flesh ofthe Messiah, and his pure blood. And the manna which — 

Moses brought down spoiled when it was left, even as the Lord said, but the 
ray 

manna of Severus abides forever uncorrupted; it saves him that is afllieted of 

Satan. 
WEN You are not ignorant also of the matter of Theodorus the elder, whose 

he hands were leprous and they were white, until he was ashamed to en- 

ter "into the holy church, and he did not receive the saving mysteries, be- 
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cause his flesh was white. And he heard how the Lord gave to father Severus 

the healing of sick folk by his hands. And he rose up and went unto him and 

found him sitting at the door ofhis cave. And when Theodorus the elder saw 

Severus, he bowed down at his feet and wept before him, and said, « Have 

compassion upon me, Ὁ father Severus, servant of Christ God. I know that 

whatever thou dost ask of the Lord, thou dost receive, and that he grants 

thee thy request. » And Severus, who was crowned with all spiritual vir- 

tues, looked upon Theodorus the elder as he wept, and he said to him, 

« Father elder, didst thou not know that thou, when thou didst consort with 

the children of Nestorius, wert without the grace ofthe Lord “even as they ἢ 

Leave off therefore now [rom thee their fellowship and their society. Be- 

lieve in Christ, who suffered for us, even as one has said before, and be 

baptized in his name. » Now Theodorus the elder was a believer, but Se- 

verus rebuked him because he communed with the schismaties and was parta- 

ker with them. And Theodorus confessed his sin, and promised him that he 

would not again consort with one of the schismatics, and would not be par- 

taker with them from that day. And Severus did to him as did his fellow 

in serving the Lord, Elisha the prophet, unto Naaman the Syrian. And he 

said to Theodorus, « Go wash in the well from which the brethren draw 

* fol. 201, 
va. 

* fol. 201, 
va. 
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water, for thou shalt be clean. » And when Theodorus went, he did with ° 

faith that which he had commanded him; for Severus also did that which he 

did to him with faith; and it was not of himself, but in Christ he fulfilled ° 
his word. And when he washed * in the well, there appeared a great won- 

der, and straightway when he ceased from washing, he was altogether made $ 

clean by its waves', even as anew-born babe. And great fear laid hold of all 

those who saw, and they glorified God, saying, « Behold, the power of Christ 

has been revealed from Severus. » But the man returned unto his dwelling, 

glorifying the Lord, and praising and magnifying the holy Severus. And 

when they who had known him before saw him, they marvelled, and a com- 

pany of those who opposed Severus returned unto him with joy. | 

Who among scribes is able to write the wonders which the Lord did by 

the hands ofthe holy Severus? For he spread forth like a tree of a garden, 

for the Holy Spirit led him, and he” leads us also again unto heaven by his 

spiritual doctrine. For angels * again rejoiced to hear his spiritual excellence 

and his divine interpretation. Thou, O Severus, wert the abode ofthe Holy 

Spirit, even as our fathers the doctors of the church, the company of the” 

l. Or read AFPAnNAHtUÜ : « of his flesh ». — 2. Or, it. 
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apostles, because ' they formed the canons and spiritual expositions, and the 

apostolie creeds, and the discourses of the prophets. Who can tell thy doc- 

trine? For all they who write of the confliet of the wise of this world, 

write also of their words, which are more than their deeds, and they seek 

wisdom apart from deeds, even as Plato and he that is like him, of whom it 

is said that his word was strong ἡ, exceedingly abundant* to tell. But let 
us seek first, wherewith to begin, the desire of work, even as says James the 

apostle, who says, And show me thy faith without works, "and I will show 

thee my faith by my works. For faith without works is dead’. 

And for this cause father Severus did not seek eloquence nor the lofty 

company of the wisdom of the world. And behold he excelled in that which 

was written of the record of his old age, and there is little of his history that 

it shows concerning his custom, and how he was oflering his flesh as an 

offering to the Lord many times night and day, and it was not seven times a 

day only that he glorified the Lord, but day and night continually, for he 

read the Holy Scripture night and day. And not half the night only did he 

pray, but he prayed continually without intermission, and he constrained his 

flesh until he knew by heartin a few days the Old and New Testaments, and many 

discourses * which are read in the holy church. And then the Lord brought 

1. Or, because of which. — 2. Or, in addition to it. — 3. Or, rough. — 4. Or, simple. 

Paul is perhaps meant, 2 Cor. 10:10. — 5. James 2 : 18,26. 
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him forth unto him, even as he brought our father Abraham forth, and said 

to him, Come forth from thy land and from thy fathers’ house, unto a land 

which I have given thee, to thee and to thy seed after thee'. Andso did the 

Lord therefore to Severus also; he brought him forth from his land, and gave 

a spiritual inheritance in it to him and to his children after him, which are 

we; whom the Savior found for our sake, and he released us and brought 

us forth in weakness and suflerings. For he obtained the seat of the chief 

of the patriarchate, even as Abraham, in whom all peoples are blessed; for 

the people of the Christians were blessed in his® holy word. The Lord said 

to Abraham, I will multiply thy seed as the stars of the heaven, and as the 

sand of the sea-shore’; * so are Severus and his children that follow his tea- 

ching as the stars of the heaven. 

ET DEE ὦν ὦ 

BED 

I will relate further a part of his conflict in the days of his humanity. 

Behold they remembered the folly of Theodoret and Nestorius, and they re- 

jected their writings, and took up the half of them, even the writing of the — 

wise ΟΥ̓], and they hid in it their blasphemy and hypocrisy, that is the 

apostasy of Nestorius and the other. And they said that the wise and holy 

1. Gen. 12 ;1.— 2. Lit,, their. — 3. Gen. 22 : 17. 
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Cyril said of our Lord and our God and our Savior Jesus Christ, that he was 

f two natures, after his unsearchable incarnation. And they sent the writing 

- to Macedonius. And when he read it, he rejoiced exceedingly, and it appea- 

red to him that he joined’ with him in his blasphemy. And as for one of 

our believing brethren, he carried off the writing, and took it in secret, and 

brought it unto the king. And when the king saw it, * he was vexed against were 

- him in whom the denial was hidden, and he commanded that Severus should 

come, that he might tell him about this crime that was found. And when 

- Severus came into the eity, the bonds of the schismaties who were in the 

᾿ city of Constantinople were loosed, for they leared him as a ravening lion 

 ofthe wilderness. 

᾿ And when Severus was come unto the king, he and all his kingdom salu- 

en with great joy. And they brought the writing wherein were the 
_ impious things that were gathered in it from the words of Findianus' and 

Nestorius, and he revealed to the king and brought to him the actual saying 
of the wise Cyril, and advised the casting out of all the schismaties. And 
 straightway all the people shouted and said with a loud voice, « Thy 

coming is good, O Severus, Ὁ light of the world after the Savior Christ 
the Light * who is truly God. The great Severus is a light wherein is 
no darkness, salt that has not lost its savor, so says our Lord in his holy 

1. Is Cyprian meant? See p. 653. 

{01.2033 
Το 8. 

* fol. 203; 
Tb> 

* fol. 203, 
το 8. 

* fol. 203, 
το ἢ; 



= ol. 202, 

Wa 

2#101.203, 

va. 

Ἴ : NTPUVCTn : ATT : PART : Ahmed : P4N :: OAhTChen : ἡραν- : A 

ὨΠδ Ν᾿ τ 74: MIA τ OH : ση 0 Ὁ" : AFT : Fond. : NaAYkhr = @2 
ἡ : 7: PPmeT : AT τ RAN: ONE : Ph: no : σὴ : 

72. : ὦ ζῶρ, ἢ τ AR τ ἢ τ ah : BIP τ OCT : ἈὙΤ' τ ot τ 0 : 
PEN: οὐ ἢ : APNTITE: oT : ach τ 447 : OANLUN : nm : & 

NA: ἡκαὶ : NAPAA : ἈΔΊ: : On : AWAA : 1.7: OoNPA : PCY: any: Pd. 
CV : ARBP : 70-47 τ AA: "RICHT : ρου: :- ΘΟΕ τ APAAVoo- : ΔΆ θυ 

ἘΣ τ ἀν ΔἼ τ πον : γῃ. : Anm : AA: RP : Δ ΔΉ : ONh% : 7 
RU: N: OR τ σγῃς τ WABRT τ n2.AP : Ancht-h : ANAR : 
ΟἾ ἤν“. : Διο) 5): : ἈὙὝΤ τ Fond : ΠΑ Ύ ΤΊ : N’IU- τ ΠΡ Φ = ληῶ : N 
ΦΆΘ : NARU- τ no : An: συ : οἰαῦ Φ ἢ : "bu: Narr : AN: APEH : 

οὐ ἴα τ ἢ = ἼΦΟ;1 τ ἈΡῺΣ - OASN: αἰῷ 1: τ ΦΡ,," : Ahoo- : A 
ὭΥ : @NT : ΦΘΟΝΤ' : 99.47: ΟὟ» τ Ar : ἢ ἢ νυ: τ λι Ρυδι : ΔΊ 
ΣῈ τ AJARA - PN: ΠΡΩΊ τ σή 995: θυ 7518. τ DAS, τ AAN: una 
“7 :1 ΦΟΡΑ͂Ι τ ἼΛΡΙ τ ΠΠ 577 τ 829° τ ΗΠ ΤΩΝ : ΔΊ - Ἄ9 20: τ ἈΠ 

680 ATHANASIUS. [113] | 

| 

1. Bncarn : 7 

gospel'. Thou, O Severus, art a light to the peoples by thy spiritual Ὁ 

words, and thou hast enlightened kings by thy doctrine which is full of the - 

Holy Spirit, and thou hast shown them Christ face to face, and the saving 

sufferings which he endured for us, and thou hast made us to touch un- 

fathomable mysteries, even as the holy Thomas, and thou hast put thy 

hand upon the place of the nails, and the hole that is in his holy side®, 

and thou hast made Constantinople a tranquil port, and thou hast given 1 

light as Mount Sinai, in the shape of fire and in the shape of cloud and with } 

the sound of trumpet, and it terrified the young children who ἡ went up 

unto it?. This is the type of the new Jews, how they are; for they left the 

Lord and denied his resurrection in the flesh; and these also, the couneil of 

Chalcedon, have divided Christ in twain, and denied the passion which he” 

endured for us in his saving flesh. But as for us he has beckoned to us 

with his hand, like a merciful father, and has brought us up unto him, | | 

through father Severus. And he has not led us away unto the clefts of 

the mountains nor upon a crooked path, but he brought us unto the Holy i 

of Holies, and revealed to us his unspeakable glory from his holy habitation, 

which is Mary the Virgin, the mother οἱ God in truth. And she was the” 

true and perfect habitation from which God the Word appeared to us when 

1. Matt. 5: 13. 14: 22 ΤΟ 02278 = 5, Εχ, 192216: 
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he became man; even as he appeared in those days, in Mount Sinai, without 
- flesh, * but with fear and wonders; but now he has shown unto us, who are * fol. 203, 

- Christians, wondrous mysteries which are beyond understanding, for he was & 

born without union of the exalted rock of flesh, full of praise, and we have 

seen his glory in truth, and we are strong indeed, and the creed of Severus 
RS 

is as the belief of our holy fathers. » 

And after this Severus beckoned with his hand to the people to be silent, 

“and the king and all the people were exceeding glad for the salvation which 

? they had from the Lord, and all the city; but as for the schismaties they 

7 could not show themselves for their fear of Severus. But the king gathered 

the bishops, while Severus was present, and they excommunicated Mace- 

Edonius and cast him out. And after they had cast out Macedonius, they 

set upon the throne of the city of” Constantinople, by the counsel of the * fol. 904, 

j holy Severus, a man whose name was Timothy. And then the holy king cr 

asked Severus to teach him the holy ereed and to write it, that he might 

read it at all times, because of the guile of the heretics. And he gave him 

the twelve words of the wise Cyril which are as a sword which cuts off 

the evil of the hereties; and of the teachings of the holy Gregory the brother 

of Basil the great, and the holy fathers the doctors of the church. And 

after this he returned unto his monastery in peace, after the king had bowed 
PATR. OR. — T. IV. 146 
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Antioch, the Ihrone οἵ {πὸ elect Luke the "ev angelist. ; 
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his head to him, and asked him to remember him in his prayer, that the 

Lord in his merey might give salvation to him and to us. 

And when the holy Severus went from the king unto the monastery, 

the king wrote unto all bishops who were in all places and all sees, that Ὁ 

if perchance one * were found holding the word of Nestorius or the couneil 

of Chalcedon, he should be excommunicated and should be alien from all” 

the fellowship of the church. And then the command of the king went 

forth that the bishops that there were should unite for the removal of Ma-- 

cedonius, and every bishop who did not come and was not found in his 

seat, was possessed with the word of Macedonius, who was of the nature of 

Nestorius and the couneil of Chalcedon; he should be east out and be alien 

from the canons of the church of God. When the messengers came une 

the East with the message, they went unto Zabatwo; and that eity was of the. 

district of Nicaea. And they made known as the king had commanded. 

And they found Flavianus the bishop of Antioch, how he had become partaker 

in the word of Nestorius and Macedonius. And they wrote unto the king 

concerning this. And he wrote concerning ὀχθοταϊηυπι ΟΝ him and eut- 

ting him off and expelling him from the see of Antioch. * And then he 

gathered the bishops of Palestine and he made them seek diligently and 

search as to who it was meet and proper should sit upon the throne of 



[115] THE CONFLICT OF SEVERUS. 683 

(Ἵν ἢ. : ὙΠ“ Δ : NAI : meh: PN: οὐδ ἢ - PRAT τ ΘΛ. : N 

Ach$- : PA: DNA : or : EN : ARE : BPRA- : ΔΊ. συ} : no : A 

IN: @YTAP : An: AN : γ0.5 41: : ACFPFNAPT : DAN : AA: AN 

Ah: 9" συ : 72447: m EPCPT : AM Δεν: : AN: NAD: ee ὨΏ 

5 2.1 : ΠΗΛΟῚ = 
Dan : εἰν. : nz: NETT: AT: nd: Aha: nr: 71: : In 

— CE: NEFR : ἈΠ“. εν : no : £n7 : APEN : TAB : Ar :: ΘΟ : PC 

1: Ar: AIPA: ENC : On7T : ATI : AALEN : no: ἃ, θ, 12: : PA : 

Ach: Aha: AN: Aha : Bm : “10,0: : noo : BAAA : NAFT : Ὁ 

0 A: DPI: ana: marc :: (ΘΠ) : NA: PR: rt: on: 

2.P : no : AI@- : δὰ : 9" νυ. :: Θὦὐἶν. : APLENC : Οὐ : AchPov- : @ 

$ov- : Ah : ἢ," : ἈΠ : 91»... τ BP : DARIN : Ach: ORILA- :: Ἀ 

APEN : ACT : Ar :- Οὐ : Da: “10 συ- : No: IH, : ἰῷ : 

Nrovd- :: DAN : ChProo- : FAANroo- : MATT : 714 : PAhFov- : 1, σνυ- : 

5 (4957: : AchPov- : "U: : DamAhoo- : ANANDA : ECY/T : AN: Car: 29: 

7: TeCcP$ : @Nt : ἼΔ. : ART : AChAT:V’ov- : πῃ... : ἣσν : BACH : 

2 

And those assembled were moved by the grace of the Holy Spirit, and 

the bishops cried ' with one voice and said, and so did all the people, « Se- 

. ωῷὥὦ; 
verus is fit for this oflice, even as Luke the evangelist; the father who framed 

the orthodox οὔθ. » And then they sent excellent, believing men who 

_ loved the Lord, unto him who deserved all true honor. 

And as they went they took counsel by the way saying, « If this deed 

- be by the will of God, that Severus be our shepherd, then he will open to us 

the gate of the monastery. » Now it was not Severus’ custom to meet any 

* man, unless he came unto him to ask about the word, and to seek the 

ν interpretation of scripture. And when they came, they knocked at the door. 

And it chanced that the brethren who were with him were gone forth from 

the monastery in their zeal. And the messengers stood an hour knocking 

at the door, and then they cried and said, « Ὁ Severus, open unto us. » 

And then he came forth unto them straightway, and opened unto them. 

‚And when he saw them he asked them concerning the matter of their coming 

 unto them, and what was their request of him. And awe filled the men 

when they saw the grace which shone in his face, and they bowed down 

their heads unto him that he might bless them. And they told him that 

the devout king had commanded the assembling of a council, and then they 

1. Lit., and they cried. 

* fol. 20%, 
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handed him the writing. And then they abode with him that day, while 

they talked together; and they said ἢ that it was not meet for them to stay, 

and they said as Eleazar the servant of father Abraham said concerning 

Rebecca, « The Lord, behold he prospered our way, and therefore it was not 
ψάψαςις 

impossible for us '. » : 

And Severus asked them to wait until the next day, and they tarried. ἢ 

And they wondered when the Lord revealed him and at the signs. And when ; 

it was morning he rose up and went with them. And when they came unto ᾿ 

the second stopping-place, they found a man in whom Satan was. And 

Satan said to Severus, « Thy coming is well, O Severus, teacher of the” 

Christians. But I know that thou wilt cast out me and all who are with 

me, and the great council, the council of Chalcedon, which did my will. 

But afterward there shall be a king who shall avenge me upon thee, and he 

shall cast thee out in every place, and he shall be a king who does* my 

will. » And the great Severus answered him nothing, but said to him as | 

Michael the archangel said to Satan, « The Lord rebuke thee’. » An 1 

straightway the evil spirit came forth from the man, by the might of the 

great grace that abode in Severus. 

And when he came unto the place wherein they were assembled, th 

1. Gen. 24 : 56. — 2. Jude 9. 
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agreement to make him chief over them. And when he read it, his face 
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bishops who were present drew near and said many things concerning him, 

and the signs which they had seen. And when he came in they said to 

him, « How saith the reverend apostle, But I will not seek advantage for 

myself alone, but for all who are assembled to whom I bring tidings? » 

Severus says, « This is that a man leave all that he has and forsake it and 

take heed to the salvation of himself and the salvation of his neighbor. » 

“And the holy bishops tried him with the writing wherein was their + roı. 205, 
ΜΠ ΒΝ 

changed. For he was one who did not love aught of it, and he loved only 

the solitary life exceedingly, and he said ever to himself, « Sloth destroys 

the soul, for a man shall not obtain merey except by withdrawing apart; 

even as It is written, Be still and know that I am God'. » And he said to 

_ them, « I am not fit for this matter, and I am not worthy to sit upon this 

throne. » And he said to them, « As for Ignatius Theophorus, the cloudy ® 

of countenance, what have you to do with him ? You shall not do this thing. » 

And they all eried saying, « Severus is our shepherd, Severus is our savior 

"from all the evil of the schismatics. » And straightway all the bishops and + sol. 205, 

great ones that were there besought him saying, « There is no commandment ἷ 5 

1. Ps. 46 : 10. — 2. Lit., him. Text is obscure. — 3. T'he Syriac Nurono is perhaps 

meant. 
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greater than this, that a man give his life as a ransom for his brother '. » 

And then one of his friends, who were there, who abode with him, 

wrote unto him a.letter and reminded him of the prophecy of Menas, who 

loved the Lord, who made it known to him saying to him, « Thou shalt 

take up the apostolie oflice, for the apostles destroyed the temples of the 

idols, and proclaimed the Trinity, that the Son the Word became flesh. 

And thou too, O Severus, shalt destroy the church of the schismaties, and 

thou shalt lay it waste by thy words which thou hast proclaimed in all the 

world. For thou dost preach the Trinity and the saving passion ἡ which 

God the Word that was made flesh endured for us. » And he made mention 

further of the prophecies which the holy fathers prophesied concerning 

this estate. Ile says to him, « There shall be sin upon thee, if thou art too 

great for this work. » 

And then all the bishops and people took him with fear and entreaty, 

and said to him, « The Lord will hold thee to account for this matter, if 

thou dost leave all these souls to perish. » And then he gave them his 

consent, and granted their request, and they went with him to Antioch. 

And when the word went before them unto the city that Severus was 

John 15:5; 

a a 

es ee a ee de φρεσὶ σῷ, ἐωνρεν τιν τι Ὁ 
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coming unto it, all the people of the eity went forth to meet him with great 

joy. And when they brought him into the city, and all the multitude with 

him, allthe city was stirred because of him', for they were longing for him, 

and they were * desiring that the plain of the city should produce trees + fol. 206, 

that they might climb them, even as Zacchaeus the short”, to see the τς 

vicar? of Christ, as he passed by. And they were all erying and saying, 

ο΄ « Blessed is Severus whom the Lord has sent unto us. Blessed be he in 

the highest. » 

And when he entered into the church, with the priests before him 

praising him, even him who was worthy to be ordained and to sit upon the 

apostolic throne, with great glory to ordain him, then there was a great 

wonder; the fragrant ointment filled all the place wherein they were, and 

ὩΣ RI Ze u 
all men perceived the odor of the great ointment, and they perceived that 

angels were present to ordain him with great joy. And that oil the fra- 

grance of which manifested itself on that day, remains unto this day * in the * fol. 206, 

place where he was ordained. De 

And when he passed unto the throne, he said, even as the head, Christ 

our God said, — to him be glory for ever and ever, Amen, — « My house 

shall be called a house of prayer, but ye have made it a meeting-place for 

1. Mt. 21 : 10. — 2. Lk. 19 : 8,4. - 3. Or, him that was in the stead of Christ. 
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1. Β ag: Ki 

Satan and his host!'. » And straightway the schismatics fled from him as 

from a lion when he roars in the field. And the schismatics feared when 

they but heard his name, for his spiritual word cut them ofl even as a 

two-edged sword. 

And as for him, he filled Antioch with the exposition of his spiritual 

wisdom, and he established the true canons in the church, until Antioch 

was as the churches and convents; there was nothing lacking to his 

wisdom. And he was as a wise captain of a ship, until he brought his 

* fol. 206, ship unto the orthodox port. And he gave them a law and ordinance, ” as 

Er the messengers of the Lord. And Antioch was even as Jerusalem in the 

days when God the Word was made flesh. He healed the sick and he 

cast out Satans until other men carried shreds of his garments and brought 

them unto their houses that they might be blessed thereby and heal the 

sick therewith, even as on the Sabbaths of old they took them from the 

wounds of Paul that men might be healed thereby®. Anda great multitade 

of people passed into the church confessing their sins and their errors, 

and asked forgiveness of the father. And the congregation rejoiced in 

1. Mk. 11.547122 7Acıs. 1912: 
DENE TEE BET Ce nr en ea 
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-  praise of the Lord, because he had sent unto them a physician who healed 

them and freed them from the schismatics. 

What wisdom is able to declare thine excellencies, Ὁ Severus, and * to * fol. 207, 

write them together? But let us ask the father that through his prayer the 

᾿ Lord may send unto us a portion οὗ {πὸ fragrance οἵ the Holy Spirit, wherein 

he wrought', and grant it to us even as Elijah granted it unto Elisha his 

ἃ servant until he was able to speak a little of that which the Lord did unto 

him. Not as with a veil, as Moses was before the perverse people°, but 

ΐ with shining face, which was manifested when he dwelt in Syria. For I 

desire to make him known, even him. 

For evil men accused him before the apostate king Anastasius’, who 

subjected the church to persecution after tranquillity and peace, and they said 

to him, « As for Severus, the patriarch of Antioch, behold he has rejected 

the writings of the council of Chalcedon which assembled in the days of 

the believing king Marcian. » And the king was angry because of this, 

and he sent ἡ an oflicer from the men of his kingdom ‚whose name was * fol. 207, 

Rufus, and with him sixty guards. Now he was a Nestorian and an alien. " Ε 

And he desired to take the holy one by guile. And the Lord revealed this 

1. Or, which wrought in him. — 2. 2 Cor. 3 :13. — 3. 1. e., Justinian. 
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matter to Severus, and it was not in a vision of the night, but openly, as 

Peter with the angel'. And when Rufus and all who were with him entered 

into the city, father Severus and all who were with him went forth in dis- 

guise to antieipate him. And Rufus had search made for him, sayıng, 

« 1 have a writing of salutation from the king. » And they told him that 

he was in hiding. And he made ready to search for him. 

And we were with the father where he was, and we came unto a river, 

and it was near the city. And the enemy Rufus saw us from afar, and 

he came. And the Lord wrought “a great wonder, even as he did for Moses 

in dividing the sea, and for Elijah in Jordan. For this God is all one God. ο 

And Severus lifted up his eyes to heaven, and he began” and praised the 

Lord. And then by the help of the Lord we saw a boat coming unto the 4 

bank’, and:when we saw it we entered into it, and Rufus drew near to 

us, and when he saw that which had happened, with wickedness of heart 

and pride he caused search to be made, for he pursued us and had them 

press after us, until he came with us unto the bank. And they surrounded 

us with violence, and he called to the father the patriarch, as though pre- 

vailing over him, and said to him, « Servant of the Lord and champion of 

1. Acts 12 : 10.— 2. Lit., made. — 3. Or, going unto the other bank. 
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his name, let him now save thee with thy faith, from my hand. » And 

he mocked in his wickedness, and wagged his head in arrogance. 

*And Severus said, « If I am the servant οἱ Christ, then let fire come 

forth from Christ and devour thee; and it shall devour them that are with 

thee. » And straightway there came a mighty tempestuous wind, and 

there was consuming fire from the Lord, and it surrounded them and burned 

them until there were none left of them save four who escaped and fled unto 

him, and cried out saying, « O man of God, save us, for we are of the 

children ofthe orthodox. » And by the help of the Lord and by his prayer ' 

they were saved. 

And great joy possessed us because of what we had seen. And we rose 

up from that place and came unto the monastery of the holy Thomas the 

elder, and we abode with him a few days, and we told him the wonder 

which the Lord had done for his servant Severus, and he glorified the Lord 

and praised him. But the four who were saved from the fire joined with 

us. And ἡ when they saw the excellence of the brother monks, then they 

became monks even as they, and dwelt with them, and they were excee- 

- dingly devout, for the brethren who were there were as angels in their 

 likeness and their abstinence° and their virtues. 

And then the report of what father Severus had done came unto the king, 

1. I. e., prayer to him? — 2. Or, service. 
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and he left off seeking him. And when the word came unto the father 

patriarch Severus that the king had left off seeking him, he rose up and 

returned to Antioch. And the help of the Lord was with him, and his 

might, and he wrote spiritual letters and sent them unto the orthodox in 

all places, to strengthen them in the faith, and he set forth to them a canon 

that was full of discipline and spiritual discourse, through the gift of the 

Holy Spirit. They say of Moses the prophet that he was learned in all 

the wisdom of the Egyptians', * and he was fair and strong and showed the 

wonders of the Lord. And Severus likewise learned the wisdom of Plato 

and Pythagoras in” Athens. 

And after this his wisdom and his understanding were caueht up to the 8 8 Ρ 
search for the knowledge of heavenly mysteries and the keeping of the law 

of the Christians, and he revealed the wonders of the Lord concerning the 

church, for the wisdom of the Holy Spirit and his grace were in him. 

\Who is able fully to recount his virtues and the purity of his flesh and his 

splendid understanding and the exaltation of his heart and the fountain 

of the wisdom of the Holy Spirit which abode in him? Moses stretched 

forth his hands and slew Amalek; and Severus stretched forth his hands and 

destroyed the schismaties. Moses ascended into Mount Sinai and received 

1. Acts 7:22. — 2. Or, of. 
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the law, and Severus ascended into a spiritual mountain and received words 

of the gospel, * and he established them in the breasts of the Chris- 

tians. Behold therefore I have shown to you the ways of his wisdom, even 

as the Lord did unto him. 

᾿ς And now let us prepare for the conclusion and let us relate a few of his 

wonders. It is not I that am able to relate it all, for I am unequal to it, 

but he who has shown me grace will also lead me by his spirit' and his 

prayer even as shepherds who guide the young ones unto the sides of their 

mother to suck; and then you shall know and see. And again he whose 

nature is weak exceedingly, he too shall be filled with his. treasures from 

his food and he shall receive of it a little according to his ability. And he 

shall increase mightily because of this matter. And I also shall likewise 

be like him, and strengthening my thought, I shall employ the talent which 

has been given me, little by little, until I make gain in like manner. 

And “as for the great couneil of Chalcedon, its men were many, and they 

were as a horse which is ready for war; but they were cast out by the 

words of father Severus, and they, even the bishops of Chalcedon, were as a 

spider. And the father did not fear the new king nor his oflicers of his 

1. Lit., spiritual. 

* fol. 208, 
Verak 

"fol. »208% 
v°b. 

+ fol. 208, 

va 

* fol. 208, 
Kae 



* fol. 209, 
eh 

69% ATHANASIUS. [126] 

7:46.99: Apoo- : 04: BTPOPoo- : NAI0 : PX τ ΟΡ, 1 Ὧδε τ ἢ συ : Ham : 
Neitch τ ΘΠ : @rRA - σοφὴν τ UNAFT : NCHRn : 4.6: 4.9. : AY°hRm- ἐτοῦὺ 
nz : at : Ada: τ“ τ ΠΡ ΠΧ ἦν τ Ἀ956. 7,4. : ONE : DAN: m 
Ph: ΟὐΓ τ Ne τ Nr: TH: Daher τ NAPAIPU- : HAN: ὥῥὴ 
T:ampAP7 τ hAm-P% τ ORT : DS, Ale : Sp: SRH τ ΤΟ : 
DON: αν" τ Ἵν τ ΘΝ" : 1. 0.451: : Φοὴδ : 772° : NAMAP-N : H@- 
Ak: "Zen: AP: NIE τ HENE : ANPT =: NCHEPST : Anne =: 
one : A.NVA : 1.451: : aM τ ἡ ριση ἢ: τ NMAWAA : 1A : PN: ἢ 
ann τ chPCP :: ΟἿ : BAUP : ne : dAT : POHA:ANNT : σοξ νη: ::: 

(ἢ. : σοί ηὶ ΜΡ : BPRR : πὰ» : ὁΔΊ : 9" ἡσ70 : ἼΠΦ4 : ἣσυ- : mr τ: ἢ 

Pan, : bu: : Ἀ9ο)ν ἢ ἢ τ PRAT τ ΟΝ τ CHNI-Fov- τ AdAT τ @APL.CU- : 
Ἄφηλυ. τ ALTEN : DAD-NeN τ CAR : 95} αι, 2.1: : APP 1: Heu: : CAP: 

 NBENZ - 

2.401.209, 
7 Ὁ. 

* fol. 209, 
arar 

* fol. 209, 
ren, 

A.RENI : Δα =: AN: ἌΠΙΉΩ : UNIT : ἈΠ Δ ΠΛ : ΠΑΊΣ : Ar: 

DEP : TEA: APEN τ γἹ 7. τ BYE τ FLADT τ Ar τ συ! τ © 
Dont: AIR: ἈΎΤ' - AAPEH - VEerreTn : ἈΔΤ ΔΩ : Ansnnd:Art: 
AAPEH : NACH : ANY : and, : PRrZP : nF: APP: Ἀ71 : ἃ 

kingdom who followed his will, but he stood before them like a rock; and 

dying for the sake of Christ was far better in his eyes than living. And he 

was patient in everything that befell him of terror and persecution and 

hunger and thirst and travel by sea many times, and peril from his brethren 

the bishops, Iying hypocrites, and from the apostates; for they left the true 

way and turned unto ruin. And his opposition was against the king Anas- 

tasius' who was* another Herod. He it was who burst into the churches in 

his apostasy, but he was not able to oppose him in the faith, in the likeness 

ofthe confliet of the holy Paul the apostle. And he increased daily in the 

multiplying of writings, and the schismatics fled always at hearing the men- 

tion of his name. Who is there that looked upon him of the bishops and 

them whose acquisitions were high who did not fear him? Peter and Paul 

saw heavenly mysteries; likewise Severus also saw. 

My tongue is not weary when I recount the gifts of the Lord which he 

has granted us, even unto us, and the excellence of the confliet of Severus, 

his confession and his creed. There is prepared for him a seat in heaven. 

Ο thou Severus, thy creed has gained thee glory. O thou Severus *, who 

didst bind Satan, and, an earthly man, didst become a heavenly. * O thou 

Severus, spiritual bird that didst escape [rom the snare of the schismaties. 

1. Justinian is meant. — 2. Or, OÖ Severus, thou art he who, etc. 
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1 τ Fat PC: BZ 2 Ἰατὼ τ VERY: ANT%,U- : DYPNN : ml τ AU + 101. 900, 
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Ἵ :: OAPR&AUN : KAm-: An: AnAA: AP: Uri: HATZRn : et: 
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TIR4 : ἈΦ 2) : πὰ : ACHFnAD-P7 : ahnt : ἈΦ 5 τ ORT: are 

?=ArT : amt : πα; τ 71 : NRAT: @AUPT :: Aheo : Ἀλλ" : Jan : 

1. Bncakerm : 

Ο thou Severus, ladder of the victorious host of the apostles. Thou, 

Ο Severus, didst make the orthodox oil to be fragrant in all the world. 

Thou, O Severus, wert the joy οἱ all the fathers who were before thee, for 

thou didst contend for the words of those who are continually erowned; 

with their words thou didst conquer the adversary, and didst stablish the 

church. O Severus, thou wert a spiritual bee, which gathers for herself 

from all the spiritual flowers, until she has filled her storehouses there- 

with; and thou didst make it sweet unto every soul; so also thy spiritual 

words are sweet to souls. Thou who didst endure suflerings for the 

sake of the company of the Christians, thou ‚art the good shepherd * who 

gives his life for his sheep ', and thou didst guard the flock until thou 

didst bring it unto the port of peace. Thou, Ὁ Severus, art the father of 

the believers, who didst contend for the will of the Lord, and thou hast 

finished the course and hast kept the faith; but from henceforth there 

is prepared the crown of righteousness”, for thee who hast gained thy 

church. Thou vineyard which God the Word planted until there should 

be pressed from it the grapes of the orthodox; and we have drunk of its 

spiritual wine. Thou grain of mustard seed, which grew and became great, 

1eohn 10: 11& 2, 2 Tim, 278. 

* fol. 209, 
va. 



* fol. 209, 
v°b. 

fol. 210, 
Ta. 

* fol. 209, 
γ Ὁ. 
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em τ £8TAhny’ = 

aan: nA: AN : AFRN.P : UIC : Bw? : AAPCH : Δ : ἀλλ : Ann : 
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1. Β ἃ om. — 2. Bwon: —3.Bnom. 

for the believers found shelter beneath its branches, even thy canons which 

thou didst leave in the church, until we found shelter therein, even in the 

- 

church. Thou new rose tree,* whose fragrance has scented the world. 

And now we know the cereed of Gregory the theologian and John the 

pure evangelist, but the mention of thee is sweet to the palate exceedingly, 

more than the marriage feast; as says the blessed David. Know, O my belo- τ 

ved, that if all my body were tongues, and my understanding high as the 

heavens, I would not be able to tell his glories. 

And the hostility ofthe king Anastasius' wasagainst him. The king sent 

again to seek the holy Severus an oflicer whose name was Abrediminos?, 

with two hundred guards, that they might bring him to him and he might 

slay him. And Abremidyanos likewise was a Nestorian. And he was ex- 

ceeding angry against Severus becaus& he rebuked the people of his faıth. 

And he desired to punish Severus even before * he was sent unto him. 

And when he came unto the city of Antioch, he sought Severus the pa- 

triarch, and he found him standing at the consecration of the eucharist, for it 

was the day of the commemoration of the blessed Adrases son of Adranis the 

1. Justinian. — 2. Primidius? Primidianus ? 
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1. Β ἈἸ7Φ΄: 

king', in whose days Ignatius suffered. And when Abramidyos and they that 

were with him came unto the church, they surrounded it on every side. 

And he charged his soldiers to seize no one of the people, but to seize only 

Severus the patriarch and to bring him forth that there might not be a tumult. 

- And there was with him a company ofschismatic folk, who knew Severus, for 

Abdermanyos did not know him. And the congregation of Christians was 

gathered with him in the church. And then the blessing of the eucharist 

was finished, and they performed "the holy mysteries. And he brought them 

to allthe people, and they told him of the coming of Abraminyos and his 

surrounding the church. But Severus the father ofthe believers was not dis- 

turbed, but he was ready with joy to meet that which should come to him. 

And the priests said to the elders of the congregation, « It is better that the 

father patriarch withdraw secretly from the church.» And while they were 

sayıng this, the soldiers came and the schismatics who were with them, desi- 

- ring to take him suddenly and convey him out of the city, that there might 

not be bloodshed ? between the schismaties and the Christiaus who were ready 

E to fight for the reverend father patriarch. 

And when they came unto the church and did not find him, they were 

1. Drosine, the daughter of Trajan mentioned by Malalas, is meant. — 2. Lit., the 

- 
PATR. OR. αν; τ 47 

* fol. 210, 

r° Ὁ. 

7 019.210; 

εν. 
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* fol. 210, all sad, wondering. And some of them saw “ him, and it was not possible 

“®  forthem to take him. And what wonders befell on that day I am not able to. 

find out; but the Lord Most High knows. And I say that the Spirit snatched 

him away, even as it did Elijah, or he had a covering from the Lord; but he 

went forth from the midst ofthe soldiers and the congregation of the people, 

and they did not know, not even one of them; even as the Lord passed 

through the midst of the Jews, and they did not see him, when they wished 

to stone him with stones, and he was hid and passed through the midst of 

them '> And he saves others who trust in him, and so he will do for every 

one that contends for his name. But the soldiers who desired to take Seve- 

rus were even as the Jews unto him. 

* fol. 210, And as for this vietory* which * the Lord wrought for Severus, it was 

“> even as the vietory which he wrought for Elisha the prophet when the king 

of Syria sent unto him his servants to take him and do him evil. And when 7 

the servants of the king came unto the place where the prophet was and de- 

sired to take him, then he cursed them and they were blind. And he went 

forth unto them and said to them, « Whom seek ye?» And they said to τ 

him, « We seek the servant ofthe Lord.» And he said to them, « Come, 

that I may salute you and ye may see him. » And he took them and led 

ν»» 

l. Luke A : 80. — 2. Lit., excellence. 
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1. Β ἀξρ: --- 2.B rn, : Read nn, :? 

them unto Samaria'. Andthen he asked the Lord and their eyes were ope- 

ned; and when they beheld him, he departed and left them within the hand 

᾿ς οἵ their enemy’. And so the Lord did for Severus. He blinded Abremi- 

᾿ς dyos and all who were with him, until * he saved his servant the champion 

of his name. 

But Abremidyos caused search to be made for Severus. And some of the 

heretics told him concerning him that he was in the monastery of Athanasius 

in hiding’. And this Athanasius again had known much trouble for the or- 

thodox fait, even as the great father Athanasius the apostolic. For him too 

again a cloud snatched away even unto the city of the king, and he rebuked 

the king Anastasius ‘, which is he that errell from the true faith. And he it 

was again, who pleased the heart of the king Theodosius, and he counselled 

him until he gave him commandment concerning the second council of Ephe- 

sus, and they excommunicated Nestorius the heretie, and cut him off, at the 

command of the lion, the wise Cyril. 

And when Abremidyos came unto the monastery, he inquired concerning 

—  "Severus. And it chanced by the command of the Lord, that he had gone 

1. Ms. Syria. — 2. 2 Kings 6 :ὄ 14-23. — 3. Or, the praefeet. — A. I. e., Justinian. 

# 10172195 
Ta. 

fo]. 2115 
Tb. 

#101,.2135 
ra. 

* fol. 211, 
τ Ὁ: 
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1. Β γνλκ τ--- ῶ. ΒΡ. 

forth in his piety to draw water, carıying ἃ jar, even as was the use and 

custom of the brother monks. And when Severus heard that Abremidyos was 

come thither in search of him, then he left the jar and went and hid himself in 

the mountain'. And when he tarried, Abremidyos knew that he had esca- 

ped from his hands into the mountain and had hid himself in it. And he went | 

up into it and they that were with him, and searched the entire wilderness. 

And there was none that saw aught save trees. And this was by the com- 

mand ofthe Lord, for he caused them to behold him as a tree in the midst of 

them, until he was escaped out of their hands. And when Abremidyos saw 

how he had not found him, * he returned unto Constantinople and told it all 7 

to the king, how it had befallen. | 

But ἘΠῚ Severus went forth thence secretly unto Ascalon, and we worol 

with him, and we came unto a monastery which father Peter built in Wares’®. 

And it was this holy Peter of whom we just now made mention. He was 

worthy to see mysteries even as Peter the head of the apostles saw them. 

For he desired to see the mystery of the holy Trinity, and he saw three suns 

equal in size and splendor, and one light shone fjom them, which was the 

light of divinity; and the light which proceeded from them was like unto the 

Son of Man. This mystery it was that father Peter saw. And he heard a 

1. Or, monastery. — 2. Majuma is probably meant. 
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ἢ 
ξ 
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ΝΠ Ιου voice, full of glory, from the Father, even as Peter the chief of * the * fol. 311, 

μὲ apostles, and the sons of Zebedee heard upon the mountain '. This was on ΤΣ 

the Sabbath day, at the time of the performance of the mysteries. And αἱ 

the end of the consecration of the eucharist*, a cloud covered the altar, and he 

saw in the plate a babe of fair appearance upon the altar, and arms outstretch- 

ed above the altar with fingers pointing to the babe, and there was a voice 

that said, « This is my Son whom I love, with whom lam. » And when he 

divided the holy bread and came unto the place wherein he ceonsecrated the 

bread, he blessed it and divided it, and there sprang forth from the midst of 

it a fountain of blood, and the altar was wet with it and all ıts vessels. And 

when he blessed the cup, his fingers were stained with the blood that was 

init. And this happened in the Church of the Mother of God the Word that 

became flesh, on the day of her solemn commemoration. And 1 am not able 

to prolong ἡ the narration of the signs and wonders of this holy father Peter, * fol. 212, 

but I will return unto the conclusion of that which I have begun, ever of the nf 

story of the reverend father Severus, the glory of all the brethren. And after 

this the angel of the Lord appeared unto father Severus and said to him, 

1. Mark 9 : 7. — 2. Or, mass. 
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1. Β oseen : 

« Arise and go unto the eity of Constantinople and strive with the king for 

the orthodox faith, for he desires to fill allthe world with hıs error. » And 

then the angel vanished from his sight. And straightway we rose up and 

went forth from the brethren to g0 to Constantinople. And they let us go ın 

sadness, saying, « The Lord be with you, and stablish the orthodox faith. » 

And when by the help of the Lord we came unto the sea, * wefound a 

ship sailing for Rome ', as though prepared for us by the blessed Lord, and we 2 

embarked upon it, the might of the Holy Spirit being with us. And when 

we came unto the city, we entered into the dwelling of the blessed Fironia, 

who was of the royal house. And after two days, when the king thought το. 

destroy the church of the Lord and to abide by the words of Nestorius and 

Leo, father Severus appeared to the king and instructed him. And the king j 

desired to meet him, and Severus made known to him that he was sent from 

the Lord to strive with the king, and he went unto him without fear and he | 

was strong in the Lord. And when the king saw Severus, and his earnest- 

ness and his love for the Lord, * and how he stood in his power without fear, 

he wondered at him and said to him, « Art thou Severus who dost revile the ΕἸ 

churches? » ΔΛπά [6 said to him, « It isnot I who destroy the churches, but, 

thou who hast forsaken the true faith of the orthodox fathers and hast distur- 

I. Gonstantinople is meant. 
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bed the provinces '. Where is the faith of Constantine the king, which he 
ΟῚ 

made” law for us? And he anathematized the couneil of Rome and everyone 

because of it, that there might not be another ereed beside it. Where is the 

creed of Zeno, gifted with * an excellent nature, and his letters, which were 

full of sweetness? \Vhere is the creed of Anastasius the devout king who 

was before thee? And behold thou, O king, hast left the faith ofthese, and 

hast accepted ἡ the apostasy of Nestorius and Leo the hypocrite, and the blas- 

phemy of the eouncil of Ghalcedon, and thou hast troubled the world. » 

And the king said, « This is the teaching: of Dioscorus and those of Alexan- 

der, whom the king Marcian cast out from the believers. » And Severus 

said to him, « But Marcian was not a believer, for not even Diocletian troub- 

ledthe church as did he. » The king said to him, « Leave off from thee this 

boasting, and agree with the great council that thou mayest be saved, and 

that thy fellowship be not with Dioscorus, lest thou die excommunicated as 

did he. » Severus said, « It 15 better then, ifit be needful, for me to be as 

Dioscorus, for he did not accept the counsel of the schismaties, nor did he sit 

in the seat ofthe scorners'.» The king said to him, « But thou sayest that 

this council of bishops was wicked ; and the Lord ἡ is praised of many °. » 

1. Or, confused the limits. — 2. Or, who made it. — 3. Lit., master of. — A. Ps.1:1. 

— 5. Or, the majority. 

* 501.242; 

v°b. 

* fol. 213, 
ra. 

* fol. 212, 
γ᾽ Ὁ. 

* fol. 213, 
55 δὲ 
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Severus says, « But the Lord has commanded us not to have much of evil, 

and he says, Let us leave to the day its evil'. Where is an evil that is 

greater than this council of Chalcedon, who opened their mouth and blasphe- 

med against the Lord in their error ? They whose mouth was full of bitter 

cursing, and tlie poison of vipers was in their tongues°, and it became” them 

to resist God the Word that became man, and endured suffering, even as he 

says in his holy gospel; and they denied the Lord. » 

The king said to him, « Enough of thine audacity before me. I am long- 

suflering even toward thee, but thou dost revile the fathers who established 

the truth. » Severus said to him, « Of what creed dost thou speak? Ofthe 

creed of Nicaea or of Ephesus ?» The king said to him, « Not so, but the s 

* fol. 918, creed of the great couneil of "Chalcedon, which cast out Dioscorus who mul- 

"> tiplied words and was disobedient to rulers. And thou also, O Severus, art 

like him. Leave off therefore from thee thine heresy, and do not follow this 

heretie, but the council of many bishops. » 

Severus said to him, « In the days ol Noah, the world was well-peopled 

exceedingly, and there was none of them that gave praise save Noah alone. 

But the rest were drowned, but as for that upright man, the Lord saved him 

1. Matt. 6 : 84. — 2. Ps. 10:7; Rom. 8 : 18, 14. — 3. Or, seemed good to. 
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from his calamity, and his children and their wives alone, and he caused him 

to proclaim ' the faith which is in the mouth of the orthodox unto this day; 

who established a covenant with him when he oflered up incense to him. And 

he said to him, I will not again destroy the world with a flood of water*; 

and this Dioscorus again ἢ alone remained in the true faith, and they remem- * fol. 213, 

ber him for it unto this day. And from him sprang the Christians, who are Fig 

his children, who are stablished in hım who eontended for them, and who en- 

dured suflering for us in his flesh, even the Son of God; and the couneil of 

Chalcedon rejeeted him; but the Lord will destroy them with a flood of fire 

which shall come upon them and upon all those who believe not the passion 

of God the Word that was made flesh. » 

The king said to him, « They told me concerning thee before thy coming 

here that a disputatious spirit was in thee. And now give this up, and 

hearken to our authority.» And Severus said, « The Holy Sceripture teaches 

us to obey our governors’, and we pray for kings * who love the Lord, that * fol. 213, 

they may find days of tranquility and of peace, if there be in them no heresy, x 

and if in the church also there be no disorder. And know now, O king, 

1. Or, predict. — 2. Gen. 9 : 11. — 3. Tit. 3: 1; Heb. 13 : 17. 



706 ATHANASIUS, [138] Ὁ 

λι ἢρσν- : AA: 9 δευυ: : at: ΔΑΊ : ὁ Ἵ: : ἈΠ Ππν : ἢ,» : 77: 

Δ τ APTT : 172977 τυ ῃ 7αυν- : ᾿γνδλιὴ - λΔΊ : AA: nr: oh: σ7 ἡ 

NE : DABPFT : ὦ" ἢ 7 σὴν συ. : no: 57 = Pb: ἀφιῇ : ἃ. ΤΌ ΒΒ : 

TAN: AN: ra : Ad : @AANT : AN : πτῆσσυ- : 4.“ : @CH, : 

AN: ANTN : OHNPPA :: &Ad4-7 : OHUGT : 7.4.97 : OA: ὦ : AUPE 5 
Woo- : DöNP-av- :: DARAN : HAN : @ATLI : 9“ ὙΤᾺ : 9} Π αν. τ ἢ 

πο RO De "ΔΎ τ Hhov- : AYRA τ AN: DPI τ Lan] τ ÖNP-av- : 

nr! τ m: Ay: DAhNeo- : yrz τ og: eur τ De τ I: HARD 
Δ Δ 2: YET’: ΟἸΤ' : @ABTAHNN : AhMANKE : BANN : 2:0 

Nn.& : Οὗ 90 : 77: @AF- : ΠΤ Ἢ : Anm : APR CLP : ΔΩ} ANKL ©: 

NTNNo- : λυ συ. : Anav- : NAOYTLA : 1 Ὁ: ἈΠ Δ ἼΔΕ : ὦ 

δ θιαυ- : AMANKC : AN,PT : AANo- : AAN: θὯδι : Ir : 5A 

2 λυ αν. : CHP-F : Θὐῇῃσυ- : αὐ ἢ : NTTT : HANTCAPo- : ARpPp : 

AdahA : gar : AH : BINEC : TAPLZ: συ γῆς : HATNA: 9: 0A 

PL. τ Δ. : δ, σοι : ArM.ANKC : APRIL : net : TAPart: 5 

το 2 Dany: OA ΤΠ σοβίῃ: : An τ AbU- : Ana εἀῃά- - 3. 4 τ Δ δ 
oo: APAMANKE : OHBANG : AP : ΔΙ : δ ΤΩΝ : ΔΈ τ οὐ 5% 

07 Φ 

ELTA EEE Fa De δολδκτωε 

1. Bon : — 2. Byeerr : 

that the wickedness of the heart of Pharaoh did not allow his kingdom to 

be exalted, but the Lord utterly destroyed him and all who were with him in 

the abyss of catastrophe. » The king said to him, « Why dost thou rejeet 

the gray hairs ofthe bishops who were in the council of Chalcedon, and dost 

liken them to madmen? » Severus said, « Wisdom does not dwell with all 

old men, nor understanding with all youths. And look upon Achiab and 

Ezekiel, two old men, priests, who were hypocrites; and of what account was 

their age and greatness? And there was nothing wherein they were profited 

and abounded at all by reason of their age, but a youth whose name was 

* fol. 214, Daniel judged them * when they left their place of greatness and became as 
ΤΡ Ὡς 

beasts ' ‚ and a punishment of destruction overtook them’. So is every one 

who does not seek the true faith and does not obey the Lord; a great judg- 

ment shall overtake him. And his Son was witness concerning this, that 

they did not know the Lord by their wisdom or understanding, but in the 

gospel the Lord is made known, and the Lord appeared to them, even to the 

prophets, to the fathers, as far as every one ofthem was able to see him, and 

he spoke to them. And he was not incarnate who appeared to the children 

1. Susanna 5, Jer. 29: 22 (« Zedekiah »), Origen to Afrie. 7, 8. — 2. Or, he was likea 

lion, reading @n7 : ... nnd : ] 
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of Israel forty years, doing signs and wonders without flesh, and the world 

ο΄ also was not saved and did not know the Lord alter he had revealed signs 

and wonders, and the people did not turn unto him, but they remained hard, + fol. 214, 

“to depart from the Lord. And he who was greater than this people it was Bu 

who appeared to ıt and gave his law and taught it salvation, and showed 

‚his signs in the midst of it. And they did not believe in him, and did not 

abide in his covenant, but they worshipped idols and served them and took 

pleasure in the host of heaven'. And they forgot the Lord, the doer of 

wonders, who appeared to them in the sea and in the wilderness, and showed 

them a pillar of fire by night and overshadowed them with cloud by day, and 

gave them water to drink out of the rock which was not of nature, even as 

the coming down of the manna from heaven, and the rest of the signs which 

he did, which cannot be told, and no one in the world can number them. 

And it was the will of the Lord and his great goodness that the world turn 

unto him and know him. He sent his beloved Son‘ from heaven into the * fol. 914, 

world, and he was made flesh in our image, perfect flesh in body and bone wir: 

and flesh and blood, perfect flesh which appeared and was seen, and in it 

he endured sufferings and death. And then the world knew God, when he 

saved it and judged the works of Satan, and brought his work to naught. 

ΠΛΌΟΝ 7249, : ἃ. EFT WERT 2% 
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last thou seen, O king, that which the Lord has done of good to us who 

were far from him, and how his Son suflered death in the flesh for us and 

destroyed Satan, and his altars' were demolished and the shrines of idols E 

were destroyed? And he opened a garden and gave us a tree of life, and 

made reconciliation between the heavenly and earthly things. God the Word 

became man, and so the man 15 therefore our God. God the Word was one 

with man *and he was man in exaltation. He who abode in heaven in the 

bosom of the Father, abode in the bosom of the revered Mary the Virgin, 

while he was not sundered from the bosom of his Father; whom the Father 

begat before the world was created, in a mystery ineflable and inserutable, 

apart from woman. He it was whom Mary the Virgin bore without union 

with man, in a wondrous mystery; whose birth was unsearchable and 

without spot.” She bore him, and she abides in virginity, and he has freed 

us from the bondage of the wicked Satan, who took us captive and removed 

us far from the resurrection of the body, by leading us astray. The Word 

became flesh and dwelt among us; and if the Word became flesh as the 

true evangelist John says, he evidently endured suflering in the flesh, in 

truth, without, "seeming, as says the holy evangelist. \Whom the Lord 

made exalted ın his church, as a solid rock which shall not be moved. 

Know therefore, O king, that thou shalt not obey those who speak of two 

1. Or, arks. — 2. Or, immaculate. — 3. John 1: 14. 
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natures, and thou shalt not incline unto the blasphemy of the bishops who 

sat in Chalcedon. » 

And when the king and his oflicers heard this utterance from father 

Severus, they marvelled at his wisdom and constaney in conlliet, and the 

interpretation of his words. And the king thought on how he should treat 

the holy Severus, for he saw that he was strong in his faith and his canons. 

And there was present one of his oflicers whose name was Bektadeyanos', 

who prepared his portion with Judas and Caiaphas, and advised the king 

concerning the putting of Severus to death. And he said, « It is well that 

one die and peace be established in our church®. * It is better than that 

he should live and there should be disorder in the church because of him. » 

And the king commanded that it be done as described before by the counsel 

of Dioeletian. 

And when the devout queen Theodora, who loved our Lord Jesus 

Christ, knew what the king Anastasius® intended to do, she sent unto him 

and told him, even father Severus, the true champion. And he came unto 

her. And there were with her Fironia and other women that believed, 

and they asked the reverend father Severus to hide himself and not fall 

1. Vitalianus is probably meant. — 2. John 11 : 49, 50. — 3. Justinian is meant. 
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m a 

into the hand of the king. But the father athlete was desirous of receiving 

the crown of martyrdom, and he refused to do this, and he was not willing 

to be hid. And he said, « 1 am ready to die, and I will give up my life for 

* fol. 215, the holy " faith. » 4 

Pine And the queen and those that were with her of those that believed asked 3 

him saying to him, « How dost thou desire the salvation of thyself alone, 

and wilt leave the churches' as widows? Ifthe shepherd be dead, will not 

the wolf scatter the sheep, and drive them far off from their pasture and make 

it” a desert and the sheep of Christ be scattered? And thou wilt go unto the | 

place that is prepared for thee, Ὁ our holy father, and thou therefore shalt be 

glad, but the ravenous beasts — !» Thus the devout woman spoke, weep- 

| ing. And with difliculty they persuaded him, with the great earnestness ol 

| their entreaty of him. | 

| And then the queen commanded her oflicers to seck a ship, and they found 

a ship that was going to Phoenicia, and they brought him unto it by night, 

* fol. 215, without the knowledge of anyone, and he went, and we * were with him, and 

in the Lord led him. And when we came unto Phoenicia, the brethren received 

us in secret and we went unto Antioch. 2 

And when we came there, he called the elders and the deacons, and salu- 

ted them, and committed to them the llock of our Lord Jesus Christ who bought 

ἐν 

1. Lit., church. — 2. Lit., tlıem. 
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them with his blood. And he said to them, « Take heed that ye drink not 

of a fountain of strange water, nor marry a wife from the Amorites, that is, 

those who are apostates in their words. For these deny the Only-begotten, 

and his redeeming passion, which he endured for our sake, and his all-saving 

death. Take heed again that ye labor not for anything which ' will not save 

your souls, for this shall surely come upon you. Take heed that ye leave not 

the words of the gospels nor the canons οἱ the reverend fathers, and be ye 

zealous for souls. I have told you * many times that death and punishment + roı. 216, 

‚and great condemnation shall come upon him who consorts with schismaties FR 

in their creed. For the Son of God is one, but they deny his oneness* and 

his passion which he endured for us, and they make him a mere appearance, 

and those who are greater than they, the council of Chalcedon. Behold I 

charge you that ye abstain from every evil one, and the leaven of the unclean, 

‚who are the counceil of the separaters. And as the poison of vipers is hidden 

in their heads, so is the council of Chalcedon; in it are hidden all the words 

of blasphemy. » 

And then he wrote for them words which made of none effect every heresy, 

for each one of them according to’ its blasphemy, and he set it before them 

1. Lit., for that which. — 2. Or, uniqueness. — 3. Lit., in. 
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as a covenant and his ordinance to guard and meditate upon. And he com- 

manded them to keep the flock of Christ. 

And he was minded to go unto Egypt, the place whither * the Son of God 

went when he was made flesh, when he escaped from Herod the king. And 

he went secretly and arrived there, that the regions of Egypt too mightre- 

ceive the blessing of the reverend father Severus the patriarch. And thence- 

forth he did not leave off guiding the church by his letters and his writings; 

when the schismatics heard them' they fled. 

And Anastasius” the king was seeking him with much Dre for he 

heard in the church the letters of him who cast out the schismaties. And the 

king was angry about him, and he did not leave off searching for him, and he 

inquired /or him until the day whereon the holy Severus finished his vocation 

and fell asleep. | 

But what he did for the brethren in Egypt of signs which the Lord Most 3 

High showed * by his hands, by his prayer and by his faith, no one is able to 

comprehend. And the Egyptians relate concerning it that by his prayer he 

watered souls and bodies, and healed them both by his wisdom. And he 

went about in the desert and the monasteries® and he passed from city to 7 

> 1. Lit., him. — 2. Justinian is meant. — 3. Or, mountains. 
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eity and from region to region, because of the persecution of the hereties. 

And the Lord guarded his priest, that souls might be saved through him. 

But I will reveal to you divers wonders of the great father Severus who 

cared for soul and body. And it is. said of him that he went unto a city that is 

famous, Busim, which is on the borders of Egypt. And a man that feared 

the Lord received him, and he did not know him, and he made him to abide 

with him, for it was his custom to receive the stranger * unto him in his dwel- * ΓΟ]. 216, 

ling. And this man was a weaver, and worked with his hands. And he set en 

apart for himself as much as sufliced him, and what remained of it he distri- 

buted to the needy. And when the truly wise one was in his house, he found 

his son’s wife sick, and the sickness was in her bowels and there was none 

that was able to come near unto her, because of the sickness that was in her. 

And when the wise and prudent Severus saw the severity of her sickness he 

had pity on her and made the sign ofthe eross in the name of the Father and 

the Son and the Holy Spirit, and straightway there came down upon her of' 

the grace of God which ἡ came down upon the mother of the wife of Peter the 

apostle; and she arose and ministered unto them, being whole, without 

f disease. And when the people of the house saw what was “done, they 

wondered, and glorified the Lord. And father Severus was great in their 

eyes. And when the men of the city knew this, * he hid himself and went out * fol. 917, 
a ἃ 

1. Or, by. — 2. Or, that which. 

PATR, OR.- — T. IV, 48 
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from the midst ofthem. Andthe men ofthe city sought him that they might 

do him honor, and they did not find him. And they were all glorifying God 

for that which had happened. ὶ 

And he went unto the monastery of Abba Macarius. And there was there 

a monk who was ofthe land of Said', whose name was Macarius? and he was 

a holy man. And the Lord revealed to him that it was Severus the patriarch, 

and he went forth unto him, and showed him honor meet for apostles and 

fathers and elders; for he strove and pleased the Lord by his confliet for the 

true faith. And there was in the care of the holy monk a spring of bitter wa- 

ter. Andthe brother monks were troubled because of it, and Macarius the holy 

elder drew near unto him to make it known to him, according as the Lord 

heard that which he asked him, and he told him of the spring of * bitter water 

and how the brethren were troubled for lack of water”. And the patriarch 

said to the elder-monk, « Thy prayer, Ο my father, is able to do this. » And 

he refused. And he asked him the more, and he entreated him to call upon 

the Lord that the spring of water might become sweet, a hope of refreshing 

from toil to the heart of the brethren, because of the distance of water from 

them. And the second lion that spoke great things‘, which is Severus the 

patriarch, said to Macarius the elder, the holy monk, « When the brethren re- 

1. Upper Egypt. — 2. Ms. Macara. — 3. Mentioned also by Rufinus. — A. Rev. 13 
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ceive the cup wherefrom ye drink in the church put the water that is left in it 

- when they have done receiving the holy mysteries into this fountain of bitter 

water, and it shall become sweet, by the command of the Lord Most High 

and * his power. » And the elder-monk had true faith, and he did as he 

- commanded him, and the spring of water became sweet, unto this our day, 

as the waters of Jericho, when Elisha ' the prophet came there ?. 

And they relate again that men of the schismatics fell in with the reve- 

rend father Severus by the way, and grievous harm befell him at their hands, 

- and they despoiled him *, and the spoil* is with Abba Macarius unto this day. 

It was Severus who cut off all the evil of the schismaties and established for 

us the orthodox faith. 

And my days would pass relating his works and his wonders. And let 

me therefore now leave that to which my understanding is not equal and my 

_ wisdom cannot attain, and I will tell the end of his story, and * his falling 

asleep, for precious in the sight of the Lord is the death of his saints’, and 

this father was exceedingly exalted therefore above the congregation of the 

saints. For he endured unto victory in his confliet with the enemies of the 

name of Christ, for he finished the course and kept the faith“. And because 

1. Ms. Joshua. — 2. 2 Kings 2 : 21, 22. — 3. Or, they cut off from him the cords 

(of the pack animals?) — A. Or, cords. — 5. Ps. 116 : 15. — 6. 2 Tim. 4:7, 8. 

* fol. 217, 
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* 101.227, 
vb. 



* fol. 218, 
Tr? a. 

Satol 618; 
7. Ὁ: 

ΤΟ] 8. 

RR 

* fol. 218, 
re b. 

716 ATHANASIUS. [148] 

Adv : 191.» τ AdA : Pr : Ἄ9 1 Ρ: ἢ» : 1 ΡΦφΟρΉ : An : NAAR: δος 
m: Dh : ἄλσν τ NEL: @IPN : YET ONATT: NTE : 17h: AN 

AA: ἈΦ :: ΠΗ ΔΊ τ λιθίνῃ CHF: ana: NAykhr τ HTAP 

τ ἡὐδλ' : br: NCHEPr : ΘΟ : NA@-P : Mnoo : Zm-P : Aao-f, : γῇ Ὁ, : 

nAadaA : EC = Ana: εἶν τ AN: Are τ ArM.ANKC : Π9561η.2.1:0υ- : 
DYBIGTE : &.PR. : Do : PaAh : AM : YA : ANlcch, : Nr : ARE: 
IT : 62T τ HAGAP no : Bde: NUR : nA: PIAZU- τ DRLN : 
chß&o-T : HANA-4- : NOArH : AN: ON, : A’pen = (Π ἡ : LAN : "Ἢ : UNL : 

A: ἈΉΝ τ BASNA τ DT: RL: ΠΕΡ τ σοῃογῷ = DDR : AMAN ὦ 
A: RR: PA: DAN, > AAN: nr τ AlGOr ἡ ZU τ NEU: Dez | 
FTT : ACFPNAPT = @ “ἼΖ : FAT: 0: Δ ὁ : N: : er: ΔΉ : 

το ι΄ : DPTTLWVov- : DEN : an : dPEIT : DAELIT : ΔΕ ἢ 

2: MAP : @nd : 74-BWPov- : Δύμην. : ORT : AIR: AbprEu: 
DEN: Ὧσν - ar: : Bon, τ ANA: AA: mh: ΔΙῚ ΡΈ τ 1902: ch 

P-ov- : DOD-AF-oo- : JAN : AND- : Φη. ΔΎ : AA : AdL% : APPL-°ZU- = on 

ὁ. τ Pl τ ῬΑΊΛΡαυ. : AA : BAT: @BILHE : TPUCHe- : @PFNN : No- 

ἡ : 0,71’ : NCATPY: Ar : AA: ΤΏ σν- : ΔΜ ἢ. : Ar: nCAeh: ἢ 

771 : 12 θ᾽" συ. : ABA: Ὑθ,ση 1: - POT - 

1.Baon : 

ofthis he certainly received the erown of our Lord Jesus Christ, the athlete 

for us, whose faith is over his church. And it was he that called him even 

as he called Moses the prophet in the wilderness. For he, when he had 

pleased the Lord by his works and his faith, desired him to take him from 

this troublous world unto the abode of paradise, the eternalrest, that he, even 

the great father Severus, might there rejoice with his saints and inherit ever- 

lasting life. * And he had gone unto the city of Saka (Xois) and was in the 

dwelling of Dorotheus the governor of it. And the Lord visited him with a 

light disorder, and when he fell asleep his understanding was zealous and elear 

in the orthodox faith and he uttered many words wherewith he overthrew 

all the words of the schismaties and their canons, and he put therein all the 

olfences and shameful acts οἱ {πὸ council of Chalcedon, and he revealed their 

hypocrisy to his people. And then he lifted up his eyes and said that he 

saw men whose aspect was wonderful, coming to seek him, and they were 

the company of the holy fathers who fell asleep before him, and whose words 

he continually declared, and their teaching he called to mind, and read it m 

the church. These are they whom our Lord Jesus Christ has accepted be- 

cause of their confliet for ἢ the holy faith. 

Dee ς ῤ τις... 
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1. Bann: 

And as for the father Severus also, when he had wrestled again and re- 

vealed the saving faith, and shown it unto the people, he received him unto 

- himself, and the grace of the Messiah erowned him. For he was a keeper of 

his commands, wondrously bright, until the day when he finished his confliet. 

And it was on the fourteenth of the month Yakätıt that he fell asleep. 

And the devout Dorotheus, who loved the Lord, wrapped his holy body and 

brought it unto the monastery which the reverend father Severus loved, and 

in which he dwelt and to which he always returned. For there were there 

many monasteries, more than three hundred monasteries. And this monas- 

tery which is the monastery of Mähew was near to Alexandria. And his body 

is now in that monastery. For the most of the monasteries that were there 

‚ have perished. | 

- And I have told you, Ὁ brethren, a little of his story, and I have not re- 

lated * how his coming unto the monastery came about, lest the writing be * fol. 918, 

'toolong. For his story is long, but I am weary with 10" for the writingofit ἡ ὅ 

is long. 

It is fitting now for you, ye who have heard this, that each one of you go 

unto the body of this holy hero, with reverence, and that we desire not sub- 

stance nor raiment, but salvation of soul, and holiness of body, and love of 

the brethren, and likewise love for our king and God Jesus Christ. And let 

1. Or, too weak for it. 



* fol. 218, 

v°h. 

22012219, 

Lord. 

το 0}: 968: 
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* fol. 219, 
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us flee unto him, that we may find merey and grace before him by his prayer. 

For he loved the Lord as did Abraham, and served him as did all his 

apostles. And let us ask him to make mention before the Lord and to be 

an intercessor for us before our God Jesus Christ, the most holy one, and may 

he forgive us all our sins, and stablish * us in the orthodox faith, and may 

he have mercy upon us according to the greatness of his mercy, and may he 

not remember our sins, but show us his clemeney and his grace. Blessed 

be God the Father, Son and Holy Spirit, now and eternally, and for ever and 

ever. Amen. 

lHlere ends the story, from the words ofthe holy Athanasius who wrote it, 

of the confliet οἵ {πὸ reverend father Severus, the patriarch. May his prayer | 

be with us all henceforth and for ever. Amen. And the writing of it is - 

found in the writing of John the son of Sä’ed the son οἱ Yehyä; remember 

the scribe, and him who translated it from the writing by the hand of the” | 

elder Abuel-Makarram, son of Abuel-Baddar. May the Lord have merey # 

through his prayer upon our king, Iyyasu, and upon him who wrote this 

book, who believes the good faith in the God of Severus. May he write 

“ his name in the book of life in heaven with the righteous saints and martyrs 

for ever and ever. Amen. 
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τυ. 

NOTE ON THE AUTHOR OF « THE CONFLICT OF SEVERUS » 

The Athanasius named by our Confliet of Severus as its author is pro- 

bably that bishop Athanasius of Antioch, who, perhaps a century later, 

wrote a work on the patriarch, of whom he was an ardent admirer. Of 

this Athanasius, bishop of Antioch, « monk and priest and scholar », as 

he is called, the History of the Patriarchs of Alexandria says : « It was 

he who delivered a homily in which he spoke of the holy Severus; and 

every one that read it knew that the Lord Christ was with him'!. » It is 

altogether probable that by this homily dealing with Severus, and evi- 

dently circeulating in written form, our Life of Severus, in its original . 

Greek form, is meant. Athanasius visited Anastasius, bishop of Alexan- 

dria, (605-616), and seems to have been bishop of Antioch at the time. 

His episcopate thus fell about one hundred years later than that of Se- 

verus. Yet it is by no means impossible that his father and grandfather 

should have known Severus and others who knew him, as our Life states. 

Moreover our author calls himself a « stranger » to Severus, and refers 

to his father and his grandfather as among his sources of information 

about him. With this he use of the first person in the later parts of 

our Life, pp. 690 ff, does not harmonize, but those parts are evidently 

due to quotation from some persumable sharer in Severus’ wanderings, 

and certainly are not meant to imply that the author Athanasius partiei- 

pated in those experiences. On the whole, it seems probable that our Life 

is no other than the Homily on Severus, mentioned in the History of the 

Patriarchs, and referred to Athanasius, bishop of Antioch. As a Seve- 

rıan, and a later successor of Severus in the See of Antioch, Athanasius 

is very likely to have performed such a pious task; and the internal evi- 

dence of the Life is at many points strikingly in accord with the external 

testimony to which this note calls attention. 

1. Cf. B. Everts, History of the patriarchs of the coptie church of Alexandria, 

Patrologia Orientalis, t. I. p. 480. : 
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